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AVANT - PROPOS 


Au printemps de 1978 Nezih Firatl, depuis peu Directeur des Musées archéologiques d'Istanbul, me proposa de 
publier dans la Bibliothéque de l'Institut Frangais d'Etudes Anatoliennes le catalogue des sculptures byzantines de 
ces Musées dont il achevait la rédaction. Dans sa pensée ce catalogue se présentait comme une nouvelle édition, agrandie 
et mise A jour, des notices jadis consacrées aux sculptures byzantines par Mendel dans son Catalogue des sculptures grec- 
ques, romaines et byzantines des musées impériaux ottomans, paru entre 1912 et 1914. C'était aussi l'édition nouvelle des 
sculptures byzantines acquises par le musée depuis 1914, comprenant certains des monuments étudiés par André 
Grabar dans son ouvrage sur les Sculptures byzantines de Constantinople, paru en 1963 dans la Bibliothéque de VInstitut, 
et certaines sculptures de Saint-Polyeucte publiées par Martin Harrison. 


Le projet que me soumettait mon interlocuteur remontait á 1960 et avait déja une assez longue histoire. Dés 
1962, l'Institute of Byzantine Studies of Dumbarton Oaks avait offert 4 Nezih Firatl une bourse de recherche d'un 
an, et avait financé une partie de la documentation photographique dont se chargea Haluk Koniali. Á son retour 
a Istanbul Nezih Firath avait bénéficié de l'aide active d'Haluc Ergúlec et d'Andrée Rollas. Aprés une interruption 
de quelques années il s'était remis au catalogue et Suzan Albek avait traduit en frangais les nouvelles notices, 


J'accueillis bien entendu avec enthousiasme la demande de Nezih Firatl et, en juin de la méme année 1978, 
je soumettais le projet au conseil scientifique de l'Institut. II fut décidé qu'une mission serait accordée á Nezih Firath 
pour lui permettre de se rendre á Paris a l'automne de 1978 et de mettre au point son manuscrit avec l'aide de Jean- 
Pierre Sodini, professeur a l'Université de Paris I. 


Au terme de ce séjour parisien, Nezih Firath rentrait a Istanbul avec le ferme espoir de renouveler 1'année sui- 
vante cette forme de collaboration fructueuse. Les événements devaient hélas! se dérouler tout autrement et une crise 
brutale emportait Nezih Firatlr en mars 1979. 

Aprts sa disparition nous n'eúmes de cesse, Nugin Asgari, qui lui avait succédé á la téte du musée, et moi-méme, 
de mener A son terme le travail entrepris par notre ami. Nugin Asgari fit elle-méme une enquéte minutieuse dans 
les dossiers personnels de Nezih Firatl: et réunit une nouvelle moisson de notes et documents. Jean-Pierre Sodini, 
revenu en Turquie au cours de 1'été 1979 pour une mission 4 Xanthos, prit un premier contact avec Nugin Asgari 
et accepta la lourde táche que nous lui confiions en s'assurant le concours de Catherine Metzger, conservateur au 
Département des Antiquités grecques et romaines du Musée du Louvre, et d'Annie Pralong, ingénieur au Centre 
National de la Recherche Scientifique. II fut décidé que l'équipe parisienne commencerait par revoir 4 Paris le manuscrit, 
compléterait les références bibliographiques, puis procederait á des vérifications sur les monuments et dans les inven- 
taires d'Istanbul. La Direction Générale des Antiquités et des Musées de Turquie ayant donné son autorisation, ces 
vérifications eurent lieu en 1982 et 1983, sous le contróle et avec la participation de Nugin Asgari assistée de Sehrazat 
Karagóz. Turhan Birgili compléta le dossier photographique que mon successeur, Georges Le Rider, accepta volon- 
tiers de financer. Il est enfin revenu á l'actuel Directeur, Jean-Louis Bacqué-Grammont, de le publier. 

On ne saurait trop féliciter les équipes turques et francaises d'avoir entrepris la lourde táche de mettre au point, 
pour lédition, un manuscrit de cette importance. L*Institut Francais d'Etudes Anatoliennes est heureux d”accueillir 
dans sa collection un catalogue qui rendra hommage A la fois A Gustave Mendel et á Nezih Firatl, deux savants 
que le sort a hélas peu favorisés... 


TI LA SCULPTURE BYZANTINE 


En dépit de la catastrophe qui, A la fin de la premiére guerre mondiale, avait détruit tous ses dossiers, Gustave 
Mendel demeure pour tous les archéologues du monde classique et les byzantinistes un grand précurseur. Les trois 
volumes du catalogue des sculptures d'Istanbul, celui des figurines de terre cuite de méme musée, les catalogues des 
Musées de Brousse et de Konya continuent á tenir lieu d'instruments de base mérme s'ils sont parfois remis en question. 


Nezih Firatli, entré trés jeune au Musée d*Istanbul dans les années qui ont suivi la seconde guerre mondiale, 
s'était vite affirmé comme un excellent connaisseur de la sculpture et avait accueilli avec une grande libéralité les 
savants étrangers. 1 avait en particulier collaboré avec Louis Robert, avec Rudolf Naumann, avec Martin Harrison. 
Sa nomination comme Directeur des Musées Archéologiques en 1977 avait été accueillie avec joie par ses nombreux 
amis. Le temps ne lui a pas été accordé de donner toute sa mesure. Du moins aurons-nous la satisfaction de découvrir 
une oeuvre á laquelle il avait réservé tant de son ardeur. 


Janvier 1986 
Henri Metzger 


INTRODUCTION 


Monsieur H. Metzger a relaté dans les pages précédentes la genése du projet. Elle explique les particularités 
de ce catalogue, qui est, ne l'oublions pas, un ouvrage posthume. 


Il était destiné, dans l'esprit de N. Firath, 4 constituer une réédition partielle, remise á jour et augmentée, du 
catalogue de Mendel. Sans doute envisageait-il de publier toutes les sculptures du musée. Mais il s'était attaché dans 
une premiére phase aux sculptures byzantines et, par la suite, devant l'ampleur de l'oeuvre, il décida de se limiter 
aux sculptures figurées, acquises du temps de Mendel ou entrées au musée depuis, la date limite pour leur intégration 
étant année 1978, ainsi qu'il Pavait lui-méme décidé. On n”y trouvera donc aucun objet entré au musée depuis 
cette date. , 

Les notices suivent la présentation du catalogue de Mendel (provenance et date d'entréc au musée; matériau; 
caractéristiques techniques, conservation et dimensions; description; date; bibliographie). Le texte des notices con- 
cernant les objets déposés au musée a l'éÉpoque de Mendel reprend donc le texte méme de Mendel, les parties citées 
étant mises entre guillemets. Nous avons toutefois supprimé les détails d'interprétation vieillis ou inexacts. Pour la 
bibliographie, nous n'avons pas mentionné, sauf cas exceptionnel, d'ouvrages antérieurs 4 Mendel et nous l'avons 
menée, pour autant que nous avons pu en avoir connaissance, jusqu'á l'année 1987 (voire 1988), de maniére á ce 
que le catalogue ne soit pas dépassé des publication. Nous nous en sommes tenus A l'essentiel, c*est-A-dire aux livres 
ou articles donnant au moins une photographie des piéces étudiées ou apportant une donnée (interprétation, chrono- 
logie...) importante. 

Les objets entrés au musée aprés Mendel ont été décrits suivant les mémes principes. N. Firatll avait rédigé 
les notices de presque toutes ces piéces avec l'aide de différents collaborateurs dont Madame A. Rollas qui travailla 
au musée d'Istanbul de 1958 a 1965 et qui Paida beaucoup aux premiéres étapes de cet ouvrage. Nous avons revu 
toutes ces notices trés soigneusement, ajoutant des descriptions pour quelques objets dont nous n'avions que les pho- 
tographies ou pour d'autres qui, entrés au musée avant 1978, avaient échappé á N. Firatl. 


Tous ces objets ont regu un numéro de catalogue qui est, pour chaque notice, suivi du numéro d'inventaire. 
Mais celui-ci n'est pas repris dans les planches ni dans les commentaires. Une table d'équivalence en fin de volume 
permet de retrouver rapidement les numéros d'inventaire et, pour le fonds ancien, les numéros du catalogue de Mendel. 
La répartition du matériel en rubriques (avec un ordre chronologique approximatif a l'intérieur de chacune d'elles) 
avait été décidée par N. Firatl1 et nous nous en étions entretenus lors de son passage á Paris en 1978. Nous l'avons 
conservée, n'introduisant que des modifications mineures. Le catalogue commencera par la ronde bosse que nous 
faisons suivre des colonnes historiées et des bases qui ont les unes et les autres regu des statues. Pour les reliefs, nous 
respectons l'ordre qui a prévalu pour la ronde bosse. Nous commencons donc par les reliefs honorifiques. Leur succé- 
dent les sarcophages, les curieuses fagades de sarcophage en calcaire qui les imitent ainsi que quelques stéles. Nous 
avons intégré dans la rubrique suivante, celle des reliefs, toutes les pigces dont Y'attribution á un groupe précis (sarco- 
phages, parapets, placages muraux, imitations de portes en marbre) faisait probléme ainsi que les icónes en marbre. 
Nous avons parmi eux distingué entre les reliefs á thémes religieux et ceux de thémes divers. Le mobilier liturgique, 
c'est-A-dire les aménagements mobiles A 'intérieur d'une église ou d'un oratoire, a été placé á part: il comprend 
les tables, les ambons ainsi que quelques petits objets relevant de la piété collective ou individuelle. 
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D'architecture est mal représentée dans ce catalogue étant donné le parti, déjá expliqué, de ne retenir que les 
objets figurés: quelques bases, deux fragments de colonne ornée de vigne, un intéressant groupe de chapiteaux (parti- 
culiérement les chapiteaux á double zone et les chapiteanx corbeille), des consoles, etc... Nous y joignons les arcosolia 
funéraires, production remarquable datant essentiellement du régne des Paléologues. Piliers et parapets ont été clas- 
sés A leur suite. Gargouilles et fontaines terminent ce recensement du matériel architectural. 


Le catalogue prend fin avec les objets provenant d'ensembles particuliers. Cette idée de N. Firath nous a paru 
bonne dans la mesure oú elle conserve associées des piéces provenant d'un méme site ou bátiment. Dans le cas des 
Manganes, cette association est láche, souvent peu évidente. Elle est plus réelle pour les autres groupes retenus. Comme 
ces quatre ensembles contiennent des sculptures de toutes époques, il était difficile d'adopter un principe chronologi- 
que de classement. Nous nous sommes décidés á les disposer en fonction de la date des fouilles et par conséquent 
de l'entrée de leurs sculptures dans les inventaires du musée. L*ordre auquel nous aboutissons est le suivant: Manga- 
nes, Fenari Isa Camii, Kariye Camii et Saint-Polyeucte. Pour ce dernier monument, nous disposons depuis peu de 
la publication systématique de R.M. Harrison, ce qui nous a permis d'alléger au maximum notices et références. 


L'absence de toute comparaison s'ajoutant aux descriptions et le caractére disparate de la collection nous ont 
fait sentir le besoin de disposer en téte de certaines rubriques des introductions partielles et N. Asgari a approuvé 
cette initiative. Il ne s'agissait pas toutefois de réécrire une nouvelle histoire de l'art byzantin, méme centrée autour 
de Constantinople. Notre dessein était plutót de regrouper, autour des oeuvres conservées au musée, celles qui se 
trouvent encore á Istanbul ou dans les sites et musées étrangers, que leur présence fút dans ce cas liée 4 des importa- 
tions anciennes ou bien le fruit d'acquisitions plus récentes. Nous avons aussi mentionné dans certains cas les sculptu- 
res trés marquées par l'influence de Constantinople. Ce sont de simples rappels: nous n'avons pas tenté d'affiner 
les analyses déja existantes et nous avons simplement renvoyé á la bibliographie les concernant. Ainsi avons-nous 
voulu esquisser, A cóté du catalogue des oeuvres, une sorte de “musée imaginaire”” mettant mieux en valeur le róle 
de Constantinople dans la sculpture paléochrétienne et byzantine. 


Ce livre n'aurait pas été possible sans les autorisations accordées en 1982 et 1983 par Nurettin Yardimcx, Directeur 
Général des Antiquités, par l'entremise des services culturels de 'Ambassade de Turquie a Paris. Nusin Asgari nous 
a chaleureusement accueillis au musée, nous faisant maintes suggestions et compléments dont nous lui sommes trés 
reconnaissants. Sehrazat Karagóz nous a aidés avec une efficacité et un dévouement exemplaires. Nous la remercions 
trés sincérement, ainsi que Turhan Birgili, photographe du musée, pour les excellents clichés qu'il prit en 1983 et 1986. 


Nos remerciements vont aussi á notre collégue, Ayda Arel, qui a bien voulu se charger de la délicate mission 
de traduire les commentaires en turc, permettant ainsi, du moins est-ce notre voeu, une plus large audience de ce 
catalogue auprés du public turc et particuligrement auprés des étudiants en archéologie. 


Nos collégues, J.L. Bacqué-Grammont, J.Ch. Balty, D. Feissel, R.M. Harrison, H. Hunger, C. Jolivet, C. 
Mango, L. Pressouyre, S. Sande, nous ont apporté une aide précieuse ainsi que G. Constable, alors directeur du 
Dumbarton Oaks Center of Byzantine Studies, qui nous a permis de publier les photographies payées par son Institut. 


A H. Metzger, a qui nous devons l'accueil de ce projet dans les publications de Institut Frangais d'Etudes Ana- 
toliennes et Á son successeur G. Le Rider qui soutint l'entreprise avec bienveillance et nous offrit 1"hospitalité va 
toute notre reconnaissance, ainsi qu'A P'actuel directeur J.L. Bacqué-Grammont qui en a assuré trés chaleureusement 
la publication. 


Les aides matérielles n'ont pas en définitive fait défaut aux différents stades de la réalisation de cet ouvrage. 
La DCRSCT du Ministére des Affaires Etrangéres nous a offert deux missions pour contróler sur place les docu- 
ments. A la demande de G. Dagron, le Collége de France nous a généreusement soutenus. La Commission 40 du 
CNRS nous a offert son appui. Enfin UNESCO, sensible A V'aspect international de notre projet, a bien voulu nous 
apporter, au titre du Fonds du Patrimoine Mondial, un concours indispensable á l'achévement de Ventreprise. A 
tous ces organismes, aux collégues et amis qui nous ont sans cesse encouragé, nous exprimons notre plus vive gratitude. 
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J.-C. Vaysse a tout mis en oeuvre pour améliorer, á partir des positifs, certains documents et homogénéiser 
une documentation photographique disparate. Pierre-Marie Blanc, du C.N.R.S., a bien voulu réaliser sur micro- 
ordinateur la concordance entre les numéros de catalogue, ceux de l'inventaire du musée et ceux de l'ouvrage de 
Mendel. Enfin la frappe du texte a été assurée avec compétence par Christiane Lekbir du Centre de Recherches His- 
toriques de Université de Paris I, que nous remercions. 


Nous avons fait de notre mieux pour que ce livre ne soit pas trop différent de celui qu'aurait réalisé N. Firath 
s'il avait pu l'achever. Nous souhaitons qu'il ne soit pas trop indigne de sa mémoire et qu'on veuille bien l*accepter 
comme un témoignage de fidélité et de reconnaissance envers un ami trés cher. 


C. Metzger, A. Pralong, J.P. Sodini 


en 


ae 


ce 


LISTE DES SIGLES ET 
ABREVIATIONS 


A. Périodiques, congrés, encyclopédies, expositions, 
recueils 


AA : Archáologischer Anzeiger 

AAAH : Acta ad archaeologiam et artium historiam pertinentia 
ABME : Archeion tón Byzantinón Mnemeión tés Hellados 
Age of Spirituality : Age of Spirituality, Late Antique and Early 
Christian Art. Third to Seventh Century, Catalogue of the 
Exhibition at the Metropolitan Museum of Art, Novem- 
ber 19, 1977, through February 12, 1978, ed. by Kurt 
Weitzmann, The Metropolitan Museum of Art, New- 
York, 1979. 


AJA : American Journal of Archaeology 


AM : Mitteilungen des Deutschen Archáologischen Instituts, 
Athenische Abtellung 

AMY : Ayasofya Múzesi Yillaga 

Anadolu Medensyetleri : Anadolu Medeniyetleri (The Anatolian 
Civilisations), St Irene, Istanbul, May 22 - October 30, 
1983, The Council of Europe, XVIIIth European Exhi- 
bition, Turkish Ministry of Culture and Fourism. 


Arch. Delt. : Archatologikon Deltion 
Arch. Eph. : Archaiologike Ephémeris 
Art Bull. : Art Bulletin 


Art Byzantin : Art Byzantin, 9e exposition du Conseil de 
PEurope, Athéne, 1964, 


BCH : Bulletin de Correspondance Hellénique 


Berlin. Mus, Berichte : Berliner Museen, Berichte aus den preus 
sischen Kunstsammlungen 


BSA : Annual of the British School at Athens 

Byz.Z. : Byzantinische Zestschrift 

C.Arch. : Cahiers Archéologiques 

CAC : Actes du congrés international d”Archéologie Chrétienne 


CEB : Actes du congrés international d'Etudes Byzantines 


Charistirion Orlandos : Charistirion A. K. Orlandos, vol 1-1V, 
Athénes, 1965-1968. 


Corsi Rav. : Corso di Cultura sull”Arte Ravennate e Bizantina 
DACL : Dictionnaire d'Archéologie Chrétienne et de Liturgie 
DChAE : Deltion tés Christianikés Archaiologikés Hetaireias 
DOP : Dumbarton-Oaks Papers 

EHBS : Epetéris Hetaireias Byzantinón Spoudón 


Early Christian and Byzantine Art : Early Christian and Byzan- 
tine Art, an Exhibition held at the Baltimore Museum of Art, 
organized by the Walters Art Gallery, Baltimore, 1947. 


Hommages Delvoye : Rayonnement grec : Hommages á Charles 
Delvoye. éd. par L. Hadermann-Misguich et G. Raep- 
saet avec la collaboration de G. Cambier, Bruxelles, 
1982. 

TAMY : Istanbul Arkeolojí Múxzeleri Yulliga 


Ist. Mit. : Istanbuler Mitteilungen, Deutsches Archáologisches 
Instituis, Abteilung Istanbul 


JHAC : Jahrbuch fir Antike und Christentum 

JoKSWien : Jahrbuch der Kunsthistorischen Sammlungen in 
Wien : 

Jal : Jahrbuch des Deutschen Archáologischen Instituts 
JOAI : Jahreshefte des Osterreichischen Archáologischen Insti- 
tuts in Wien 

JOB : Jahrbuch der Osterreichischen Byzantinistik 
Kolloquium : Kolloquium úber die spútantike und frihmittelal- 
terliche Skulptur, Mayence, 1, 1969 ; HI, 1971 ; III, 1974. 
Meddelesglyptkob : Meddelelser fra Ny Carlsberg Glyptotek, 
Kpbenhavn. 

MEFRA : Mélanges de 1'Ecole Frangaise de Rome, Antiquité. 
Min. Jo : Múnchener Jahrbuch der Bildenden Kunst 
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OCP : Orientalia Christiana Periodica 

Praktika : Praktika tés en Athenais archaiologikés Hétatreias 
RA : Revue Archéologique 

RAC : Rivista di Archeología Cristiana 

REB : Revue des Etudes Byzantines 

Rbi : Revue Biblique 

RM : Mitteilungen des Deutschen Archáúologischen Instituts, 
Rómische Abteilung 

RQA : Rómische Quartalschrift fúr christliche Altertumskunde 
Spátantike und frihes Christentum : Spátantike und frúhes Chris- 
tentum, Austellung im Liebieghaus, Museum alter Plas- 


tik, Frankfurt-am-Main, 16 Dezember 1983 bis 11 Márz 
1984. 

Splendeur de Byzance : Splendeur de Byzance, Europalia 82, 
Hellas-Gréce, Musées d'Art et d'Histoire, Bruxelles, 2 
Octobre - 2 Décembre 1982. 

TAD : Túrk Arkeolojí Dergisi 

Uygarluklar Úlkesi Túrkiye : Uygarlklar Úlkesi Túirkiye (Land 
of Civilisation, Turkey), "Tokyo, 1985. 


B. Ouvrages et contributions importantes 


Akurgal, Mango, Ettinghausen, Trésors : E. Akurgal, C. 
Mango, B. Ettinghausen, Les Trésors de Turquie, Genéve, 
1966, 

Becatti, Colonna Coclide : C. Becatti, La Colonna Coclide 
istoriata, Rome, 1960. 

Beckwith, Art of Constantinople : J. Beckwith, The Art of 
Constantinople, an Introduction to Byzantine Art (330-1453), 
Londres, 1961. 

Betsch, Late Antique Capital : W. Betsch, The History, Pro- 
duction and Distribution of the late antique Capital in Constan- 
tinople, Ann Arbor, 1980. 

Bettini, Scultura bizantina : S. Bettini, La scultura bizan- 
tina, 2 vol., Florence, 1944. 

Bianchi - Bandinelli, Rome : R. Bianchi - Bandinelli, 
Rome, la fin de l'art antíque, Paris, 1970. 

Bizantíni : I Bizantini in Ttalia, Milan, 1982. 

Bonfioli, Tre arcate : M. Bonfioli, Tre arcate marmoree pro- 
tobizantine a Lison di Portogruaro, coll. Ricuperi bizantini 
in Italia, I, Rome, 1979. 


Bouras, Panayia : L. Bouras, La décoration sculptée de l'église 


de la Panayia du monastére de Saínt-Luc, (en grec), A- 
thénes, 1980. . 
Brenk, Spát. Christentum : B. Brenk, Spátantike und frihes 
Christentum, Propyláen Kunstgeschichte, Supplement bd, 
1, Francfort, 1977. 

Ebersolt, Constantinople byzantine : J. Ebersolt, Constanti- 
nople byzantine et les Voyageurs du Levant, Paris, 1919. 


Cameron, Porfhyrios : A. Cameron, Porphyrios, The Cha- 
rioteer, Oxford, 1973. 

Casson, Preliminary Report : S. Casson, D.T. Rice, 
A,H.M. Jones, G.F. Hudson, Preliminary Report upon the 
Excavations Carried Out in the Hippodrome of Constantinople 
in 1927, Londres, 1928. 

Casson, Second Report : S. Casson et al., Second Report upon 
the Excavations Carried Out in and near the Hippodrome of Cons- 
tantinople in 1928, Londres, 1929. 

Coche de la ferté, Byzance : E. Coche de la Ferté, L'Art 
de Byzance, Paris, 1981. 

Deichmann, Ravenna, 1-111 : F.W. Deichmann, Haupts- 
tadt des spátantiken Abendlandes, 1, Geschichte und Monumente, 
Wiesbaden, 1969 ; II, Kommentar, 1. Teil, Wiesbaden, 
1974 et 2. Teil, Wiesbaden, 1976 ; TI, Frúhohristliche Bau- 
ten und Mosaiken von Ravenna, Wiesbaden, 1968, rééd. de 
1958. 

Deichmann, Rom, Ravenna, Konstantinopel : F.W. Deich- 
mann, Rom, Ravenna, Konstantinopel, Naher Osten, Wies- 
baden, 1982. 

Delbrueck, Porphyrwerke : R. Delbrueck, Ántike Por- 
Phyrwerke, Berlin, 1932. 

Demangel - Mamboury, Manganes : R. Demangel et E. 
Mamboury, Le Quartier des Manganes et la Premiére Région 
de Constantinople, Paris, 1939. 

Demus, San Marco : O. Demus, The Church of San Marco 
in Venice. History, Architecture, Sculpture, Washington, 1960. 
Ebersolt, Mission 1920 : J. Ebersolt, Mission archéologique 
de Constantinople, 1920, Paris, 1921. 

Eyice, Bofazici : S. Eyice, Bizans devrinde Bofazigi, Istan- 
bul, 1976. 

Firatlr, Miustrated Guide : N. Firatlr, An illustrated Guide 
to the Greek, Roman and Byzantine Architectural and Sculptu- 
ral Collections in the Archaeological Museum of Istanbul, Istan- 
bul, 1968. 

Firatlr, Short Guide : N. Firatli, A Short Guide to the Byzan- 
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LISTE DES SIGLES ET ABRÉVIATIONS IX 


tine Works of Art in the Archacological Museum of Istanbul, 
Istanbul, 1955. 

Grabar, Age d'or de Justinien : A. Grabar, L'Age d'or de 
Justinien, Paris, 1966. 

Grabar, Zconoclasme : A. Grabar, L”Iconoclasme byzantin, 
le dossier archéologique, 2e éd., Paris, 1984. 

Grabar, Sculptures 1 : A. Grabar, Sculptures Byzantines de 
Constantinople (IV-X” siécle), Bibliothéque de l'Institut 
Frangais d'Archéologie d'Istanbul, XXV, Paris, 1963. 
Grabar, Sculptures 1 : A. Grabar, Sculptures Byzantines du 
Moyen Age, 11 (XI-XIV siécle), Bibliotheque des Cahiers 
Archéologiques XII, Paris, 1976. 

Harrison, Sarachane 1: R.M. Harrison, Excavations at 
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CHAPITRE I 


SCULPTURE EN RONDE BOSSE 


La ronde bosse n'a plus, dans le monde byzantin, le 
méme succés qu'aux siécles antérieurs, en partie sans 
doute en raison de P'hostilité de l'église envers ce qui avait 
été Vart paien par excellence et du changement de goút 
qui se manifeste dans le décor des monuments. Ainsi, 
A partir de l'époque médiobyzantine, la statuaire a pra- 
tiquement disparu alors qu'a )'époque paléochrétienne, 
elle offre encore des oeuvres remarquables par leur qua- 
lité et leur esthétique, essentiellement des commandes 
officielles : l'importance des statues d'empereurs et de 
hauts dignitaires apparaft nettement dans ce catalogue. 


Ce dernier aurait pu commencer par le portrait de “Dio- 
clétien” (n* inv. 4864)" d'autant que dans cette ville 
fondée aprés la Tétrachie, le poids de la sculpture de cette 
époque n'est pas négligeable. On sait en effet depuis 1967 
que le groupe des Tétrarques de Saint-Marc á Venise 
provient de deux colonnes en porphyre disposées sur la 
place du Philadelphion 4 Constantinople” : on a trouvé 
non loin de lá, au Myrelaion, le pied manquant de lun 
des personnages (n* 1). L”expression de leur Similitudo 
et de leur Concordia"? marquée par lP'identité des traits 
des Césars et ceux des Augustes et par l'accolade qu'ils 
se donnent, pouvait indiquer aux yeux de Constantin 
et de ses contemporains le souci de maintenir 1'unité 
dynastique et territoriale ainsi que celui d'affirmer la con- 
tinuité politique depuis Dioclétien. Un autre groupe de 
Tétrarques est conservé au Vatican, 4 peu pres identi- 
que, á exception de quelques détails vestimentaires et 
du geste de la main gauche : elle porte un globe au lieu 
de tenir la garde de l'épée. Le geste toutefois se retrouve 
sur un fragment en marbre conservé au Musée (n? 2), 
reste d'un groupe tétrarchique disparu. 1l y avait donc 
au moins deux de ces groupes 4 Constantinople. Mais 
ni leur localisation, ni P'utilisation du porphyre, ne pro- 
curent de certitude sur Porigine, constantinopolitaine ou 
égyptienne, de ces sculptures. Le porphyre, réservé aux 


monuments impériaux, a été utilisé pour les sarcopha- 
ges de Constantin 4 Marcien” et pour des statues dont 
le Musée Archéologique conserve deux fragments (n” 
6 et 7) : Pun date peut-étre du début du IV" siécle, 
Pautre est sans doute plus tardif. 


La téte de Constantin (n* 3), bien qu'érodée, montre 
un style moins rude, moins militaire, qui n'exclut pas 
les réminiscencesde la statuaire de Trajan et Hadrien. 
Elle reste massive et sévére. Un certain nombre de por- 
traits impériaux considérés comme orientaux, immédia- 
tement postérieurs, montrent un style plus élaboré et déja 
plus délicat (portraits de Constantin, au Metropolitan 
Museum of Art, de Maxence 4 Vienne (France), d'un 
empereur inconnu 4 1'Antiquario Communale de Rome, 
etc... 

Avec le régne de Théodose 1 (379-395) se développe dans 
les deux moitiés de l'Empire une renaissance trés con- 
certée de l'art impérial, marquée notamment á Cons- 
tantinople par l'imitation des colonnes de Trajan et de 
Marc Aurtle (cf. infra, p. 27)%. Les quelques rares 
fragments des colonnes de Théodose et d'Arcadius, la 
base de Pobélisque de 1'hippodrome érigée vers 390 et 
terminée un peu plus tard”, le missorium de Théodose 
offrent des paralleles étroits avec la statue de l'empereur 
Valentinien 11 (375-392) trouvée a Aphrodisias (n* 4). 
Le drapé est harmonieux, le visage idéalisé : ovale par- 
fait, sourcils indiqués par une courbe trés fine, épiderme 
dun poli qui évoque 1'albátre. La téte d'Arcadius (n* 
5) découverte par N. Firatl pres du Forum Tauri est 
tres proche de celle de Valentinien HI. Encore qu'il soit 
délicat de faire la part des traits personnels, l”exécution 
paraít raffinée pour le contour des sourcils, la forme du 
front qui évoque presque par sa régularité le motif de 
la pelte et pour le rendu de la chevelure. Ces méme ten- 
dances se remarquent, mais avec des différences sensi- _ 
bles, sur un portrait impérial anonyme du musée de 
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Berlin%, sur deux tétes attribuées 4 Honorius? et, á 
une date encore postérieure, sur un portrait probable de 
Théodose 11%”, Ce joli style appelé ““subtil”? dans cer- 
taines de ses réalisations se retrouve sur le sarcophage 
de Sarigizel (n? 81) dont nous reparlerons et qu'A. M. 
Mansel attribuait á un prince de la dynastie théodosien- 
ne : ce jugement, méme hardi, rend compte de la com- 
munauté esthétique qui unit cette oeuvre au reste des 
sculptures impériales. Témoignant de ce style, un cer- 
tain nombre de reliefs du musée d'Istanbul appartien- 
nent vraisemblablement A des sarcophages (n” 89 et 
125) ainsi qu'une plaque curieuse, peut-étre plus tar- 
dive, représentant quatre personnages en costume orien- 
tal“?, Sur toutes ces pitces le traitement stylistique des 
personnages autorise des paralléles avec les sarcophages 
ravennates du début du V” siécle (sarcophages de 
Pignata, d'Isaakios, de S. Maria-in-Porto-Fuori par 
exemple)? et méme avec des sarcophages un peu 
moins tardifs comme celui de Rinaldo ou celui des Douze 
Apótres exposé á Saint-Apollinaire-in-Classe"”, Les 
rapports sont également clairs avec le fragment de sar- 
cophage provenant du Monastére de la Theotokos Peri- 
bleptos, au quartier de Psamathia, et actuellement au 
musée de Berlin, ainsi qu'avec deux autres plaques frag- 
mentaires de ce musée, l'une provenant de Sinope (scéne 
de miracle avec Saint Pierre), 1'autre de Constantinople 
représentant des enfants non identifiés"? 
une plaque de Barletta montre des apótres dont les tétes 
sont á rapprocher, suivant une juste remarque d'H. 
Brandenburg"”, de celles disposées sur le cóté nord- 
ouest de la base de l'obélisque. Toutes ces sculptures sont 
des oeuvres constantinopolitaines ou particuliérement 


. De méme, 


proches de l'art de la capitale. 


Toutefois, méme 4 Rome, oú les sarcophages ont des 
caractéristiques tres différentes, l'influence de cette es- 
thétique hellénisante se retrouve trés tót, notamment sur 
ceux des deux Fréres, de Junius Bassus (359) ou de Lot, 
ou encore celui, un peu plus tardif, du Bon Pasteur au 
musée du Vatican (vers 370)%?, Elle persiste jusqu'au 
quatriéme quart du IV* siécle sur les sarcophages á 
colonnes de la Grotte de Saint-Pierre et du Metropoli- 
tan Museum de New-York pour lequel B. Brenk a mis 
en évidence l'influence du style théodosien dans les pro- 
portions et le modelé des corps ainsi que la forme des 
visages*”. Enfin, toujours á Rome, la statuette du 
Christ au Musée National (370-380 ?) offre bien des 


points communs avec les représentations de la base de 
Pobélisque ou du sarcophage de Sarigúzel“9, 


La statuaire impériale se prolongea bien au-delá de la 
dynastie théodosienne. Toutefois le musée d'Istanbul ne 
conserve aucune des réussites de cet art, comme les por- 
traits d' Ariadne (vers 500), d'Euphémie (520-530) ou de 
Théodora (530-540)%?. La seule représentation impé- 
riale, tardive et énigmatique, est constituée par la sta- 
tue cuirassée n% 11, caractérisée par une tres grande 
raideur et par certaines incompréhensions du modéle. 


Autres oeuvres officielles, les statues de gouverneurs et 
de hauts magistrats réparties traditionnellement entre 
togati et chlamydati qui ont été trouvées 4 Rome, 4 Ostie 
mais surtout en Gréce (Mégare, Corinthe, Athénes) et 
en Asie Mineure (Ephése, Sardes, Aphrodisias) pour s'en 
tenir aux recensements dressés par I. Sevtenko*? et Cl. 
Foss*”, Le musée d'Istanbul posséde deux des plus 
célebres, trouvées 4 Aphrodisias dans les thermes 
d'Hadrien, á proximité de la statue de Valentinien 
114. L'exécution du drapé est correcte mais froide et 
séche. Les tétes expriment par les rides du front, Pair 
sévere, la difficulté et le poids de la táche. On est loin 
du souverain détachement des empereurs, méme s'il 
émane de ces tétes un aristocratisme hautain ou désa- 
busé comme celui qu'exprime 1'““Eutropios” de 
Vienne”, D'autres togati (n* 14 et 15) et chlamydati (n* 
16) sont conservés au musée, Deux autres fragments en 
albátre de personnages en chlamyde, (n” 9 et 10) peu- 
vent représenter des empereurs ou des hauts magistrats. 


Quelques portraits figurent des personnages engagés 
dans la vie de l'esprit. Le plus ancien (n? 35) (fin IV*- 
début V* s.) ressemble á ceux des ““sages”” que l'on ren- 
contre dans la statuaire depuis la seconde moitié du III" 
siécle. La sculpture est remarquable par son classicisme 
et sa force expressive mais elle n'évoque ni les portraits 
impériaux ni ceux des gouverneurs. Beaucoup plus frus- 
tes sont les quatre bustes d'apótres (n” 36, 37, 38 et 
39) méme s'ils relévent en définitive de la méme caté- 
gorie de portraits. Enfin, une statue acéphale (il ne reste 
que la barbe) d'un personnage portant un livre ouvert 
(n? 40) est sans doute á ranger parmi les évangélistes, 


Les portraits privés reflétent une grande diversité qui 
n'est pas sans soulever de délicates questions de chro- 
nologie. La téte féminine n? 17 pose le redoutable pro- 
bléme de 1'évolution de la coiffure féminine entre le II" 
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et le IV" siécles, c'est-á-dire entre la sculpture des Anto- 
nins et ses imitations%%, Deux tétes d'hommes Agés et 
barbus (n” 20 et 22) ressemblent A celles de philoso- 
phes. Une autre, d'homme jeune (n* 19), conserve, dans 
la forme des yeux et de 1l'arcade sourcilliére et dans 
Pimpression d'harmonie générale qu'il dégage, le net 
souvenir du style théodosien. Deux tétes tardives enfin 
méritent quelques mots. La premiére, une téte d'homme 
(n? 25) trouvée assez loin de Constantinople, a Balike- 
sir, présente un modelé dur et figé, des yeux cernés par 
des paupitres et des arcades trés creusées; le front a dis- 
paru sous les méches qui gonflent sur les orcilles. Traits 
et coiffure sont trés caractéristique du VI siécle% et 
définissent un méme type. En revanche, l'autre téte, 
féminine (n* 26), de provenance inconnue, échappe par 
sa laideur et ses singularités, á toute analyse. Les autres 
tétes, abimées et fragmentaires, n'offrent guére d'intérét. 


Le musée d'Istanbul posséde un bon nombre de statuet- 
tes qui appartiennent á une catégorie bien attestée sur 
le pourtour du bassin méditerranéen aux III" et IV* sié- 
cles). Sont représentés en taille réduite les divinités du 
Panthéon gréco-romain (Apollon, Hermés, Asclépios, 
Aphrodite, Artémis, les Dioscures, les Gráces...), les 
dieux á mystéres (Cybéle, Hécate, Mithra), des person- 
nifications (Tyché, Némésis, Bon Pasteur) et des héros 
populaires (Héraclés, Méléagre, Orphée)”?. Mais cer- 
tains thémes peuvent recevoir une signification chré- 
tienne comme les Bons Pasteurs ou étre pleinement 
chrétiens comme Jonas dont quatre statuettes remarqua- 
bles ont été acquises il y a quelques années par le Cleve- 
land Museum of Art?”, 1 faut peut-étre y adjoindre le 
Christ assis du Musée National 4 Rome*”. A Istanbul, 
les statuettes conservées sont celles d'Orphée (n? 41) et 
du Bon Pasteur (six exemplaires, n” 42 a 47) possédant 
toutes, en dépit des différences de style et de date, une 
sorte de colonne servant de support au revers de la sta- 
tue. L'usage et 1'emplacement de ces oeuvres ne sont pas 
définis. A l'exception de la statuette du Christ, qui a pu 
décorer une église, elles n'ont pas de valeur cultuelle. 
Elles ne devaient pas non plus étre spécialement utili- 
sées dans un contexte funéraire. E. Kitzinger a émis 
'hypothése, en partie étayée par les trouvailles, qu'il 
pouvait s'agir de statuettes décorant des fontaines ou des 
jardins%”. Elles pouvaient aussi orner des intérieurs. 
Dans tous ces cas, elles étaient adossées á des murs ou, 
mieux, disposées dans des niches, car leur revers est rare- 
ment travaillé. On ignore si la production de ces statuet- 


tes était une spécialité de certains ateliers ou carriéres 
(Phrygie?) ou si elle était disséminée sur tout le bassin 
égéen, voire méditerranéen. Un fragment de statuette 
d'ange (n* 383) occupe une place á part dans la série. 
Trouvé á Fenari Isa Camii, il témoignerait de la pré- 
sence de statuettes á 1'intérieur des églises des l'époque 
paléochrétienne(?). 

Les représentations animaliéres en ronde bosse sont rares 
dans l'art paléochrétien. L”aigle colossal provenant 
d'Apollonia (n* 48) est intéressant car au lieu du bijou 
habituel, suivant une association bien étudiée par P. 
Voúte-Donceel%”, il porte un monogramme. Plus 
banals sont les lions dont deux (n” 50, 51) proviennent 
du Palais du Boucoleon. Un autre, á moitié conservé, 
découvert 4 Halicarnasse (n? 49), tient entre ses pattes 
avant une téte de taureau, soit le méme motif que le n? 
54 qui n'a conservé que la téte du taureau et une griffe 
du lion. A 1*époque médiévale appartient sans doute un 
autre lion fragmentaire (n* 52) : cet animal reste en effet 
tres apprécié, que ce soit dans l'art byzantin, Part ita- 
lien ou l'art seldjouk et musulman. 


De Pépoque médiobyzantine, le musée ne posséde que 
quelques statuettes de musiciens (n” 31, 32) auxquel- 
les on peut sans doute adjoindre une autre aux bras muti- 
lés (n? 30), toutes trois acéphales. Deux acrobates 
fragmentaires, reposant sur un quadruple chapiteau (n” 
33, 34), évoquent les mémes thémes que les musisiens, 
c'est-á-dire les divertissements de la cour qui sont sou- 
vent figurés en peinture (tours de Sainte-Sophie de 
Kiev"? et surtout en orfevrerie*”. II s'agit lá de témoi- 
gnages d'un art profane qui reste malheureusement trés 
mal connu, méme dans la capitale. 
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Spútantike und frúhes Christentum, n? 23, p. 403-404 avec bibliogra- 
phie (Dioclétien). Anadolu Medeniyetleri, Y, B 301 p. 114. 

(2) Múller-Wiener, Bildlexikon, p. 277 ; C. Mango, Le développement 
urbain de Constantinople (I' v-y ip” siécle), Paris, 1985, p. 28-30. 

(3) H.P. L'Orange, Art Forms and Civic Life in the Late Roman Empire, 
Princeton, 1972, p. 42-53. Un fragment d'un troisiéme groupe, 
analogue A ceux de Venise et du Vatican, se trouve A Nis: Spátan- 
tike und friihes Christentum, n* 28, p. 409-410 (avec bibliographie). 

(4) A.A. Vasiliev, DOP, 6, 1951, p. 51-80. 

(5) Age of Spirituality, 15, p. 22, 18, p. 25 ; Spátantike und frúhes Chris- 
tentum, n* 48, p. 437-438, n* 50, p. 439-440, n* 52, p. 441-442, 
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n? 54, p. 444-445. 

(6) Sur la renaissance théodosienne, le livre de base reste celui de Koll- 
witz, Ostrómische Plastik. Cf. aussi B. Brenk, AAAH, 4, 1969, p. 
51-60 ; Severin, Portrátplastik ; P. Kranz, A4, 1979, p. 76-103 ; 
R. Ozgan - D., Stutzinger, 7st.Mitt., 35, 1985, p. 237-274. 

(7) J- Ch. Balty, Byzantion, LIL, 1982, p. 62-63. 

(8) Spátantike und friúhes Christentum, n? 57, p. 447-449. 

(9) Age of Spirituality, 21, p. 27-28 ; Spátantike und frúhes Christentum, 
n? 59, p. 450-451. 

(10) Age of Spirituality, 22, p. 28 ; Stichel, Kaiserstatue, p. 55-56, pl. 
23a-24a. 

(11) Les personnages, vétus de braies, d'une tunique et d'un manteau 
maintenu aux épaules pourraient étre des dignitaires sassanides 
en ambassade á la cour byzantine : 

N. Asgari, Arasterma Sonuglan Toplantis:, Izmir 16-20 Nisan 1984, 
p. 45, fig. 11. 

(12) J. Kollwitz - H. Herdejúrgen, Die ravennatische Sarkophage, Berlin, 
1979 : ces sarcophages correspondent dans l'ordre á B 1, p. 54-55, 
B 3, p. 55-56, B 8, p. 60-61. 

(13) Zbid., B 14, p. 65-66, B 15, p. 66-67. 

(14) Wulf£, Altchristliche Bildwerke, 1, n* 29, p. 18 : saint Pierre dans 
Vangle droit de la plaque témoigne d'un miracle non reconnais- 
sable car il ne reste qu'un des protagonistes : il s”agit sans doute 
d'un sarcophage réutilisé aprés coup comme plaque de chancel 
(au revers a été sculpté, - postérieurement ? -, une croix reposant 
sur deux degrés et inscrite dans un cercle) ; ¿bid, n? 28, p. 17-18: 
sans doute un fragment de sarcophage qui pourrait représenter 
Benjamin vidant son sac en présence de Joseph et d'un de leurs 
fréres. 

(15) H. Brandenburg, RM, 79, 1972, p. 123-154, particuliérement p. 
134 (avec bibliographie) ; cf. aussi M. Falla Castelfranchi, RAC, 
LXI, 1985, p. 189-205. 

(16) E. Kitzinger, Byzantine Art, p. 26-27 et 31-44 ; H. Brandenburg, 
RM, 86, 1979, p. 439-471 ; Age of Spirituality, n* 386, p. 427-429 
(avec bibliographie) ; D. Stutzinger, Diz frúhchristlichen Sarkophag- 
religfs aus Rom, Bonn, 1982, p. 113-120 et 137-178. 

(17) B. Brenk, “Ein Scheinsarkophag im Metropolitan Museum in 
New York”, in Kolloquium 11 p. 43-54 ; Age of Spirituality, n* 502, 
p- 558-559. 

(18) Age of Spirituality, n? 469, p. 524-525 ; W.N. Schumacher, X CAC 
Thessalonique 1980, Vatican, 1984, II, p. 489-499, pour qui le Christ 
faisait partic d'un bas-relief et a été maquillé par la suite en sta- 
tue indépendante. 

(19) Age of Spirituality, n* 24, 26, 27, p. 30-33 ; Spátantike und frúhes Chris- 
tentum, 10 73-74, p. 469-472, n= 76, p 472.473 

(20) L. Sevéenko, ““A Late Antique Epigram and the so-called Elder 
Magistrate from Aphrodisias””, dans Syntkronon, Paris, 1968, p. 
29-41. 

(21) C. Foss, ““Stephanus, Proconsul of Asia, and Related Statues””, 
Okeanos, Essays presented to Ihor Sevéenko, Harvard Ukrainian Stu- 
dies, VIL, 1983, p. 196-219. 

(22) Les inscriptions découvertes lors des fouilles de Kenan Erim vont 
sans doute jeter un éclairage nouveau sur les sculpteurs et leurs 
commanditaires aux IVY" er Y?" siecles : voir Vexposé de P. 
Roueché, dans Aphrodisias de Carie, Colloque de 1'Université de 
Lille II, 13 nov. 1985, éd. par ]. de la Genitre et K. Erim, Paris, 


1987, p. 155-158. Voir maintenant P. Roueché, Aphrodisias in Late 
Antíquity, Londres, 1989, E 

(23) S. Sande, AAAH,. VI, 1975, p. 65-106. 

(24) Cf. la bibliographie citée au bas de la notice. Y ajouter les por- 
traits féminins publiés dans Age of Spirituality, n* 268, p. 289-290 
et Spátantike und Priihes Christentum, n* 101, p. 496-497 : les com- 
mentaires sont trés révélateurs de la diffículté de les dater. 

(25) Cf. sur ce point les analyses de 5. Sande, loc. cit. , surtout p. 81-90, 

(26) Signalons les groupes de statuettes trouvées 4 Tomis (V. Canara- 
che, A. Aricescu, V. Barbu, A. Radulescu, Tezaurul de sculpture 
de la Tomis, Bucarest, 1963) et 4 Antioche (D.M. Brinkerhoff, 4 
Collection of Sculpture in Classical and Early Christian Antioch, New- 
York, 1970). D'autres découvertes récentes ont été faites en Phrygie 
(Anadolu Medenizelleri, TL, n. B 343, 344, 345, 346) et á Carthage 
(E.K. Gazda, **A Marble Group of Ganymede and the Eagle from 
the Age of Auguste”, Excavations at Carthage, 1977, vol. VI, The 
University of Michigan, Ann Arbor, 1981, p. 125-181). 

(27) Sur cette remarquable trouvaille, étonnante á certains égards, W.D. 
Wixom, Bulletin of the Cleveland Museum of Art, 54, 1967, p. 65-88 ; 
cf. aussi Kitzinger, Byzantine Art, p. 20-21 et Age of Spirituality, n* 
362-368, p. 406-411. 

(28) Cf. supra, note 18. 

(29) E. Kitzinger, “The Cleveland Marbles””, 1X CAC, Rome, 1975, 
p. 653-675 ; 1d. Byzantine Art, p. 21. 

(30) P. Donceel-Voúte, “La pierre d'aigle et 1'aigle au bijou””, Mosai- 
que ; Recueil d'hommages d Henri Stern, Paris, 1983, p. 115-121. 

(31) A. Grabar, Seminarium Kondakovianum, VIL, 1935, dans !*Art de la 
fin de l'Antiquité el du Moyen-Age, 1, Paris, 1968, p. 251-263 ; O. 
Powstenko, The Cathedral of Saint-Sophia in Kiev, New York, 1954, 
fig. 178, 184-185. 

(32) A. Grabar, 7bid., p. 331-334 ; V.P. Darkevich, Byzantine Secular 
Art in the 12th and 13th Centuries, Moscou, p. 168-175. 


STATUAIRE IMPERIALE ET OFFICIELLE 
(N” 1-16) 


1. N? inv. 5848 


Fragment du groupe des Tétrarques (fagade du Tré- 
sor de Saint-Marc 4 Venise). 


Istanbul, trouvé en 1965, lors du dégagement de la rotonde 
du Myrelaion, devant le seuil de la porte de l'escalier 4 vis nord- 
est. Entré au musée la méme année. 


Porphyre. Brisé de tous cótés sauf sur la face externe. 


Haut. max. 31 cm ; larg. cons. de la plinthe 27 cm (haut. de 
la plinthe 10,7 cm); ép. max. 17 cm. 


On reconnatt 1'arriére d'une chaussure á semelle haute 
sous le talon et fermée á 1'arriére avec toutefois quelques 
motifs ajourés. La chaussure repose sur une plinthe sous 


Far 


ad 
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laquelle s'amorce par le biais d'une moulure concave un 
fort retrait qui se poursuit par deux étroits bandeaux suc- 
cessifs. 


N. Firatl avait fait des la trouvaille le rapprochement 
avec la statue des Tétrarques oú il manque effectivement 
le pied gauche de l'un des personnages'. Ce fragment 
permet d”affirmer que le groupe de Venise provient bien 
de Constantinople et qu'il devait se trouver au Phila- 
delphion, un peu á l'ouest du Forum Tauri, en un licu 
oú la Mésé bifurquait au Nord vers l”Afpostoleion, au sud 
vers la Porte Dorée?. Naturellement, rien ne prouve 
que le groupe ait été sculpté 4 Constantinople (il a pu 
Vétre en Egypte). Sur la date et les personnages qui sont 
représentés, l'unanimité n'est pas faite. 


Fin du HI" siécle - début du IV* siécle. 


(1) Photograpbhie trés claire de cette lacune dans Múller-Wiener, Bild- 
lexikon p. 276 (bibliographie détailiée et commentaire sur la topo- 
graphie p. 277). 

(2) Suivant la judicieuse hypothese de P. Verzone, Palledio, 1, 1958, 
p. 8-14. 


R. Naumann, Íst. Mitt., 16, 1966, p. 209, pl. 43, 2. 
Id, JAMY, 13-14, 1967, p. 138-139, pl. LIV, t. 


2. N* inv. 1094 


Statuette d' empereur (fragment d'un groupe). 


Istanbul, environs de Yedikule. Entrée au musée en 1875. 


*“Marbre blanc, revers trés sommairement travaillé. Brisé en 
haut (manque la téte), en bas á hauteur des genoux, et á droite 
sur toute la hauteur. Manque l'avant-bras droit. Erosions sur 
la main gauche et la poignée de 1'épée. Quelques petits trous 
creusés au trépan sur le bord de la manche et a 'extrémité infé- 
ricure de la cuirasse”. 


Haut. 66 cm ; larg. max. cons. 29 cm ; ép. 14 cm. 


“Un personnage en costume militaire —cuirasse posée 
sur une tunique á longues manches, manteau qui tombe 
sur le dos et couvre le bras gauche— est debout, le corps 
de face, le bras droit tendu horizontalement vers sa gau- 
che et passant devant la poitrine, la main gauche sur la 
garde de l'épée. Celle-ci, courte et large, a une poignée 
en forme de téte d'oiseau de proie et un fourreau décoré 
d'une grecque simplifiée. La manche de la tunique est 
ornée, vers le haut du bras et a hauteur du coude, de 
zigzags incisés. La cuirasse est une cotte de mailles avec 


dents de loup á 'ouverture axillaire, et double cotte de 
languettes longues et étroites. Ces languettes s'attachent 
sous une large bordure ornée de rondelles de verroterie 
serties dans un cercle métallique et constituant en méme 
temps le ceinturon d'oú pend l'épée. Une autre ceinture, 
décorée elle aussi de verroteries rectangulaires indiquées 
par incisions, est passée autour de la taille. 


La statuette a trés peu d'épaisseur bien que les plis de 
la draperie soient sommairement indiqués au revers. Elle 
était traitée comme un relief et l'espace entre les jambes 
n'était pas évidé. Elle provient d'un groupe représen- 
tant deux empereurs enlacés, et elle reproduit, avec quel- 
ques variantes insignifiantes (cuirasse á mailles, déco- 
ration du fourreau, épée plus courte, la téte de la poi- 
gnée d'épée tournée á droite et non á gauche), l'une des 
deux figures (celle qui porte la barbe) des célébres grou- 
pes de porphyre”” qui sont remployés dans l'église Saint- 
Marc A Venise et dont on a trouvé un fragment á Istan- 
bul (n? 1). La statuette représente un tétrarque. 


Fin du IH" siécle - début du IV” siécle. 


Mendel, 653, p. 424-425. 

Peirce-Tyler, 1, pl. 6. 

P. Verzone, Palladio, VHI, 1958, p. 8 et fig. 3 (330-337 ?). 
Sydow, Spátantike Portrát, p. 143, n* 52. 

M. Bergmanmn, Studien zum rómischen Portrát des 3 Jahrhunderts n. Chr., 
Bonn, 1977, p. 165 et n? 675, p. 176, n? 730, pl. 51, 1-2. 
L*Orange, Spátantike Herrscherbild, p. 96. 


3. N” inv. 5296 


Téte de Constantin le Grand (ou de Constance II). 


Provenance et date d'entrée inconnues. Mais cette téte a été 
publiée par Mendel sous le n? 1107 (inv. 273) avec la statue 
sur laquelle elle avait été alors placée par erreur et qui prove- 
nait de Créte (La Canée). 


Marbre. Cassée au niveau du cou pres du menton qui est lui- 
méme brisé. Nez presque complément arraché ainsi que les 
lévres. La joue, 1oeil et Poreille droits sont trés mutilés. Le 
cóté gauche 1'est moins. Les sourcils sont complétement effa- 
cés. Une zone autour de la téte, formant une sorte de bande, 
a été martelée. 


Haut. 39 cm. 
Les cheveux sont coiffés en grosses méches paralléles 


autour du front et se terminent en favoris descendant 
jusqu'au bas des oreilles. Au-dessus des méches, une 
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bande, plus large á droite, a été retaillée autour de la 
téte, ce qui indique qu'il y avait peut-étre une couronne 
ou un diadéme rapportés. La présence de grosses bou- 
cles á larriére de la téte semble indiquer, comme l'ont 
suggéré J. Frel et H. Blanck, la réutilisation d'un por- 
trait antérieur, peut-étre Antinoous. Les yeux, en 
amande, ont l'iris indiqué, la pupille incisée et les glan- 
des lacrymales soulignées d'un trou de trépan. Le visage 
et lisse á "exception de deux rides profondes partant des 
ailes du nez. Les commissures des lévres sont légérement 
tombantes. Le paralléle le plus proche de cette téte est 
le portrait du musée de Carthage attribué á Constantin 
ou Constance II". 


320-360. 


(1) De Carthage á Kairouan, Catalogue de lexposition, Paris, 1982-1983, 
p. 124, n* 175. 


Mendel, 1107, p. 344. 

1”Orange, Spátantike Portrát, p. 64 (*Spátkonstantinisch””). 

Firatl, Short Guide, p. 42, pl. I, 1 (Constantin). 

Id., JAMY, 7, 1956, p. 75, fig. 24-27. 

J. Frel, Archeología Classica, 9, 1957, p. 244. 

Rice, Art of Byzantium, n? 4 (Constantin, autour de 325, provenance 
constantinopolitaine). 

H. Jucker, Mus. Helvet., XVI, 1959, fasc. 4, p. 283 (Constance IT). 
H.P. L'Orange, Opuscula Romana, IV, 1962, p. 102, n? 2 (le rappro- 
che du Constantin du Latran et du Capitole, soit des env. de 320). 
M.R. Alfóldi, Die constantinische Goldprágung, Mayence, 1963, p. 130, 
pl. 33, fig. 296 (Constantin, autour de 325). 

M. Bonicatti, Studi di Storia dell” Arte sulla Tarda Antichita e sull'Alto 
Medioevo, Rome, 1965, p. 21. 

Rice, Constantinople, p. 31, fig. 6. 

H. Jucker, dans Festschrifi K. Schefold, Zurich, 1967, p. 124 (Constan- 
tin). 

Vermeule, Roman Imperial Art, p. 354 et fig. 177, p. 355 (Constantin?, 
Constance 11?). 

H. Blank, Wiedervervendung alter Statuen als Ehrendenkmáler bei Griechen 
und Rómern, Rome, 1969, A 33, p. 55 (Constantin, 2 quart du Iv” 
s.). 

Sydow, Spátantike Portrát, p. 63-67 (Constance II). 

Calza, Iconografía romana imperiale da Carausio a Giuliano, Rome, 1972, 
n* 135, p. 222-224 (Constantin). 

F. Johansen, MeddelesglypiKgb, 31, 1974, p. 166, fig. 9. 

G.M.A. Hanfmann, From Croesus to Constantine, Harvard, 1975, fig. 
195 a et b (Constantin). 

E.M. Ruprechtsherger, JbAC, 20, 1977, p. 179, pl. 3 e, f(Constan- 
tin). 

L'Orange, Spátantike Herrscherbild, p. 69, 121 et pl. 48 c (apres 324). 


4. N* inv. 2264 


Statue de l'empereur Valentinien II. 


Trouvée en 1905 a Aphrodisias, dans la galerie est des ther- 


mes d'Hadrien, au nord de l'entrée: á cóté, une base de Valen- 
tinien Auguste; au sud, une base d'Arcadius Auguste. Entrée 
au musée en 1906. 


““Marbre A gros grains cristallins des carriéres d' Aphrodisias. 
Revers trés sommairement travaillé. La statue a été retrouvée 
en quatre fragments: téte, buste, jambes et pieds adhérant 4 
la plinthe.” (...) ““Manquent P'avant-bras droit, la main gau- 
che, quelques pans de la draperie, en particulier celui qui tom- 
bait de l'avant-bras gauche et celui qui débordait les contours 
du corps á droite: nez et menton mutilés; érosions profondes 
sur le haut du bras gauche; partie inférieure du haut du bras 
droit et avant-bras gauche rajustés”. (...) 


Fi 


“Haut. 1,89 m dont 87 cm pour la plinthe. 


L'empereur est debout, le corps de face et portant sur 
la jambe gauche (...), la téte tournée vers la gauche. Le 
bras gauche, plié A angle droit, devait tenir un petit scep- 
tre, le bras droit pend naturellement. L'empereur est 
vétu d'une tunique et de la trabea. Les pieds sont chaus- 
sés des calcei aurei. La téte est imberbe et juvénile; Viris 
est cerné d'un cercle incisé, la prunelle creusée d'une 
cavité circulaire au sommet de laquelle on a laissé un 
petit point en relief; les cheveux courts, ramenés en masse 
et coupés droit sur le front, sont ceints d'un diadéme, 
fait d'un double rang de grosses perles fixées sur les bords 
d'un bandeau, et décoré, sur le devant, d'un camée ou Em 
pierre précieuse, serti lui-méme de perles plus petites”. 


387-390 


Mendel, 506, p. 199-202, 7 
Wulff, Byz. Kunst, 1, p. 152, fig. 144. E 

Rodenwalt, Griechische Portrát, p. 18, 21-22, n* 10, fig. 6. 

C. Albizzati, Diss. Pontif. Accad. Romana, 15, 1921, p. 350-351, pl. 1X,2, 
X,2, XII,2. (Valentinien HI, a l'époque de son passage 4 Constanti- 
nople et de son mariage). 

Schede, Meisterwerke, p. 22, pl. 48-49. 

Peirce-Tyler, I, n? 38, p. 47. 

R. Delbrueck, Spátantike Kaiserportráts von Constantinus Magnus bis zum 
Ende des Westreichs, Berlin-Leipzig, 1933, p. 195-198, fig. 67-68, pl. 
92. 

L'Orange, Spátantike Portrát, p. 73-75, n* 94, p. 140, fig. 181-183. 
E. Garger, J¿6KSWien, VIH, 1934, p. 16, n. 123 (sur la p. 17). 
Jacopi, Mon. Art, 38, 1939, 2, cols. 195-6. 

Kollwitz, Ostrómische Plastik, n* 1, p. 81-83; p. 115, pl. 16, 34. 
Squarciapino, Scuola di Afrodisia, p. 73-74, pl. 22 et Q, 

Rumpf, Stilphasen, p. 17-18, pl. 13, fig 56-57 (l'attribution 4 Valens 
n'est pas justifiée). 

Volbach-Hirmer, Frihchristliche Kunst, p. 17-54 et pl. 50, 51. 

F. Gerke, Corsi Rav., 1, 1959, p. 83, 88. 

W. Oberleitner, JÓAI, 44, 1959, p. 94-95. 

Beckwith, Art of Constantinople, p. 16, fig. 15. 

A. Grabar, Le premier art chréticn, Paris, 1966, fig. 209 et p. 193. 
Inan-Rosenbaum, Portrait Sculpture, n* 66, pl. 41, fig. 5, pl. 42, fig. 
1-2. 
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Th. Kraus, Das rómische Welireich (Propyláen Kunstgeschichte, 2), Berlin, 
1967, n* 335 (H.V. Heintze). 

L'Orange, Romerske Keisere i marmor og bronse, Oslo, 1967, p. 144. 
Vermeule, Roman Imperial Art, p. 363 et 405, p. 359, fig. 181. 
Sydow, Spátantike Portrát, p. 81, 126-127. 

Blanchi-Bandinelli, Rome, fig. 339 et 341 et p. 360. 

H.C. Severin, Jahrbuch der Berliner Museen, 12, 1970, p. 227, fig. 15 
(387-390). 

Severin, Portrátplastik, p. 11-17 et 152-154. 

Kitzinger, Byzantine Art, p. 33, fig. 62. 

N. Leipen, 4/4, 82, 1978, p. 111, fig. 8. 

Coche de la Ferté, Byzance, fig. 174. 

Stichel, Kaiserstatue, n* 69, p. 89 et p. 45-48, pl. 7: pour des raisons 
historiques, le portrait ne pourrait étre antéricur a Pété 388, 
Anadolu Medeniyetleri, YI, B 320, p. 119. 

Spitantike und frúhes Christentum, p. 65, fig. 39. 

Uygarlsklar Úlkesi Túrkiye, n* 250. 

R. Ozgan-D. Stutzinger, Íst. Miti., 35, 1985, p. 254-258, pl. 54, 1 
et 2. 


5. N? inv. 5028 


Portrait de l'empereur Arcadius. 


Istanbul, Beyazit. Trouvé á proximité de l'ancien forum Tauri. 
Entré au musée en 1949. 


Marbre blanc. Un fragment du nez et deux perles du diademe 
manquent. 


Haut. 32,5 cm ; larg. max. 18 cm ; hauteur du menton á la 
bordure inf. du diadéme 21 cm. 


Ce portrait a été fait pour étre placé sur une statue. C'est 
celui d'un jeune homme d'environ 20 ans, avec un visage 
ovale et des traits réguliers; le menton est rond et court, 
la bouche petite; les yeux grand ouverts, semblent regar- 
der vers le haut un objet lointain, une dépression mar- 
que P'iris, tandis que la prunelle n'est pas incisée; deux 
arcs forment les sourcils. La coiffure est celle des empe- 
reurs de la fin du IV” s,; les cheveux qui encadrent le 
visage sont soigneusement travaillés tandis que sur le 
sommet de la téte ils sont seulement esquissés. Le jeune 
homme porte le diadéeme impérial composé de deux ran- 
gées de perles attachées á un bandeau qui est orné, au- 
dessus du front, d'une pierre précieuse rectangulaire 
entourée de huit perles. 


Ce portrait impérial, le seul en ronde bosse trouvé dans 
la capitale, nous paraít dater de la fin du IV* siécle ou 
de la premiére décennie du V” siécle, plutót que de la 
décennie suivante, car il est trés proche de la téte de 
Valentinien II (n? 4). Il nous semble difficile d'en faire 
une représentation de Théodose II, méme jeune, sur- 
tout si on le compare á la téte du musée du Louvre qui 


lui est attribué!. Aussi gardons-nous l'identification, 
traditionnelle, a Arcadius. 


(1) Cf. supra, p. +, n. 10. 


N. Firatl, AJA, LV, 1951, p. 67-71, fig. 1-5. 

N. Frratli, Belleten, 16, 1952, p. 17-20, pl. 5 et 6. 

Rumpf, Stilphasen, p. 22, fig. 65-66 (Théodose E). 
Volbach-Hirmer, Friihchristliche Kunst, fig. 56-57. 

Beckwith, Art of Constantinople, p. 18, fig. 17. 

V. Poulsen, Rómische Bildwerke, Kónigstein, 1964, p. 20, fig. 86-87. 
C. Mango dans Akurgal, Mango, Ettinghausen, Trésors, p. 88 et fig. 


p. 89. 
H.P. L'Orange, Romerske Keisere i Marmor og bronse, Oslo, 1967, fig. 
p. 144, 


Vermeule, Roman Imperial Art, p. 358, 406 et fig. 182 p. 360. 
Sydow, Spátantike Portrát, p. 81, 82, 126-127, 133, 134. 
Bianchi-Bandinelli, Rome, fig. 340, p. 360. 

Severin, Portrátplastik, p. 17-20, p. 154-155 (fils de Théodose 1, Arca- 
dius, Honorius, Théodose 11). 

Brenk, Spát. Christentum, fig. 116 (Arcadius, vers 395-400). 

Inan et Alfóldi-Rosenbaum, Portrátplastik, n* 82, p. 138-139, pl. 74, 
1-2 (Arcadius ?) 

S.G. Mac Cormacky Art and Ceremony in Late Antiquity, Berkeley, Los 
Angeles, Londres, 1981, p. 214, pl. 5. 

Stichel, Kaiserstatue, p. 51-52 et pl. 17 et 18 (Théodose 11 ? vers 414). 
Coche de la Ferté, Byzance, fig. 181. 

Anadolu Medeniyetlerí 1, B 306, p. 114. 

L'Orange, Spátantike Herrscherbild, Beilage B 3. 

Spútantike und frihes Christentum, p. 66 fig. 40 (Théodose II). 

R. Ozgan-D. Stutzinger, Ist. Mitt., 35, 1985, p. 256-261, pl, 55, 3 
(Théodose II, deuxizme décennie du V* sitcle). 


6. N* inv. 1174 


Buste d'une statue d'homme colossale. 


Edirne. Signalé des 1837 dans la mosquée Yildirim-Beyazit par 
Moltke'. Entré au musée en 1901. 


““Porphyre rouge. ll reste le buste, sans la téte ni les bras, bri- 
sés au biceps. Erosions profondes sur le cóté gauche et sur le 
dos de tous les plis de la draperie. Le revers est poli sur certai- 
nes parties et, sur d'autres, présente des traces d'arrachement 
qui pourraient correspondre au dossier dun siége, bien qu'elles 
ne soient pas symétriques Á droite et á gauche. 


Haut. 91 cm; larg. max. (épaules) 86 cm ; ép. (au torse) 39 cm. 


Le buste est de face, vétu d'une tunique A manches et 
d'un manteau qui couvre l'épaule gauche, passe sur la 
partie postérieure de l'épaule droite et sous le bras droit, 
dégage le haut de la poitrine et couvre 1'abdomen. Le 
bord supérieur, roulé sur lui-méme, forme sur la taille 
un bourrelet qui va se perdre sous le pan descendant de 
Vépaule gauche. La saillie de abdomen semble indiquer 
que cet important fragment provient d'une statue assise. 
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La draperie offre, dans sa disposition générale, une 
grande analogie, en particulier pour les plis du chiton sur 
la poitrine, avec une statue actuellement au Musée 
d'Alexandrie (inv. 5954)? 11 semble donc probable 
qu'elle soit d'importation égyptienne. Elle représentait 
peut-étre un empereur. 


Début du IV" siécle. 


(1) “Lettres du Maréchal de Moltke sur "Orient (traduction A. Mar- 
chand) 2e éd., Paris 1877, p. 121-122”. 

(2) J. Strzygowski, Catalogue général des Antiquités égyptiennes du Musée du 
Caire, Vienne, 1904, p. 3, n? 7256 et fig. 1 et pl. 1. Puis au Musée 
d'Alexandrie: cf. Guide aux monuments alexandrins, s.d., p. 143. 


Mendel, 652, p. 423-424. 
Delbrueck, Antike Porphyrwerke, p. 98, fig. 36 (Dioclétien ?). 

M. Bergmann, Studien zum rómischen Portráts des 3 Jakrhund. n. Chr., Bonn, 
1977, p. 166-167, n. 684. 

L'Orange, Spátantike Herrscherbild, p. 96. 


7. N* inv. 5797 


Fragment d'une statue en porphyre. 


Provient de Sainte-Sophie. Entré au musée en 1965, 


Porphyre rouge. Brisé A droite et á gauche. Profonde mortaise 
au milieu de la face supérieure avec tenon en fer. Quelques 
éclats sur les gros plis incurvés du centre. 


Haut. 23 cm ; larg. 40 cm ; ép. max. 27 cm, 


Fragment d'une statue drapée conservée de la tajlle aux 
genoux. Les plis relativement épais et souples, sont ver- 
ticaux 4 gauche, concentriques au centre: sans doute le 
vétement (une toge ?) passait-il sur le bras gauche. Cette 
disposition est confirmée par le pan de draperie á droite 
retombant, sans doute de ce bras, en plis paralléles. 
Quelques plis obliques sont indiqués sur l'arriére gau- 
che de ce fragment. 


Il s'agit sans doute d'une statue d'empereur. 
IV* siécle ? 

8. NO inv. 73.27 

Fragment d'un buste impérial. 


Trouvé dans les fondations de 'annexe du musée archéologi- 
que d'Istanbul, en 1973. 


Porphyre. Manquent la téte, les bras et le flanc gauche. La 
face arriére a été arrachée. 


Haut. 26,5 cm ; larg. 21 cm ; ép. max. 8 cm. 


La statue est préservée du cou á la taille. La téte devait 
¿tre rapportée comme l'indique la dépression á la nais- 
sance du cou. Le personnage est revétu de la chlamyde. 
Celle-ci, s'attache au sommet de l'épaule droite comme 
il est normal. Les plis sont raides et plats. Ils évoquent 
ceux des chlampdati de Corinthe et de Mégare”. 


P"utilisation du porphyre indique que la statue est vral- 
semblablement celle d'un empereur. 


V*-VI" siécles. 


(1) Kollwitz, Ostrómische Plastik, pl. 29 (Corinthe), pl. 32, 1 (Mégare), 
pl. 33, 1 et 2 (Corinthe); F.P. Johnson, Corinth, vol. IX, Sculp- 
ture, 1896-1923, Cambridge-Mass., 1931, n. 326, p. 150-151; 
Sevienko, dans Synthronon, p. 37, n. 49. Sur les circonstances de 
la trouvaille, N. Firath, New discoveries concerning Byzantion, 
in Proceedings of the Xth International Congress of Classical Archaeology, 
1978, p. 565. 


9. N? inv. 5077 


Fragment d'une statue d'empereur ou de haut 
magistrat en albátre. 


Istanbul. Trouvé pendant la construction du nouveau Palais 
de Justice, pres de 1"Hippodrome, en 1949. 


Albátre. Manquent les parties inféricure et $upérieure de la 
statue. Nombreux éclats. La pierre est en mauvais état (incendie ?) 
et recouverte par endroits de concrétions. 


Haut. max. 63 cm; larg. max. 49 cm ; ép. au sommet 25 cm. 


Il ne reste qu'une partie de la statue comprise entre le 
bas du thorax et la zone immédiatement au-dessus des 
genoux. Le personnage prend appui sur la jambe gau- 
che. Il est vétu d'une tunique et d'une chlamyde qui, 
rejetée en arriére, retombe dans le dos et sur le flanc gau- 
che en larges plis paralléles: la tunique est serrée par un 
large ceinturon dont la boucle, décentrée vers la hanche 
droite, est pourvue de deux ardillons. Les oeillets sont 
nettement marqués par le trépan; trop longue, 1'extré- 
mité repasse sous le ceinturon lui-méme. La tunique pré- 
sente de part et d'autre du ceinturon de larges plis, bouf- 
fants au-dessus de celui-ci et un curieux bourrelet hori- 
zontal en dessous. Le corps est sensible sous la drape- 
rie. 


IA 
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Le revers de la statue, comme il est normal, est plus som- 
mairement travaillé: seuls sont indiqués quelques plis 
paralléles de la chlamyde. 


Le personnage levait certainement le bras droit car on 
ne constate aucune trace d'appui sur la tunique tandis 
qu'il devait avancer l'avant-bras gauche, le coude serré 
contre le corps. 


La matiére employée et la nature du costume permet- 
tent d'attribuer la statue 4 un empereur Ou á un haut 


magistrat. 
IV*-V* siécles. 
10. N* inv. 5158 


Fragments d'une statue en albátre (empereur ou 
haut magistrat). 


Istanbul, Trouvés pendant la construction du nouveau Palais 
de Justice, pres de 1*Hippodrome, en 1950. 


Albátre. Deux fragments non jointifs A et B appartenant á une 
méme statue. Manquent les parties supérieure et inférieure de 
celle-ci. 


Fragment A. 


Un petit morceau recollé au bas. Nombreux éclats sur le pour- 
tour. 


Haut. max. 33 cm, larg. max. 32 cm ; ép. max. 21 cm. 


Ce fragment appartient á la zone située autour des 
genoux comme l'indiquent clairement la disposition et 
les plis du drapé. On discerne sur le cóté droit du per- 
sonnage la retombée en lourds plis verticaux de la 
chlamyde disposée sur la tunique et dans sa partie gau- 
che les plis incurvés correspondant au mouvement de 
Vétoffe passant sur l'avant-bras gauche. Au revers, la 
pierre, actuellement trés dégradée, a été sommairement 
traitée; elle décrit une série de gros plis paralléles recti- 
lignes sur le cóté gauche de la statue et de plus en plus 
obliques sur le reste du fragment. 


Fragment B. 


Brisé sur les quatre cótés ? Le revers a été fortement retaillé, 
traces d'outil visibles. 


Haut. max. 20 cm ; larg. max. 31 cm ; ép. max. 14 cm. 


Ce fragment provient sans doute de la partie supérieure 
du thorax et du bras droit souligné par un pli longitudi- 


nal. Un pli transversal est également indiqué. 


T'utilisation de l'albátre comme pour le sarcophage attri- 
bué á Héraclius' (n? inv. 6227) et le fragment de sta- 
tue n? 9 suggére l'appartenance de la statue á un empe- 
reur ou 4 un haut magistrat. 


Fin du IV*-V* siécles. 
(1) C. Mango, ZAMY, 15-16, 1969, p. 305-309. 
11. N? inv. 5673 


Statue cuirassée. 


Istanbul? Achetée á un antiquaire. Entrée au musée en 1964. 


Marbre blanc á gros cristaux. La téte et les jambes ont dis- 
paru tout comme les avant-bras arrachés au-dessus du coude. 
Le revers, simplement dégrossi, indique que la statue se trou- 
vait A Pintérieur d'une niche ou devant un mur. 


Haut. 70 cm ; larg. 45 cm. 


De part et d'autre du cou sont visibles des méches de 
cheveux tombant sur les épaules: trois boucles sont visi- 
bles sur 'épaule droite, une sur l'épaule gauche. Sous 
les premiéres, apparaít un disque circulaire entourant 
une perle qui peut correspondre á une pendeloque de 
diadéme impérial. 


Le vétement se comprend mal. On reconnaít la partie 
antérieure d'un manteau qui devait étre rejeté sur les 
épaules et qui est vraisemblablement le paludamentum d'un 
empereur. Celui-ci est maintenu sur les épaules par deux 
grosses fibules circulaires alors qu'en principe seule celle 
de gauche suffit; cette derniére présente une protubé- 
rance centrale, téte, gorgoneion, etc... 

Sous le manteau, le vétement ne peut étre qu'une cui- 
rasse Ou une tunique. Dans la premitre hypothése, les 
plis inférieurs pourraient correspondre aux lambrequins 
qui seraient alors démesurément longs. En outre la par- 
tie supérieure est difficilement interprétable comme une 
cuirasse de cuir de type hellénistique (““Lederpanzer””) 
qui présente certes, comme c'est ici le cas, une sépara- 
tion rectiligne d'avec les lambrequins, mais qui n'est 
jamais plissée'. Le cingulum lui-méme est trés curieux. 
Simplement passé devant, il est croisé dans le dos et 
maintenu par ses extrémités prises entre le vétement et 
la ceinture elle-méme sans avoir été nouées au préala- 
ble sur le devant, L*excroissance, á gauche, en partie 
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inférieure, ne saurait s'expliquer par la présence d'une 
épée pourtant nécessaire dans le cas d'une cuirasse. Elle 
peut correspondre á la main ou á un objet tenu dans cette 
main. S”agit-il alors d'une tunique, qui conviendrait 
mieux au plissé représenté ? Dans ce cas on attendrait 
d'abord, au lieu du cingulum, plutót un large ceinturon, 
comme celui par exemple que porte Dioclétien sur ]Arc 
de Galtre?. Toutefois, cet argument n'est pas détermi- 
nant et notre statue peut étre rapprochée de toute une 
série de trophées oú une tunique est clairement repré- 
sentée. Certes la plupart des exemplaires connus de ce 
type sont anciens. A Pompéi, sur une peinture, le véte- 
ment du trophée est une tunique pourpre brodée d'or 
qui, détail intéressant pour notre statue, paralt nouée 
A hauteur de Pestomac par un cingulum?. On retrouve 
une tunique comparable, mais sans ceinture, sur le tro- 
phée qui est sculpté sur la cuirasse d'une statue de géné- 
ral trouvée a Tusculum*. Quelques monnaies, égale- 
ment de date haute (époque républicaine et régne de Tra- 
jan), offrent un trophée ainsi habillé?”, Mais ces repré- 
sentations de trophées avec tunique se rencontrent éga- 
lement á époque plus basse. Les trophées tenus par les 
Victoires sur les écoingons de l'arcade principale dans 
les ares triomphaux de Septime Sévére” et de 
Constantin”, comme ceux que P'on rencontre sur un 
sarcophage romain des années 300* montrent la survie 
de ce type. L'ensemble de ces trophées paraít étre Pori- 
gine orientale. 


Sans doute les anomalies dans l'accoutrement de notre 
statue sont-elles plutót á mettre sur le compte d'une 
incompréhension du modéle, comme le démontrent de 
maniére suffisante le rendu du cingulum et peut-étre la 
présence d'une seconde fibule sur 1'épaule droite. 


VI“-VII" siécles. 


(1) Voir notamment C.C. Vermeule 1HI, Berytus, XIIE, 1959-1960, p. 
3-82, passim. 

(2) H.P. Laubscher, Der Religfschmuck des Galeriusbogens in Thessaloniki, 
Berlin, 1975, pl. 60, 1. 

(3) G.-Ch. Picard, Les trophées romains, Paris, 1957, p. 220-224, pl. VII. 

(4) Vermeule, loc. cit., n* 12, p. 34, pl. IL, 10. La description la plus 
complete et la mieux ¡llustrés de ce trophée se trouve dans J. Sie- 
veking, Eine rómische Panzerstatue in der Múncher Glyptothek, 91 Winc- 
kelmansprogramm der Arch. Ges. Berlin, 1931, p. 7 et fig. 2, p. 6. 

(5) R. Herbig, Gnomon, 9, 1933, p. 485, 

(6)R. Brilliant, The Arch of Septimius Severus in the Roman Forum, Rome, 
1967, p. 107-113, pl. 35-37, 22. 

(7) H.P. L'Orange (mit A. von Gerkan), Der spátantike Bildschmuck des 
Konstantinsbogens, Berlin, 1939, pi. 35 et p. 151-153, 


(8) Sarcophage trouvé prés de la via Labicana 4 Rome et conservé au 
Musée de Thermes (inv. 107895), cf. Museo Nazionale Romano, Le 
sculture, 1, 7 (2), Rome, 1984, p. 390-393. 


12, N* inv. 2265 


Statue d'un personnage en chlamyde. 


““Trouvée á Aphrodisias, dans les thermes, galerie de l'est, á 
p. . g 
cóté d'autres statues”. Entrée au musée en 1906.”” 


Marbre bleuté á gros grains cristallins provenant des carriéres 
d'Aphrodisias. Bon état de conservation. La téte a été cassée 
et recollée. Manquent l'extrémité du nez et l'ourlet du pavil- 
lon de l'oreille droite. 


Haut. 1,81 m dont 15 cm pour la plinthe ; larg. á haut. du 
bras gauche 54 cm ; ép. á haut. de ce bras 30 cm ; haut. de 
la téte 21 cm. 


““Cette statue reproduit presque exactement le type du 
n? 13: debout et de face, le corps portant sur la jambe 
gauche, la droite fléchie et légérement en arriére, le pied 
posé á plat, la pointe ouverte, le personnage tient, de 
la main droite baissée, un long volumen étroitement 
roulé, et plie le bras gauche á angle obtus; la main gau- 
che, cachée sous la draperie, n'apparalt qu'avec des for- 
mes estompées; il est vétu comme l'autre, avec cette dif- 
férence que la ceinture est cachée et que la tunique est 
plus longue; la téte, tournée á gauche, parait plus Agée; 
le caractére individuel n”y est pas moins accusé: les 
lévres, fines et serrées, le front est ridé; les yeux, cernés 
d'une bouffissure, sont creusés d'une double circonfé- 
rence et regardent légéerement vers le haut; moustaches, 
barbe et sourcils sont indiqués par un semis de courtes 
incisions: le sommet du cráne est dégarni; les cheveux 
plaqués, trés sommairement travaillés au revers, laissent 
voir les oreilles et sont ramenés sur le front et les tempes 
(on notera, dans les sillons creusés au trépan pour sépa- 
rer les méches, les petits tenons de marbre que le sculp- 
teur a négligé de faire disparaíitre)””. 


La date respective des n** 12 et 13 est délicate á éta- 
blir méme si dans l'ensemble la place de ces statues dans 
la mouvance du style ““théodosien”” n'est pas discutée. 
Déja G. Rodenwalt constatait une différence stylistique 
entre le “vieux” (n* 12) et le “jeune” dignitaire (n? 
13). J. Kollwitz attribuait le premier aux années 400, 
le second aux environs de 410. Plus récemment, H. G. 
Severin soulignait cet écart chronologique sans trop le 
préciser. R. Ozgan et D. Stutzinger vont au-dela: ¡ls pla- 
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cent le “vieux”? magistrat peu avant le milieu du V* 


siécle et son “jeune” collégue vers 460-470, soit, pour 
ce second, á une date voisine de la statue, également 
trouvée á Aphrodisias, de Flavius Palmatus, consularis 
avec rang de spectabilis qui rernplissait la fonction de 
magnificentissimus vicaire d'Asie comme nous l'apprend 
Pinscription de son socle. 


Premiére moitié du V* siécle. 


(1) cf. Mendel, 503 á 506, p. 195 á 202. 


Mendel, 508, p. 205. 

Rodenwalt, Griechische Porirát, n* 8, p. 15, fig. 3-4. 

C. Albizzati, Diss. Pontif. Accad. Romana, 15, 1921, p. 354-355, pl. XIII, 
2 et XIV, 3-4, 

Schede, Meistenverke, p. 21, pl. 44-45. 

Peirce-Tyler, 1. p. 51, pl. 49, 1 (fin du IV” s.). La téte est rappro- 
chée du diptyque de Stilicon conservé 4 Monza. 

L'Orange, Spátantike Portrit, p. 80-81, n* 107, fig. 202-205. (début du 
V” s.). 

Kollwitz, Ostrómische Plastik, n* 2, p. 83-84, pl. 17 (vers 400). 
Squarciapino, Scuola di Afrodisia, p. 75 et pl. 23 et Q (vers 400). 
H. Káhier, Wandlungen der antiken Form, Munich, 1949, p. 20, fig. 29. 
G. Egger, JbkSWien, 51, 1955, p. 25-26, fig. 16 (vers 400). 

W. Alzinger, JÓAI, 42, 1955, p. 38 (début V” s.). 

L'Orange, Acta Congressus Madvigiani, Hafniae, 1954, II, 1957, p. 67- 
68, fig. 10 (vers 425). 

Rumpf, Stilphasen, p. 29-30, fig. 98-99 (2* quart du V” s.). 
Volbach-Hirmer, Frúhchristliche Kunst, n* 66-67, p. 58 (vers 400). 
F. Gerke, Corsi Rav., II, 1959, p. 8, 89-90 (vers 410). 

W. Oberleitner, JÓAZ, 44, 1959, p. 95 (3" décennie du V” s.). 
Beckwith, Art of Constantinople, p. 18, fig. 20 (fin du IV” s.). 

H.P. L'Orange, Antike Kunst, +, 1961, p. 70, n* 8 (en tout cas aprés 
410). 

G.M.A. Hanfmann, Roman Art, Greenwich, 1964, p. 87, n* 60 (400- 
450). 

Inan-Rosenbaum, Portrait Sculpture, n* 243, p. 180-181, pl. CLXXVI, 
3-4 et CLXXVIIL, 2 (2* quart du V! s.). 

Grabar, Age d'or de Justinien, fig. 252-254 (début du V” s.). 

K.T. Erim, DOP, 21, 1967, p. 286, fig. 3. 

A.P. Ruggiu-Zaccaria, Alto Medioevo, 1, 1967, fig. 11, p. 36 (425-450). 
I Sevéenko, dans Synthronon, Paris, 1968, p. 36-39 et fig. 3 (fin du 
IV? s.). 
Severin, Portrátplastik, n* 11, p. 165 et 56-66 (1"” moitié du v* Sid 
S. Sande, AA4H, 6, 1975, p. 101, fig. 54 (1% moitié du V” s.). 
Brenk, Spát. Christentum, fig. 144 a et p. 171 (début du V” s.). 

P. Kranz, 44, 1979, p. 85-86 et 94 (premier quart du V” s.). 
Coche de la Ferté, Byzance, fig. 172. 

J--Ch. Balty dans E. Demougeot, MEFRA, 94, 1982, p. 977, propose 
de reconnaítre dans ce personnage Tatianos HI, gouverneur de Carie 
et préfet de Constantinople (450-452). 

R. Ozgan-D. Stutzinger, Íst. Mitt., 35, 1985, p. 242-271, pl. 52, 2 
et 58, 1 et 2 (peu avant le milieu du V? s.). 


tre 


13. N* inv. 2266 


Statue de personnage en chlamyde. 


Méme provenance et méme date d'entrée au musée que le n? 
12. 


*““Marbre á gros grains cristallins, traversé de quelques veines 
bleuátres, des carriéres d'Aphrodisias. Bien conservée. Man- 
quent les doigts des deux mains, l'extrémité du pied droit, une 
partie du bord de la plinthe””. L'extrémité du nez est mutilée 
dans sa partie droite. La fibule qui nouait le manteau sur 
VPépaule droite manque mais son emplacement est indiqué par 
une petite mortaise circulaire. L'épiderme du marbre était lus- 


tré mais il est recouvert d'épaisses concrétions. 
€ 


Haut. 1,87 m dont 12 cm pour la plinthe; haut. de la téte: 22,5 
cm. 


“*Il est debout et de face, reposant sur la jambe gauche, 
la droite légérement écartée, le pied posé á plat, la pointe 
ouverte: le bras gauche, plié 4 angle droit, est caché sous 
la draperie et en souléve un pan qui retombe également 
de part et d'autre de l?avant-bras dégagé; le bras droit, 
tout entier visible, est ramené devant la taille á laquelle 
il est rattaché par un tenon; les deux mains sont ouver- 
tes et avaient les doigts allongés (bague á chaton circu- 
laire 4 l'annulaire de la main droite). 1l est vétu de la 
chlamyde longue, tombant jusqu'aux pieds et fixée A 
Vépaule droite par une fibule métallique; il porte, en des- 
sous, une tunique á manches taillées dans la méme piéce 
que le corps du vétement, amples en haut, étroites sur 
Vavant-bras; elle est serrée par une large ceinture dont 
on voit au-dessus de la hanche droite la boucle á deux 
ardillons; cette tunique s'arréte un peu plus bas que le 
genou... Les pieds sont chaussés de calce. Contre le pied 
gauche, un support bas, formé d'un faisceau de volu- 
mens roulés. 


La téte, qui regarde droit devant elle, est d'un remar- 
quable réalisme. Le front est ridé et traversé, au-dessus 
de la racine du nez, par deux fourches verticales; les yeux 
sont creusés d'une double circonférence, l*une cernant 
Viris et autre la prunelle; les moustaches, la barbe et 
peut-étre les sourcils sont indiqués rapidement par un 
semis de points incisés; le sommet du cráne semble rasé; 
autour de cette tonsure, les cheveux courts, mais abon- 
dants et bouclés, forment corame une couronne qui des- 


cend sur le front et couvre les oreilles?”. 


Premiére moitié du V* siécle. 


Mendel, 507 p, 202-204. 

Wulff, Byz. Kunst, 1, p. 153, fig. 147. 

Rodenwalt, Griechische Portrát, n* 9, p. 15, fig. 5. 

C. Albizzati, Diss. Pontif. Accad. Romana, 15, 1921, p. 354-355, pl. XII, 
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1 et XIV, 1-2 (1% moitié du V' s.). 

B. Pace, Rassegna d'Arte, 1922, p. 296-302. 

Schede, Meisterwerke, p. 21, pl. 46-47. 

L”Orange, Symbolae Osloenses, 9, 1930, p. 99-101. 

Peirce-Tyler, 1, p. 47. 

L'Orange, Spátantike Portrát, p. 81-82, n* 2, p. 144-145, n* 108, fig. 
203. 

Kollwitz, Ostrómische Plastik, n* 2, p. 84, 97-98, p. 18 et 39 (vers 10). 
E. Buschor, Vom Sinn Grieschischer Standbilder, Berlin, 1942, p. 53, fig. 
33. 

Squarciapino, Scuola di Afrodisia, p. 74, pl. XXV et P. 

Bettini, Scultura Bizantina, 1, p. 40-41 (V” s.). 

W. Alzinger, JÓAI, 42, 1955, p. 38. 

Rumpf, Stilphasen, p. 30, fig. 96-97 (2% quart du V” s.). 
Volbach-Hirmer, Frihehristliche Kunst, n* 65, p. 57-58 (vers 400). 
F. Gerke, Corsi Rav., 11, 1959, p. 84, 89-90 (vers 410). 

W. Oberleitner, JÓAL, 44, 1959, p. 95 (3 décennie du V* s.). 
Beckwith, Art of Constantinople, p. 18-19, fig. 21. 

L. Laurenzi, Corsi Rav., XI, 1965, p. 403, fig. 8, p. 391. 
Inan-Rosenbaum, Portrait Sculpture, n* 242, p. 180-181, pl. CLXXVI, 
1-2, CLXXVHI, 1. 

A.P. Ruggiu Zaccaria, Alto Medioevo, 1, 1967, p. 36, fig. 10 (425-450, 
reprend la datation proposée par Rumpf). 

Bianchi-Bandinelli, Rome, p. 363, fig. 342 et 344. 

Severin, Portrátplastik, p.167-168, n* 12, p. 58-66 (un peu plus tardif 
que le n* 12). 

S. Sande, A444H, VI, 1975, p. 101. 

Brenk, Spát, Christentum, fig. 144 a et p. 171 (début du V” s.). 

P. Kranz, AA, 1979, p. 85-86 et 94 (premier quart du V” s.). 
Coche de la Ferté, Byzance, fig. 173. 

R. Ozgan-D. Stutzinger, Íst. Mitt., 35, 1985, p. 242-271, pl. 52, 3 
et 58, 3 et 4 (vers 460-470). 


14. N% inv. 4417 


Statue d'un magistrat 


Istanbul, prés de Tahtakale. Entrée au musée en 1939. 


Marbre, Manquent la téte, les pieds, le bras droit et la main 
gauche. La téte était rapportée (mortaise conservée). 


Haut. 1,22 m; larg. max. á hauteur du bras gauche 54 cm; 
ép. á cette méme haut. 26 cm. 


Le personnage est debout, le corps portant sur la jambe 
droite, la gauche légérement fléchie. 11 est vétu d'une 
tunique de dessous á manches longues, s'arrétant au- 
dessus des chevilles, et d'une tunique de dessus á man- 
ches courtes serrée par une ceinture masquée par le bouf- 
fant du vétement. La toge, partant sous l'épaule droite, 
enveloppe le thorax et 'épaule gauche, passe dans le dos 
et revient sous le bras droit en décrivant de larges plis. 
Elle se déploie ensuite entre 1'abdomen et les genoux, 
passe sur l'avant-bras gauche et devait retomber contre 
le corps ainsi que l'attestent deux arrachements sur le 
flanc gauche. Le personnage devait avoir le bras droit 


levé, tenant la mappa!. Le vétement ne porte aucune 
trace de contact avec P'avant-bras droit et par ailleurs 
la largeur du drapé de la toge déployée contre le flanc 
droit est inexplicable si le bras est abaissé. Le bras gau- 
che, plié 4 angle droit, devait tenir un sceptre comme 
le suggére le tenon préservé sur le bras. U n'avait pas 
de faisceau de volumens á ses pieds. 


Seconde moitié du IV” siécle - premiére moitié du V* 
siécle?. 


(1) Sur ce geste, un des meilleurs exemples est la statue de magistrat 
conservée au Musée du Capitole 4 Rome (R. Delbrueck, Die Con- 
sulardiptychen, Berlin-Leipzig, 1929, p. 49, fig. 18). Pour des exem- 
ples avec bras droit abaissé, cf. un togatus d'Izmir, inv. n* 4 (Koll- 
witz, Ostrómische Plastik, n* 11, p. 88, pl. 32, 2). 

(2) W. Oberleitner, JOA, 44, 1959, p. 95-97 : troisiéme quart du IV* 
S. 


Kollwitz, Ostrómische Plastik, n? 4, p. 84, pl, 21-22. 
Bianchi-Bandinelli, Rome, fig. 337, p. 357. 

R. Ozgan-D. Stutzinger, 7st. Mit, 35, 1985, p. 253, pl. 53, 1 (vers 
450-460). 


15. N* inv. 769 


Statue d'un haut magistrat (sénateur ?). 


Istanbul, Laleli. Entrée au musée en 1896. 


““Albátre (ou marbre á transparence d'albátre). Revers á peine 
dégrossi. Manquent la téte et P'avant-bras gauche, rapportés 
et fixés par un tenon (celui de la téte encore en place au fond 
de la large cavité, réguliérement arrondie qui est creusée entre 
les épaules), le bras droit brisé au-dessus du coude, la partie 
supéricure du pan de draperie qui déborde sur la droite du corps 
et celui qui tombe de l'avant-bras gauche, les pieds et le bas 
du faisceau de volumens. Quelques cassures aux plis de la dra- 
perie, qui est travaillée au trépan. 


Haut. 1,29 m ; larg. á haut. du bras gauche 60 cm ; ép. A la 
base 14,5 cm. 


Le personnage est debout de face, reposant sur la jambe 
gauche que consolide un support représentant un fais- 
ceau de volumens, la droite á peine fléchie et fort peu 
éloignée de la gauche. I laissait pendre le bras droit avec 
une légére inflexion du coude, et plie le gauche á angle 
droit, serrant le coude au corps et tendant l'avant-bras 
en avant. Le vétement est celui que portent, depuis l'épo- 
que de Constantin, les hauts magistrats et parfois les 
empereurs eux-mémes: tunique de dessous, á manches, 
qui s'arréte au-dessus des chevilles: seconde tunique un 
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peu plus courte que la premiére et sans manches”. Il 
porte une toge serrée sur le thorax et couvrant l'épaule 
gauche. Sur le flanc droit elle décrit de lourds plis verti- 
caux et sa partie inféricure est relevée vers le haut avant 
de passer sur le bras gauche d*oú elle devait pendre. *“La 
draperie est elle-méme d'une composition schématique, 
d'un travail assez rude et anguleux. Tous les plis tom- 
bent avec une verticalité rigoureuse ou s'incurvent selon 
des courbes réguliéres. Le corps est svelte, mais aucune 
forme anatomique n'est exprimée et la draperie conserve 
cette correction inerte d'un vétement qui recouvre un 
mannequin de bois. Les pieds sont chaussés des calcei 
patricii ou aurati a tige montante, maintenue et recouverte 
par un lacis de courroies dont les extrémités pendent sur 
les cótés intéricur et extérieur de la jambe””. 


Le revers est fruste, plat. Les plis sont trés schématiques. 
Faute d'un tenon A l'épaule gauche, on ignore si le per- 
sonnage portait ou non un sceptre. Dans ce second cas, 
suivant la juste remarque de J. Kollwitz, il ne s'agirait 
pas d'un vir consularis mais peut-étre d'un pragfectus urbi 
ou d'un sénateur. 


V* siécle. 


Mendel, 1112, p. 350-351. 

Schede, Meisterwerke, pl. 50 et p. 22. 

Kollwitz, Ostrómische Plastik, n* 5, p. 85, pl. 26 (avec bibl. antéricure). 
Grabar, Age d'or de Justinien, p. 223, fig. 249. 


16. N* inv. 4051 


Fragment d'une statue de haut magistrat. 


Istanbul, Sirkeci (grande poste). Entré au musée en 1925. 


Marbre. Brisé A droite et á la partie supérieure. La surface de 
la partie inférieure et les pieds du personnage sont arrachés. 
Revers sommairement travaillé. Deux autres petits fragments 
appartenant á cette statue sont signalés dans le cahier d'inven- 
taire du musée. 


Haut. 1,20 m ; larg. max. 58 cm ; ép. max. 36 cm. 


Moitié inférieure d'une statue représentant un person- 
nage officiel, comme l'indique le faisceau de volumens 
déposé á sa gauche. On distingue sur le cóté droit dans 
Vespace laissé libre par la chlamyde une tunique relati- 
vement courte, s'arrétant á mi-mollet sous laquelle le 
marbre, fortement en retrait, a été laissé lisse. Cette tuni- 
que est serrée par une ceinture relativement large par- 


courue par un filet médian. Lune de ses extrémités, plus 
étroite, repasse par-dessus et se termine par un ferret á 
bout arrondi. Un long manteau, descendant á hauteur 
de la cheville, laisse deviner la cuisse et la jambe droi- 
tes. En revanche le plissé est phus abondant sur 1*autre 
partie du corps. Un grand pli marque la séparation entre 
les membres inférieurs puis se reléve en de nombreux 
plis concentriques qui indiquent que la chlamyde pas- 
sait sur l'avant-bras gauche du personnage, se relevant 
á son extrémité gauche. Les différents éléments (volu- 
men, drapé, ceinture) sont rendus avec beaucoup de 
naturel et une certaine habileté. 


Fin du TV" - début du V” siécles ? 


STATUAIRE PROFANE OU NON ATTRIBUÉE 
(N* 17-34) 


17. NO inv. 5318. 
Téte féminine. 


Trouvée á Izmit et entrée au musée en 1956 ? 
Marbre blanc A grains fins. Téte conservée jusqu'au ras du 


cou. Le nez, la bouche, le menton sont cassés ou trés érodés. 
Eraflures et éclats sur les deux joues. 


Haut. 25 cm ; larg. 20,5 cm. 


La chevelure, travaillée, est remarquablement rendue. 
Elle comprend essentiellement plusieurs nattes disposées 
en large bandeau autour du visage et réunies au som- 
met du cráne. Elles laissent les oreilles libres et sont main- 
tenues par un ruban noué á la nuque. Les sourcils, fron- 
cés, soulignent le caractére rapproché des yeux oú la 
pupille et P'iris sont indiqués et dont le rendu est soigné. 


Cette téte appartient A une série de portraits féminins 
généralement datés du IV* siécle mais qu'on aurait de 
plus en plus tendance á attribuer au 11" siécle. 


F.K. Dórner, Inschrifien und Denkmáler aus Bithynien, Berlin, 1941, p. 
48, n* 7, pl. 12. 

Inan-Rosenbaum, Portrait Sculpture, p. 99-100, n* 91, pl. LVI. 

H. von Heintze, J5AC, 14, 1971, p. 81, n* 62 (Il siecle ?). 

K. Fittschen-P. Zanker, Katalog der rómischen Portráts in den Capitolinis- 
chen Museen... der Stadt Rom, YI, Mayence, 1983, p. 63, h (Spáthadria- 
nisch). 

Anadolu Medeniyetleri, XL, B 305, p. 114 (fin IV? sitcle ?). 


DANEMIESTHMIO BEFZAMONIKHE 


ENOYAAETHPIO IETOP ¡AZ THE TEXNHZ 
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18. N? inv. 4878 


Téte masculine. 


Trouvée á Izmit. Entrée au Musée en 1947. 


Marbre blanc á grains fins. L'ensemble de la téte a considéra- 
blement souffert. Le nez est cassé ainsi que le bas du menton. 
L'oeil droit, le sourcil droit ont sauté avec un éclat. Toute la 
surface est tres érodée. 


Haut. 22 cm ; larg. 17 cm. 


Le visage est plein, massif. La chevelure est rendue par 
des méches rabattues vers l'avant. L*occiput est plus 
sommaire. 


Deuxiéme moitié du IV” siécle? 


Inan-Rosenbaum, Portrait Sculpture, p. 99, n* 90, pl. LV, 3, 4. 
Sydow, Spátantike Portrát, p. 120, n* 30 (non pris en considération en 
raison de V'état de conservation). 


19. N? inv. 5278 


Téte d' homme barbu. 


Istanbul, Fatih. Entrée au musée en 1955. 

Marbre. En bon état de conservation; seule 'extrémité du nez 
est brisée. Coupé au bas du cou, Concrétions calcaires sur le 
cóte droit. 


Haut. 29 cm ; larg. 16, 9 cm. 


Le personnage porte des cheveux courts, coiffés en peti- 
tes méches formant une auréole tout autour de la téte. 
Des favoris rejoignent la barbe trés frisée qui se termine 
en pointe sous le menton. Il porte une moustache et la 
barbe couvre le menton jusqu'á la lévre inférieure. Les 
yeux sont dirigés vers le haut, les pupilles creusées au 
trépan peut-étre remplies d'une matiére disparue ? Les 
paupiéres et les sourcils bien dessinés. Deux rides légé- 
res barrent le front. Les oreilles sont grandes et bien indi- 
quées. Le fragment d'un pli de draperie dans la nuque 
indique que la téte appartenait á une statue drapée. 


V* siécle. 


Inan et Alfóldi-Rosenbaum, Portráiplastik, n* 275, p. 286 et pl. 260. 
Anadolu Medeniyetleri, Y, B 309, p. 115. 

Ungarlklar Úlkesi Tuúrkize, n* 265. 

R. Ozcan-D. Stutzinger, 1st. Mitt., 35, 1985, p. 265, n. 96 (vers 430- 
440). 


20. N? inv. 6287 
Téte d'homme barbu. 
Istanbul, Cagaloglu. Entrée au musée en 1970. 


Marbre de Dokimeion. Le nez, une partie des cheveux et de 
la barbe sont brisés, Nombreux éclats sur le visage. A Parriére 
du cráne, au-dessus du cou, un fort arrachement indique peut- 
étre que la téte était maintenue par un tenon á une paroi et 
qu'elle appartenait donc á un bas-relief (sarcophage ?). 


Haut. 14.5 cm. 


La téte est celle d'un homme ágé. Son front est creusé 
de plusieurs rides horizontales, tandis que deux autres 
rides, plus profondes, creusent le visage, du nez vers la 
bouche. Front large, pormmettes saillantes. Les yeux, en 
amande, assez petits, semblent regarder quelque objet 
lointain; la paupitre supéricure et la prunelle sont creu- 
sées au trépan. Les cheveux sont travaillés au ciseau, soi- 
gneusement sur les tempes, tandis que ]'arriére de la téte 
est grossiérement traité; le front est tres dégarni. Pour 
la barbe, le travail au trépan trés fin est particuliérement 
soigné, tandis que le ciseau est utilisé pour rendre les 
poils de la moustache. 


Cette téte peut étre comparée aux petites tétes trouvées 
dans l'église de Saint-Polyeucte á Saraghane (Istanbul), 
quoique son échelle soit plus grande et sa qualité 
supérieure. 


Premiétre moitié du V* siécle. S 
(1) C£. infra, n* 425-456. 
21. N* inv. 2062 E 


Téte d'homme. 


Trouvée á Bayramic, Kayalidag (pres de Cannakale) et entrée 
au musée en 1909. 


Marbre blanc cristallin á petits grains. Le dessous du menton 
est détruit. La partie arriére de la téte a été coupée. Le nez, 
les lévres, le menton sont en partie arrachés. Eraflures sur les 
cheveux et en plusieurs points du visage. L”épiderme est 
corrodé. 


Haut. 25,5 cm ; larg. 22 cm ; ép. cons. 8,5 cm. 


1 s'agit du portrait d'un homme d'Age máúr. Sa cheve- 
lure est faite de boucles épaisses qui sont ramenées sur 
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le front de manitre A constituer une sorte de couronne. 
L'homme a des favoris et une barbe courte. Les sour- 
cils sont relativement droits. Les yeux, assez distants lun 
de P'autre, sont allongés. L'iris et la pupille ne parais- 
sent pas avoir été travaillés. 


V" siécle (deuxiéme quart ?). 
Inan et Alfóldi-Rosenbaum, Portrátplastik, n* 111, p. 159, pl. 254, 2-5. 
22. N* inv. 73.26 


Téte d'homme barbu. 


Istanbul. Trouvée dans les fondations de Pannexe du musée 
archéologique d'Istanbul en 1973. Entrée au musée la méme 
année. 


Marbre blanc. Le sommet et l'arriére de la téte sont brisés. 
Mortaise A l'arriére. Il peut s'agir d'une réparation antique 
tout comme le nez. 


Haut. 19,5 cm ; larg. 15 cm ; ép. 15 cm. 


La téte est celle d'un homme ágé. Il est barbu; des mous- 
taches couvrent la lévre supéricure. Le visage est trés 
allongé. La bouche est petite tandis que les yeux sont 
grands et ouverts. Une dépression profonde marque la 
prunelle. Le front et les pornmmettes sont fortement mar- 
qués, les yeux sont enfoncés dans les orbites. Les che- 
veux sont partagés au-dessus du front et tombent en 
grandes méches ondulées de chaque cóté du visage, 
recouvrant les oreilles. 


La téte ressemble á deux portraits dits “des philosophes”” 
dont 1'un se trouve dans le musée archéologique d'Istan- 
bul (n? 35) et Pautre est conservé 4 Stockholm'. 


Fin du IV* - début du V* siecles. 

(1) Cf. notice du n? 35. 

23. N? inv. 4719 

Fragment d'une téte d'homme barbu. 


Istanbul, Laleli (Mesihpaga). Entré au musée en 1944. 


Marbre. Partie inféricure du visage seulement conservée. Le 
reste a été arraché. 


Haut. 12 cm ; larg. 10 cm. 


L ne reste que la bouche, bien conservée, aux levres bien 
ourlées et tombantes, le menton et la partie gauche de 
la figure. Le nez est arraché, on ne voit plus que les nari- 
nes creusées au trépan. La barbe est courte et indiquée 
par des traits incisés, comme celle du magistrat d'Aphro- 
disias (n* 12). Elle est peut-étre un indice pour la data- 
tion, délicate, de ce fragment. 


Premiére moitié du V* siécle? 


Inan et Alfóldi-Rosenbaum, Portrátplastik, n* 273, p. 281-282, pl. 204, 
205 (235-250 ?). 


24. N* inv. 4812 


Téte d'homme. 


Trouvée A Istanbul (Yerebatan) dans des fondations, en 1943. 
Entrée au musée la méme année. 


Marbre blanc á grains fins. Coupée au cou. Presque tous les 
détails du visage sont érodés. La chevelure A l'arritre de la téte 
est trés endommagée. L'épiderme est coloré en brun. 


Haut. 25 cm ; du menton au sommet du cráne 19,5 cm ; larg. 
17 cm. 


Le portrait représente un homme ágé. Il est presque 
chauve A l'exception d'une couronne de cheveux dispo- 
sés en courtes méches épaisses sur les tempes et derriére 
la téte. Il porte une barbe fournie mais courte, faite de 
méches abondantes. 


Le rendu de la chevelure évoque celui des portraits de 
P'époque justinienne A Ephése, ainsi que des diptyques 
consulaires de la fin du V”* siécle. 


V* - VI" siécles. 


Tnan et AlfOldi-R osenbaumn, Portrátplastik, n* 276, p. 286-287, pl. 266, 
13,4. 


25. N? iny. 2061 


Téte d'homme. 


Trouvée dans le village de Kayadag (Biga-Balikesir). Entrée 
au musée en 1909. 
Marbre blanc á petits grains cristallins. Le cou est brisé sous 


le menton. Les plis de vétement visibles au sommet de l'arriére 
de la téte laissent supposer qu'elle a été exécutée dans un bloc 
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déja sculpté. La bouche, le nez et la pártie gauche du menton 
sont brisés. La joue gauche est endommagée, La téte est cou- 
verte d'une patine jaunátre et de taches grises. 


Haut. 21 cm ; larg. max. 21,2 cm ; épaisseur de la téte 19,5 
cm. 


Sur la nuque les traces de plis d'une draperie semblent 
étre le reste d'une chlamyde jetée sur Pépaule. Le por- 
trait représente un jeune homme imberbe. Les cheveux 
sont disposés en épaisses méches. Cette coiffure est fré- 
quente sur les diptyques en ivoire et sur les portraits du 
VI siécle. Le modelé est dur et figé. Les yeux sont for- 
més de deux cercles concentriques. Les pupilles ne sont 
pas indiquées. Ce schématisme semble exclure toute 
recherche de ressemblance. Des portraits semblables ont 
été trouvés a Sardes et 4 Ephése. 


Premiére moitié du VI" sitcle. 


S. Sande, AAAH, VI, 1975, p. 65-106, fig. 23-25. 
Inan et Alfóldi-Rosenbaum, Portrátplastik, n* 112, p. 159-160, pl. 269. 
Anadolu Medeniyetleri, 1, B 314, p. 117. 


26. N* inv, 5533 


Téte de femme. 


Provenance inconnue. Achetée á Istanbul en 1963. 
Marbre de Proconnése. Bien conservée. 


Haut. 30 cm ; larg. 26 cm. 


Téte aux proportions curieuses, avec un visage large et 
joufílu, des yeux exorbités et un nez épaté. Les traits sont 
incisés plutót que modelés. Ils sont tres plats (surtout les 
yeux et le nez). Entre de lourdes paupiéres, l'iris est 
formé d'un cercle incisé au milieu de la prunelle dont 
la pupille n'a pas été indiquée. Les sourcils manquent. 
Le front, trés bas et fuyant, est partiellement couvert par 
les cheveux qui encadrent le visage par des méches for- 
tement ondulées et qui dissimulent les oreilles. Un ban- 
deau, noué au milieu du cráne, sépare les méches du 
front de celles de V'arritre de la téte. Sur la nuque, les 
cheveux sont rassemblés en un petit chignon tres serré. 


Cette téte singuliére se distingue par le manque presque 
complet de profondeur dans le relief et par ses traits cari- 
caturaux, En raison de son manque de plasticité on pour- 
rait comparer cette téte avec certains masques qui ornent 
des chapiteaux ou avec d'autres masques décoratifs. 


Mais sa taille et la coiffure indiquent qu'il s'agit d'un 
portrait plutót que d'un travail décoratif. Il y a une cer- 
taine ressernblance entre cette téte et le portrait de Biga 
(n? 25). Faute d'autres tétes semblables, la datation est 
difficile mais cette téte ne peut pas, en tout cas, Étre anté- 
rieure au VI" siécle. Elle peut méme étre plus tardive. 


Inan et AlfOldi-Rosenbaum, Portrátplastik, n* 296, p. 300, pl. 270, 5 
et 6. (date incertaine). 


27. N? inv. 4874 


Téte de statuette (ou de sculpture en haut relief). 


Tzmit ; entrée au musée en 1947. 


Marbre á gros grains cristallins. Cassée A hauteur du cou; des 
éclats sur le nez, la barbe, la joue gauche et les yeux. Sous le 
menton, la barbe a été en partie arrachée pour faire une sorte 
de canal. Une mortaise au sommet de la téte (1,5 cm x 2 cm). 


Haut. max. 17 cm ; larg. 14,5 cm ; ép. 15,5 cm. 


La coiffure forme une calotte en forte saillie avec en sur- 
face des stries rayonnantes sous laquelle on apergoit des 
méches massées vers l'arriére. Le visage est tourné vers 
la gauche et présente une dissymétrie au niveau de la 
máchoire inférieure. Les pupilles et les coins des yeux 
sont indiqués par des trous de trépan. Les joues sont 
creuses et imberbes, et le nez, large á la base, a des nari- 
nes indiquées par des trous de trépan. La bouche 
entr'ouverte, laisse apparaftre une rangée de dents. La 
moustache, abondante, retombe en deux méches qui 
rejoignent la courte barbe, limitée au menton, rendue 
par quelques incisions. De l'oreille droite, á peine indi- 
quée, devait pendre un disque plein légerement bombé. 
En avant et au-dessus, trois trous de trépan. 


Datation incertaine. 
28. N* inv. ? 


Fragment de statuette féminine. 5d 


Provenance et date d'entrée inconnues. 
Marbre blanc A grains fins. Cassé en haut et en bas. 
Haut. cons. 23 cm ; larg. max. 24 cm ; ép. max. 18 cm. 


La statuette féminine était drapée d'une tunique et d'un 
court manteau. Elle est conservée de la taille (au-dessus 
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du nombril) a mi-cuisses. Elle avait la jambe droite avan- 
cée et la draperie, collant au corps et agitée, traduit le 
mouvement (course ou danse ?). Sur le flanc gauche la 
draperie s'interrompt et laisse place 4 un bandeau plat 
percé de deux mortaises et présentant un arrachement 
(palme?). II s'agit peut-étre d'une Nike. 


IV? siécle ? 


29. N* inv. 4987 


Fragment de main fermée. 


Istanbul, Sultanahmet. Entrée au musée en 1948. 


Marbre blanc trés micacé. De la main ne subsistent que les 
doigts. Le pouce a disparu. L*objet qu'ils tiennent est brisé 
A Vune des extrémités. 


Long. max. 7 cm. 


Les doigts sont assez détaillés. Les ongles sont indiqués. 
La nature de l'objet tenu, cylindrique et légérement 
incurvé, est difficile 4 identifier. 


30. N? inv. 2697 


Statuette d' homme assis. 


Istanbul, Gúlhane Parki. Entrée au musée en 1913. 


““Marbre bleuté á gros grains cristallins. Revers trás sommai- 
rement travaillé. Manquent la téte, les avant-bras (sauf un frag- 
ment de l'avant-bras gauche), les pieds. Faces latérales droite 
et inférieure du siége mutilées; cette derniére porte les traces 
d'une mortaise rectangulaire.”” 

Haut. 37,5 cm ; larg. 4 hauteur des genoux 18,5 cm ; ép. á 
hauteur des genoux 22 cm. 


““Hormme assis de face sur un tabouret cubique, les 
genoux écartés, les deux bras ramenés sur la poitrine 
devaient tenir un objet (instrument de musique ?). Il est 
vétu d'une tunique 4 manches longues qui couvre les 
jambes. Le dos est traversé en diagonale par une large 
courroie (permettant de suspendre l'instrument ?). Tra- 
vail grossier et sommaire. 


XI" siécle. 


Mendel, 1314, p. 523. 


31. N* inv. 5614 


Statuette de musicien assis. 


Istanbul, Carsikap1. Entrée au musée en 1964, 


Marbre de Proconnése. Manquent la téte et les pieds. Les mains 
sont mutilées. Revers fruste mais les bras, le sillon correspon- 
dant á la colonne vertébrale, le bas du dos sont indiqués ainsi 
que sur les cótés, les manches. 


Haut. 31,5 cm ; larg. d'une main a P'autre 17,5 cm ; ép. á 
hauteur du genou 9,5 cm. 


Assis sur un bloc rectangulaire, il est vétu d'une longue 
tunique serrée á la taille par une ceinture et décolletée 
en pointe. Il tient dans chaque main un objet en forme 
de parallélépipéde, sans doute un instrument de musi- 
que. Entre ses jambes, la draperie forme deux gros plis. 


Le bloc sur lequel le personnage est. assis n'est pas 
sculpté. Une statuette analogue (n* 32) tient le méme 
type d'instrument de musique qui servait á marquer le 
rythme. On utilise encore de nos jours des instruments 
de ce type, en bois, dans les villages tcherkesses d'Ana- 


tolie occidentale. 

XI" siécle ? 

N. Firatli, JAMY, 11-12, 1964, p. 209, pl. XXXVII. 
32. N* inv. ? 


Statuette de musicienne assise. 


Istanbul, Giilhane Park1, trouvée au cours d'une fouille du 
musée en 1916, 

Marbre de Proconnése. Manquent la téte (il reste la mortaise) 
et la partie inférieure du corps. Trés érodés. Grande cassure 
au revers prouvant que le personnage était assis, comme la sta- 
tuette précédente. 

Haut. 21 cm ; larg. des épaules 15,5 cm ; ép. max. 12 cm ; 
ép. min. 9 cm. 


Le personnage est vétu d'une longue tunique, décolle- 
tée en pointe retenue sous la poitrine par une ceinture 
ronde. De la main gauche posée sur un genou, elle tient 
un objet de forme parallélépipédique, semblable á celui 
qu'elle tient dans la main droite et avec lequel elle 
s'appréte á frapper sur le premier. Il s'agit sans doute, 
comme dans le n? 31, d'un instrument de musique pour 
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marquer le rythme. 

XI" siécle ? 

E. Unger, A4, 31, 1916, col. 44, n* 50, fig. 31. 
33. N* inv. 4282 


Statuette d'acrobate. 


Istanbul. Trouvée au cours de travaux de canalisation, pres 
de la mosquée de Nuri Osmaniye. Entrée au musée en 1930. 


Marbre. Manquent la téte et les jambes de l'athléte. 


Haut. 59 cm ; larg. du chapiteau 23 cm. 


Sur quatre chapiteaux de colonnettes réunis par le méme 
abaque, un acrobate, ne portant qu'une culotte, fait la 
culbute. 11 tient solidement l'abaque et prend appui sur 
ses avant-bras pour effectuer son numéro. Tout comme 
les jambes, la téte a disparu, ce qui dévoile le marbre 
brut laissé entre les bras du personnage. L'anatomie est 
sommairement indiquée. Les quatre chapiteaux corbeil- 
le portent sur chaque face une palmette á cinq pointes 
inscrite dans un cadre lancéolé recreusé d'une fine rai- 
nure en son centre. 


D'aprés les chapiteaux des colonnettes, cette sculpture 
doit dater du XII" siécle. 


A. Múfit [Mansel], 44, 1931, p. 191, fig. 8. 

Firatlr, Short Guide, p.: 21 

V.P. Darkevich, Byzantine Secular Art in the 12th and 13th Centuries, Mos- 
cou, 1975, fig. 280, p. 183 (XIT' sitcle). 

A.Grabar, DOP, 14, 1960, p. 120-146, fig. 27. 

Grabar, Sculpiures 1, n. 146, p. 140-141 et pl. CVHIL, a (XIV” siédle). 


34. N? inv. 939 


Statuette fragmentaire d'acrobate portée par un 
quadruple chapiteau. 


Istanbul, Gúlhane Parki. Entrée au musée en 1894. 


**Marbre blanc cristallin. Trés mutilée; surface tres profondé- 
ment attaquée, grenue et noircie. Les chapiteaux antérieurs 
sont brisés au sommet de la corbeille, les chapiteaux postérieurs 
á la naissance des colonnettes. Celles-ci paraissent avoir été tail- 
lées dans le méme bloc, la cassure ne présentant pas traces de 
mortaises. 


Haut. totale 23 cm ; du chapiteau 13,5 cm ; larg. et ép. 19 
cm ; diam. des colonnettes 6 cm.”” 


Sur un abaque commun á quatre petits chapiteaux déco- 
rés de feuilles d'acanthe et accolés un á Pautre, frag- 
ment d'un acrobáte trés mutilé, On peut restituer la 
figure d'un acrobate faisant la culbute, la téte apparais- 
sant entre les jambes. Cette statuette est á rapprocher 
du n* précédent. 


D'aprés le décor du chapiteau, ce relief doit dater du 
XII" siécle. 


Mendel, 773, p. 565. L*auteur n'est pas parvenu á identifier le per- 
sonnage. 


STATUAIRE RELIGIEUSE (N” 35-47) 


35. N* inv. 2461 


Buste d'un prétre ou d'un philosophe. 


Istanbul, Gedikpasa. Entré au musée en 1911. 


““Marbre blanc A gros grains cristallins. Le revers de la téte 
est sommairement traité, celui du buste évidé et 1'armature 
médiane en saillie ravalée. Le nez est mutilé. Quelques cassu- 
res légéres sur les plis de la draperie et les cheveux. Les chairs 
étaient lustrées. La surface des cheveux, aujourd'hui légére- 
ment grenue, ne paraít pas l'avoir été. Emploi modéré du tré- 
pan dans la chevelure et la draperie. Le socle a disparu.”” 


Haut. totale 57,5 cm ; haut. de la téte 28,5 cm larg. de la téte 
26 m. e 


“Buste coupé sous les pectoraux, sans indication des 
bras. La téte, légérement tournée á droite, présente un 
caractére individuel trés remarquable: c'est un homme 
d'environ 50 ans, au visage long et maigre, aux apophy- 
ses saillantes. Le front présente un sinus assez fortement 
déprimé et une autre dépression verticale á la racine du 
nez. Les yeux sont incisés, l'iris cerné d'un sillon, la pru- 
nelle creusée d'une cavité en croissant. Les sourcils sont 
indiqués par quelques stries; le coin des lévres est baissé; 
les moustaches sont fines et tombantes, la barbe rare sur 
les joues et partagée sous le menton (les masses princi- 
pales en sont sculptées au ciseau et détaillées ensuite par 
des traits incisés avec une pointe fine). Les cheveux, tres 
longs et ornés d'une couronne annulaire, sont séparés 
par une raie de part et d'autre de laquelle ¡ls forment, 
au-dessus de la partie centrale du front, deux bandeaux 
réguliérement ondulés; au-delá, tandis que deux méches, 
fines et longues, se détachent et remontent sur la cou- 


iii 
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ronne, qu'une autre descend sur la tempe, le flot de la 
chevelure, rejeté sur les cótés du cráne, y décrit de tumul- 
tueuses ondulations et retombe sur le haut des épaules 
et sur le dos en longues méches, séparées les unes des 
autres par des espaces évidés. Le personnage est vétu 
d'une tunique 4 manches et d'un manteau dont la dra- 
perie n'est pas partout clairement distinguée de celle de 
la tunique””, qui “remonte sur l'épaule droite dont il ne 
couvre que la partie postériecure, et revient ensuite sur 
la gauche d'ot il tombe en un large pan sur le cóté du 
buste”. 


La présence d'une couronne annulaire et le type de la 
coiffure permettent de rapprocher ce portrait de ceux qui 
représentent des sages, des poétes ou des prétres. Le 
paralléle le plus proche, comme l'a souligné H.P. 
L'Orange, se trouve au Musée de Stockholm'. 


Fin du IV” siécle - début du V”* siécle. 


(1) Cf. L'Orange, Apotheosis, fig. 71, p. 100, fig. 72, p. 101 - 102; O. 
Antonsson, Ántik Konst, Stockholm, 1958, p. 133-134 (référence 
communiquée par S. Sande). 


Mendel, 1308, p. 517-518 (début du HIT” s.). 

Schede, Meisterwerke, pl. 43, 4 gauche (début du III” s.). 

Kollwitz, Ostrómische Plastik, pl. 40, p. 124-125 (années 20 du V” s.). 
H.P. L'Orange, Apotheosis in Ancient Portraiture, Oslo, 1947, p. 98, 
101-102, fig. 69 (début du V” s.). 

G. Dontas, AM, 69-70, 1954-55, p. 149, Beil. 5,1 (années 20 du v* 
s.). 

Heintze, JPAC, 6, 1963, p. 41-42, pl. 6a (fin TIT? s, - début IV” s.). 
Sydow, Spátantike Portrát, p. 129-130 (buste d'un prétre) (années 20 du 
y” s.). 

Severin, Portrátplastik, p. 137, n* 38. 

Tnan et Alfóldi-Rosenbaum, Portráfplastik, n* 274, p. 282-286, pl. 252 
(buste d'un prétre). 

Anadolu Medeniyetleri, Y, B 307, p. 115. 


36. N? inv. 930 


Médaillon décoré d'un buste d'évangéliste. 


Istanbul. La date d'entrée n'est pas connue. 


“'Marbre blanc. (...) Le revers est recreusé. Le médaillon n'est 
complet qu'en bas; partout ailleurs il est brisé selon les con- 
tours du buste qui est intact, sauf le nez cassé et les doigts légé- 
rement mutilés; arrachements au revers du cráne. 


Haut. 69 cm ; cóté de Poctogone 40 cm ; larg. max. 63 cm ; 
haut. de la téte, du menton au sommet des cheveux sur le front, 
25 cm...”. 


Le médaillon est de forme octogonale. Le buste est en 


haut relief dans un cadre circulaire. Il est coupé au-dessus 
de la taille et représente un homme assez ágé, vétu d'une 
tunique et d'un manteau. Il tient des deux mains un livre 
rectangulaire orné d'une croix en relief. Les cheveux, 
courts, ramenés sur le front, dégagent des oreilles de 
grandes dimensions; la barbe et les moustaches sont ren- 
dues par des méches courtes et épaisses. Les yeux, grand 
ouverts, avec la pupille incisée, regardent vers le haut. 


Ce médaillon et les trois fragments suivants proviennent 
d'un méme ensemble et représentent vraisemblablement 


les quatre évangélistes. 


V” siecle. 


Mendel, 661, p. 444-445. 

Wulff, Altchristliche Kunst, p. 3 et fig. 1 p. 1. 
Peirce-Tyler, 1, p. 65, pl. 87. 

Morey, Early Christian Art, p. 213, n* 195. 

Bettini, Scultura Bizantina I, p. 46. 

Volbach, Frihchristliche Kunst, n? 74 (vers 450). 
Beckwith, The Art of Constantinople, p. 26, fig. 35. 
Grabar, Sculptures 1, pl. 1 et H, 2 et p. 9. 

Grabar, Age d'or de Justinien, fig. 260, p. 231. 
Reallexikon fir Byzantinische Kunst, vol. IL, s.v. Evangelisten, col. 496-497 
(K. Wessel) (milicu du V” s.). 

Brenk, Spát. Christentum, fig. 117 et p. 155 (vers 400). 


37. N* inv. 931 


Médaillon décoré d'un buste d'évangéliste. 


Istanbul. Entré au musée en 1894. 


““Marbre blanc A gros grains cristallins. Le revers est recreusé. 
Brisé á la périphérie. Manquent aussi la téte et le haut des épau- 
les. Erosions profondes sur le cóté droit de la poitrine et, plus 
légéres, sur les mains. Deux entailles peut-étre modernes, des- 
tinées á recevoir un crampon, sont grossiérement creusées á 
la partie inférieure et entament le tore circulaire. 


Baut. 41 cm ; larg. 67 cm. 


Type analogue au précédent. Il tient des deux mains, 
non pas exactement au milicu, mais un peu vers la gau- 
che de la poitrine, un livre rectangulaire (la croix a été 
martelée). Le manteau recouvre ici les deux bras”. 


V* siécle. 


Mendel, 663, p. 446. 
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38. N* inv. 932 


Fragment d'un médaillon décoré d'un buste d'¿van- 
géliste. 


Istanbul. Date d'entrée inconnue. 


““Marbre blanc á gros grains cristallins. Le revers est recreusé 
et semble avoir été retaillé récemment. 1 ne reste que le bras 
gauche, profondément érodé, l'avant-bras droit, le livre et la 
partie inférieure du cadre, les doigts mutilés. En bas, A gau- 
che, traces d'une entaille légérement creusée pour recevoir un 
crampon. La mortaise pratiquée sur la tranche supérieure est 
moderne. 


Haut. 32 cm ; larg. 59 cm. 
Ce qui subsiste reproduit le type du médaillon précédent 
avec cette seule variante que le livre carré est placé au 


milieu de la poitrine et que la main droite y repose avec 
un mouvement des doigts légérement différent””. 


V* siécle. 
Mendel, 662, p. 446. 


39, N? inv. 932 bis 


Fragment de médaillon décoré d'un buste d'évan- 
géliste. 


Istanbul. Entré au musée en 1894. 


**Marbre blanc á gros grains cristallins. Revers recreusé. Il ne 
reste que le bras droit et la partie droite de la poitrine avec 
le bord inférieur du cadre du médaillon, Main mutilée, nom- 
breuses érosions superficielles. 


Haut. 45 cm ; larg. 49 cm. 


Type analogue aux précédents. Le bras droit est recou- 
vert par le manteau, la main posée sur le milieu de la 
Poitrine, les doigts recourbés et ne tenant rien. Si la figure 
portait un attribut (rouleau ou livre), il reposait unique- 
ment sur le bras gauche”” et était maintenu par l'index 
de la main droite'. 


V" siécle. 


(1) Voir, pour une position similaire de la main, la sculpture de l'apó- 
tre “E” trouvée 4 Sarachane (n* 453). 


Mendel, 664, p. 447. 


40. N* inv. 4649 


Statue d'apótre ? 


Istanbul, Ahirkap1. Entrée au musée en 1936. 


Marbre de Proconnése. Brisé en deux morceaux jointifs. 11 
manque la téte, le bras droit et toute la partie inférieure du 
personnage á partir de la taille. Les pages ouvertes du livre 
sont fortement érodées. Le revers est lisse. 


Haut. max. 84 cm; larg. max. 48 cm ; ép. (4 hauteur du visage) 
7 cm. 


De la téte il ne reste que la barbe indiquée par plusieurs 
méches qui se superposent en partie. La tunique, qui 
présente une encolure carrée, est en partie recouverte 
par un manteau á larges plis. Le personnage tient dans 
ses mains un livre ouvert horizontalement. Il porte, au 
poignet gauche, une large manchette. La statue ne paraft 
pas avoir été intégrée dans un relief mais étre autonome. 
En raison de sa minceur et de son revers, elle semble 
avoir été faire pour étre placée contre un mur. 


V* siécle? 
41. N* inv. 488 


Statuette d'Orphée. 


Istanbul, Beyazit. Entrée au musée en 1885. 


““Marbre blanc á grains serrés et peu cristallins Revers piqué. 
La téte adhérente au pilier est rajustéc. Manquent un impor- 
tant fragment au joint de la cassure, l'épaule et le bras gau- 
ches, le bras droit cassé au-dessus du coude, la lyre, la partie 
antéricure du pied gauche, les extrémités latérales de la plin- 
the. Des animaux groupés autour de la figure, il ne reste que 
celui qui est placé á terre A sa droite (manque la téte, mais mor- 
taise circulaire á la cassure) (...) l'arriére-train de celui de gau- 
che, les deux serres d'un oiseau juché sur son bonnet, une serre 
ou griffe unique d'un animal appuyé sur son épaule droite et, 
en différents endroits, les traces des tenons qui soutenaient les 
autres. Le haut du pilier, une grande partie des tenons obli- 
ques qui s'en détachaient derriére 'épaule droite et le bras gau- 
che d'Orphée sont brisés. Les plis de la draperie sont creusés 
au trépan. 


Haut. max. 1,04 m ; haut. de la base 22,5 cm ; haut. d'Orphée 
67 cm ; larg. de la base de la moulure inférieure 27 cm ; ép. 
de la base de la moulure, haut et bas, 23 cm; ép. totale A haut. 
des genoux 23 cm. 


La statuette est posée sur une plinthe épaisse, soigneu- 
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sement polie, mais irréguliérement taillée, dont la face 
antérieure est décorée de reliefs. A droite, il ne reste 
qu'un sanglier galopant á gauche. A gauche, un cheval 
plus petit que le sanglier, galopant á droite puis, der- 
riére lui, un liévre qui fuit en tournant la téte vers un 
chien qui le poursuit et dont l'avant-train seul est con- 
servé, Entre le sanglier et le cheval, une petite croix a 
été grossigrement incisée á une époque postérieure. Cette 
plinthe repose elle-méme sur une base rectangulaire en 
forme d'autel. Le revers en est plat et soigneusement 
dressé. La statuette est adossé á un pilier équarri large 
de 13 cm, qui s'éléve au-dessus de sa téte et duquel se 
détachent, á gauche, un gros tenon oblique od s'appuie 
la partie droite du dos, á droite un autre tenon plus mince 
qui renforgait le bras gauche. Tous deux servaient en 
méme temps de support á quelques-uns des animaux qui 
entouraient le personnage. Le tout était sculpté dans un 
seul morceau de marbre. 


Orphée est assis, sans doute sur un rocher, et jouait de 
la lyre. L'instrument était placé sur son genou gauche 
et attaché á une courroie étroite qui passe sur son épaule 
droite. 1 en touchait les cordes de la main gauche et, 
de la main droite, tenait le plectre dont on peut encore 
reconnaítre l'extrémité dans le bouton de marbre con- 
servé sur le pli tombant de la draperie. Le buste est nu 
et tourné á droite. Le bas du corps est couvert par une 
draperie dont un pan apparaissait sur 1'épaule gauche. 
Le bord supérieur, roulé sur lui-méme, forme ceinture 
sur la taille, puis retombe entre les jambes écartées. 
L'extrémité, repose sur la plinthe (...). Les plis de la dra- 
perie sont indiqués sur la ceinture par des sillons sans 
profondeur, creusés au ciseau et s'achevant en queue 
d'aronde, entre les jambes et sur le pan tombant, par 
de profonds sillons (...) exécutés au trépan. Les pieds 
sont chaussés'de sandales. La téte légérement baissée, 
regarde á droite. Elle est coiffée (...) d'un “bonnet 
phrygien””. Le visage imberbe et d'un ovale un peu gras 
est encadré de boucles épaisses qui descendent sur le cou. 
Les yeux ne sont pas incisés. 


“Tout autour d'Orphée accouraient les animaux charmés 
par les accords de la lyre””. Une statue tout A fait identi- 
que et compléte conservée au musée byzantin d'Athé- 
nes permet de restituer le groupe et en particulier les 
différents animaux qui entourent Orphée'. Ici ne sont 
conservés que le corps d'une gazelle ou d'un cerf á droite 
d*Orphée, et á gauche, les reste d'un autre quadrupede. 


Entre ses pieds un serpent. Des autres animaux ne sub- 
sistent que des traces (voir supra). La tenue du person- 
nage (torse nu), la disposition et le rendu de la tunique 
qui couvre la partie inférieure de son corps permettent 
de rapprocher cette sculpture de celle déja citée, du 
musée d'Athénes, et des statues de Byblos et de 
Sabratha?. La présence d'une croix incisée aprés coup 
sur le socle suggére que la sculpture n'était pas considé- 
rée a priori comme porteuse d'une signification chré- 
tienne. Peut-étre ornait-elle une fontaine comme 
Vexemplaire de Byblos, encore que d'autres destinations 
soient tout a fait possibles (supra, p.7 ). 


Seconde moitié du III" siécle - premiére moitié du IV* 
siécle ? 


(1) Celle-ci est complete et tout A fait identique : Cf. G. Sotiriou, Guide 
du Musée Byzantin d'Alhénes, Athenes, 1955, n* 93, p.10etp.V; 
A. Grabar, Le premier art chrétien, Paris, 1966, fig. 101. 

(2) M. Squarciapino,Bull. Museo dell'Impero Romano, XII, 1941 (XIX- 
XX), p. 61-79. 


Mendel, 651, p. 420-423 (IV” sigcle). 

DACL, 12/2, s.v. Orphée, col. 2748-2751, fig. 9245. 

M. Squarciapino, Bull. Museo dell'Impero Romano, XII, 1941, (XIX- 
XX), p. 72. (II sitcle ; attribue la série A des luminaires). 

Ch. Picard, OCP, XIII, 1947 (Miscellanea Guillaume de Jerphanion), 
p. 274-275, fig. 4 (IT siécle; considere qu'il s'agit de statuettes ser- 
vant d'acrotéres A des fontaines). 

M. Squarciapino, Bull. Commis. Arch. Commun, LXXTI, 1946-1948, 
p- 9 (maintient son identification antérieure). 

J.M.C. Toynbee, Animals in Roman Life and Árt, Londres, 1973, p. 
290-292 (IV* sicle). 


42. N* inv. 908 


Statuette de Bon Pasteur. 


Isiklar, prés de Bursa. Entrée au musée en mars 1890. 


*“Marbre blanc, légérement bleuté, de Proconnése (...). Revers 
simplement dégrossi et recouvert de concrétions calcaires. Man- 
quent l'avant-bras brisé au-dessous du coude, et la main gau- 
ches du pasteur. Traces d'arrachements sur le bras au-dessus 
de la cassure. Tenon rectangulaire sur la face extéricure de la 
cusisse gauche. Erosions sur le nez. Le bélier qu'il porte a 
Vextrémité de la queue et la partie gauche du museau brisées; 
il présente au sommet du dos une large cassure dont les con- 
tours réguliers et accusés en certains endroits par un petit relé- 
vement de la surface environnante montrent qu'elle correspond 
exactement aux arrachements de la partie supérieure du pilier 
qui surmontait l'ensemble. De l'agneau placé prés de sa jambe 
droite, il ne reste que les sabot antérieurs et des traces de 
Varritre-train, La plinthe est brisée A droite mais laisse encore 
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voir, á P'aréte de la cassure, quelques arrachements extréme- 
ment réduits qui suffisent cependant á prouver P'existence d'un 
second agneau placé á la gauche du pasteur. La moulure infé- 
rieure du socle est brisée á gauche et mutilée au revers. La sur- 
face du marbre parait avoir souffert du feu et n'a conservé 
Pépiderme antique qu'en quelques points, sur les jambes. Les 
plis de la draperie sont creusés au trépan. 


Haut. de l'ensemble 97,5 cm ; haut. de la plinthe et du socle 
devant le pied gauche 19,5 cm (...). 


Malgré les mutilations dont elle a souffert, il est aisé de 
voir que la statuette reproduit exactement le type de la 
précédente. Elle tenait de la main gauche baissée une 
houlette dont l'extrémité inférieure s'appuyait sur le 
tenon partiellement conservé en haut de la cuisse gau- 
Che et sur la téte d'un agneau dont la présence de ce cóté 
peut étre considérée comme certaine (...). Cette houlette, 
qui a laissé des arrachements bien visibles au-dessus de 
la cassure du bras, s'achevait contre le museau du bélier, 
et c'est elle qui, en se brisant, en a fait sauter la partie 
gauche. Les quatre pattes de l'animal étant tenues ici 
dans la main droite du pasteur,la patte antérieure gau- 
che ne formait pas tenon comme au n* 45. Il y avait 
donc lá une petite variante dans la construction de la sta- 
tuette. 11 y en avait une seconde dans 1l'attitude de 
Pagneau placé contre le pied droit; c'est du moins ce que 
Pon peut déduire de l'absence de tenon sur la cuisse 
droite. 


On peut en noter encore quelques autres : le pied droit 
est placé un peu en arritre de 1'alignement du gauche ; 
le bélier est moins gros par rapport á la téte du pasteur 
et la ligne de son dos est d'une convexité moins accu- 
sée; le socle est profilé sur ses quatre cótés. Cette der- 
niére différence dont on pourrait étre tenté d'exagérer 
importance est annulée par l'aspect méme du revers 
sur la statuette et le pilier, et par le fait certain que le 
pilier ici, comme lá-bas, se prolongeait au-dessus des 
figures (...). La téte est imberbe et coiffée de cheveux 
assez longs qui se relévent sur le front et descendent sur 
les cótés du visage. Elle est presque insensiblement tour- 
née á droite et paralt sourire discrétement. Placée devant 
le corps du bélier, elle ne semble qu'un masque sans 
épaisseur. Le sculpteur en a cerné les contours d'un pro- 
fond sillon, moyen naif pour distinguer plus clairement 
les cheveux de la toison et en accentuant 1*ombre por- 
tée, donner l'illusion de la profondeur; P'iris est creusé 
d'une cavité circulaire. 


Le corps est de proportions plus lourdes que le n* 45, 
d'apparence plus gauche encore et plus rustique et lé bras 
gauche prend un aspect véritablement monstrueux... De 
méxme le travail est plus rude, les plis de la draperie sont 
brutalement creusés au trépan, employé aussi pour la 
pupille, la glande lacrymale, le coin des lévres.”” 


Milieu du IV* siécle. 


Mendel, 649, p. 416-418, 

Wulif£, Byz. Kunst, p. 148, fig. 140. 

L. Bréhier, L'art chrétien, Paris, 1928, p. 38, fig. 11. 

Wilpert, 1, p. 73, pl. LIE. 

L. Bréhier, C. Arch., 1, 1945, p. 74, pl. XIT/2, 

Kollwitz, Kunstwerke aus dem Besitz der Universitát, Freiburg, 1957, p. 
7, n2 4, fig. 4, p. 11. 

Th. Klauser, J¿4C, 1, 1958, p. 45, n* 13, pl. 1c. 

D.V. Ainalov, The Hellenistic Origins of Byzantine Árt, New Brunswick, 
1961, p. 222, fig. 104. 

V.H. Elbexn, Berliner Museen, NF, 13, 1963, p. 14 et 19, fig. 7. 
Grabar, Sculptures 1, p. 17, pl. HE/3. 

Schumacher, Hir, p. 100, n* 98, pl. 28 d. 

A. Provoost, Studia Paulo Naster oblata, YI, Orientalia Lovaniensia Ana- 
lecta, 13, Louvain, 1982, n* 20, p. 167 et pi. XUIT (sans n* d*inven- 
taire. Apres 350). 


43. N? inv. 4992 


Statuette de Bon Pasteur. 


Provenance inconnue. Entrée au musée en 1949, 


Marbre. Manquent les bras, la main gauche (il reste 'avant- 
bras droit) et les jambes au-dessous des genoux. Téte mutilée. 
Museau du bélier brisé. 


Haut. 46 cm; larg. au niveau du bélier 31 cm ; ép. au niveau 
du torse 12 cm. 


Jeune berger portant un bélier dont il tient les pattes de 
la main droite. 1 est vétu d'une tunique courte serrée 
sur les reins par une ceinture nouée devant. Il s'avance 
vers la gauche en tournant la téte en arriére. Il a des che- 
veux courts et bouclés. Les pupilles sont indiquées au 
trépan. Il tend le bras gauche en avant, sans doute pour 
tenir une houlette (comme dans le n* 45), mais celle-ci 
et la main sont brisées. Au revers, traces d'un pilier sur 
le corps du bélier et sur le bas de la tunique. Le pilier 
était donc décalé par rapport a1'axe de la statuette dont 
le revers est plat, non poli et n'ayant regu que l'ébauche 
du plissé. Le relief est trés haut. 


IV" siécle. 


STATUAIRE RELIGIEUSE (N* 42-45) 23 


Firatl1, Short Guide, pl. IV/7 (indiquée par erreur sous le n” 4960). 
Th. Klauser, J¿AC, 1, 1958, p. 45, n* 16. 

Grabar, Sculptures 1, p. 17, pl. TIL, 4 (indiqué par erreur sous de n? 
4960). 

Schumacher, Hirt, p. 104-105, pl. 23 b (donné á tort comme prove- 
nant d'Eskigehir). 

A. Provoost, Studia Paulo Naster Oblata, IL, Orientalia Lovaniensia Ana- 
lecta, 13, Louvain, 1982, n* 1, p. 162, pl X (fin III - début IV” sie- 
cles, préconstantinien). 


44. N? inv. 910 


Statuette de Bon Pasteur. 


Istanbul. Date d'entrée inconnue. 

““Marbre blanc á grains serrés et peu cristallins. Le revers est 
fruste sur le pilier. Un gros bourrelet vertical est accolé á la 
statue et disparaít á hauteur de l'animal. Sur la statuctte méme, 
quelques plis de la draperie y sont sommairement indiqués. 
Brisée au bord inférieur de la tunique (il reste un petit moi- 
gnon de la cuisse gauche). Manquent P'avant-bras gauche brisé 
au coude, 1'extrémité du pilier emportée avec les parties voisi- 
nes du dos du bélier (il reste á la cassure une mortaise rectan- 
gulaire, profonde encore de 6 cm). La queue du bélier est bri- 
sée, Nez et lévres du pasteur mutilés. Traces sur le haut de 
la cuisse gauche d'un tenon cylindrique. 


Haut. 56,5 cm ; larg. á haut. du bélier 41 cm ; ép. au bas du 
fragment conservé 17,5 cm. 

Type analogue aux n” 42 et 45. La téte du pasteur est 
á la fois inclinée et tres légérement tournée á droite. Ses 
cheveux sont partagés en grosses boucles rondes. Le 
bélier, qui est de profil á droite comme dans les n*” 42 
et 45, retourne ici la téte 4 gauche et regarde son maítre. 
(-..) Le tenon se retrouve ici sur le cóté extérieur de la 
cuisse gauche, exactement au méme endroit qui sur la 
statuette d'Igiklar. Au-dessous de la corne gauche du 
bélier on voit trés nets les arrachements correspondant 
a l'extrémité de la houlette qui s'attachait á cet endroit. 
D'autre part, la cuisse droite (á la différence du n* 45) 
ne porte aucune trace de tenon. La statuette doit donc 
se restituer exactement comme le n? 42. 


Les plis de la tunique sont indiqués par quelques pro- 
fonds sillons, brutalement exécutés au trépan et par quel- 
ques traits incisés entre ces sillons. Par le méme procédé 
sont accusés les contours du cou et séparées les pattes 
antérieures du bélier. On notera les petites cavités cir- 
culaires qui représentent les “yeux”? de la draperie au- 
dessus de la ceinture. La glande lacrymale, les narines, 
Vextrémité des lévres du pasteur, les trous du museau 
et les yeux du bélier sont indiqués par de petites cavités 


creusées avec une pointe plus fine””. 
Milieu du IV* siécle. 


Mendel, 650, p. 418-420. 

S. Reinach, Répertoire de la statuaire grecque el romaine, TIL, Paris. 1920, 
p. 273, n* 10 et V, Paris, 1924, p. 297, n2 6. 

Wilpert, L, p. 73, pl. LIT/4. 

DACL, 1312, s.v. Pasteur (Bon), col. 2341, fig. 9901. 

Th. Klauser, JbAC, 1, 1958, p. 45, n? 14, pl. 2b. 

Grabar, Sculptures 1, p. 17, pl. HI, 1. 

Schumacher, Hirt, p. 100, n* 98, pl. 23 £ 

A. Provoost, Studia Paulo Naster Oblata, IL, Orientalia Lovaniensia Ana- 
lecta, 13, Louvain, 1982, n* 5, p. 163 et pl. 1X (320-350). 


45, N* inv. 2674 


Statuette de Bon Pasteur. 


Aydin (Ine-Abad). Entrée au musée en octobre 1912. 


““Marbre blanc A grains serrés et petits cristaux. Au revers, 
quelques plis de la tunique sont indiqués, la toison du bélier 
sommairement divisée par quelques sillons. Le pilier, équarri 
et simplement épannelé, le socle non mouluré présentant une 
surface verticale dans le méme plan que le pilier et épannelé 
comme lui. De 1'animal placé pres de la jambe droite du pas- 
teur, il ne reste que des arrachements correspondant á1'arriére- 
train et des traces extrémement réduites des sabots antéricurs; 
Pextrémité du museau et celle de la queue du bélier sont bri- 
sées. Toute la surface du marbre est rongée et grenue, les traits 
du visage indistincts, les cheveux érodés. La téte de l”agneau 
placée contre la jambe gauche informe, les arétes du socle arron- 
dies ou mutilées. La main gauche avec la houlette était brisée 
en trois morceaux, savoir: l'extrémité inférieure de la houlette, 
qui se rajuste exactement au tenon de la cuisse gauche et á la 
téte de l'agneau assis; la main tenant la partie moyenne de la 
houlette, qui se raccorde au fragment précédent et á la cassure 
de l'avant-bras; la partie supérieure de la houlette séparée du 
fragment précédent par une petite lacune restaurée en plátre 
et se rattachant d'autre part á la patte antérieure gauche du 
bélier; au point de contact, on voit des arrachements qui cor- 
respondent au bout du museau du bélier. Sur la cuisse droite 
du pasteur, traces d'un tenon. A la partie supérieure du pilier, 
mortaise circulaire, profonde de moins de 2 cm sur un diamé- 
tre variant de 4 4 4,5 cm. 


Haut. de 'ensemble 1,17 cm ; du pasteur 64 cm ; du pilier 
au-dessus de la plinthe environ 80 cm ; haut. du socle 19,5 
cm ; haut. de la plinthe 6 cm ; larg. max. de la plinthe 44,5 
cm ; ép. de la plinthe 16 cm. 


La statuette repose sur une plinthe sans profil, dont les 
extrémités latérales irréguliérement arrondies débordent 
fortement le socle sur lequel elle est placée. Ce socle, plan 
au revers, présente á l'avant et sur les cótés un profil 
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formé d'un dé haut de 4 cm, compris entre deux fortes 
moulures rectilignes et trés saillantes qui se rattachent 
á lui par une face en biseau. 


Le Bon Pasteur est debout, le corps portant, avec un trés 
léger déhanchement, sur la jambe gauche, la droite lége- 
rement fléchie et écartée, les deux pieds sur le méme ali- 
gnement. La téte, de face, est encadrée de cheveux par- 
tagés en boucles rondes. Sur ses épaules repose un fort 
bélier 4 grosse queue dont la téte, profil a droite, se place 
au-dessus de son épaule gauche, et dont il tient de la main 
droite, sur le milieu de la poitrine, les pattes postérieu- 
res et la patte antérieure droite; la main gauche baissée 
(le coude s'écarte fortement du corps, tendant 1'étoffe 
de la manche) tient une houlette. Cette houlette se ter- 
minait en haut contre le museau du bélier dont la patte 
antérieure gauche s'achéve en elle en s'y perdant, for- 
mant ainsi tenon de consolidation; vers le bas, elle est 
soutenue par un tenon qui s'attache sur la cuisse et elle 
adhére en méme temps au museau d'un agneau qui, assis 
sur son arriére-train, reléve la téte vers le Bon Pasteur. 
Un autre agneau était accroupi, A sa droite, et relevait 
de méme la téte vers lui (de lá le tenon dont il reste des 
traces sur la cuisse droite, presque exactement A la hau- 
teur de celui de la cuisse gauche). Le pasteur est vétu 
d'une tunique courte qui laisse les jambes nues depuis 
le genou, avec de larges manches qui s'arrétent au coude 
et une ceinture serrée sur les reins. Les plis de la drape- 
rie sont sommairement indiqués par quelques sillons peu 
profonds et creusés au ciseau, droits ou légérement obli- 
ques sur le buste, incurvés (...) entre les cuisses. Les pieds 
sont protégés par des bottines de cuir souple dont la tige 
montante se termine par un bourrelet. La statuette est 
adossée á un pilier qui apparalt entre ses jambes comme 
une surface plane, est arrondi sur les cótés et équarri au 
revers. 11 s'éléve au-dessus du dos du bélier, évasé comme 
un tronc de cóne renversé, dont la paroi ne serait d'ail- 
leurs pas exactement circulaire, mais serait formée par 
deux courbes qui se coupent en avant en formant une 
aréte verticale de faible saillie. Il est flanqué, de chaque 
cóté, d'une sorte de branche ou fleuron, entiérement col- 
lée á lui, sommairement traitée et destinée sans doute 
a lui donner une apparence de caractére végétal (tronc 
de palmier). Le tout, statuette, attributs et animaux, 
plinthe, socle et pilier, est taillé dans un méme bloc.(...) 


Le travail est rapide et sommaire. L'attitude générale, 
malgré le déhanchement de la jambe portante qui témoi- 


gne encore de l'influence des modéles classiques, est 
lourde et maladroite. Les formes anatomiques, aussi bien 
que les draperies, sont traitées avec la plus compléte 
indifférence, en particulier le bras gauche est hors nature 
et s'attache on ne sait trop od.” 


IV? siécle. 


Mendel, 648, p. 412-416. 

S. Reinach, Répertoire de la statuaire grecque et romaine, V, Paris, 1924. 
p. 297, n* 5. 

Wilpert, I, p. 73, 129, pl. LIT, 9. 

DACL, 13/2, s.v. Pasteur (Bon), col. 2338-2339, fig. 9899. 
Kollwitz, Kunstwerke aus dem Besitz der Universitat, Freiburg, 1957, p. 
7, n9 3. 

Th. Klauser, JóAC, 1, 1958, p. 45, n? 15. 

'V.H. Elbern, Berliner Museen, N.F., 13, 1963, p. 21, fig. 12. 
Grabar, Sculptures 1, p. 17, pl. TIL, 2. 

Schumacher, Hirt, n. 98, p. 100, pl. 23 e. 

A. Provoost, Studia Paulo Naster Oblata, YI Orientalia Lovaniensia Ana- 
lecta, 13, Louvain, 1982, n* 12, p. 165, pl. XII. L'auteur ne donne 
pas le n” d'inventaire et indique une autre provenance (aprés 350). 


46. N“ inv, 4960 


Statuette de Bon Pasteur. 


Eskigehir, Yurtseverkóyú. Entrée au musée en 1948. 


Marbre. Manquent la téte et la queue du bélier, le bras gau- 
che, les pieds á partir de la cheville du Bon Pasteur. Au bas 
de la jambe droite, traces d'une bottine. 


Haut. 58 cm ; larg. max. cons. 27 cm ; ép. pilier compris) 
16 cm. 


L'attitude est semblable a celle du n? 45. Il est debout 
de face, vétu d'une tunique courte serrée sur les reins 
et dont les plis retombent sur la ceinture. Ces plis sont 
indiqués par de profonds sillons obliques. 11 tient les pat- 
tes droites du bélier de la main gauche (celle-ci est extré- 
mement grande). La téte est de face, les cheveux sont 
indiqués sommairement. Le contour de la téte est creusé 
au trépan en un sillon profond, pour distinguer les che- 
veux de la toison du bélier. Au revers, pilier. 


V* siécle. 
47. N* inv. 4404 


Fragment d'une statuette de Bon Pasteur. 


Izmit, trouvé dans le jardin de l'école Yeni Turan. Entré au 


1] 
il 
i 


(nd 


STATUAIRE RELIGIEUSE ET ANIMALIÉRE (N' 45-50) 25 


musée en 1940, 


Marbre. Manquent le bas du corps du Bon Pasteur á partir 
de la taille et le bras gauche, la téte et la queue du bélier, Visage 
du Bon Pasteur et dessus de la main érodés. 


Haut. 37 cm ; larg. 34 cm ; ép. 13 cm. 


Le Bon Pasteur tourne légérement la téte vers la gau- 
che. Les plis de la tunique tombent verticalement et sont 
schématiquement sculptés. Les cheveux sont séparés en 
boucles rondes tout autour du visage dont les traits sont 
tout á fait indistincts. Son attitude est exactement la 
méme que celle des Bons Pasteurs n* 44 et 46, La toi- 
son du bélier est soigneusement représentée. Le revers 
est lisse avec un pilier plat, large de 11 cm. 


IV* siécle. 


STATUAIRE ANIMALIERE (N” 48-54) 


48. N* inv. 2205 


Aigle colossal. 


““Provient du sanctuaire d'Ali ibn Aleim A Arsouf (Apollonia, 
en Palestine). Date d'entrée au musée inconnue. 


Marbre bleuté á gros grains cristallins. Brisé sur la poitrine, 
la téte est rajustée. Manquent un fragment au joint de la cas- 
sure et tout le bec. Une large entaille á angle droit pratiquée 
en avant á la partie inférieure; deux grandes mortaises, dont 
Vune a conservé le plomb du scellement, creusées sur le dos 
et, á la méme hauteur, une dépression qui parait destinée 4 
recevoir un cercle métallique semblant indiquer une répara- 
tion exécutée dans l*antiquité. 

Haut. 64 cm ; diam. intérieur du médaillon 4 monogramme 
8,5 cm. 


L'oiseau est représenté de face. Il porte un double col- 
lier auquel est attaché un médaillon circulaire””. Celui- 
ci contient, au lieu de la pierre habituelle', un mono- 
gramme que l'on ne peut résoudre, comme le fait Men- 
del, en "IovAtawós que si le nom est au nominatif. En réa- 
lité, les lettres OY ainsi placées, sont normalement la 
désinence d'un génitif; restent les lettres A, N, £ pour 
lesquelles aucune solution ne s'impose (exempli gratía 
*Avvatov). On remarquera la ressemblance de ce mono- 
gramme et de celui qu'ont en commun les empereurs 
Anastase et Justinien, avec en plus la barre horizontale 
du T. 


400-600. 


(1) P. Donceel-Voúte, Mosaique, recueil d'hommages d H. Stern, Paris, 1983, 
p. 115-121 (avec bibliographie antérieure). 


Mendel, 657, p. 434-435. 
N. Baydur, Imparator lulianos, Istanbul, 1982, pl. 8. 


49. N' inv. 349 


Lion accroupi tenant une téte de taureau entre ses 
griffes. 


Halicarnasse (?). Entré au musée en 1869. 


*Marbre blanc. Brisé á mi-corps. Manquent l'arriére-train du 
lion, la corne gauche et 'extrémité du museau du taureau. Ero- 
sions sur les griffes, la criniére et en quelques endroits du corps. 
Croúte de ciment sur le flanc gauche. Surface noircie. La par- 
tie inférieure de la criniére, sur le bas de 'encolure, pres du 
dos, était sculptée dans un bloc rapporté sans crampon, 
aujourd*hui perdu;” 


Haut. 81,5 cm ; long. 76,5 cm. 


Le lion, accroupi sur le sol, le corps de profil á droite, 
la gueule de face, la langue dépassant les crocs, loeil 
menagant, tient entre ses griffes une téte de taureau”. 


V* - VI" siécles. 
Mendel, 8, p. 17. 


50. N? inv. 914. 


Lion du Palais du Boucoléon. 


Istanbul. Entré au musée en 1871. 


““Marbre de Proconnése légérement bleuté. Máchoire inférieure 
brisée; narines et oreilles mutilées. Erosions sur 1'oeil gauche. 
Plinthe rectangulaire (1,29 m x 67 cm). Quelques restaurations 
en ciment sur les cótés de la plinthe. 


Haut. 1,70 m dont 15 a 18 cm pour la plinthe, 


Assis sur 1 arriére-train, les pattes de devant écartées un 
peu et fortement tendues, les griffes vigoureusement 
plantées sur le sol, il tourne légérement á gauche sa 
gueule qui était ouverte. La queue, baissée entre les pat- 
tes, se reléve sur la cuisse gauche et retombe sur ]'arriére- 
train. La criniére forme collier autour de la téte, couvre 
le poitrail et toute l*encolure. Le pelage est indiqué plas- 
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tiquement au revers des pattes antérieures et, par quel- 
ques incisions, sur les flancs”. 


Ce lion et le suivant (n* 51) proviennent d'une fagade 
décorative appartenant au ““Palais”” du Boucoléon. lls 
encadraient primitivement trois arcs faisant partie d'un 
méme ensemble (l'arcade médiane surmontée d'un arc 
en mitre coiffé d'un entablement), entre lesquels étaient 
sculptées de fausses portes en marbre. Leur premiére 
mention explicite se trouve dans un rapport que Pietro 
Zen, émissaire vénitien auprés du Sultan, envoya á son 
gouvernement en 1532: “tre fenestre antiquissime che 
hanno uno lione per banda” (texte dans le passage d'A. 
von Millingen cité en bibliographie). Mendel a fait le 
relevé chronologique des autres mentions de ces lions, 
qui apparaissent tres clairement sur un dessin de 
Choiseul-Gouffier exécuté vers 1780 (Voyage Pittoresque 
dans l'Empire Ottoman, 2* éd., 1842, pl. 91), sur deux 
croquis exécutés par Ch. Texier vers les années 1833- 
1835 et publiés pour la premiére fois en 1965 par C. 
Mango (article en bibliographie á la fin de cette notice) 
et sur une esquisse parue dans C.G. Curtis et M.A. Wal- 
ker (Restes de la Reine des Villes, Constantinople, 1891, 1*% 
partie, dessin 28, exécuté en 1871). C. Mango signale 
aussi l'existence, á peu de distance á 1'Ouest, d'un troi- 
siéme lion encastré dans la méme facade: il est visible 
sur la gravure de Choiseul-Gouffier, il est mentionné 
dans une lettre de l'abbé Sestini (1789) et c'est peut-étre 
celui apercu par A.M. Schneider dans des déblais devant 
la porte percée dans la méme facade', Exposés au 
musée de Sainte-Iréne, ils ont ensuite orné de nombreu- 
ses années l'escalier d'accés de l'école des Beaux-Arts 
avant de gagner le musée archéologique. 


Les deux lions, les arcs qu'ils flanquent, font partie d'une 
fausse fagade, strictement décorative, érigée au X” sié- 
cle, peut-étre sous Constantin VII Porphyrogénéte, avec 
des piéces de provenance diverse datant de l'époque 
protobyzantine”, 


Selon €. Mango, les lions dateraient du Bas-Empire. 


(1) A.M. Schneider, Byzanz, Berlin, 1936, p. 28, n. 4 (référence com- 
muniquée par C. Mango). 

(2) Nous suivons les conclusions exposées par C. Mango sur le Palais 
du Boucoléon dans un séminaire tenu A Paris en décembre 1985. 


Mendel, 142, p. 358-360. 
A. van Millingen, Byzantine Constantinople, the Walls of the City, Lon- 
dres, 1899, p. 270-273, pl. entre p. 272 et 273 et p. 274 (reproduction 
de la vignette de Curtis). 


Ebersolt, Constantinople Byzantine, p. 186, 194 et fig. 41 (reproduction 
de la gravure de Choiseul-Goufhier). . 
Mamboury-Wiegand, Kaiserpalaste, p. 4-5, 24, pl. XI (dessin de 
Choiseul-Gouffier) et XXXIX. 

C. Mango, Jal, 80, 1965, p. 318-319. 

Múller-Wiener, Bildlexikon, p. 228, fig. 260, p. 227 (vignette de Cur- 
tis). 


51. N? inv. 913 


Lion du palais du Boucoléon. 


Istanbul. Entré au musée en 1871. 


““Marbre de Proconnése légérement bleuté, Tout le mufle est 
abattu. Profonde entaille sur la cuisse droite, quelques restau- 
rations en ciment sur le cóté de la plinthe. Le long cóté droit 
est entaillé, sur une longueur de 46 cm á partir de angle pos- 
térieur, par une cavité profonde d'environ 6 cm et haute d'envi- 
ron 15 cm, qui détermine á la partie supérieure un listel sail- 
lant haut d'environ 4 cm. 


Haut. 1,74 cm, dont environ 16 4 19 cm pour la plinthe. 


Semblable et symétrique au n? 50, la téte tournée á 
droite, la queue relevée sur la cuisse droite””. 


Mendel, 143, p. 360. 


Reproduction photographique du second lion dans les ouvrages d'A. 
van Millingen et de Mamboury-Wiegand (pl. L) cités dans la notice 
du n* 50. 


52. N* inv. 5803 


Lion fragmentaire. p 


Istanbul, Bodrum Camii. Entré au musée en 1965. 


Marbre blanc á grains fins. En deux morceaux jointifs. Le 
mulle, les pattes avant et l'arriére-train ont disparu. 


Haut. 32 cm ; long. 28 cm ; ép. 11 cm. 


La téte est légérement tournée vers la gauche, les yeux 
sont profondément creusés et les crocs se dégagent net- 
tement. La criniére est rendue en grosses méches sou- 
ples ainsi que 1'extrémité de la queue remontée sur le 
dos. 


X” siécle ? 
53. N* inv. 6222 


Téte de lion fragmentaire. 


Istanbul, Fatih. Trouvée prés de la mosquée d'Atik Mustafa 
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Pasa. Entrée au musée en 1969. 


Marbre de Proconnése. Le bas de la téte manque 4 partir de 
la máchoire inférieure. Nombreuses concrétions ou traces de 
mortier qui émoussent le relief. 


Long. 17 cm ; haut. cons. de la face 9 cm ; larg. max. de la 
face 6 cm. 


La criniére est rendue par des méches ondulées qui sont 
massées A l'arriére de la téte. Les oreilles sont petites et 
circulaires, les yeux sont soigneusement rendus: indica- 
tion des paupiéres, cavité á l'emplacement de iris 
(incrustation de matiére colorée ?). Le mufle trés proé- 
minent est plissé sur le dessus. L'animal avait la gueule 
largement ouverte comme le suggérent les plis a la hau- 
teur du maxillaire; les babines, retroussées, laissent voir 
les crocs, Le traitement de la criniére est á rapprocher 
des gargouilles vu bouches de fontaine n” 350 et 351. 


V* - VI" siécles. 
54. N* inv. 1643 


Téte de taureau. 


Thrace. Entrée au musée en 1882. 


Marbre de Proconnése. Brisée de tous cótés. Sont conservés 
le mulle, oeil gauche, 1”oreille gauche et la naissance de la 
corne sur ce cóté. 


Haut. max. 42 cm ; larg. cons. 30 cm. 


La téte est schématiquement rendue mais sans mala- 
dresse. Des lignes paralléles et courbes marquent Parcade 
sourciliére, la joue et l'intérieur de Voreille traitée comme 
une coquille. La présence de l'extrémité d'une patte de 
lion indique que ce fragment appartenait á une scéne de 
combat d'animaux opposant un taureau á un lion. Ce 
théme, trés largement répandu dans les mosaiques de 
pavement, se retrouve aussi dans la statuaire (cf. n* 49). 


V* - VI" siécles. 
COLONNES DE THÉODOSE ET D'ARCADIUS 
(N” 55-62) 


Ces deux colonnes ont été élevées par Théodose 1 et ses 
descendants au centre de deux vastes places, le forum 
de Théodose (ou forum Tauri) et celui d'Arcadius. La 


premiére, celle de Théodose, érigée par cet empereur 
entre 386 et 393 A P'imitation de la colonne Trajane á 
Rome' est maintenant entiérement détruite mais de 
nombreux restes ont été remployés dans le Hamam de 
Beyazit et un certain nombre d'autres, trouvés ailleurs, 
lui ont été attribués, parfois de manitre controversée. 
Parmi ces derniers, deux appartenant au fonds ancien 
du musée (n* 55) furent d'abord considérés comme 
venant de la colonne d'Arcadius par Mendel (cat. n” 
1315-1316) avant d'étre revendiqués pour celle de Théo- 
dose, á la suite notamment des remarques de J. 
Koliwitz?. Ce dernier lui attribua également trois frag- 
ments provenant de la pointe du Sérail', A ce groupe 
de piéces que le lieu de trouvaille ne permet pas de rat- 
tacher sans conteste au monument théodosien, s'ajoute 
Vensemble, plus nombreux, des remplois du Hamam. 
Leur liste a été souvent établie*, Certains d'entre eux 
(n 56 a 60) ont, á la faveur des travaux entrepris pour 
la restauration du Hamam, pu étre dégagés des murs 
et amenés au musée, tandis que d”autres étaient laissés 
dans le soubassement de ces bains. Notons aussi que lors 
de ces travaux, des fragments de lescalier intérieur et 
des blocs sans décor de cette colonne ont été découverts. 
De la colonne d'Arcadius (érigée vers 402), la base est 
encore conservée in situ dans le quartier de Cerrah Paga 
et plusieurs dessins? nous en ont préservé 1'élévation. 
Toutefois un seul fragment (n? 62) lui est communément 
assigné?. 


(1) Une ressemblance existe aussi entre le forum de Théodose et celui 
de Trajan á Rome. 

(2) Kollwitz, Ostrómische Plastik, p. 3 a 16 et pl. 1 et 2. 

(3) Ils furent mis au jour en 1871 et ont disparu depuis ; cf. Kollwitz, 
Ostrómische Plastik, p. 6, et Becatti, Colonna coclide, p. 110. 

(4) S. Eyice, 1st. Mit£., 8, 1958, p. 144-147, pl. 36 ; Grabar, Sculptures 
1, pl. VIV1 a 5; S. Sande, AA4AH, Series Altera 1, 1981, p. 24 
78 et fig. 1421, 

(5) C£., entre autres, les dessins de Menestrier (Paris, 1702), repris 
par Kollwitz, Ostrómische Plastik, fig. 9/1 et 2 et 10/1 et 2 ; ceux 
de Melchior Lorichs, Id, fig. 8/1 ; de Cassas, Id, fig. 8/2 et 3 ; 
le dessin conservé a la Bibliothéque Nationale de Paris, 1d, pl. 3 
et 4 ; celui du Trinity College de Cambridge, 1d, fig. 347. 

(6) Kollwitz, Ostrómische Plastik, p. 24 et pl. 9/1 ; Becatti, Colonna coclide, 
p. 250-251, pl. 59 a. 


55. N? inv. 2705 


Fragment de la colonne de Théodose I. 


Istanbul. Date d'entrée inconnue. 
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“Marbre de Proconnése. Fragment en deux morceaux join- 
tifs brisé de tous cótés. A droite, une partie, au moins, du joint 
est conservée vers le bas qui est soigneusement piqué. Le reste 
est mutilé ou sommairement épannelé. Le revers et la face infé- 
rieure sont soigneusement dressés. Cette derniére porte dans 
son tiers gauche une mortaise rectangulaire. L*aréte inférieure 
du revers a été emportée par une large cassure oblique. Sur- 
face usée. 


Haut. 36 cm ; long. max. 1,52 m ; ép. env. 64 cm. 


Se succédent de gauche A droite: un guerrier mort (il n'en 
reste que la téte et le haut du buste), tombé sur le cóté 
gauche; la téte, imberbe et coiffée d'un casque profon- 
dément mutilé, s'affaisse sur l'épaule gauche; la main 
droite désarmée est abandonnée sur le cóté gauche du 
corps; le bras gauche, dont il ne subsiste que des arra- 
chements, est allongé en arriére et encore pris dans l'anse 
du bouclier (réduit a des traces); á droite, et un peu au 
dessus du précédent, un autre soldat mort, dont il ne 
s'est conservé que la téte, avec le bas du visage informe, 
la visiére du casque, l'épaule gauche et le haut du bras 
baissé. Puis un troisiéme, tombé sur le cóté gauche; il 
n'en reste que le buste et la téte casquée et imberbe qui 
s'affaisse vers le sol. Au-delá, un quatriéme guerrier, 
tombé de méme, la téte barbue et casquée tournée vers 
le haut. Puis, sous le bord de la cassure supérieure, un 
avant-bras droit couvert par la manche d'une tunique, 
la main tenant une arme qui semble une épée; au dos 
de ce personnage appartient sans doute, la masse de mar- 
bre conservée au-dessus de la téte du précédent. II lut- 
tait probablement avec un autre guerrier placé á peu pres 
á son niveau et dont il ne s'est conservé que la cotte de 
la cuirasse. Au-dessous, il reste sur 1'aréte méme du joint 
inférieur, la téte de deux soldats imberbes et casqués, 
tournés de profil l'un vers l'autre (de celui de gauche, 
il ne subsiste que le casque, )'oeil et une partie de la joue 
droite).”? Celui de droite est bien conservé. 


386-393. 


Mendel, 1315 et 1316, p. 523 et 524. L”auteur attribue ce fragment 
4 la colonne d'Arcadius. 

Casson, Second Report, p. 60, fig. 58 d. 

Schede, 44, 1929, col. 336, fig. 9. 

Kollwitz, Ostrómische Plastik, p. 5, pl. 1, 1-3. 

Becatti, Colonna coclide, p. 106, pl. 55 a, maintient l'attribution de ce 
fragment á la colonne d'Arcadius. 

S. Sande, AA4H, Series Altera, 1, 1981, p. 36-39, fig. 31-34. 

L. Faedo, Corsi Rav., XXIX, 1982, p. 159-168, fig. p. 164. 


56. N* inv. 73.75 


Fragment de la colonne de Théodose 1. 


Istanbul, Beyazit. Trouvé pendant la restauration du Hamam 
en 1973 et entré au musée la méme année. 


Marbre de Proconnése. Deux fragments jointifs cassés á droite 
et á gauche. Nombreux éclats á la partie inféricure. Retaillé 
sur la partie gauche sur une longueur de 35 4 40 cm. Le relief 
est trés usé. Le lit d'attente ne paraít pas avoir été recouvert 
par un bloc supérieur, Sa surface est totalement travaillée mais 
avec quelques différences: le bord extérieur présente un ban- 
deau piqueté fin (ciseau grain d'orge) sur une largeur de 8 cm; 
lui succéde une bande A piquetage encore plus fin de 12 cm 
de large qui fait retour á extrémité droite sur une largeur de 
20 cm. La partie restante est totalement lisse et paralt surcreusée 
(usure de pas ?). Une mortaise cassée (4 x 4 cm) est située 
dans la partie gauche du fragment á 27 cm du bord extéricur 
et 25,5 de la cassure gauche. Ces différents traitements de la 
pierre témoignent vraisemblablement d'un remploi du bloc. 
Traces de mortier (sans doute postérieures) sur le lit d'attente. 


Long. max. 1,12 m ; haut. max. 37 cm ; larg. 65 cm. 


En bas á droite, un soldat dont seule la téte, de profil 
A droite, est conservée, tient une hache. Situé un peu 
plus haut que lui, un deuxiéme soldat dont on ne voit 
que la cuirasse porte dans sa main droite une enseigne 
et avance dans la méme direction; contre son flanc droit, 
la pointe d'une lance. Enfin, un troisiéme personnage, 
de face, dont il ne reste qu'une partie du buste, du cou 
et de la téte. y 


386-393. 


S. Sande, A44H, Series Altera, 1, 1981, p. 144 18 et fig. 94 14. 


57. N* inv. 73.76 


Fragment de la colonne de Théodose 1. 


Istanbul. Provenance et date d'entrée au musée: voir fragment 
n* 56. 


Marbre. Brisé aux deux extrémités. Les lits d'attente et de pose 
sont piquetés. Le revers est fruste. Le visage de droite et celui 
de gauche sont abimés. Le champ du relief trahit la convexité 
de la colonne. 


Long. max. 1,25 m ; haut. 38 cm ; larg. 58 cm ; saillie du 
relief 8 cm. 
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Trois soldats casqués dont ne sont conservés que les bus- 
tes s'avancent vers la droite. A gauche, la téte d'un sol- 
dat qui tient une lance; derriére lui, une lance apparte- 
nant á un soldat non représenté sur le bloc. Au centre, 
plus haut que les deux autres, le buste en haut relief d'un 
soldat de profil 4 droite comme le précédent; il porte une 
lance sur son épaule droite et tient de la main gauche 
un bouclier. A droite, sous une arcade, un soldat tourné 
de trois quarts á droite; on devine sur son épaule gau- 
che Pextrémité cylindrique de son carquois. 


386-393. 


S. Sande, AAAH, Series Altera, 1, 1981, p. 6 4 14 et fig. 448. 
58. N* inv. 73.77 


Fragment de la colonne de Théodose I. 


Istanbul. Provenance et date d'entrée au musée: cf. fragment 
n? 56. 


Marbre. Brisé aux deux extrémités, le cóté droit est retaillé; 
nombreux éclats dans la partie supéricure. Les tétes des che- 
vaux ont disparu. 


Long. max. 1,36 m ; haut. 38 cm ; larg. 57 m. 


Deux chevaux sont représentés en train de paítre, celui 
de gauche, de profil 4 gauche et celui de droite en sens 
opposé. Vers 'extrémité gauche, on devine lavant-train, 
le cou et la jambe repliée d'un cheval agenouillé et tourné 
vers la gauche. A droite, restes d'une jambe humaine. 


386-393. 


S. Sande, A4AH, Series Altera, 1, 1981, p. 346 et fig. 1-3. 
59. N? inv. 73.78 


Fragment de la colonne de Théodose 1. 


Istanbul. Provenance et date d'entrée au musée: cf. fragment 
n* 56. 


Marbre. Brisé sur trois cótés, le lit de pose seul est bien con- 
servé. On percoit toutefois la courbure de la colonne. 


Long. max. 96 cm ; haut. 38 cm ; larg. 62,5 cm. 


Le décor est illisible. 


386-393. 


S. Sande, AAAH, Series Altera, 1, 1981, p. 18-21, etfig. 15, 16 et 17. 
60. N* inv. 73.79 


Fragment de la colonne de Théodose 1. 


Istanbul. Provenance et date d'entrée au musée: cf. fragment 
n* 56. 


Marbre. Brisé aux deux extrémités. Nombreux éclats dans la 
partie inférieure qui ont entamé partiellement le lit de pose (pi- 
queté). Le lit d'attente conservé présente un double travail: 
dans sa partie antérieure, on distingue la trace du ciseau grain 
d'orge; á l'arriére on discerne un bandeau rectiligne et lisse 
et, au-delá, une surface également lisse. 


Long. max. 70 cm ; haut. max. 33 cm ; larg. 57 cm. 


Au premier plan: extrémités de quatre lances vertica- 
les; A Parritre-plan, deux lances inclinées vers la droite. 


386-393, 


S. Sande, A44H, Series Altera, I, 1981, p. 21 et fig. 18-19. 
61. N? inv. 4842 


Fragment de statue ou de relief. 


Simkeshane. Trouvé lors du creusement d'une canalisation. 
Entré au musée en 1947, 


Marbre de Proconnése. Brisé de tous cótés. La main et la par- 
tie du drapé en relief sont érodés. Le revers est cassé. 


Haut. 18 cm ; larg. 51 cm ; ép. max. 23 cm. 
Seule est conservée la partie du corps 4 hauteur de la 
taille. Un personnage vétu d'une tunique aux plis ac- 


centués et rigides s'avance vers la gauche, tenant dans 
ses mains un objet qu'il s'appréte sans doute á offrir. 


Ce fragment a pu appartenir á la colonne de Théodose. 


62. N? inv. 346 


Fragment d'un tambour de la colonne d'Arcadius. 


Istanbul, Sarayburnu. Entré au musée en 1874. 


Marbre de Proconnése; “surface trés usée par un long séjour 
dans la mer qui a effacé tous les détails et arrondi tous les con- 
tours; (...) le revers présente une paroi concave, sojgneusement 
dressée oú l'on voit un tenon de marbre á angle supérieur 
gauche, et od P'on reconnaít encore le départ et les traces d'ar- 
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rachement d'une marche d'escalier; (...) la surface supérieure 
trés endommagée et devenue irréguliére correspond exactement 
á la hauteur d'un tambour; 


Haut. 1,04 m. ; ép. 50 cm. ; haut. des figures 80 cm ; larg. 
1,07 m. 


Les figures sont placées sur un bandeau saillant, haut 
d'environ 8,5 cm qui monte en spirale de gauche á droi- 
te, le long de la colonne; au premier plan, trois soldats 
casqués, vétus d'une tunique courte, armés de la lance 
et d'un grand bouclier circulaire, s'avancent vers la droi- 
te, précédés d'un cavalier (il ne reste que l'arriére-train 
du cheval); du premier á gauche, il ne subsiste qu'une 
partie du cóté gauche du buste, presque de face, la téte 
informe et un fragment de la cuisse gauche; on distin- 
gue encore ici comme chez le troisiéme soldat, sur Por- 
be intérieur du bouclier, la boucle oú est engagé l'avant- 
bras et la poignée que tient la main gauche; le second 
guerrier s'avance de profil, le buste incliné dans le sens 
de la marche, la jambe droite en avant: il tient la lance 
de la main droite, posée sur la taille, et porte au bras 
gauche un bouclier A peine distinct (manquent la téte 
et le pied gauche; jambe et bras droits informes). Le troi- 
siéme marche, le buste de face, la jambe gauche avan- 
cée et fléchie avec le pied de profil, la droite tendue avec 
la pointe du pied trés ouverte, le bouclier au bras gau- 
che, la lance dans la main droite “au port d'armes”” (téte 
trés mutilée). Au second plan, représentés au-dessus des 
personnages du premier, deux autres soldats trés con- 
fus, dont les tétes étaient sculptées sur le tambour supé- 
rieur; le buste de un, avec la naissance des jambes, ap- 
paraít entre les tétes des deux guerriers de gauche du 
premier plan, le haut du buste de l''autre, au-dessus de 
Parritre-train du cheval; c'est (peut-étre) á lui qu'ap- 
partient la jambe qu'on voit entre les pattes de l'animal 
et celle qu'on devine derriére sa patte postérieure droi- 
te; A 'extrémité gauche, contre la cassure du bloc, tra- 
ces mutilées et trés réduites d'une autre figure; au- 
dessous de la plinthe, il ne reste que les extrémités (fort 
rongées) de trois lances appartenant aux guerriers de la 
spirale inférieure.”” 


Vers 402. 


Mendel, 660, p. 442-444. 
Kollwitz, Ostrómische Plastik, p. 17 4 63, pl. 849. 
Becatti, Colonna coclide, p. 250-251 et pl. 59 a. 


BASES DE STATUES HONORIFIQUES (N” 63-67) 


63. N? inv. 2995 


Base d'une statue de Porphyrios. 


Istanbul. Trouvée dans la seconde cour de Topkap1 Saray vers 
1845 et transportée dans 1'atrium de Sainte-Iréne (premier Mu- 
sée des Antiquités de 1”Empire ottoman) puis, en 1917, au mu- 
sée archéologique. 


Marbre. Brisée en deux et rajustées. La partie supéricure est 
brisée irrégulidrement et restaurée avec du plátre. Longue cas- 
sure le long de la partie inférieure d'une face latérale. Un grand 
trou carré sur la face principale. Toutes les figures et les tétes 
des chevaux sont martelées. 


Haut. totale 3,60 m ; de la partie enterrée 1 m ; larg. de la 
face principale 82 cm ; des faces latérales 1,05 m. 


La base a la forme d'un parallépipetde avec deux avan- 
cées sur la face principale et la face postérieure. La par- 
tie inférieure, qui était enterrée, est restée fruste. 


Face principale.— Sous la corniche de couronnement de- 
vait prendre place l'épigramme n? 341 de P'Anthologie 
de Planude. Au-dessous, dans le registre supérieur, placé 
sur un piédestal, le cocher est debout dans son quadri- 
ge. II tient un fouet dans la main droite levée et, dans 
la main gauche, une grande palme. De chaque cóté, deux 
Nike volant lui tendent, celle de gauche une palme, cel- 
le de droite, une couronne. De part et d'autre du qua- 
drige, deux putti tiennent chacun un cheval par son har- 
nais. Celui de droite tient dans l'autre main une palme. 
Sur le piédestal est gravé le nom de chaque cheval. 


"Aprioridng, Madoaroriviápxns, Huppós, Evdúvixos. 
Sous cette scéne, un bandeau porte l'inscription suivante: 


8houe de Úlovg Exet xal Ofépora Deórepov póvos ¿vlxnoev 
Tlopqópis ó eúdóxuos. 


Tous ict, tous lá et dans le diversium, d deux reprises, il est le 
seul á les avoir vaincus, l'illustre Porphyrios”. 


Sur le méme bandeau, sous l'inscription, on lit, á gau- 
che, co Bívxas et, au centre, Iloppúp: : Tu vaincras, Por- 
phyrios. Dans le second registre: une scéne de diversium. 
Deux serviteurs échangent leurs quatre chevaux. A la 
partie inférieure, méme représentation d'une dalle de pa- 
rapet que sur la face principale. Les faces latérales des 


i 


COLONNE D'ARCADIUS, BASES DE STATUES (N' 62-63) 31 


saillies des deux autres cótés sont décorées de deux car- 
rés superposés dans lesquels sont inscrits des carrés po- 
sés sur la pointe. 


Face postéricure.— Au sommet, maintenant détruit, était 
inscrite l'épigramme 343 de 1'Anthologie de Planude. 
Dans le registre supérieur, le cocher vainqueur est re- 
présenté debout; le bras droit levé tient probablement 
une couronne; de la main gauche abaissée, il tient une 
grande palme en forme d'une immense feuille á nervu- 
res, la pointe dressée vers le haut. Il a revétu son costu- 
me de cocher serré par un large ceinturon lacé sur le de- 
vant. Ses jambes sont entourées de bandelettes jusqu'au 
dessus du genou. De chaque cóté, sur un petit piéde- 
stal, deux putti nus lui tendent, Pun son fouet, l'autre 
son casque. 


Au-dessous, représentation en relief d'une dalle de pa- 
rapet. 


Faces latérales.— Les deux sont á peu prés semblables. 
Dans le registre supérieur, le cocher debout dans son 
quadrige éléve une couronne du bras droit et tient une 
palme dans la main gauche. Les chevaux sont de profil, 
comme les roues du char, deux allant vers la droite et 
deux vers la gauche. Dans le second registre, trois spec- 
tateurs au premier rang et deux au second acclament le 
vainqueur. A la partie inférieure, méme représentation 
d'une dalle de parapet. Le contour des figures est sou- 
ligné par une ligne creusée au trépan. 


Inscriptions de la face latérale gauche: 


L'épigramme sommitale (Anthologie de Planude, n? 
340) est partiellement conservée: 


[Ador rovoauévoraw, d[eblcdove Se poóvep] 
[ElJopgupíe Bacrdeds tobro SéBwxe yépos-] 
HodAóx vixñoas yap dods mó[pev bxtos tremovg,] 
hálero $” ávurnákov xal rádiv dotépero.] 
"Evdey ¿ny Tipacívors ¿pis Kore[toc, Evdev dirñ.] 
“(26 Bevézoue, tépp, Kolpave, xa[i Tipacívous.] 


Aux autres, c'est au terme de leur carriére, mais au seul Porphy- 
rios, c'est en pleine activité que I"Empereur a décerné ce prix. Que 
de fois aprés la victoire il prétait ses rapides coursters, se saists- 
sait de ceux de ses rivaux, et une fois encore recevait la couronne. 
C'était chez les Verts indicible jalousie, applaudissements aussi. 
Comme il la donne aux Bleus, que Porphyrios aux Verts, Prince, 
apporte aussi la jote. 


Au milieu du registre supérieur, de part et d'autre de 
laurige, les noms des chevaux: 


Nuxoródepos, “Padráros, Tluppós, Evbóvixos. 
Inscription du bandeau médian: 


dñuos Tpacivev 

dyeroa odx dyerou, od péder por” Sóg hutv Toppópiv, 
tv” obs Toppópw 

Erepgev ele Béverov téppe: xal elg Tipásivov 

el S' aúrós Ar 1d Snuóciov. 


La faction des Verts, qu'elle conduise ou non, peu nous chaut. 
Donne-nous Porphyrios, Prince, afín que ceux qu'il enchanta en 
tant que Bleu, Vert, il les enchante encore, si de lui-méme il en 
reprend la couleur. 


Inscriptions de la face latérale droite: 
Epigramme sommitale (Anthologie de Planude, n? 342): 


[Aóróv] Tloppóprov dv dremepiBaaro x[akxó] 
[6 r]Adoras Eunvovv ola TuTw0IÉLEvOS. ] 

[Ti]g Se xdprw, tís Gc0ha, tís Evbza Bñvea téxvns 
xedter, xol víxny oros” dpefouévny ; 


C'est Porphyrios en personne dont le sculpteur a, dans le bronze, 
donné l'image exacte et qui semble respirer ! Mais son charme, 
ses exploits, | inspiration divine de son art, quí les rendra ? Et 
cette victoire qui jamais ne fait l'échange? 


Noms des chevaux: 


*Añucós, 'Avdóraros, Kuvayós, Teiopros. 
Fin du V* - début du VI" siécles. 


(1) Cameron, Porphyrios, p. 208-209 et Aubreton, Anthologie de Planude, 
p. 312 comprennent que Porphyrios a au cours de la méme jour- 
née remporté non seulement toutes ses courses mais par deux fois 
le diversium. Mais le texte n'est pas tout A fait clair. 


A. Dumont, RA, 1868, II, p. 255. 
A.D. Mordtmann, AM, 1880, p. 295-308, pl. XVI. 

J. Ebersolt, RA, XVIII, 1911, p. 76-85. 

W.S. George, The Church of St. Eirene at Constantinople, Londres, 1912, 
p. 79. “An Appendix on the Monument of Porphyrios””, by A.M. 
Woodward-A.J.B. Wace. 

Ebersolt, Constantinople byzantine, p. 51, fig. 10, et p. 55, fig. 11. 
A.A. Vasiliev, DOP, 4, 1948, p. 27-50. 

Firath, Short Guide, p. 17, fig. 11. 

Grabar, Iconoclasme, p. 157-158 et fig. 113-116. 

Beckwith, Art of Constantinople, p. 24, fig. 31-33. 

Ch. Delvoye, Corsi Rav., VIII, 1961, p. 184. 

Cameron, Porphyrios, p. 12-64, 132, 267-269, pl. 12-14. 

Brenk, Spát. Christentum, p. 154, pl. 110b. 
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R. Aubreton, Anthologie de Planude, Paris, 1980, p. 207-208, pl. 1 et 
II (avec transcription des inscriptions en prose), p. 311-314: nous avons, 
sauf exception, suivi ses traductions. 

K.M. Dunbabin, A/A, 86, 1982, p. 76, pl. 9 et fig. 20. 


64. N? inv. 5560 


Base d'une statue de Porphyrios. 


Istanbul. Trouvée dans la seconde cour de Topkapi Saray, au 
cours de fouilles du musée, en 1963. 


Marbre. La partie supérieure droite est brisée. Les faces prin- 
cipale et latérale droite sont trés usées. Au centre de la partie 
inférieure, craquelure se prolongeant jusqu'au second regis- 
tre. Quatre des inscriptions sont trés effacées. Toutes les figu- 
res sont martelées, deux sphinx manquent sur la face princi- 
pale. Les pattes et les tétes des chevaux du quadrige sont 
mutilées. 


Haut. totale : 3,57 m ; haut. de la partie enterrée : 130m; 
larg. de la face principale, en bas : 85 cm ; larg. de chaque 
face latérale, en bas : 85 cm. 


La base a la forme d'un parallélépipéde sculpté sur les 
quatre faces. A la partie inférieure, une hauteur de 1,30 
m. destinée á étre enterrée pour 1'érection de la base est 
restée fruste. Au-dessus de la base, mortaises pour rece- 
voir les pieds d'une statue. 


Chaque face comprend trois registres sculptés et deux 
autres avec inscriptions. Sur la face principale les trois 
registres sculptés sont des représentations figurées, tan- 
dis que, sur les autres faces, le registre inférieur a regu 
un décor géométrique. A la partie inférieure, seule la 
face principale est bien taillée, les autres devaient étre 
encastrées dans un mur ou enterrées jusqu'á 1,30 métre 
de hauteur. Les registres supérieurs sont encadrés á cha- 
que angle par une grande Niké soutenant l'architrave, 
occupée par des inscriptions. Un sphinx ailé décore cha- 
que angle. 


Face principale.— Le registre supérieur représente un co- 
cher sur son char tiré par quatre chevaux. 1l brandit une 
couronne du bras droit. De chaque cóté des chevaux, 
un valet vétu d'une tunique courte tenant deux chevaux 
par la bride. Dans leur main libre, ils ont, 1*un, une lar- 
ge palme, l'autre, un objet indistinct (casque de cocher?). 
Au-dessus du cocher est représentée une allégorie fémi- 
nine (Niké ou "Tyché si l'on se fie á la couronne qu'elle 
porte). Dans le registre intermédiaire, les spectateurs sont 
debout sur les gradins de l'hippodrome, répartis sur deux 


rangs. lls applaudissent en regardant la scéne qui se passe 
au centre et qui représente le couronnement de Porphy- 
rios. A gauche du personnage agenouillé, une grande 
Nike ailée tend une palme. Dans le registre inférieur, 
un cavalier monté sur un cheval galopant vers la droite, 
brandit une couronne au-dessus de sa téte: peut-étre 
s'agit-il de Porphyrios accomplissant son tour d'honneur., 
A chaque extrémité se tient un personnage en tunique 
courte. Sur les panneaux surmontant le registre supé- 
rieur et le registre médian, il y avait sans doute les épi- 
grammes 354 et 355 de 1"Anthologie de Planude, détrui- 
tes ensuite par le feu. Mais il y avait aussi des inscrip- 
tions en prose dont quelques traces subsistent encore: 
quelques lettres á 'extrémité de quatre lignes dans le re- 
gistre supérieur, sur le cóté droit; sur la moulure de cou- 
ronnement du registre médian: AL/NIKH,; sur la mou- 
luration séparant le registre médian du registre inférie- 
ur ... Al ....C.... [T]JONIIPACINON[KAL ..., oú Pon 
a donc une allusion nette aux verts: dans les angles su- 
périeurs du registre inférieur: á gauche +C0YPI / 
XICAMMA / .. PIC soit trois lignes qui pouvaient se 
continuer vers la droite, et, 4 droite, une croix suivie d'un 
Il et, deux lettres plus loin, d'un 9, soit une mention pro- 
bable de Porphyrios. 


Face postérieure.— Le panneau sommital est occupé par 
Vépigramme 352 de 1'Anthologie de Planude: 


ID.áctns xoxov ¿revfev ópoliov Aproxñt- 

side Bl xad réxuns Syxov dmeipyácario, 
Byxov ópLOO xal xódios drep púors Ópe texodoo 
pogey' « 'Qdívew Beótepov 0d Súvapa:. » 
"Qpocev evópxois Úmo xeleo: Toppupicw yáp 
Tor xal pobv ráúcav Edwxe xópr. 


Le sculpteur dans le bronze a réalisé une forme d'aurige. Ah! que 
n'a-t-il rendu dans toute sa perfection ['ampleur de ton talent, 
son ampleur el cette beauté aussi que Nature mit au monde sur 
le tard en prétant ce serment: “En enfanter un autre ... je ne 
le puis!”? C'est le serment de lévres fideles á leur parole car a 
ce Porphyrios, le premier, d lui seul, Nature a conféré toute gráce. 


Au-dessous, dans le registre supérieur, on voit un co- 
cher debout sur son char tiré par quatre chevaux. ll le- 
ve le bras droit et tend une couronne, tandis que de la 
main gauche, il tient la bride des chevaux. Au-dessus 
de lui, la Tyché de Beyrouth, comme l'indique l'inscrip- 
tion [Bn]guzós gravée sur le bandeau au-dessus de sa té- 
te, vétue du chiton et de 1'himation est coiffée d'un ca- 
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lathos décoré des murailles de la ville. Elle porte une cor- 
ne d'abondance dans le bras gauche. 


Le panneau séparant le registre supéricur du registre mé- 
dian a regu l'épigramme 353 de l'Anthologie de Planude: 


+ El p0óvos ipepor, xpiver D* ¿Qédorew déboue, 
róvtes Toppuplov uáprupés elo róveov. 

Nai táxo xai páom.ev dprduñoovres dyóvas 

« Bardv roUro yépas tocoarío xapdreov. » 
“Oca yap hvioxñas del peueproiéva xogpuel, 

elg Ev 4oMiocas emlxos dEspávn. 


Si Pon mettait en sourdine Í'envie et que l'on voulút sur ses luttes 
porter jugement impartial, tous sont témoins des durs travaux de 
Porphyrios. Certes out, faisant le compte de ses combats, on di- 
rait: “Faíble récompense que cela pour tant de fatigues épuisan- 
tes 1?? Car toutes les qualités que se partagent les cochers et qui 
sont leur parure, c'est pour les avoir rassemblées en sa seule per- 
sonne qu'il est apparu si grand. 

Le troisiéme registre est occupé par la loge impériale 
a 1'Hippodrome (le Kathisma). On y voit les gradins de 
Phippodrome, une porte surmontée d'un arc en plein 
cintre, de chaque cóté du Kathisma, des escaliers descen- 
dant vers la sortie, á la partie inférieure gauche du 
Kathisma, une petite porte surmontée d'un arc; enfin, les 
piliers et dalles de parapet de celui-ci sont indiqués avec 
tous les détails. Les spectateurs acclament le vainqueur: 
cinq personnages A droite lévent le bras droit; les trois 
suivants se tiennent debout, les bras repliés sous leur 
manteau; ensuite, un personnage léve le bras gauche et 
les deux derniers, á gauche, levent le bras droit. Le der- 
nier registre est occupé par un losange dans un rectan- 
gle dans lequel est sculptée une rosace á quatre feuilles. 
Dans trois des angles du rectangle prend place un orne- 
ment floral, tandis que dans le quatriéme á gauche est 
sculpté un petit paon. 


Faces latérales. — Elles sont presque semblables. Sur celle 
de gauche, est inscrite au-dessus du registre supérieur 
Vépigramme 356 de 1"Anthologie de Planude: 


“Aldior pev yepácov Tpópoois xpóvos” ol 3? ¿x[! víxare] 
xptvópevos modus 0d xaréovor xópinc, 

¿W dperñis, Úbev EÍxos Gváxteros, Te Gro [tolwv] 
Topgóptos Ip Sis Adxev dydalinv, 

odx brémv Sexádac, vixas S'ixoroviádas [adyóv] 
mokh%g xal mágos cuyyevéas Xapízcv. 


Pour d'autres, c'est l'áge quí motive l"honneur de statues; ceux 


qu'on juge á leurs victoires n”ont pas besoin d'une blanche cheve- 
lure, mais du talent auquel s"attache la gloire. Gráce á lui, Porphy" 
rios a deux fois obienu la splendeur de telles récompenses, en se 
targuant non pas de dizaines d'années, mais de plusieurs centai- 
nes de victoires, toutes apparentées aux Gráces. 


Le registre lui-méme comprend la scéne déja décrite du 
cocher victorieux. Il est surmonté de la Tyché de Nico- 
médie: Nixouh[deto] est inscrit sur la moulure au-dessus 
de lallégorie. 


Sous ce registre, une inscription en prose: 


+ Tí rmAtov Elxes Ti víxng tar 

dvbpóro:s imdicor els Tlpdarvov; 

¿abu xarafíBaces tods vis sob 

xai ¿haBes, Tloppóp:, alxahbtovs 

tods se uroobvtas 

Qu'aurais-tu de plus que cette victoire á montrer aux hommes en 
courant pour les Verts? Tu as abattu tes adversaires et tu as fait 
tes prisonniers, Porphyrios, de ceux quí te haissent. 


Dans le registre médian sont représentés des partisans 
dansant; quatre agitent une étoffe au-dessus de leur téte; 
au centre, un enfant; aux angles, un personnage isolé 
et, au-dessus de celui de droite, une acclamation: 


+ Aúlig Ayo 
Nix $ tóx- 
mn tó Tpa- 
cÍvaw 


Moi, Dazis, je proclame: Victoire a la faction des Verts. 


La partie inférieure est occupée par un panneau rectan- 
gulaire avec losange central décoré d'un quatre-feuilles 
dont les nervures forment une croix. 


La face latérale droite n' offre guére de changement. Au som- 
met était inscrite l'épigramme 351 de l'Anthologie de 
Planude: 


“Y[perépov xñpuxss dpeuptes elolv dyóveov] 

[ot xai er” dveiBicov] Tloppópre, otépavo;” 
[rávias yáp orador Jo ¿uoBadóv alév ¿Atyxeu[c] 
[dvreréx]yous, "ig 0% mafy[ve]ov irrrocóvas. 
[Tobvjexa xad Eetvov rp[esB]ñtov edpeo puoivos, 
elxóva xodxciny Bñpeor dv dupotépot. 


Irrécusables hérauts de tes luttes!, Porphyrios, les couronnes 
reques méme de tes adversatres, Les rivaux de ton art, sur les sta- 
des, U'un aprés l'autre, toujours tu les confonds tous: c'est un 
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jeu pour ta science des chevaux. Aussi es-tu le seul á avoir obtenu 
un exceptionnel privilége: une statue de bronze dans une et Vautre 
faction. 


Dans le registre supérieur est figurée la méme scéne que 
sur les faces deux et trois. La Tycheé n'est pas identifiée: 
il peut s'agir de Constantinople?. 


Dans le bandeau situé au-dessous, une inscription en 
prose: 


+ Ilapaxopobvres Tpacivors 1% tó 
dydvev, xal maryvidw elmóvtes Thy 
re[pálóofov répbiv zaórnv, byuo- 
Aór[naa]y yyenBñvos, ol olAdxtg 
Toppóps Entícavrés ae. 


Concédant aux Verts l'avantage dans les concours et disant que 
cet extraordinatre plaisir n'est qu'un jeu, ¿ls ont admis leur défaite, 
eux quí souvent t'ont réclamé, Porphyrios. 


On retrouve dans le registre intermédiaire la méme scéne 
avec danseurs et musiciens: deux groupes de trois dan- 
seurs séparés par un personnage central évoluent sous 
un voile, 


Le panneau inférieur est identique á celui de la face 
précédente. 


Fin du V* - début du VI" siécles. 


(1) On aurait attendu “Hyerépov : nos concours ( = ceux opposant Bleus 
et Verts.) 

(2) Cameron, Porphyrios, p. 28-30 a proposé cette attribution qui paraít 
la plus vraisemblable. 


Firath-Rollas, JAMY, 11-12, 1964, p. 199 et suiv. et fig. 31-33, 
Rice, Constantinople, p. 80 et fig. 30. 

Akurgal - Mango - Ettinghausen, Trésors, p. 85. 

L. Robert, REG, LXXXVI, 1965, n* 248, p. 129. 

Cameron, Porphyrios, chap. 1 et II. Selon cet auteur (p. 160-164), la 
base aurait été Erigée un peu avant ]'autre base (n? 63). Nous avons 
repris sa lecture des inscriptions 

Brenk, Spát. Christentum, p. 154 et pl. 110 a. 

R. Aubreton, Anthologie de Planude, Paris, 1980, p. 212-214, pl. II et 
IV (avec transcription des inscriptions en prose), p. 317-321. Nous 
avons suivi, sauf en quelques rares cas, ses traductions, 

Coche de la Ferté, Byzance, fig. 187-188. 


65. N* inv. 3217 


Socle (?) sculpté. 


Istanbul. Entré au musée vers 1895, 


Marbre. La partie supérieure a été ajoutée. Fagade retaillée, 
Sur ]'autre face A l'emplacement de la croix, entailles prati- 
quées pour loger des tuyaux et robinets datant de la transfor- 
mation en fontaine (au 18* siécle?). Arrachements á la partie 
inférieure. 


Haut. 2,18 m; larg. 1,18 m; épaisseur 59,5 cm avec les colon- 
nes (33 cm sans les colonnes). 


Face principale: elle était divisée en deux niches par trois 
colonnes corinthiennes entre lesquelles sont placées, á 
la partie inférieure, deux plaques imitant des dalles de 
parapet. A l'époque turque, ces plaques ont été retail- 
lées au centre, en forme de rosette, avec un trou d'écou- 
lement pour l'eau, et les niches complétement transfor- 
mées en fontaine. Les colonnettes comprennent une base 
avec d'épais tores, un anneau cordelé au niveau des dal- 
les de parapet et un chapiteau corinthien á feuilles fine- 
ment dentelées refait dans ses parties hautes (abaque et 
partie haute de la feuille) á 1'époque ottomane. Ces cha- 
piteaux sont surmontés par des arcs en tiers-point éga- 
lement ottomans dont les écoingons sont décorés d'une 
rosace et de motifs floraux. A la méme époque appar- 
tient l'entablement (palmettes du sommet). 


Face opposée: remplissant un cadre retangulaire, des 
enroulements de feuilles d'acanthe issus de deux tiges 
partiellement torsadées qui plongent dans un canthare 
placé au centre de la partie inférieure. Accolées aux tiges, 
deux feuilles d'acanthe s'élevent verticalement du vase, 
de part et d'autre de la branche inférieure d'une croix 
dont n'est conservée que la partie haute du bras verti- 
cal. Le canthare présente une panse godronnée et un col 
décoré de languettes allongées entre lesquelles pointent 
des fers de lance. Les anses décrivent un S ample et 
s'attachent au sommet de la panse et á l'embouchure. 
A Vépoque ottomane, le bras transversal de la croix et 
la partie inférieure du bras horizontal ont été entaillés. 
Les bords latéraux ont été rétrécis et un bandeau sculpté 
a pris place au-dessus de la partie décorée. Le couron- 
nement a été ajouté a la méme époque. 


Les flancs devaient étre a 'origine plans et lisses. Hs ont 
été retaillés a l'angle de la paroi arriére pour s'adapter 
A un volume convexe de quart de cercle. 11 n'en subsiste 
qu'un étroit bandeau de 8 cm de large. 


Ce monument doit étre un socle semblable á celui de Sul- 


FA 
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tanahmet (n* 66). D'aprés sa forme et les chapiteaux, 
ce monument peut dater de la fin du V* ou de la pre- 
miére moitié du VI" siécle. 


A. Múft [Mansel], 44, 1931, col. 210, fig. 28. 
Firatlr, Short Guide, p. 41. 

5. Eyice, Belleten, 39, 1975, p. 428-446 (avec une bibligraphie complé- 
mentaire, p. 429, n. 3). 


66. N? inv. 5559 


Base de statue. 


Istanbul, Sultanahmet. Trouvée au cours des travaux dans les 
fondations du Palais de Justice, en 1952, et transportée au 
musée en 1964, Elle avait été remployée dans la rotonde qui 
constituait l'entrée du long bátiment édifié sur l'emplacement 
du Palais de Lausus, au moment oú la rotonde fut transfor- 
mée en citerne. 


Marbre de Proconnése. La partie inférieure gauche est brisée. 
Manque la colonne droite avec l'angle inférieur de la face prin- 
cipale. lls ont été restaurés en ciment. 


Haut. 2,55 m ; larg. 1 m ; ép. 75 cm. 


De forme rectangulaire. Trois faces sont décorées, la face 
antérieure est lisse. La face principale est limitée de cha- 
que cóté par une colonne surmontée d'un chapiteau 
corinthien et reposant sur une base et un socle. Sur cha- 
que face latérale, un pilier corinthien. Les piliers et les 
colonnes supportent trois arcs sculptés. Dans la voussure 
de l'arc de la face principale est sculptée une coquille; 
sous les arcs des faces latérales, est représentée une cou- 
ronne renfermant une rosette á quatre pétales et se ter- 
minant par un lemnisque. Au-dessus des arcs, sur la 
fagade, tabula ansata vide; sur les cótés: á droite, tabula 
ansata également vide; 4 gauche, un bandeau lisse. Au- 
dessus de la base subsistent les traces des pieds d'une 
statue. Le fond, entre les colonnes, est lisse et l'on ne 
peut dire s'il y avait ou non un relief. 


Sur la partie inférieure de la face principale de la base, 
décoration de losanges inscrits les uns dans les autres, 
caractéristique de Part de la fin du V* et du VE" si2- 
cles. Sur le socle avant gauche, une invocation est inci- 
sée á l'envers : K(ópi)e Bloñde:). 


Tout autour de la base, sous les arcs, court une bande 
d'oves et rais-de-coeur. Les écoincons des arcs sont déco- 
rés de feuilles d'acanthe et l'extrados de larc de motifs 
floraux. 


VI" siécle. 


E. Mamboury, Istanbul touristique, Istanbul, 1951, p. 370. L*auteur est 
dans 1erreur en pensant qu'il s'agit d'un temple dédié a Aphrodite, 
R. Duyuran, JAMY, 6, 1953, p. 79, note 6. 


67. N? inv. 4202 


Base moulurée á chapiteau. 


Istanbul, Divanyolu. Entrée au musée en 1927. 
Marbre. 


Haut. 2,06 m; long. 77 cm; larg. 73 cm. 


Le pilier présente le méme type de décor sur trois faces: 
deux panneaux carrés superposés sont séparés par un 
étroit bandeau. Dans chaque panneau, un carré posé sur 
la pointe au centre dequel prend place un fleuron á qua- 
tre pointes et quatre motifs végétaux trilobés placés dans 
les angles. La face arriére, ménagée pour s'encastrer dans 
un mur, n'est pas décorée. 

Le chapiteau, de type corinthien, posséde deux types de 
décor. Sur la face principale: trois feuilles d'acanthe fine- 
nent dentelée occupent l'espace de la corbeille placé sous 
un listel en biseau qui simule l'hélice externe. Sur les 
deux autres faces, des feuilles d'acanthe épineuse qui sont 
surmontées d'hélices externes á enroulement assez serré. 
L'abaque est décoré d'un motif d'écailles; le bouton 
d'abaque, en forme de médaillon circulaire, est orné 
d'une croix incisée seulement sur la face principale. 


VI' siécle. 


Casson, Second Report, fig. 51, p. 43. 
A. Múfit [Mansel], 44, 1931, col. 209, fig. 25. 
Rice, Árt of Byzantium, fig.35. 


e 


CHAPITRE II 


RELIEFS HONORIFIQUES ET OFFICIELS 


68. N? inv. 948 


Relief colossal avec Nikeé. 


Istanbul. Trouvé dans le quartier d'Ayvan Saray Kaprs1, dans 
la partie latérale d'une porte murée. Entré au musée en 1894, 


*“Marbre blanc á gros grains cristallins, La plaque est brisée, 
á gauche, pres des contours de la figure (angle inférieur gau- 
che est conservé); le reste est brisé en un grand nombre de frag- 
ments inégaux qui se rajustent avec quelques lacunes insigni- 
fiantes aux joints. Manquent Paile et le bras droits. Tout le 
visage au-dessous des yeux est emporté, et les yeux mémes trés 
attaqués. Nombreuses érosions superficielles. Les cheveux sont 
travaillés au trépan. Le revers n'a pas été vu. 


Haut. 2,68 m; larg. 1,50 m; épaisseur du fond 50 cm. 


Grande dalle rectangulaire, sans encadrement; plinthe 
irréguliére représentant le sol. Une Niké s'avance vers 
la gauche, d'une allure rapide, la jambe droite fléchie, 
la gauche en arriére et violemment tendue, le buste de 
face, la téte de trois quarts a gauche. De la main gauche 
baissée, elle tient une longue palme, étroite et recour- 
bée, qui se dresse devant 1'épaule et dont la surface est 
striée en arétes de poisson. 


Le bras droit, á en juger d'aprés la cassure de 1'aisselle, 
devait étre relevé (la main tenait sans doute une cou- 
ronne). L”aile gauche, longue, est baissée verticalement 
et soigneusement détaillée””; de haut en bas, elle se 
décompose en trois types de plumes. ““La déesse est 
vétue, á l'antique, d'une tunique sans manches á 
apoptyema serré sous les seins par un cordonnet á flot 
relevé. L'étoffe, légére et souple, collée au corps par le 
mouvement de la marche, se creuse, entre les jambes et 
derriére la jambe gauche, de plis profonds et recourbés 
et laisse transparaítre, entre les petits plis minces et cré- 
pés qui l'animent sur le corps, des formes vigoureuses, 


mais mal proportionnées”” qui peuvent résulter d'une 
perspective en contre-plongée: “la poitrine courte, gréle 
et étroite, les seins trés distants, "abdomen rebondi, les 
hanches fortes, les cuisses puissantes, les jambes longues 
et musclées. Le cou est large, le visage charnu, les yeux 
incisés, Les cheveux abondants forment, sur les cótés, 
deux masses bouffantes qui couvrent en partie les oreil- 
les et se nouent 'sur le devant de la téte”. 


On peut comparer ce relief avec les Niké de la base de 
la statue de Porphyrios (n? 64) pour la coiffure, le véte- 
ment et, particuliérement, les ailes dont les plumes sont 
sculptées de trois manitres différentes, de haut en bas. 


Comme la base, ce relief colossal peut dater du premier 
quart du VI" siécle. 


Mendel, 667, p. 449-453. 

DACL, 1, 1907, col. 2259. 

K.Felis, ROA, XXVI, 1912, p. 7. 

Wulff, Byz. Kunst, L, p. 173, fig. 158. 

J. von Schlosser, Die Kunst des Mittelalters, Berlin, 1923, p. 33, fig. 32. 
M. Hauttmann, Die Kunst des frúhen Mittelalters, Berlin, 1929, p. 697, 
fig. 221. 

R. Riefstahl, Dedalo, X, 1929/30, p. 270. 

F. Garger, JoKSWien, VIH, 1934, p. 12. 

Kollwitz, Ostrómische Plastik, p. 77-80 et pl. 15 (entre 1'époque cons- 
tantinienne et le V” sidcle). 

M. Wegner, Kieinasien und Byzanz, Istanbuler Forsch., 17, 1950, p. 
159-61, pl. 65 (plutót constantinien). 

A. Calderini, San Lorenzo, Milan, 1952, p.215-262, n* 64. 
Volbach - Hirmer, Frihchristliche Kunst, n* 72 (ve siécle). 
Beckwith, Art of Constantinople, p.23, fig.29 (milien V” sitcle). 
Bianchi - Bandinelli, Rome, fig. 347, p. 363-364 (fin IV”- début V 
siécles). 
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69, N* inv. 5217 


Fragment de relief : Victoire portant une couronne. 


Istanbul, environs des Saints Serge-et-Bacchus. Entré au musée 
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en 1954. 

Marbre de Proconnése. Brisé sur trois cótés. En haut et á gau- 
che, traces de coups de pioche. Visage indistinct, main gau- 
che brisée. Le bas du corps, á partir des genoux, manque. 


Haut. 90 cm; larg. 50 cm; ép. 20 cm. 


Le relief représente une Victoire ailée, vétue d'une tuni- 
que sans manches et qui, tournée á gauche, soutient de 
ses deux mains une couronne de laurier. De l'inscrip- 
tion que portait cette couronne on ne voit qu*une partie 
d'une lettre latine: M. 


Le champ du relief est taillé en cuvette et bordé, en haut 
et sur le cóté, par un large bandeau. Au sommet du bloc 
était gravée une inscription latine dont on ne peut plus 
lire que quelques lettres réparties sur quatre lignes: 
en haut a droite: O (dernitre lettre de la premiére ligne), 
sous le O : M (derniére lettre de la deuxiéme ligne), 
puis en dessous, légérement á gauche: 1 M. Enfin, dans 
la dernitre ligne, sous le M, on lit distinctement: 
SICULI. 


La dalle devait se prolonger á gauche et en bas et repré- 
senter deux Victoires debout, face á face, tenant une 
couronne. 


Cette Victoire rappelle par la partie inférieure de son 
drapé celles de la colonne de Marcien et de la base de 
la statue de Porphyrios (n* 64). 


IV*- premiére moitié du V* siécles. 


Firatlr, Short Guide, p. 16, fig. 18. 
Grabar, Sculptures 1, p. 28, pl. V, 3. 
H. Belting, Mún. Jb 3F, 23, 1972, p. 91, fig. 30, et p. 89-90. 


70. N* inv. 102 


Relief : Captif et Trophée. 


Istanbul. Entré au musée en 1870. 


*“Marbre blanc a gros grains cristallins traversé de veines noi- 
rátres. Revers dressé. Face latérale gauche et face supérieure 
épannelées. La face latérale droite, soigneusement dressée 
encore sur sa partie postérieure, a été, par la suite, légérement 
ravalée et grossiérement piquée sur la partie contigué á la face 
antérieure et dans le bas. Les traits du visage du captif sont 
informes, le casque et les boucliers du trophée mutilés. Ero- 
sions superficielles. Grande mortaise rectangulaire (8 cm x 7cm 
x 5 cm) sur la face gauche, á 76 cm du bas. L'angle postérieur 


gauche de la face supérieure est entaillé 4 une profondeur de 
8 cm, formant ainsi une cavité d'environ 13 cm x 15 cm ouverte 
sur deux de ses cótés. 


Haut. 1,05 m ; larg. 36 cm ; ép. 26 cm; hauteur du captif au- 
dessus de la plinthe 54 cm”. 


Au-dessus d'une “plinthe, en haut relief, un captif en 
costume oriental, braies serrées (ou relevées) au-des- 
sous du genou, tunique serrée sur les reins et entr'ouverte 
sur les cuisses, manteau fermé sur la poitrine par une 
agrafe ronde, bonnet rond qui paraít encerclé á sa base 
par un diadéme orné de pierres précieuses (le person- 
nage représenterait donc un roi vaincu), est agenouillé 
sur le genou gauche, le buste presque de face, les jam- 
bes de profil á gauche. Ses bras sont liés derriére le dos. 
La téte, barbue et aux cheveux longs, est rejetée violem- 
ment en arriére, regardant le trophée qui se dresse au- 
dessus d'elle. Celui-ci comprend une cuirasse á languet- 
tes, un casque, deux petits boucliers attachés sur 1'ouver- 
ture axillaire et deux lances qui apparaissent derriére 
Pépaule gauche”. 


Par ses dimensions, cette piéce pourrait étre considérée 
comme un pilier. 


IV*-V* siécles. 
Mendel, 695, p. 494-495. 


71. NS inv. 178 


Fragment de relief: cavalier. 


Istanbul, Balat. Entré au musée en 1880. 


““Marbre blanc. Revers épannclé, face latérale dressée. Brisé 
partout, sauf á gauche. Manquent la téte, le pied droit, la main 
gauche, presque tout le bouclier du cavalier. Le cheval n'est 
représenté que jusqu'á la naissance de V'arriére - train. Man- 
quent le museau et la jambe antérieure droite, tous deux rap- 
portés ou anciennement réparés (mortaise circulaire á la cas- 
sure de Pun et de Pautre) ... 


Haut. 44 cm; larg. 36 cm; ép. 8,5 cm. 


Un cavalier s'avance á droite, monté sur un cheval dont 
le harnais et la selle sont indiqués plastiquement. Le 
buste, presque de face, est couvert d'une cuirasse sou- 
ple, garnie en bas et aux manches de lambrequins et de 
languettes et posée sur une tunique courte qui s'arréte 


Ene 


de 


RELIEFS HONORIFIQUES (N* 69-74) 39 


au-dessus du genou. Les jambes sont nues, les pieds pro- 
tégés par des chaussures montantes. De la main gauche, 
il tient un bouclier rond dont l'orbe intérieur est décoré 
de sillons circulaires et, de la droite baissée, une épée 
large et courte, la pointe haute (....). La petite masse 
de marbre creusée de quelques stries, qu'on voit sur le 
fond, au-dessous du ventre du cheval et en arriére de 
sa jambe antérieure droite, n'est probablement que le 
haut de l'autre jambe, maladroitement indiqué.”” 


La représentation de la cuirasse rappelle, par la disposi- 
tion des lambrequins et languettes, la statue de Théo- 
dose ou de Justinien représentée dans le manuscrit 35 
de la Bibliothéque universitaire de Budapest (fol. 144 
vo)'. 


IV<V* siécles (?). 


(1) Kollwitz, Ostrómische Plastik, Beilage 3 et p. 12-16 et Becatti, Colonna 
coclide, pl. 81. 


Mendel, 677, p. 476. 


72. N* inv.? 


Fragment de relief : soldat en armes, 


Provenance et date d'entrée inconnues. 


Marbre blanc. Le relief est brisé de tous cótés. La téte du guer- 
rier est érodée. Revers fruste piqueté. 


Haut. 35 cm; larg. 35 cm; ép. max. 14 cm; ép. min. 6 cm. 


Buste de guerrier casqué de face, la téte légérement tour- 
née de trois quarts. Le visage est complétement usé. H 
porte une cuirasse souple, Le bras droit, baissé, est con- 
servé jusqu'au coude. 11 porte devant la poitrine un bou- 
clier rond décoré d'un christogramme (?). Sur le bou- 
clier, á la partie supérieure, un arrachement en saillie 
pourrait appartenir aux restes d'une main tenant un 
objet qu'on ne peut identifier, tandis qu'á la partie infé- 
rieure, un motif pointu correspondrait á une épée courte 
et large que le soldat devait tenir de la main droite. 
Ce fragment de sculpture appartenait sans doute 4 un 
monument honorifique comme les colonnes de “Théo- 
dose, d'Arcadius ou un autre monument disparu. 


Fin IV* - début V* siécles. 


73. N? inv. 653 


Fragment de relief : soldat en armes. 


Provenance et date d'entrée inconnues. 


Marbre blanc. Cassé de tous cótés sauf au sommet oú prend 
place un bandeau lisse large de 8 4 6 cm dont l'épaisseur dimi- 
nue vers la droite (fronton ?). Le relief est assez mutilé. Revers 
dégrossi a l'aiguille. 

BHaut. 46 cm; larg. 30 cm; ép. max. 25 cm. 


Soldat de face vétu d'une tunique, la téte casquée, légé- 
rement tournée vers la droite. 1l n'est conservé que 
jusqu'aux genoux. Il tient de la main droite, ramenée 
sur la poitrine, une lance dressée et de la gauche un bou- 
clier rond dont la poignée est visible. Sur l'épaule droite, 
derriére la lance, passe le baudrier auquel est attaché le 
fourreau de l'épée qui pend sur le flanc gauche. 

Ce fragment peut.étre rapproché du relief n* 72, en dépit 
des dimensions différentes des deux guerriers et comme 
lui, appartenir á un monument honorifique. 


Fin IV* - début V* siécles. 
74. NO inv. ? 


Fragment de relief avec soldat. 


Provenance et date d'entrée au musée inconnues. 


Marbre blanc. Le relief, composé de deux fragments jointifs, 
est brisé sur trois cótés. La partie inféricure est conservée 
jusqu'i Pextrémité mais la surface de la plinthe est arrachée 
et les pieds du soldat mutilés. La téte manque ainsi que P'extré- 
mité de l'épée. Les doigts de la main droite sont érodés, Au 
revers, une mortaise de 3 cm x 3,5 cm est située, á la limite 
du raccord entre les deux fragments, sur la partie droite, á hau- 
teur du bas de P'épée. Le revers est piqueté. 


Haut. max. 60 cm; larg. max. 40 cm; ép. max.9 cm. 


Le soldat porte une tunique á manches longues, s'arré- 
tant au-dessus des genoux, retenue a la taille par un cein- 
turon, sommairement rendu par un bourrelet. Quelques 
plis sont indiqués de maniére láche et schématique. A 
ce ceinturon pend, sur son flanc gauche, une épée dans 
son fourreau. Le soldat est chaussé de bottes. Un bour- 
relet au-dessus de la cheville les sépare de jambiéres mon- 
tant jusqu'aux genoux. Le personnage s'appuie sur sa 
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jambe droite, la gauche est fléchie, provoquant un léger 
déhanchement. Il porte á deux mains, sur son cúté droit, 
une corne d'abondance au sommet cerné d'un double 
bourrelet, d'oú paralt émerger un fruit (protubérance 
au centre). La présence de cet attribut est curieuse : s'agit 
-il d'un personnage participant á un défilé triomphal ? 
Flanquait-il une représentation centrale, placée á sa gau- 
che (empereur ?) ? L'emplacement et la fonction de ce 
relief sont problématiques. 


Deuxiéme moitié du IV" siécle - premiére moitié du V* 
siécle. 


75. N* inv. ? 


Fragment de relief : guerrier assis. 


Provenance et date d'entrée au musée inconnues. 


Marbre noirci et 4 Pépiderme pulvérulent (brúlé ?). Brisé de 
tous cótés, y compris le revers. 


Haut. cons. 31 cm; larg. cons. 27 cm; ép. max. 17 cm; ép.min. 
3 cm. 


Le guerrier est assis de profil á droite, le buste tourné 
vers la droite de trois quarts. I] porte une cuirasse mou- 
lante et lisse prolongée au bas du corps par deux rangs 
de lambrequins. Le haut du bras droit est recouvert par 
la manche courte et plissée de la tunique dépassant de 
la cuirasse. L'attitude du guerrier est difficile a déter- 
miner en raison de la mutilation du relief. Les bras, légé- 
rement fléchis, sont tendus vers l'avant. Derriére le per- 
sonnage, une série de bandeaux paralléles et horizon- 
taux peuvent évoquer lPintérieur de la coque d'une 
embarcation dans laquelle serait assis le guerrier. Le frag- 
ment a peut-étre appartenu á un relief honorifique. 


IV" - V* siécles. 
76. N* inv. 5799 


Relief : Alexandre, roi cosmique. 


Istanbul. Entré au rnusée en 1965. Se trouvait auparavant au 
musée de Sainte-Sophie. 


Marbre. Formé de quatre fragments qui ont été recollés. 
Brisé de tous cótés, mais les tranches latérales et la partic infé- 
rieure sont coupées en droite ligne. A gauche, deux trous. A 


part la téte, la partie supérieure manque. Le visage est mutilé, 
Le relief a été brúlé et trés endommagé. 


Haut. 75 cm; larg. 80 cm; ép. 5 cm. 


Alexandre est debout dans un char tiré par deux ani- 
maux ailés dont il ne subsiste que ]'arriére-train et 
Vextrémité d'une aile. D'aprés les griffes et la queue, 
il doit s'agir de lions. Par une erreur de perspective, les 
animaux et les roues sont représentés de profil alors 
qu' Alexandre est de face. II porte un couronne incrus- 
tée de pierres précieuses qui ont toutes disparu: au cen- 
tre se trouvait une grande pierre carrée entre cinq pier- 
res rondes de chaque cóté. La couronne est surmontée 
d'une sorte d'aigrette en forme de trois pétales. Ses bras 
sont écartés, de la main gauche il tient un objet indéter- 
miné, peut-étre un étendard. Il est vétu du costume 
impérial décoré d'incrustations de pierres précieuses - 
deux grandes pierres carrés sur le devant, trois autres 
sur l'encolure - et d'un large ceinturon. Le cadre du char 
est bien indiqué. La roue du char comprend huit rayons 
et est d'exécution sembable á celle des roues du char 
d'une base de Porphyrios (n* 64). 

Une représentation trés proche est sculptée sur une pla- 
que remployée dans la fagade nord de Saint-Marc de 
Venise. 


X"-XI" siécles? 


C.Settis - Frugoni, Historia Alexandri elevati per griphos al aerem. Origine, 
iconografía, fortuna di un tema, Rome, 1973. p. 161-162, fig. 39 (XI 
siécle) et, plus généralement, p. 147-207. 

Grabar, Sculptures TI, n* 4, p.37-38, pl.3 c, avec bibliographie anté- 
rieure (XI-XIT' s.). 


77. N* inv. 4207 


Fragment de relief : empereur byzantin (ou 


archange). 


Istanbul. Entré au musée en 1928. 


Marbre. Manquent la téte, une partie du bras et la main gau- 
che et le bout des pieds. Brisé de tous cótés. 


Haut. 73 cm; larg. 32 cm; ép. 5 cm. 
Personnage debout de face, vétu d'une tunique á man- 


ches longues recouverte du loros impérial. Celui-ci porte 
un riche décor d'orfevrerie: entre les bordures consti- 


qe 


ad 
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tuées d'une alternance de cabochons carrés et de dou- 
bles rangs de perles, prend place une suite de cabochons 
ovales et carrés cantonnés de perles. 

Le bras droit est replié sur la poitrine, la main ouverte 
et allongée ; le bras gauche, dont le contour externe n'est 
pas conservé, descendait le long du corps. Le bras gau- 
che est détruit mais devait étre replié, comme semble 
Vindiquer le revers du pan de loros qui s'enroulait autour 
de lui', A rapprocher du disque avec empereur de la 
collection de Dumbarton Oaks”. 


XI" - XIT siécles ? 


(1) Grabar, Sculptures, Ll, n* 150, p. 142-143 et pl. 117 b. 
(2) H. Pierce - R. Tyler, DOP, 2, 1941, p. 3-9. 


A.Múfit [Mansel], 44,1931, col. 196, fig. 12. 

Bréhier, L'art byzantin, p. 186, fig. 70. 

Firatl1, Short Guide, p. 16, fig. 17. 

Rice, Art of Byzantium, n* 148 (XI s.). 

Grabar, Sculptures 1, n? 149, p. 142, pl. 117, a (époque Paléologue). 
Anadolu Medeniyetleri, TI, O 104, p. 193 et 194. 

Uygarlsklar Úlkesi Túirkiye, m9280 (XI” - XILs.). 


78. N* inv. 4816 


Plaque commémorative de Manuel Phakrasés 
Cantacuztne. 


Istanbul, Cibal: Kap1. Tombée des murs maritimes. Entrée 
au musée en 1944 (?). 

Marbre blanc. Brisée en trois morceaux jointifs. Le bas est 
cassé. Nombreux éclats sur les pattes du lion, sa queue et la 
bordure. Sur les cótés, deux rainures horizontales délimitent 
un champ irrégulicrement piqueté od prennent place deux peti- 
tes mortaises circulaires distantes de 9 a 10 cm des tranches 
de la stéle. Le relief est tres usé. 


Haut.: 95 cm; larg. 47 cm; ép. 12,5 cm. 


Sur la face principale est isolé un champ rectangulaire 
encadré d'un motif en zigzag déterminant des triangles 
imbriqués. Dans ces derniers alternent des fleurs de lys 
et des étoiles. Deux listels encadrent ce rebord. Dans le 
champ, un lion héraldique dressé sur ses pattes arriére, 
de profil a gauche, d'un relief plat, la queue dressée le 
long du rebord droit et terminée par une touffe, Sur le 
bandeau supérieur, une inscription en deux lignes: 


+ MavowñA Daxpacr]rod Karaxouinvod 


+ (Construction) de Manuel Phakrasés Cantacuzéne 


Au revers, fortement décentrée (sous un bandeau lisse 
de 28 cm de largeur) et comprise entre deux gorges, légé- 
rement recreusée par rapport au bandeau, une chaíne 
faite de la superposition de croisillons obliques et de cer- 
cles entrelacés. Les contours de ces deux éléments sont 
indiqués en épaisseur par un listel arrondi reposant sur 
un bandeau qui le déborde de part et d'autre. L'ensem- 
ble se détache sur un fond profondément recreusé. 
L*agencement est soigneusement exécuté. Un fragment 
dans les réserves du musée (n? inv. 745) offre un décor 
identique mais le petit cercle de l'entrelacs présente une 
rosace dont les pétales évoquent les X*“-XII* siécles. 11 
en va de méme pour un autre fragment conservé au 
musée de Sainte-Sophie oú le grand cercle est remplacé 
par un carré dont les cótés portent une pointe médiane 
et décoré d'un éléphant passant devant un motif en forme 
de palmette et de.rosaces superposées également médio- 
byzantines'. 


Le personnage mentjonné au droit áppartient á deux 
familles connues : celle des Phakrasts et des Cantacu- 
zéne. R. Janin”, á la suite d'A. van Millingen, l'a iden- 
tifié avec le protostrator Phakrases qui s'illustra, sous le 
régne de Jean VI Cantacuzéne (1341-1355), en 1346, 
dans la défense de Selymbria contre l'impératrice Anne 
de Savoie et en 1351 en tant que commandant des trou- 
pes dirigées contre les Génois de Galata?. Toutefois ce 
personnage n'est jamais appelé Cantacuzéne. De sur- 
croít, s'il est á identifier, selon toute probabilité, avec 
le stratége cité parmi les partisans de Jean VI Cantacu- 
zéne groupés autour de ce dernier 4 Didymotique en 
1342, il ne s'appelait pas Manuel mais Georges”. 


Le personnage mentionné dans notre inscription est 
donc, selon toute vraisemblance, 1 o:iketos de l'empereur 
Jean V Paléologue, témoin et signataire d'un document 
daté d'aoút 1370 au monastére de Vatopedi? et l'oikeios 
de l'empereur Manuel II Paléologue qui participe au 
synode d'aoút 1409 a Constantinople oú sont excommu- 
niés Macaire d'Ancyre et Mathieu de Media?. 


Aucun autre indice (forme des lettres, omission du nu 
á la premiére syllabe du nom Cantacuzéne, influence 
occidentale marquée dans le décor”) ne vient infirmer 
ou confirmer cette attribution. 


Droit : XIV* siécle; revers : X*-XIT" siécles. 


42 11 — RELIEFS HONORIFIQUES ET OFFICIELS 


(1) Grabar, Sculptures IL, p. 38, n* 5, pl. IV a. 

(2) R. Janin, Constantinople byzantine, Paris, 1964, p. 290. 

(3) 1346 : Cantacuzéne, CSHB Bonn, 1831-1832, II, p. 585, 1. 3 (Livre 
III, 95) ; 1351 : ¿bid., MI, p. 196, 1. 3 (Livre IV, 26). 

(4) Nicéphore Grégoras, CSHB Bonn, 1830, II, p. 627, 1. 19 (Livre 
XII, 16); Cantacuzéne, CSHB Bonn, 1831, p. 195, 1. 11-12 (Livre 
TII, 32). L'identification de ce Georges Phakrasts avec le protos- 
trator est considérée comme vraisemblable par R. Guilland, REB, 
7, 1949, p. 171-172 et comme súre par D.M. Nicol, The Byzantine 
Family of Kantakouzenos, Washington, 1968, p. 235 oú Pon trou- 
vera d'autres références concernant ce personnage. 

(5) G.I. Theocharides ““Tsamplakones””, Makedonika, 7, 1961-3, n* 4 
a, p. 141-145 ; Nicol, op. cit., p. 235. 

(6) Nicol, of. cit., p. 236 ; V. Laurent, REB, 30, 1972, p. 57, n? 102 


et p. 134, 1, 258 (texte grec). L'attribution de notre inscription A 
ce personnage est proposée par Nicol, of. cif., et par H. Hunger, 
Johannes Chortasmenas, Wiener Byzantinistiche Studien, VII, Vienne, 
1969, p. 102-103, n* 3 a. Nous remercions M. Hunger qui a bien 
voulu, par une lettre en date du 6.11.1985, nous confítmer cette 
attribution et nous donner son avis sur la datation de cette pierre. 

(7) Sur l'influence de 1'héraldique á 1'époque des Paléologues, cf. notam- 
ment C. Mango (Jdl, 80, 1965, p. 334, n* 91) que nous remer- 
cions de ses conseils. 


A. Van Millingen, Byzantine Constantinople, The Walls of the City, Lon- 
dres, 1899, p. 191-192. 

A.M. Schneider, Nachrichten von der Gittinger Gesellschaft Wissenschaften, 
Phil. -hist, Klasse, 1950, p. 5, 97, n* 15. 
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CHAPITRE III 


SCULPTURE FUNÉRAIRE 


La sculpture funéraire au musée d'Istanbul comprend 
un certain nombre de sarcophages ou de fragments de 
sarcophages et quelques stéles. 


Les sarcophages, qui datent tous de la période paléoby- 
zantine, ne constituent pas une série trés homogéne ni 
par le matériau employé ni par le décor. La majeure par- 
tie de ces exemplaires est en marbre blanc, un sarcopha- 
ge est en marbre de Hereke (n? 86), un autre en mar- 
bre noir (an? 87)'. Un fragment enfin provient d'un sar- 
cophage en porphyre rouge (n* 79). 


Les cuves complétes sont au nombre de cinq seulement, 
Vune d'entre elles présente des flancs arrondis (n? 87); 
le n? 85 est certainement un remploi d'un sarcophage 
d'époque antérieure si l'on en juge par la grande ins- 
cription de la face postérieure. Aucune de ces.cuves n'a 
conservé son couvercle d'origine. Le seul couvercle com- 
plet non décoré actuellement placé sur le n*92 ne lui 
appartient sans doute pas. En revanche nous avons un 
couvercle plat avec acrotéres (un seul conservé) (n? 93) 
et un autre acrotére isolé (n? 94). 


Le fragment en porphyre présente un décor de rinceaux 
d'acanthe abritant des amours vendangeurs tres proche 
de celui du sarcophage du Vatican trouvé A Sainte- 
Constance” et et provient certainement d'un sarcophage 
impérial. Le fragment n? 80, en marbre cette fois, offre 
un décor de méme type et constitue peut-étre une imi- 
tation de ces sarcophages précieux. Les deux cuves en 
marbre de couleur peuvent aussi étre considérées comme 
des monuments funéraires impériaux et sont alors á rap- 
procher des nombreux sarcophages non figurés en 
porphyre conservés au musée et non répertoriés ici. 


Trois sarcophages présentent un méme schéma décora- 
tif: deux anges volant tiennent une couronne garnie d'un 
chrisme. Dérivé du théme paien des victoires ou Eros 


volant soutenant un médaillon, fréquent sur les sarco- 
phages romains du début du II siécle?, ce motif sem- 
ble avoir connu une certaine faveur 4 Constantinople 4 
la fin du IV” siécle et au V* siécle. On le retrouvera fré- 
quemment au VI" siécle sur des diptyques d'ivoire* et 
en décor de mosaique murale, par exemple au presby- 
terium de Saint-Vital. On notera cependant que sur les 
exemples chrétieñs les tétes des anges sont toujours tour- 
nées vers le motif central alors que les tétes des Eros ou 
des victoires s'en détournent le plus souvent sur les sar- 
cophages d'époque romaine. Parmi les exemples d'Istan- 
bul le plus célébre est celui découvert á Sarigúzel (n* 81), 
dont nous avons indiqué la place dans la renaissance 
théodosienne (supra, p. 2). 


Cette qualité d'exécution, liée á la typologie des sarcopha- 
ges et au fait que le décor occupe les quatre faces, indi- 
que que Constantinople a recueilli l'essentiel de 1'héri- 
tage des ateliers micrasiatiques qui s'arrétent des la fin 
du III" siécle ou dans la premiére moitié du IV" siécle. 
Comme en sculpture architecturale, Constantinople 
reprend á son compte et adapte les traditions d'Asie 
Mineure. L”exemple le plus net de cette continuité est 
le fragment de sarcophage venant du quartier de Psa- 
mathia, actuellement au Musée de Berlin. Les colonnes 
et l'entablement copient les sarcophages phrygiens du 
TF siécle? alors que le Christ et les deux apótres rap- 
pellent, comme nous l'avons indiqué, la statue de Valen- 
tinien II et la base de l”obélisque de Théodose. 


L'importance de Constantinople dans la production des 
sarcophages paléochrétiens est encore mise en valeur par 
le fragment de cuve (n? 84) qui représente une Vierge 
a P'enfant entre deux colonnes torses, la téte de la Vierge 
étant abritée par une niche coquillée. F.W. 
Deichmann' a parfaitement montré sa ressemblance 
avec certaines oeuvres de Ravenne, notamment le sar- 


44 TI — SCULPTURE FUNÉRAIRE 


cophage de la famille Bensai-Dal Corno, conservé A S. 
Francesco”. Mais les mémes contacts existent dans les 
sarcophages A frise: les fragments constantinopolitains 
(sarcophage n? 89 et le n* 302, remployé en parapet) 
auxquels pourraient étre joints un fragment remployé 
dans la forteresse de Roumeli Hissar? peuvent étre rap- 
prochés des sarcophages ravennates de S. Maria in Porto 
Fuori, d'Exuperantius ou encore d'une cuve de la cathé- 
drale de Ferrare”, La décoration symbolique (canthare 
encadré d'arbres sur le n* 91) est elle aussi bien attestée 
á Ravenne, particuliérement sur les petits cótés et le 
rendu des arbres est trés voisin sur le sarcophage de la 
famille Pignati'”. On doit sans doute rapprocher les 
nombreux agneaux et palmiers des sarcophages raven- 
nates du décor de l'une des architraves du porche de la 
Sainte-Sophie théodosienne o ces éléments sont présents 
et dans une exécution voisine'*. Enfin il ne faut pas 
écarter la récente suggestion faite par R. Farioli que les 
couvercles ravennates en berceau dériveraient de modétles 
micrasiatiques, voire constantinopolitains, si le fragment 
n? inv. 2699 du musée d'Istanbul appartient bien au petit 
cóté d'un couvercle”. 


A cóté de cette production luxueuse en marbre, il a existé 
des répliques meilleur marché en calcaire, qui flanquent 
sur un cóté seulement des caveaux sans doute magon- 
nés. Certaines d'entre elles, découvertes dans le quar- 
tier de Tag Kasap'** en 1958 (n” 96 et 97), ont permis 
de comprendre la fonction des nombreux panneaux 
regroupés ici. Ces plaques sont toujours en calcaire, 
d'une épaisseur variant de 12 4 16 cm en moyenne avec 
des exceptions: 9 cm seulement pour le n? 102 et 20 cm 
pour les exemplaires de Tag Kasap. Ces panneaux com- 
portent normalement deux acrotéres au sommet. Des tra- 
ces d'arrachements sur la bordure supérieure sont donc 
déterminantes pour l'identification de plusieurs des 
reliefs catalogués ici. Nous avons pourtant répertoriés 
á la suite de plaques dont lutilisation est certaine, 
d'autres qui par leur décor ou leur facture peuvent éga- 
lement avoir été des fagades de tombes maconnées. 1 
existe cependant dans le chapitre IV d'autres reliefs en 
calcaire qui ne sont pas tres éloignés de ces éléments de 
sarcophages"”. 


Le décor de ces plaques permet de les diviser comme les 
sarcophages de marbre dont elles sont manifestement ins- 
pirées, en deux grandes catégories, les panneaux a colon- 
nes et á arcs et les panneaux A frise continue. Ces der- 


niers présentent souvent une large bordure de rinceaux 
de vigne ou d'acanthe. 


L*iconographie est tout á fait classique pour des sarco- 
Pphages: scénes de l'Ancien Testament (Histoire de 
Daniel, de Jonas ou le sacrifice d'Abraham), scénes de 
la vie du Christ et représentations de miracles. Les deux 
reliefs de Tas Kasap présentent avec la Traditio Legis 
et le Christ trónant des images moins narratives. 1ls sor- 
tent d'un atelier de trés haut niveau et sont trás proches 
de certains sarcophages de marbre (voir le n* 85). 


Il est possible que les cuves A arcades (n” 85 et 86) 
dépourvues de décor aient été ornées de croix, comme 
les plaques encastrées dans les remparts'*, Cette élimi- 
nation progressive des personnages au profit d'éléments 
symboliques (outre les croix, canthares et rinceaux 
comme sur le n? 87) a déja été constatée sur les sarco- 
phages de Ravenne, Peu aprés prédominent sur les longs 
cótés des éléments décoratifs, géométriques ou non, sem- 
blables á ceux des parapets. Trois d'entre eux sont par- 
ticuliérement révélateurs sur les cuves trouvées 4 Cons- 
tantinople: le chrisme avec rubans ondés supportant deux 
croix; le clipeus décoré d'un chrisme””; les carrés sur la 
pointe (n? 92) avec méme l'imitation des piliers de chan- 
cel de part et d'autre. Certains exemplaires enfin, comme 
la cuve en albátre considérée comme le sarcophage 
d'Héraclius, sont décorés d'une simple croix médiane'*”, 
Bien qu'elle ne soit pas attestée dans ce catalogue, la pro- 
duction de cuves en marbre reprend á nduveau á partir 
du X*“-XT' siécles, en imitant parfois, comme les sarco- 
phages de Kiev, les décors aniconiques du VI' siécle””, 


Les stéles constituent un groupe trés disparate aussi 
bien par l'iconographie que par la datation. A époque 
tardive, elles témoignent d'une part du renouveau du 
bas-relief (personnage sur la stéle n* 115), d'autre part 
d'influences occidentales (n* 78). 


(1) Ces deux cuves ainsi que le n* 5841 ne comportent plus actuelle- 
ment de décor figuré, La trace laissée par les reliefs maintenant 
arrachés, est suffisamment nette cependant pour conserver ces 
exemplaires dans ce catalogue. 

(2) F.W. Deichman, G. Bovini, H. Brandenburg, Repertorium des christ- 
liche antiken Sarkophage, Erster Band, Wiesbaden, 1961, n? 174, 
p. 108-110, pl. 41-42. 

(3) Voir par exemple Museo Nazionale Romano, Le Sculpture 1, 2, Rome, 
1981, p. 86-88, n* inv. 12 5891, 

(4) Par exemple l'ivoire Barberini cf. W.F. Volbach, Elfenbeinarbeiten 
der spátantike und des frihes Mi ittelalters, Mayence, 1976, n* 48, PP. 
47 et 48, pl. 26. al 
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(5) Beckwith, Art of Constantinople, p. 25, fig. 34; H. Wiegartz, Klei- 
nasiatische Sáulensarkophage, Berlin, 1965. M. Waelkens, Dokimeion, 
die Werkstatt der reprásentativen kleinasiatischen Sarkophage, Berlin, 1982, 

(6) Deichmann, Byz. Z., 62, 1969, p. 292-293 et pl. I. 

(7) Kollwitz-Herdejúrgen, Die Ravennatischen Sarkophage, Die Antike 
Sarkophage Reliefs, VIH, 2, Berlin 1979: B6 dans leur 
nomenclature. 

(8) Eyice, Bogazigi, fig. 25, p. 127. 

(9) Kollwitz-Herdejúrgen, of. cit., respectivement BG, B9, B17 dans 
leur nomenclature. On peut y ajouter B15 (sarcophage exposé dans 
la nef sud de Saint-Apollinaire in Classe). 

(10) Zbid., Bl. 

(11) Schneider, Westhof der Sophienkirche, pl. 17, 1 et 18, 3. 

(12) R. Farioli, Corsi Rav,, XXX, 1983, p. 246-247 et fig. 41. 

(13) Mendel, 1319, p. 527-528, inv. 2699. 

(14) N. Firatlr, €. Arch., XI, 1960, p. 73-92. En 1988, a P'occasion 
de travaux sur les remparts théodosiens, a été découvert, pres de 
la Tour 37, A proximité de la Silivri Kap1, un tombeau contenant 
cing cuves: la principale, adossée au milieu du mur de fond, offre 
en fagade une plaque de marbre décorée d'un chrisme flanqué 
de deux chandeliers; les quatre autres, disposées sur les cótés deux 
par deux, ont regu sur leur paroi visible des fagades de sarcophage 
en calcaire. Á droite de Pentrée, la premitre représente le pro- 
priétaire et sa famille (un orant revétu de la chlamyde attachée 
A l'épaule par une fibule cruciforme, sa fenme et un enfant), de 
part et d'autre d'un sanctuaire stylisé. La seconde, toujours 
droite, est décorée du sacrifice d'Abraham. A gauche pres de 
Pentrée, est figurée une Traditio Legis et, plus loin, sur la qua- 
triéme plaque, la remise des Tables de la Loi 4 Moise. Le tom- 
beau, qui a été respecté lors de la construction des remparts (412), 
leur est antérieur. 1 confirme ainsi la datation haute attribuée aux 
fagades de sarcophage. 

(15) Cf. n” 116, 118, 121, 124, 138, 144. 

(16) A.M. Schneider - B. Meyer-Plath, Die Landmauer von Konstantino- 
pel, Berlin, 1943, fig. 33; R. Farioli, Corsi Rav., XXX, 1983, p. 
233 et fig. 27. Voir aussi 2 Rhodes, A.K. Orlandos, ABME, 6, 
1948, p. 53, fig. 46. 

(17) Y ajouter le sarcophage en bréche de Thessalie découvert 4 Doclea 
en Yougoslavie, 1. Nikolajevié, VI * CAC Ravenne, 1964, p. 467, 
fig. 15. 

(18) Il s'agit de la cuve inv. 6227, Cf. C. Mango, JAMY, 15/16, 1969, 
p. 307, fig. 1; R. Farioli, Corsi Rav., XXX, 1983, n* 54, p. 244, 
fig. 38, p. 245. 

(19) Grabar, Sculptures 1, n* 76, pl. LV et LVIII et p. 87; O. Feld, 
RQA, 65, 1970, p. 167-176, fig. 4-5 fig. 4-5, pl. 8 et p. 179-181, 
pl. 12. 


SARCOPHAGES (N” 79-95) 


79. N* inv. 806 


“ Fragment de sarcophage en porphyre. 


Istanbul. Date d'entrée inconnue. 


“Porphyre rouge ““impérial”. Revers dressé. Brisé de tous 
cótés, Manquent les tétes des Eros; la jambe droite du premier 
(á gauche) et le haut de son bras droit sont érodés. Le buste 
et les bras du second, réduits á une masse informe, les pieds 


brisés, toute la jambe gauche érodée; la partie inférieure du 
panier manquante; du troisiéme restent le buste érodé, la jambe 
gauche brisée au-dessus de la cheville, le bras droit mutilé (....), 
le gauche cassé au-dessus du coude. Erosions en divers endroits 
du rinceau. La surface est profondément attaquée dans le bas. 
De l'oiseau placé pres de la cassure gauche, il ne subsiste que 
des traces confuses, mais certaines. 


Haut. 65 cm; larg. 1,20 m; ép. 27,5 cm. 


Ce fragment qui provient du long cóté d'un sarcophage 
est décoré en haut relief d'un énorme rinceau formé par 
Penroulement d'une tige épaisse, recouverte de feuilles 
d'acanthe mélées á des pampres. Dans le premier enrou- 
lement, á gauche, un Eros nu et tourné a droite, cueille 
des deux mains une grappe qui pend de cette tige. Sa 
jambe gauche avancée semble se perdre dans un panier 
de raisins (en réalité, elle est placée derriére), qu'un 
second Eros, de profil á gauche, cherche á soulever avec 
peine, en fléchissant sur ses jambes. L'osier tressé du 
panier est représenté par plusieurs rangs de petits car- 
rés et de petits cercles juxtaposés. Dans le second enrou- 
lement, un troisiéme Eros de face, les jambes croisées 
(marchant ou volant) tient une grappe de raisins de la 
main droite écartée du corps; la gauche, á peu prés dans 
une position symétrique, soutenait un panier de raisins. 
En haut, entre les deux enroulements conservés et á gau- 
che du premier, deux oiseaux picorent á la treille. En 
bas, á la naissance du second enroulement, traces con- 
fuses d'une téte d'Eros. 


Ce fragment provient d'une réplique exacte, á quelques 
détails accessoires prés, du sarcophage de 8. 
Constanza! (...). 11 date du IV” siécle et provient cer- 
tainement d'un sarcophage impérial dont il serait d*ail- 
leurs hasardeux de vouloir rechercher le propriétaire, 
bien que P'attribution 4 Constantin lui-méme n'ait rien 
en soi d'invraisemblable””. 


(1) F.W. Deichmann - Bovini - H. Brandenburg, Repertorium der 
christlich-antiken Sarkophage, Exster Band, Rom und Ostia, Wiesba- 
den, 1967, p. 108-110, pl. 41-42 (2 1/3 IV" s.). 


Mendel, n* 665, p. 447-448. 

Ebersolt, Mission 1920, p. 8, n? 9. 

Ebersolt, Byz. Z., 30, 1929-1930, p. 56. 
Peirce-Tyler, 1, p. 40, pl. 18, n* 8. 

Delbrueck, Porphyrwerke, p. 219 , pl. 107. 

Early Christian and Byzantine Art, p. 28, n? 34, pl. IX. 
Walters Gallery Journal, X, 1947, p. 77. 

A.A. Vasiliev, DOP, 4, 1948, p. 4-26, fig. 15. 
Firatl, Short Guide, p. 12, pl. IV, fig. 8 (325-350). 
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G. Bovini, Corsi Rav., 1X, 1962, fig. 1, p. 163. 
Cat. exposition, Piranesi nei luoghi di Piranest, Rome 1979, p. 95, fig. 10 
(á propos du sarc. de $. Constanza). 


80. N? inv. 5886 


Fragment de sarcophage. 


Provenance inconnue. Entré au musée en 1966. 
Marbre de Proconnése. Brisé de tous cótés. Revers lisse. 


Long. max. 52 cm; haut. max. 31 cm; ép. (sans le relief) 7,5 
cm. 


Ce fragment provient d'une face principale de sarco- 
phage décorée en assez fort relief d'un rinceau de vigne. 
Dans Pun des enroulements de la tige, un Eros nu met 
une énorme grappe de raisin dans un panier. Les autres 
enroulements sont remplis de feuilles grossiérement 
sculptées et de petites grappes. L'ensemble, asssez fruste 
et maladroit, rappelle le décor de sarcophages impériaux 
en porphyre (cf. n* 79). 


IV* siécle. 
81. N? inv. 4508 


Sarcophage. 


Istanbul, Sarigúzel (pres de Fenari Isa). A été trouvé en 1933 
et semble avoir été réutilisé, 


Marbre blanc, légérement ambré, á grains tres fins (Dokimei- 
on ?). Trés bon état de conservation; seulement quelques légéres 
cassures aux angles. Le couvercle manque, ainsi que le pouce 
droit d'un des apótres des petits cótés. 


Haut. 55 cm; long 1.50 m; larg. des petits cótés 63 cm; ép. 
14 cm. 


Cuve de sarcophage sculpté sur les quatre faces, chacune 
d'elles étant encadrée d'une large bordure lisse et d'un 
relief sur fond ravalé entouré d'une moulure. 

Sur les longs cótés deux anges volant tiennent á deux 
mains une couronne de laurier placée au centre du pan- 
neau et dont les lemnisques se déroulent sur la bordure 
inférieure du relief. La couronne est remplie d'un 
chrisme á bandes légérement pattées, sans boucle indi- 
quée pour le 7ho. Les tétes des anges, légérement de trois 
quarts, sont tournées vers le motif central. Leur visage 
juvénile est encadré d'une chevelure á méches souples 


retombant dans le cou. lis sont vétus d'une tunique lon- 
gue á manches courtes et d'un manteau drapé dont un 
pan flotte dans le dos. Les ailes sont longues, celle de 
gauche est en partie cachée par la téte des anges, les plu- 
mes soigneusement indiquées sont diversifiées en plu- 
mes courtes et longues. Les petits cótés présentent un 
décor semblable á deux personnages masculins debout 
de part et d'autre d'une croix latine occupant toute la 
hauteur du champ sculpté, vétus de facon identique 
d'une tunique et d'un manteau et chaussés de sandales. 
Les personnages offrent des traits et des attitudes dif- 
férents. Sur P'un des cótés 1' homme placé á gauche a une 
grosse frange bouclée et une barbe courte, sa main droite 
est repliée sur la poitrine, paume tournée vers l'extérieur, 
la main gauche, recouverte du manteau, retient un pan 
de draperie. Le personnage de droite léve la main droite 
dans un geste d'acclamation et retient de sa main gau- 
che, non voilée, le bord de son manteau. Son front est 
dégarni et sa barbe légérement plus longue que celle de 
Vhomme placé en vis-á-vis. 1 s'agit vraisemblablement 
de saint Pierre et de saint Paul. 

Sur l'autre petit cóté, qui n'a pas été terminé, 1'apótre 
de gauche tient á deux mains un petit rouleau fermé tan- 
dis que celui de droite léve la main droite et tient de la 
gauche un livre ou un rouleau de petite taille. L'iden- 
tité de ces deux apótres est malheureusement impossi- 
ble á préciser. 

En raison de ses dimensions réduites et de la qualité de 
la sculpture, ce sarcophage a souvent été considéré 
comme le sarcophage d'un jeune prince. 


Seconde moitié du IV* siécle (époque théodosienne ?) 


A. Muú£t [Mansel], Ein Prinzensarcophag aus Istanbul, Istanbul, 1934. 
Wilpert, II, p. 54, pl. 299/1, 2, 3, 4. 

H. von Schoenebeck, RM, 51, 1936, p. 326-328, fig. 8 (360-370). 
A.C. Soper, Árt Bull, 1937, p. 195, fig. 52-54. 

Kollwitz, Ostrómische Plastik, p. 132-145, pl. 45-47. 

Morey, Early Christian Art, p. 104 et 264, fig. 102. 

Bettini, Scultura bizantina 1, p. 42. 

A. Frolow, C.Arch., IV, 1949, p. 62, n95. 

Firatl1, Short guide, p. 17, fig. 10. 

Rice, Beginning of Christian art, p. 48, fig. 5. 

Volbach-Hirmer, Frihchristliche Kunst, n* 75. 

G. de Francovich, Felix Ravenna, 3e série, 26-27, 1958, p. 33 et 35, 
fig. 24-25 (petits cótés). 

Rice, Árt of Byzantium, n* 9. 

E. Kitzinger, DOP, 14, 1960, p. 21, fig. 6. 

Grabar, Sculptures 1, p. 30, pl. VIL 

Beckwith, Art of Constantinople, p. 20, fig. 23-26. 

G. Bovini, Corsi Rav., IX, 1962, p. 179-181, fig. 1 et 2 (v. 360-370, 
avec bibliographie). 
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P. Testini, Vetera Christianorum, 1, 1964, fig. 20 et 21, pl. 14 et p. 157 
et 158. 

Mango, Civiltá Bizantina 1, p. 304, fig. 22. 

Kitzinger, Byzantine Án, fig. 75 et p. 39. 

Brenk, Spát. Christentum, p. 154, pl. 112 a (fin V"-début VI' siécles). 
H. Brandenburg, RM, 86, 1979, fig. 148/2 et p. 463. 

E.K. Gazda dans Excavafions at Carihage 1977, vol. VI, Ann Arbor, 1981, 
p- 154, fig. 41-42 et 44 (époque théodosienne). 

Anadolu Medeniyetleri, 11, C 3, p 152. 

Unygarliklar Úlkesi Túirkiye, m" 262 (autour de 400). 


82. N inv. 5478 


Face de sarcophage. 


Istanbul. Trouvée 4 Topkap1 Saray en 1960 pendant les tra- 
vaux de restauration des bains de lun des pavillons (Kileri- 
hassa Kogugu) od elle était réutilisée comme pavement. Entrée 
au musée la méme année. 


Marbre de Proconnése. A été découpée á droite, á gauche et 
en bas pour former une dalle rectangulaire assez régulitre. 
Tétes des anges martelées. La surface du marbre a été dété- 
riorée par la chaleur A la partie inférieure, de chaque cóté de 
la couronne. Revers lisse. 


Long. 1,95 m; haut. 78 cm; ép. 12 cm. 


Face d'un sarcophage semblable aux numéros 81 et 83. 
Deux anges volant tiennent une couronne de lauriers ren- 
fermant un chrisme A six branches oú la boucle du rho 
est indiquée. La couronne est posée sur un siége recou- 
vert d'une draperie. Les ailes et la téte des anges tou- 
chent la bordure supérieure, une des ailes étant visible 
en avant de la téte. Aux deux extrémités inférieures, sous 
les genoux des anges, un récipient de forme évasée (le 
bas manque) dont le couvercle était décoré d'une petite 
croix en métal (seule l'empreinte est conservée). A la par- 
tie supérieure de cet objet : un bouton de préhension. 
L'iconographie est ici plus complexe que celle du sarco- 
phage n* 81. Le tróne recouvert d'un voile qui supporte 
la couronne chrismatique évoque peut-étre la Seconde 
Parousie. Quant aux deux récipients leur signification 
est difficile A cerner et sans paralléle connu. On peut 
néanmoins proposer d'y voir des vases á encens'. 


V* siécle. 


(1) DACL, V, 1, s.v. encensoir, col, 32, fig. 4073; pour des représenta- 
tions analogues, voir C. Metzger, Les ampoules á eulogis du musée du 
Louvre, Paris, 1981, n* 97, p. 39, fig. 80 b, p. 103, Wulff, Altch- 
ristliche Bildwerke, 1, n* 1049, p. 218; Demus, San Marco, p. 170- 


172, fig. 58 (sarcophage de Marino Morosini, milieu du XII” 
siécle). 


N. Firatlr, ZAMY, 10, 1962, p. 118, fig. 1. 


83. N* inv. 5798 


Face de sarcophage. 


Istanbul, Beyazit. Entrée au musée en 1964. 


Marbre. Encadrement brisé tout autour. Composé de plusieurs 
fragments rajustés. La téte et l'un des bras de 'ange de droite 
sont martelés. 


Long. 2,25 m; haut. 80 cm; ép. 15 cm. 


Face principale d'un sarcophage, de forme rectangulaire, 
bordée en haut par un large bandeau en légére saillie, 
á gauche par une faible moulure; A droite, traces d'une 
méme moulure. Comme dans le numéro précédent, deux 
anges volant tienñent de part et d'autre une couronne 
de lauriers entourant un chrisme. Un ruban dont les lem- 
nisques manquent s'enroule autour de la couronne qui 
est décorée au sommet d'un cabochon ovale. Les ailes, 
attachées dans le milieu du dos et déployées derriére la 
téte, sont presque paralléles; le revers des ailes placées 
au second plan n'est que sommairement indiqué. Les 
anges sont vétus d'une longue tunique et d'un manteau 
qui, enroulé autour de la taille, passe au-dessus d'une 
épaule, laissant 1'autre libre. La draperie est légére et 
laisse transparaítre les formes du corps. Au-dessous, 
court une large frise florale. Au centre, sous la couronne, 
une petite croix pattée et, au-dessous des anges, une croix 
pattée plus grande, toutes encadrées de demi-feuilles 
d'acanthe. 


Un examen attentif du relief permet de déceler deux pha- 
ses dans la sculpture. Le décor principal (anges tenant 
la couronne) est indéniablement d*époque protobyzan- 
tine et se rapproche du sarcophage de Sarigúzel (n* 81). 
Quant á la frise, ellet a été introduite aprés coup en 
recreusant la plaque, comme l'attestent les baguettes qui 
apparaissent sur les cótés á partir des pieds des anges 
et une surépaisseur non décorée présente dans la partie 
inférieure de la couronne. Le style de la frise indique 
que le remaniement a été fait aprés coup, sans doute vers 
les XT-XIT" siécles. 


V” siécle (premiére moitié ) et XI" - XII" siecles. 


48 II — SCULPTURE FUNÉRAIRE 


N. Firadi, Z4MY, 10, 1962, p. 118, pl. VII/2 (fin IV"-débue V* 
siécles). 

Grabar, Sculptures UL, p. 139-140, pl. CXV et CXVI (Paléologue). 
Brenk, Spát. Christentum, p. 154 et pl. 112 b (V” siecle). 


84. N* inv. 5639 


Fragment de sarcophage A colonnes : Vierge á 
PEnfant. 


Istanbul, trouvé avec un chapiteau colossal dans la seconde cour 
de Topkap: Saray, en 1959. 


Marbre. Brisé de tous cótés. Revers lisse. L'ensemble du per- 
sonnage et la partie inférieure de la colonne sont brisés. 


Haut. 47,5 cm; larg. 35 cm; ép. 10 cm. 


Fragment de sarcophage dont il reste 4 droite une 
colonne torse á chapiteau corinthien. Dans la niche dont 
la voussure est remplie par une coquille et placée á gau- 
che de la colonne, une femme est assise dans un fauteuil 
dont on voit une partie du siége saillante 4 droite, Elle 
est vétue d'un manteau dont un pan est relevé sur la téte. 
A droite, á la place de son bras, il reste une trace ellipti- 
que avec deux trous, ce qui indique que le relief a été 
réparé dans l'antiquité. A droite de la colonne, il ne sub- 
siste que l'amorce d'un arc avec coquille. 


Il S'agit sans doute d'un fragment d'un sarcophage á 
colonnes, semblable á celui de l'évéque Libérius' et á 
d'autres sarcophages de l'église San Francesco, á 
Ravenne. 


Fin du IV” siécle, 


(1) J. Kollwitz - H. Herdejúrgen, op. cit., B. 7, p. 58-60, fig. 34, 2 et 3. 


F.W, Deichmann, Byz. Z., 62, 1969, pl. 292-293 et pl. I. 

H.G. Severin, Jahrbuch der Berliner Museen, 12, 1970, p. 240, fig. 18. 
R. Farioli, Aquileia Nostra, 46, 1975, fig. 3, p. 719. 

V. Alborino, Das Silberkástchen von San Nazaro in Mailand, Bonn, 1981, 
p. 78, fig. 65. 


85. N* inv. 5842 


Sarcophage remployé. 


Istanbul, Fatih Camii. Trouvé pendant les travaux de restau- 
ration de la Taphane (cuisines) du complexe de Fatih Camii, 
en 1965. 


Marbre de Proconnése. Brisé en plusieurs fragments qui ont 
été rajustés. A été réutilisé comme fontaine. 


Long. 2,22 m; larg. 1,02 m; prof. 88 cm; ép. parois 12,5 cm. 


Cuve rectangulaire dont seule la fagade est décorée. 
Celle-ci est divisée en cinq niches dont trois surmontées 
d'un arc á double moulure et deux d'un arc brisé retom- 
bant sur des piliers 4 cannelures surmontés de chapiteaux 
corinthiens. Dans les niches devaient se trouver des reliefs 
(personnages debout) qui ont été détruits mais dont il 
reste des traces. La facade est bordée en bas et sur les 
cótés d'un bandeau lisse, en haut d'une mince moulure, 
Les piliers reposent sur des bases formées d'un large tore 
inférieur surmonté de deux autres, plus petits. 
Aux angles, les cannelures sont rudentées en partie infé- 
rieure. Dans les écoincons, un cep de vigne aux deux 
extrémités et une grande rosace á six pétales avec ner- 
vure centrale dans le second et le cinquiéme; les motifs 
du troisiéme et du quatriéme ont dú étre enlevés. Les 
deux petits cótés sont lisses. Au revers, une inscription 
latine, inédite, que Jean Guyon et Marc Griesheimer ont 
bien voulu déchiffrer sur estampage et commenter. Nous 
les en remercions chaleureusement. 


**Inscription actuellement composée de sept lignes dont 
la premiére n'est que partiellement conservée á cause de 
la taille du bord de la cuve qui a fait disparaíitre le haut 
de la plupart des lettres, ce qui laisse supposer que la 
gravure est antérieure á la transformation en sarcophage 
du bloc sur lequel elle a été tracée; il est donc possible 
que la lacune initiale ne soit pas limitée á la seule perte 
d'une partie de la 1. 1. Le texte conservé comporte en 
tout cas une autre lacune au début des l. 2 et 3. 


Lettres irréguliéres, de 4 4 5 cm de haut. Hederae au début 
et á la fin des quatre premiéres lignes conservées; leur 
fonction est purement décorative car la distribution des 
lignes ne répond pas á des césures logiques du discours. 
Peut-étre, 1. 2, des signes séparatifs faits d'un point sur- 
monté d'un petit V ou d'un triangle, aprés le NOS ini- 
tial et aprés les; l. 4, une barre oblique entre conparis et 
meaz joue le méme róle; il est difficile de décider si les 
points visibles ailleurs entre les mots sur le cliché cor- 
respondent á des signes séparatifs ou á des défauts du 
marbre. 

Lecture (sur cliché et estampage) rendue difficile 4 cause 
de concrétions particulicrement importantes en fin de 
ligne; cependant, il est plus facile de dresser copie du 


he 
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texte que d'en donner une interprétation et surtout une 
traduction. 


[Hedera2 HINIIIIIIIINANNOS XXX Hedera 
Bedera [----]NOS.L CONPARAVIT A.cl. SE ET 
CONP [A] RI SUO /// IN Hedera 

Hedera [---] BENE PAUSO IUCUNDUS NE/TPO /// 
Hedera 

HederaBE///M CONPARIS. MEAE MEMO////M F 
Hedera 

Hedera BPIATET STI VIRI EGO VOBISCUM 
SECUBO 

AURELIA COI SANSILO SUE FECI COT/P/EIBI 
/BIERANO Sá N ÉT QUI MECUN V ELUEAGIU 


Seul le sens général est clair: il s'agit d'une inscription 
funéraire rédigée par une femme (1'Aurelia de la 1. 6?) 
qui a acheté une sépulture pour son mari mort a trente 
ans; le texte fait en outre une large place á une véritable 
prosopopée du mort. 


1. 1: La lecture OS XXX est certaine et les témoins con- 
servés des lettres précédentes permettent de restituer sans 
difficulté annos xxx ““trente ans”. Tout le début perdu 
du texte était donc peut-étre une inscription funéraire 
banale qui se terminait par la mention de l'Age du défunt. 


1. 2: La lecture conparavit....se el conpari suo est pratique- 
ment assurée; elle permet de rattacher l'inscription á la 
série nourrie des textes qui mentionnent des achats de 
tombes. Bien que la syntaxe soit abrupte, il faut proba- 
blement comprendre: ““elle s'est acheté pour elle et son 
compagnon””; dans cette perspective, le L qui précéde 
conparavit est-il une abréviation pour l(ocus), “le lieu” 
(c'est-á-dire l'emplacement de la tombe ou la tombe elle- 
méme) et la séquence manifestement corrompue qui suit 
conparavit, une indication de prix? A cause de la présence 
dans cette séquence de l'**episemon””, €, qui sert á noter 
le chiffre VI, 'hypothése est plausible. 

1. 3-5: A cause de la présence d'un verbe á la premiére 
personne du singulier, le début de la 1. 3 marque une 
rupture avec le début du texte et introduit une séquence 
qui dure jusqu'á la fin de la 1. 5 qui s'achéve sur un autre 
verbe á la premiére personne du singulier: bene pauso...ego 
vobiscum secubo “je repose bien...moi, je me retire avec 
vous”. 


Si pausare est fréquent (mais le plus souvent, comme il 
se doit dans les inscriptions funéraires á la troisiéme per- 
sonne du singulier, hic pausat, “ici repose...””, secubo, sur- 


tout attesté chez les postes élégiaques, est exceptionnel 
en épigraphie. La prosopopée du mort - car c'est bien 
lui qui parle (témoin, le conparis meaz, “ma compagne” 
de la]. 4) - empruntait á la langue poétique; mais á quoi 
renvoie le vobiscum: á d'autres défunts de la famille? aux 


morts en général? 


Le reste est encore moins compréhensible: on restitue- 
rait volontiers s(anc) ti viri, “les saints hommes”* ou “du 
saint homme”, 1. 5, si l'on était assuré que le texte fút 
un texte chrétien mais bien que le formulaire renvoie 
incontestablement á une date tardive ol la christianisa- 
tion (surtout en Orient) était largement avancée, rien 
n'indique précisément la religion du défunt. C*est pour- 
quoi on hésitera également A restituer avant bene pauso 
le classique in /pace] du formulaire chrétien, d'autant 
qu'une restitution du type in [somno], “dans le sommeil 
(de la mort)”, est également possible. 


Reste une derniére difficulté. Zucundus, 1. 3, est-il un 
adjectif, ““¡oyeux?, ou le nom - le cognomen plus précisé- 
ment - du défunt? 


1. 6: Apres Aurelia dont la lecture est certaine, les trois 
lettres CO] pourraient étre une abréviation pour co(ux) = 
coniux, ““l'épouse”” mais si tel est bien le cas, pourquoi 
le feci “j'ai fait? que Pon rencontre ensuite, aprés une 
séquence incompréhensible, est-il á la premiére personne 
du singulier alors que le dédicant (c'est-4-dire vraisem- 
blablement l'épouse) s'exprimait, 1. 2, á la troisiéme per- 
sonne du singulier, conparavit, “elle a acheté””? 


1. 7: Deux éléments se distinguent dans ce texte diffici- 
lement compréhensible: d'une part, un élément chiffré, 
Y, qui signifie “*mille milliers”?, peut-étre un million de 
sesterces si l'on suppose une omission du lapicide qui 
aurait rendu par un S ” le sigle 45 (4 exceptionnel- 
lement) utilisé pour exprimer les sesterces; d'autre part, 
la séquence et (E et T ligaturés) qui mecun v, á compren- 
dre sans doute ef qui mecufm] v(íxit), “et qui a vécu avec 
moi...””, formule banale dans l'épigraphic conjugale oú 
le survivant indique fréquemment la durée du mariage 
que la mort vient de rompre. Si l'hypothése était exacte, 
la mention de cette durée du mariage serait ici particu- 
liérement corrompue. 


Le document est donc complexe et original, puisque 'on 
ne peut identifier que quelques éléments banals de for- 
mulaire (qui renvoient tous, il faut le noter, a 1”Antiquité 
tardive) au milieu d'autres éléments qui doivent sans 
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doute leur obscurité á leur originalité méme: compte tenu 
du lieu de la trouvaille, le lapicide était sans doute un 
homme de langue grecque qui n'aura déchiffré que trés 
imparfaitement le texte latin (et d'un latin peut-étre trés 
adultéré) qu'il avait pour mission de reproduire. De la 
ce texte qui met á rude épreuve la sagacité des épigra- 
phistes.... et qu'il est sans nul doute possible d'élucider 
plus avant que ne l'a fait cette bréve notice.” 


86. N? inv. 2814 


Sarcophage impérial (?) á colonnes. 


Istanbul, Sultan Selim. Entré au musée en 1917. 


Bréche de Hereke. Manquent le couvercle et l'une des extré- 
mités. 

Long. cons. 1,60 m; long. restituée 2,17 m; larg. 96 cm; haut. 
97 cm; ép. 11,4 4 12,5 cm. 


Cuve rectangulaire, moulurée en haut et en bas, dont 
les longs et petits cótés sont ornés d'arcades soutenues 
par des colonnes. Quatre arcades sur les longs cótés, deux 
sur les petits. Surface polie et brillante, sauf sous les arca- 
des oú la surface taillée laisse supposer qu'il y avait des 
reliefs sculptés entre les colonnes. 


V* siécle. 


Ebersolt, Mission 1920, p. 19, pl. XVII. Ebersolt y voit un sarcophage 
provenant de la nécropole des Saints-Apótres. 

Firatl1, Short Guide, p. 20. 

G. Bovini, Corsi Rav., IX, 1962, p. 186 (V sitcle). 


87. N* inv. 2731 


Cuve de sarcophage. 


Istanbul, Topkap1 Saray. Entrée au musée en 1913. 


““Marbre noir á grains serrés et peu cristallins. Aréte inférieure 
et aréte latérale droite ébréchées. Dans le panneau central une 
grande partie de la croix et une feuille de vigne ont été marte- 
lées. Quelques érosions sur la partie gauche de l'archivolte. 
Le couvercle manque. Le sarcophage a été transformé en fon- 
taine: une grande cavité circulaire a été creusée sur la panse 
du vase pour recevoir un robinet. 


Long. 2,13 m; haut. 89 cm; ép. 13.cm; long. totale de la cuve 
mesurée de 1'extérieur: 2,32 m; long. du grand cóté (face prin- 
cipale) 2,095 m; long. du petit cóté 87 cm. 


Cuve rectangulaire á droite, arrondie á gauche. Relief 
méplat. 

Face principale: motivée haut et bas par un bandeau nu, 
elle est divisée en trois panneaux par quatre petits pilas- 
tres corinthiens, au fút creusé de trois cannelures (sauf 
au dernier pilastre á droite qui n'en a que deux); ces pan- 
neaux sont fermés par une archivolte portant sur une 
petite console courbe adhérant au pilastre á quelques cen- 
timétres au-dessous du chapiteau. Les écoingons sont 
ornés d'une petite rosette á quatre pétales. Dans le pan- 
neau central, l'archivolte est indiquée par un simple lis- 
tel; il est occupé par une grande amphore á pied bas, 
á panse godronnée, á anses courbes, qui s'attachent sur 
Porifice et se terminent par une volute qui s'appuie sur 
un appendice saillant de 'épaule. De ce vase sortent deux 
rameaux de pampres dont les rinceaux terminés par une 
feuille, encadrent la croix *carrée”” placée á la partie 
supéricure du champ, ou descendent entre le vase et le 
pilastre chargés chacun de deux grappes de raisins (les 
motifs ne sont pas exactement symétriques). Dans le pan- 
neau de droite, 'archivolte est motivée par un listel plus 
large et la voussure remplie par une coquille á sept can- 
nelures. 1] est rempli par un arbre á tronc lisse, d'oú se 
détachent de chaque cóté deux branches feuillues; á 
droite et á gauche, posée 4 méme sur le fond, une 
colombe tournée de profil vers le  tronc 
d'arbre. Le panneau de gauche présente une disposition 
semblable, avec un arbre á six branches. 

Face latérale droite: le retour du pilastre y est sommaire- 
ment indiqué par quelques sillons verticaux. La déco- 
ration y est réduite á un panneau carré encadré par deux 
listels que sépare une gorge large de 6,5 cm et de faible 
concavité (le fond du panneau et de la gorge est piqué). 
Les listels et le bandeau de la périphérie sont polis, 
La face latérale gauche est arrondie ; la courbe en est arré- 
tée contre la face principale par une aréte vive; elle porte 
á la partie supérieure un bandeau nu et poli”. 


VI siécle. 


Mendel, 1320, p. 528-529. 

Ebersolt, Mission 1920, p. 19. 

Peirce - Tyler, Il, fig. 89/6. 

Grabar, Sculptures 1, p. 86 et pl. XXVI, 3, 

F.W. Deichmann, Byz. Z, 62, 1969, p. 297 et suiv, 

O. Feld, RQA, 65, 1970, p. 158 et pl. 14. 

S. Eyice, Belleten 39, 1975, pl. XV fig. 27 et p. 438. 

R. Farioli, Corsi Rav., XXX, 1983, p. 220, 221 et fig. 14. 
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88. N* inv. 933 


Fragment de face principale de sarcophage. 


Istanbul, Cibali kap1. Date d'entrée au musée inconnue. 


Marbre de Proconnése. ““Revers et face latérale gauche épan- 
nelés; tranche droite mutilée. Brisé en quatre fragments dont 
P'un correspond á la téte de l'Hébreu de droite avec une petite 
lacune sur la téte de l"Hébreu du milieu. La plaque est com- 
pléte a gauche et semble l'étre A droite. Toutes les tétes sont 
réduites á une masse informe. Nombreux arrachements et éra- 
flures sur les corps. (...) Mortaise rectangulaire a l'extrémité 
gauche de la tranche supérieure, une autre, réduite á des tra- 
ces, á l'extrémité droite; une troisiéme plus petite et moins pro- 
fonde vers le milieu. Une mortaise rectangulaire oblongue sur 
le listel inférieur de la zone de feuillage conserve encore une 
partie de son tenon (destination incertaine), un trou 4 peu prés 
circulaire est creusé sur le fond entre les deux enfants de gauche. 


Haut. 1.015 m; larg. 95 cm; ép. 9,5 - 18 cm; haut. des figures 
77,5 cm; haut. du bandeau supérieur 14,5 cm. 


Dalle rectangulaire. A la partie supérieure, le fond se 
reléve et forme un bandeau compris entre deux listels 
et décoré d'un rinceau d'acanthe. A la partie inférieure, 
plinthe continue. Haut relief. Les trois jeunes Hébreux 
sont représentés cóte á cóte dans Pattitude de l'Orant. 
Celui de milieu est de face, le corps portant avec un léger 
déhanchement sur la jambe droite, la gauche écartée. 
Ses compagnons aux extrémités de la plaque se tournent 
légérement vers lui, le poids du corps portant sur la 
jambe extérieure, l'autre légérement avancée vers le cen- 
tre de la composition. De leur téte, on ne distingue plus 
rien qu'une tiare aux pans tombants. Tous trois sont 
vétus du méme costume oriental, longues braies collan- 
tes serrées sur le cou-de-pied; tunique courte 4 manches 
longues (visibles seulement en l'état actuel sur le bras 
gauche de l'enfant du milieu), serrée sur les reins et rele- 
vée sur les cótés de maniére á dégager toute la hauteur 
de la jambe; manteau fixé sur la poitrine par une agrafe 
ronde et descendant sur le dos, chaussures fermées. Entre 
les deux personnages de droite, apparalt au second plan 
Vange drapé á P'antique dans la tunique et le manteau. 
Il a de longues ailes tombantes dont on ne voit que la 
partie supérieure; la téte aux cheveux flottants était incli- 
née légérement vers l'épaule droite et tournée du méme 
cóté; elle n'est pas nimbée. Les flammes de la fournaise 
sont indiquées par des sillons ondulés qui couvrent toute 
la partie inférieure du fond. Dans le haut, traces confu- 


ses d'une inscription postérieure sommairement gravée 
á la pointe: 


of éy[io: T]pñ rot0[es] 


Les figures sont justement proportionnées, modelées en 
rondeur avec un remarquable sentiment de la forme plas- 
tique. Elles sont fermement campées dans une attitude 
qui, malgré son caractére hiératique, conserve une cer- 
taine liberté gráce á la distinction fortement accusée de 
la jambe portante et de la jambe libre. Les draperies sont 
traitées á la maniére classique aussi bien le costume 
oriental des enfants que le manteau hellénique de P'ange. 
Le rinceau d'acanthe du bandeau supéricur est d'une 
composition assez maigre; la feuille est sculptée au ciscau; 
les angles rentrants des dentelures sont creusés d'une 
petite cavité forée avec un trépan 4 pointe fine. 


La sculpture avec ses modelés trés accusés mais tout en 
rondeurs porte en réalité le méme caractére que les pro- 
fils architectoniques - gros tores et scoties profondes, 
vigoureux par leur relief et amollis par absence de toute 
aréte vive - qu'on retrouve sur tant de monuments de 


cette époque.”” 
Fin IV* - V* siécles. 


Mendel, 671, p. 468-470, 

E. Weigand, Byz. Z., 35, 1935, p. 431. 

Grabar, Sculptures L, p. 45, pl. X/1 (V"-VI' siécles). 

C. Carletti, 1 tre Giovanni Ebrei di Babilonia nell” arte cristiana antica, Qua- 
derni di Vetera Christianorum, 9, Brescia, 1975, fig. 18, p. 43, n%17, 
p- 123 (début du V'sitcle.) 

Mango, Civiliá Bizantina,I, p. 312, fig. 38. L'auteur propose d'y voir 
le fragment d'un sarcophage. 

V. Alborino, Das Silberkastchen von san Nazaro in Matland, Bonn, 1981, 
p. 95, fig. 76 (juste une mention comme exemple tardif de cette ico- 
nographie, premigre moitié du IV* - V* siécles). 


89. N* inv. 2462 


Fragment de sarcophage (?) 


Bakurkóy. Entró au musée en 1911. 

Marbre de Proconnése. “*Revers épannelé. Tranche latérale 
droite dressée, mais mutilée. Brisé A gauche et en haut par une 
cassure irréguliére qui a emporté la téte des trois premiers per- 
sonnages de gauche, la téte, le haut du buste et le bras droit 
du quatriéme. Ce qui reste est en deux fragments. (-...) 
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Mains droites érodées. Epaufrures sur la plinthe dont l'extré- 
mité droite est ravalée sur une longueur de 7 4 8 cm; Pextré- 
mité au-dela de la premiére figure de droite a éte grattéc et 
a perdu son poli. La cassure supérieure a été égalisée par un 
remplissage en plátre, 

Haut. 74 cm; long. 1,495 m; ép. sur le fond 6,5 cm; á la plin- 
the 11,5 cm; haut. de la plinthe 8,5 a 9 cm. 


Dalle rectangulaire. Plinthe en bas, rattachée au fond 
par un biseau de faible obliquité. Quatre personnages 
sont représentés debout et cóte á cóte. Les trois premiers, 
á gauche, sont vétus de la tunique et drapés dans le man- 
teau entr'ouvert sur le haut du buste, chaussés de botti- 
nes fermées, le bras gauche baissé et légerement écarté, 
caché tout entier sous la draperie, le bras droit plié con- 
tre la poitrine, la main visible sur le bord de 1'himation. 
Le second repose, avec un léger déhanchement, sur la 
jambe droite. Le premier, le troisiéme et le quatriéme 
sont dans 1'attitude inverse. Chez ce dernier, le man- 
teau posé sur 1'épaule gauche descend sur le bras gau- 
che, dégage le buste et couvre les jambes. De la main 
gauche, relevée á hauteur de la hanche,”” il tient un objet 
allongé (volumen ou hampe de croix) comme saint Pierre 
dans le relief n* 97. “A droite de ce personnage (....) 
le fond est gratté et a perdu le poli antique, conservé sur 
une hauteur variable contre l'aréte méme de la pla- 
que.(...) Les attitudes sont naturelles et souples. Le chan- 
gement de la jambe portante atténue la monotonie qui 
résulte de la simple juxtaposition sur un seul plan de figu- 
res immobiles qui ne sont engagées dans aucune action. 
Mais ce qui nous semble le plus remarquable, c'est le 
caractére méme du relief : exécuté presque entiérement 
avec le ciseau (le trépan n'a été employé que pour creu- 
ser quelques plis de la tunique entre les jambes et quel- 
ques plis du manteau autour de la main droite), il est 
rond et comme estompé. Le goút du sculpteur pour les 
formes enveloppées se révéle au motif, trois fois 
répété, de la main gauche vue par transparence sous la 
draperie. Les formes de l'avant-bras droit caché sous le 
manteau sont, elles aussi, exprimées par un modelé 
d'une extréme douceur...?” 


La mutilation de la plaque, á gauche, l'amputation du 
relief, a droite, l'identification impossible des personna- 
ges rendent difficile 1'attribution de ce relief. II peut s'agir 
d'une face de sarcophage si l'on considére que le per- 
sonnage tenant un objet était au centre de la composi- 
tion: en effet la longueur restituée serait d'environ 2 mé- 


tres. De toutes facons, on ne peut savoir, dans Pétat 
actuel, si le relief est complet ou presque á l'une des extré- 
mités. 


IV? siécle (?) 


Mendel, 1328, p. 535-537. 

Th. Macridy, A4, 1912, col. 686, n* 16. 

J. Ebersolt, RA, 1913, p. 333-335, fig.1. 

M. Lawrence, Art Bull., X, 1927-1928, p. 40, fig. 45. 

E. Schaefer, RQA, XLIV, 1936, p. 96. 

H.V. Schoenebeck, Mailander Sarcophage, Rome, 1935, p. 50, fig. 12, 
p- 48. 

Kollwitz, Ostrómische Plastik, p. 153-161 et pl. 48. 

O. Demus, Late Classical and Mediaeval Studies im Honor of Albert Ma- 
thias Friend JR, Princeton, 1955, p. 351-352. 

Rice, An of Byzantium, n* 8 et p. 18, 

G. de Francovich, Felix Ravenna, 38 séric 26-27, 1958, p. 20-22, fig. 
9 (fin IV” s.). 

E. Kitzinger, DOP, 14, 1960, p. 21, fig. 5. 

Beckwith, Art of Constantinople, p. 22, fig. 30. 

P. Testini, Vetera Christianorum, 1, 1964, p. 155 et 156 et fig. 19, pl. 13. 
R. Farioli, Aquileia Nostra, 46, 1975, fig. 16 et p. 732. 


90. N* inv. 5122 


Fragment de relief: un ange (face de sarcophage?). 


Istanbul, Sultanahmet. Trouvé dans une citerne pres de la mos- 
quée de Nakilbent. Entré au musée en 1950. 


Marbre de Proconntse. Brisé á droite et á gauche, ainsi qu'en 
bas. La moitié d'une aile manque. Revers fruste. 


Haut. 55 cm; long. 67 cm; ép. 12 cm. 


Haut relief. La partie supérieure est bordée de rinceaux 
de feuilles d'acanthe entre lesquelles sont figurés des ani- 
maux bondissant vers la droite. Sur le champ du relief, 
il reste une partie d'une figure ailée se dirigeant vers la 
gauche. Elle est vétue d'une tunique, sa chevelure lon- 
gue retombant sur les épaules est retenue par un bandeau 
autour de la téte. Sur son bras droit tendu, la téte d'un 
lion (?). A la pointe inféricure du relief, une main 
ouverte. A droite, il ne reste que la partie supérieure de 
deux arbres. 


IV" siécle. 


N. Firatl, 74MY, 5, 1952, p. 60, fig. 28-29. 
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91. N? inv. 4938 


Fragment de sarcophage 


Istanbul, Yegildirek. Entré au musée en 1947. 


Marbre. Brisé A droite. A gauche, manquent un fragment á 
Vangle supérieur et un fragment au milieu. Petite cassure A 
la partie inférieure. A été réutilisé comme fontaine, ce qui expli- 
que les trous de la surface et les mortaises du bord supérieur. 


Long. 72 cm; haut. 90 cm; ép. 9 cm. 


La partie supérieure est bordée par un bandeau profilé. 
A la partie inférieure, plinthe. A gauche, un cypres 
occupe toute la hauteur. A droite, un grand canthare 
ála panse godronnée; l'anse gauche a été martelée mais 
il en reste des traces. Au-dessus du canthare, sous le ban- 
deau, restes d'une décoration florale (ou, peut-étre, tra- 
ces d'un oiseau ?). Sur la tranche supérieure, on peut 
encore voir la feuillure qui servait 4 maintenir le cou- 
vercle. Ce détail prouve qu'il s'agit bien d'un fragment 
de sarcophage. 


V* siécle. 


F.W, Deichmann, Byz.Z., 62, 1969, p. 298-299 et pl. 2. 


92. N? inv. 74.31 


Sarcophage. 


Istanbul, Hoca Paga Camii. Signalé en 1910 par J. Ebersolt 
et entré au musée en 1974. 


Marbre de Proconnése. La cuve a été remployée comme bas- 
sin de fontaine; en témoignent les orifices creusés au bas de 
la cuve, dont certains ont été récemment rebouchés avec du 
ciment. Cette transformation est 4 mettre en rapport avec une 
inscription ottomane datée de 1868, placée entre les deux 
champs décorés de la face principale, qui indique probable- 
ment la date de la transformation:' 


texte 


“Ogmán Tevfik Efendí - ile ehli / 
Pise Hamm Efendí ve Emine Hanim/ 
vakiflari - dur / 

1285 


traduction 
[Ceci] est le legs pieux (vakif) de “Ogmán 
Tevfik Efendí et de ses ehl*, “Aise Hanim 
Efend! et Emíne Han:m. 
1285 [24 Avril 1868 - 12 Avril 1869]. 


* “Epouse ou concubine légale””. 


La gravure de linscription s'est accompagnée de la suppres- 
sion du double pilastre mouluré qui séparait les panneaux et 
dont les restes se discernent encore en bordure de ces derniers. 
Le pilastre de Pextrémité gauche a subi le méme sort. Le cou- 
vercle n'appartient pas á la cuve. Il est en effet beaucoup plus 
grand (long. 2,40 m; larg. 1,8 m; haut max. 39,5 cm). 


Long. 2,16 m; larg. 90 cm; haut. 84 cm. 


La cuve est entourée en bas et en haut par une moulu- 
ration continue. Le long cóté principal est décoré de deux 
panneaux rectangulaires séparés par un large bandeau 
recreusé au sommet duquel se trouve linscription otto- 
mane. Á droite subsiste un pilastre d'angle qui présente 
les moulures caractéristiques des piliers de chancel: le 
décor de cette face se présentait donc comme une cló- 
ture de chancel. Les deux panneaux ont un schéma déco- 
ratif composé d'un losange entouré par une large bordure 
séparée des écoincons d'angle par un profond canal. Aux 
pointes du losange, un motif cordiforme. A l'intéricur, 
un losange plus petit, aux angles terminés par un fleu- 
ron á trois pointes, est cerné par quatre gorges aux 
bouts arrondis profondément creusées. Pareil systeme 
décoratif est utilisé sur deux fragments de plaque de para- 
pet (n** 311 et 336) ainsi que sur une plaque de Saint 
Marc de Venise”. Une palmette occupe l'espace cen- 
tral du panneau droit tandis qu'un fleuron á quatre bran- 
ches décore le panneau de gauche. Les quatre écoincons 
de ce dernier portent un décor végétal: rameau, en bas, 
branche avec fruit, en haut. A droite, trois écoingons seu- 
lement sont ornés: deux dauphins en bas et sans doute 
une représentation de Jonas rejeté par le monstre marin 
en haut á droite; le motif décoratif du quatriéme écoin- 
con a été ravalé. 


Sur les petits cótés, une croix s'enlevait á l'intérieur d'un 
disque de 49 cm de diamétre en faible saillie. La croix 
a aujourd'hui disparu. On ne sait si les cavités ména- 
gées sont primitives ou contemporaines de la transfor- 
mation ottomane. 


Premiére moitié du VI" siécle. 
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(1) Nous remercions Jean-Louis Bacqué-Grammont de la traduction 
de cette inscription. 
(2) Zuliani, Marmi di San Marco, n* 40, p. 70 et 71. 


J. Ebersolt, Missions scientifiques, m.s. fasc. 3, 1911, p. 16, pl. XIV, 
fig. 22. 

1d., Mélanges d? histoire et d'archéologie byzantines, Paris, 1917, p. 119, n. 
2 (VI s.). 

Id., Mission 1920, p. 20, n* 4, 

G. Bovini, Corsi Rav., IX, 1962, p. 192 et n. 18 (milieu vi” s.). 
S. Eyice, Belleten, 39, 1975, fig. 39, p1.XXI et p. 441-442. 

R. Farioli, Corsi Rav., XXX, 1983, p. 225 et fig. 21 (4 partir de 450). 
W. Múller-Wiener, Beitráge zur Altertumskunde Kleinasiens, Festschrifi fúr 
Kurt Bittel, Mayence, 1983, p. 380, pl. 78, 1. 


93. N* inv. 6226 


Couvercle de sarcophage. 


Istanbul, Sehremini, environs de Topkap1. Entré au musée en 
1969. 


Marbre á grains fins. Trois morceaux jointifs. Seule l'acrotére 
gauche de la face principale est conservé. On note á Parriére 
du couvercle une grande cassure de forme carrée faite lors de 
Pouverture du sarcophage. 


Long. restituée 2,80 m; larg. 1,28 m; haut. max. 75 cm; haut. 
cons. de l'acrotére 25 cm. 


La face principale porte un bandeau décoré d'un rinceau 
de vigne qui ondule entre deux étroits listels lisses. Le 
centre du couvercle est marquée par un canthare á deux 
anses et á panse ronde non décorée d'oú s'échappent 
deux rinceaux symétriques á tige épaisse qui portent, 
alternativement, une feuille de vigne finement découpée 
et une grosse grappe de raisin. Dans la partie gau- 
che du bandeau, les feuilles occupent les courbes supé- 
rieures des rinceaux et les grappes, les courbes inférieu- 
res, tandis que cette répartition est inversée dans la partie 
droite. Le rinceau de gauche - le seul intégralement con- 
servé - se termine par des vrilles, sous l'acrotére. 

L'acrotére porte un buste d'homme jeune et imberbe. 
Sa chevelure abondante et courte encadre un visage assez 
large, aux grands yeux. Il est vétu d'une tunique et d'un 
manteau fermé sur 1'épaule droite par une fibule ronde. 


V” siéecle. 
94. N* inv. 288 


Acrotére de sarcophage. 


Provenance et date d'entrée inconnues. 


““Marbre blanc, légérement bleuté, á gros grains cristallins. 
Revers mutilé, tranche verticale dressée. Angle inférieur droit 
brisé. Visage informe”. Sur la face inférieure, grand fragment 
arraché. 


Haut. 59 cm; larg. 49 cm; ép. 38 cm; haut. du buste 31,5 cm. 


Sur la face principale “est représenté un buste d'homme 
coupé au-dessous des pectoraux. ll a les cheveux 
courts et semble imberbe. 11 porte la tunique et le man- 
teau qui, jeté sur les épaules, descend sur les bras, déga- 
geant la partie centrale du buste. L*avant-bras droit est 
allongé sur la poitrine; la main gauche, sur le cóté, tient 
un volumen roulé””; au-dessous de la figure, un rinceau 
d'acanthe entre deux bandeaux. Sur l'autre face, qui est 
plane, un quatre-feuilles est gravé. 


On retrouve ce méme type de sarcophages á acrotéres 
du IV* au VI" siécles, décorés de sujets chrétiens, en 
Bithynie. Plusieurs acrotéres avec reliefs se trouvent au 
musée d'Izmit. 


V* - VI" siécles. 


Mendel, 951, p. 165-166. 
Grabar, Sculptures 1, pl. XVI, 4. et p. 129. 


95. N* inv. 2763 
Téte d'Apótre (?) 


Istanbul, Catladikap1. Trouvée au cours des fouilles de la Socié- 
té des Amis d'Istanbul, dans la “Maison de Justinien””. En- 
trée au musée en 1913. 


Marbre de Proconnése. Brisé 4 partir du cou. Manque la par- 
tie gauche du visage (cóté oú la téte s'attachait á la plaque ou 
á la cuve), sauf P'oeil et Je nez qui est un peu érodé. 


Haut. 12 cm; larg. max. 3,5 cm; ép. 9 cm. 


La chevelure est ramenée en méches paralléles sur le 
front plat, barré de deux grandes rides horizontales. Les 
sourcils sont parcourus de hachures obliques. L*oeil est 
rendu avec précision, les paupitres bien marquées et la 
pupille indiquée par une petite cavité. Le nez, relative- 
ment long, est droit et dans le prolongement du front. 
Des narines partent deux rides obliques, épaisses, qui 
viennent encadrer les commissures des lévres, tomban- 
tes, bien ourlées et légérement entr'ouvertes. La barbe 
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est fournie, faite de méches bouclées et agitées qui con- 
trastent avec celles de la chevelure. Il s'agit probable- 
ment du visage d'un apótre dont la facture rappelle, en 
mieux rendue, celle de l'apótre Paul d'une plaque de 
Bursa'. Cette sculpture a probablement appartenu á un 
sarcophage. 


Fin du IV" siécle-premiére moitié du V* siécle. 
(1) Kollwitz, Ostrómische Plastik, pl. 51, 1 et p. 173. 


Koilwitz, Ostrómische Plastik, pl. 51, 3 et p. 176. 
P. Testini, Vetera Christianorum, 1, 1964, p. 159 et fig. 25, pl. X VIH. 
L'auteur y voit la téte de 1'apótre Pierre. 


FACADES DE SARCOPHAGE (N” 96-112) 
96. N? inv. 5422 


Fragment de facade de sarcophage : Traditio Legis. 


Istanbul, Taskasap. Trouvé en 1958 lors de travaux d'urba- 
nisme á proximité des murailles de Constantin dans une zone 
de nécropoles chrétiennes. Entré au musée la méme année. 


Calcaire. Bordure supérieure brisée au milieu. L'inscription 
a été par endroits détruite et regravée. 


Long. 2,15 m; haut. avec l'acrotére 1,22 m; ép. 20 cm. 


Ce relief est divisé par des colonnes en cinq niches abri- 
tant chacune un personnage debout. Les trois niches du 
milieu sont surmontées d'un arc en plein cintre, celles 
des extrémités d'un arc brisé. Les deux colonnes du 
milieu sont des colonnes torses, les fúts des deux autres 
sont lisses. Les deux appuis extérieurs sont des pilastres 
á bord saillant. Les détails de la base du pilier de droite 
ne sont pas indiqués. Tous les chapiteaux (celui á 
Pextréme gauche est un demi-chapiteau) sont corin- 
thiens. Les écoincons de part et d'autre de la niche cen- 
trale sont décorés d'une rosette; ceux formés par 1'arc 
et le rampant de Parc brisé sont ornés d'une fleur de lys. 
A Pextrémité droite, l'écoincon est rempli par du feuil- 
lage, tandis que celui de gauche, plus petit, n'est pas 
décoré. Deux acrotéres en forme de quart de cercle s'éle- 
vent au-dessus de la facade du sarcophage. Chacun d'eux 
est décoré d'un buste d'apótre. Sur le bandeau supérieur 
était gravée une inscription en lettres de métal. Les let- 


tres sont tombées, mais d'aprés les creux des caracteres 
gravés, on peut constater que P'inscription primitive a 
été modifiée en son milieu et détériorée. Mais les traces 
laissées par les lettres: 


DA4 (Bros) Evróxns ó xai..(6 ou 7 lettres)... 
¿vdáde xtran 


indiquent que l'occupant primitif de la tombe a été un 
certain Fla(vius) Eutyches. La tranche supérieure entre 
les acrotéres est taillée en biseau et parcourue au milieu 
par un sillon. Au bas du relief court une plinthe nue. 


Le relief représente cinq personnages en haut relief, Au 
milieu le Christ, imberbe, aux cheveux courts, tient un 
rouleau fermé de la main gauche, qu'il désigne de la 
main droite. Les deux personnages qui flanquent le 
Christ sont certainement les apótres Pierre et Paul. Leurs 
tétes barbues, vues de profil, sont presque identiques; 
"a contraposto”” sont symétriques et le 
mouvement de leur bras droit exactement le méme. En 
revanche, celui de leur bras gauche différe: alors que 
Vapótre Paul tient un volumen, saint Pierre retient le 
pan de son manteau. Aux extrémités du relief se trou- 
vent deux personnifications féminines. Celle de gauche, 
vétue d'une tunique sans manche et d'un manteau, est 


leurs attitudes 


coifféc d'une sorte de bonnet phrygien et pointe 'index 
droit en Pair. L'autre, drapée dans un manteau, tient 
dans la main gauche un volumen á moitié déroulé. Ces 
deux personnifications accompagnant Pierre et Paul 
pourraient représenter les deux Eglises. 


Ce relief ainsi que le suivant sont peut-étre en rapport 
avec le relief du musée de Dayton (Ohio, U.S.A) pro- 
venant d'Istanbul') et le relief n* 98 d'Istanbul. 


Fin IV* - V* siécles. 


(1) N. Firatl1, C.Arch., XVI, 1966, p. 3, fig. 2, reproduit dans Jakobs, 
loc. cit., pl. 59, 3. 


N. Firath, TAD, 1X-2, 1959, p. 46-54, pl. XXIV, 4. 

N. Firatl, C.Arch., X1, 1960, p. 73-92, fig. 4. 

C. Delvoye, Corsi Rav., VIII, 1961, p. 189. 

G. Bovini, Corsi Rav., IX, 1962, p. 182-184 (2% moitié du IV* 
siécle, prototype des sarcophages de Ravenne). 

P. Testini, Vetera Christianorum, 1, 1964, p. 159-160, pl. XVIH, fig. 26. 
Grabar, Sculptures 1, p. 37, pl. PX, propose une autre interpréta- 
tion: on a voulu ““rappeler les origines de 1'Eglise - source du salut*”. 
Rice, Constantínople, p. 85, fig. 31. 
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Mango, Civiltá Bizantina,I, p. 310-313 et fig. 33-34 (2% moitié du IV" 
sitcle). 

Brenk, Spát. Christentum, p. 154 et fig. 113 (V” sitde). 

A. Recio Vegazones, A" C.A.C, Thessalonique, 1980, (Rome-Thes- 
salonique, 1984), p. 662-663, fig. 10, p. 660. 

P.H.F. Jakobs, Íst. Mitt., 37, 1987, p. 209 et pl. 58, 1. 


97. N? inv. 5423 


Facade de sarcophage: Christ trónant. 


Istanbul, Taskasap. Trouvée en méme temps que la précédente 
et entrée au musée en 1958. 


Calcaire. Acrotére gauche brisé en deux morceaux jointifs. Era- 
flures sur la plinthe. 


Long. 2,08 m; haut. avec l'acrotére, á droite: 1,28 m; á gau- 
che : 1,20 m; ép. 20 cm. 


Comme dans l'exemplaire précédent, le relief est divisé 
en cinq niches, trois surmontées d'un arc en plein cin- 
tre, les deux des extrémités d'un arc brisé. Les deux 
colonnes centrales sont torses; aux extrémités, pilastres 
Á trois cannelures. Tous les chapiteaux sont corinthiens, 
ceux des extrémités sont á moitié travaillés. Chaque écoin- 
con d'arcade est décoré d'une rosette á six pétales, celle 
á gauche du Christ en a sept. Chaque écoincon d'angle 
est décoré d'un lys á deux pétales. Les acrotéres (plus 
grands que ceux du n? 96) sont décorés de bustes d'apó- 
tres. Celui de droite ressemble au saint Pierre du relief 
précédent. La tranche supérieure, entre les acrotéres, est 
taillée en biseau. Une entaille y est pratiquée á droite 
seulement. Pas d'inscription sur le bandeau supé- 
rieur. Au bas, plinthe lisse. Ici le relief représente le 
Christ trónant, entouré des apótres. 1l est jeune et 
imberbe. Ses pieds reposent sur un tabouret. Le Christ 
tient un gros livre ouvert et bénit en levant 1'avant-bras 
droit au-dessus de 1'apótre qui se tient sous 1'arc voisin. 
Celui-ci leve l'avant-bras, la paume de la main ouverte 
et tournée vers le spectateur, soit le geste de celui qui 
témoigne. C'est saint Paul. De l'autre cóté, saint Pierre 
désigne de l'index droit le rouleau qu'il tient de la main 
gauche. Aux deux extrémités,des apótres imberbes; celui 
de droite tient un rouleau, celui de gauche retient le pan 
de son manteau de la main gauche. Chez tous les per- 
sonnages, les pupilles et les trous des oreilles sont creu- 
sés au trépan. Dans certaines figures, les glandes 
lacrymales sont également indiquées au trépan, ce qui 
donne l'impression que loeil a deux pupilles. En outre, 


certains personnages ont des cheveux longs et une bou- 
cle sur la nuque que l'ont peut prendre de loin pour une 
boucle d'oreilles. La présence du livre ouvert dans la 
main du Christ indique qu'il s'agit du Christ enseignant 
et commentant 1'Ecriture. 


Fin du IV* - V” siécles. 


N. Firatl, TAD, 1X-2, 1959, p. 46-54, p. XXIV, 5. 

N. Firatli, C.Arch., XI, 1960, p. 73 a 92, fig. 5. 

C. Delvoye, Corsi Rav., VIII, 1961, p. 189. 

G. Bovini, Corsi Rav., TX, 1962, p. 182 (2% moitié du IV” sitdle). 
P. Testini,Riv. dell'Istituto Nazionale d'Archeologza, X1-XU, 1963, p. 
266-267, fig. 42 (pas aprés Théodose). 

Grabar, Sculptures 1, p. 38-39, pl. IX, 2. Ici aussi A. Grabar croit 
voir un volumen dans la main de 1'apótre de gauche, mais c'est le pan 
de son manteau que tient ce personnage. 

Brenk, Kolloquium, 11, p. 50 et fig. 39, 2. 

Mango, Civiltá Bizantina I, fig. 35 et p. 313 (2 moitié du IV” siécle). 
V. Alborino, Das Silberkástchen von San Nazaro in Matland, Bonn, 1981, 
p. 39, fig. 34. 

Anadolu Medeniyetleri, , C 2, p. 151. 

P.H.F. Jakobs, [st Mitt., 37, 1987, p. 210 et pl. 58, 2. 


98. N? inv. 5769 


Facade de sarcophage : Miracles du Christ. 


/ 
4 


Thrace, environs d'Ambarlikóy. Trouvée lors de travaux 
d'équipement industriel en 1964 et entrée au musée la méme 


année. 


Calcaire. Brisé en six fragments qui ont été rajustés. Aux deux 
extrémités supérieures, les acrotéres manquent. Sur chacune 
des tranches latérales, deux mortaises. 


Long. 2,10 m; haut. 95 cm; ép. 20 cm. 


Le relief est divisé en trois niches, les deux latérales étant 
surmontées d'un fronton angulaire, la niche centrale 
d'un arc soutenu par deux colonnes torses surmontées 
d'un chapiteau corinthien. Sur les cótés, les colonnes ne 
sont pas indiquées. Le relief est bordé, en bas, par un 
bandeau lisse, sur les trois autres cótés, par une rangée 
de feuilles entre lesquelles pointe un fer-de-lance, dres- 
sée entre deux bandes nues. Les écoingons gauche et 
droit sont occupés par une branche de feuilles en spi- 
rale. L'écoincon formé par le rampant du fronton et 
Pextrados gauche de l'arc est décoré d'une rosette 4 huit 
pétales entre, d'un cóté, une grande feuille d'acanthe et 
une branche enroulée, de l'autre, seulement une bran- 
che enroulée. L*écoincon á droite de l'arc est orné d'une 
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rosette A sept pétales entre deux rameaux enroulés. Sous 
les rampants du fronton gauche et l'extrados de Parc, 
une rangée de denticules', tandis que les rampants du 
fronton droit sont lisses, sans ornementation. Les acro- 
téres qui surmontaient le relief ont été brisés, seules res- 
tent quelques traces de draperie, les acrotéres étant sans 
doute décorés de bustes. 


Le relief lui-méme représente trois miracles du Christ. 
A gauche, la résurrection de Lazare qui est représenté 
debout dans son tombeau rendu par deux colonnes sur- 
montées d'un chapiteau corinthien portant un arc brisé. 
Lazare est entouré de bandelettes de fagon a laisser appa- 
raítre les formes du corps. Jésus est débout, de face, la 
téte tournée vers la gauche, la main droite ouverte, ten- 
due vers le tombeau. Il est vétu d'une tunique longue 
et d'un manteau qui, drapé sur l'épaule gauche et lais- 
sant 'épaule droite découverte, revient sur le devant du 
corps en formant sur le cóté un large pan que Jésus tient 
de la main gauche. La manche droite est retroussée, lais- 
sant le bras du Christ nu. Ses cheveux sont longs et 
retombent en boucles sur la nuque, laissant les oreilles 
découvertes. Les glandes lacrymales sont creusées au tré- 
pan. Cette scéne peut £tre comparée au relief n* 124, 
Celui-ci, en calcaire également, doit étre un fragment 
d'une plaque funéraire du méme type. Dans la niche cen- 
trale, est représentée la guérison d'un aveugle. Ici le 
Christ est représenté exactement dans la méme attitude 
et le méme costume que dans la scéne de gauche, mais 
il est un peu plus grand. L*aveugle est drapé dans une 
longue tunique droite. Enfin, á droite, est sculptée la 
scéne de la guérison de l'Hémoroisse. La malade, age- 
nouillée, touche le pan du manteau du Christ. Elle est 
vétue d'une tunique et d'un manteau relevé sur la téte. 
Le Christ a toujours la méme attitude, mais comme il 
est encore un peu plus grand, Partiste a dú le représen- 
ter la téte légérement penchée vers la gauche. 


Ce relief fait partie de la méme série que les fagades de 
sarcophages de Taskasap (n” 96 et 97). 
Fin du IV* - V* siécles. 


(1) La méme alternance de frontons et d'arcs et des denticules ser» 
blables se retrouvent sur 'une des fagades de sarcophage décou- 
vertes en 1988 dans le tombean situé prés de la Tour 37 des remparts 
théodosiens. 


N. Firath, C.Arch., XVI, 1966, p. 144et fig. 1. 


Mango, Ciuviltá Bizantina,1, p. 311, fig. 37. 

E. Alfóldi-Rosenbaum, The Necropolis of Ádrassus (Balabolu) in Rough Cili- 
cía (Isauria), Erganzungs-Bánde zu den Tituli Asiae Minonis, Vienne, 
1980, p. 39, pl 28, 2 (fin du IV” siécle). 

A. Recio Vegazones, Xe C.A.C., Thessalonique, 1980, Rome-Thes- 
salonique 1984, 11, p. 663. 

P.H.F. Jacobs, Ist. Mitt., 37, 1987, p. 210 et pl. 59, 1. 


99, N* inv. 2394 


Partie gauche d'une facade de sarcophage. 


Istanbul, Imrahor Camii (Saint-Jean de Stoudios, nef sud). 
Fouille de l'Institut archéologique russe en 1908. Entrée au 
musée en 1910. 


Calcaire se rayant trés facilement. ““Revers fruste. Tranches 
inférieure, supérieure gauche portant encore les traces de ciseau 
“grain d'orge” (le travail est plus grossier sur la tranche de 
Pacrotére: des stries paralléles sont encore bien visibles sur le 
bandeau nu qui encadre la composition en haut et en bas). 
Retaillé á droite. Brisé en trois fragments, La partie gauche 
a été découpée, lors de sa réutilisation dans l'ossuaire de Saint- 
Jean de Stoudios' A 29 cm de Paréte inféricure sur une largeur 
de 23,5 cm et sur une hauteur de 53 cm par une entaille rec- 
tangulaire qui a emporté tout le pilier (sauf la base) qui fer- 
mait la composition de ce cóté, le bas du panneau triangulaire 
de angle supéricur gauche et le haut du bras gauche du pre- 
mier personnage du premier plan. Le sectionnement de la pierre 
á droite a emporté d'autre part toute la téte, la main droite 
et la moitié gauche du corps du troisiéme personnage de ce 
méme plan. Tous les nez sont brisés. Nombreuses érosions 
superficielles. L'évangéliste de l'acrotére a la téte informe et 
les mains mutilées, L*oiseau, dans le panneau triangulaire, a 
le corps endommagé; le bas de la palmette a disparu. Les yeux, 
la glande lacrymale, les oreilles, les narines et, sur le panneau 
triangulaire, les “yeux” de la palmette et l'espace entre les 
grains de la grappe sont creusés de petites cavités au trépan; 
tout le reste est travaillé exchusivement au ciseau. Sur la tran- 
che gauche, deux mortaises rectangulaires””. 


Long. en bas 54 cm en haut, á la naissance de l'acrotére 60 cm 
haut. á gauche, acrotére compris, 1, 325 m; A droite, sur la 
face antérieure, 1 m, au revers 1, 04 m; ép. 14 cm. 


“Fragment d'une dalle rectangulaire en bas, prolongée 
á ses angles supérieurs par un acrotére en quart de cer- 
cle. Ce qui subsiste de la tranche supérieure, á droite 
de l'acrotére, n'est pas horizontal; mais présente une 
légére obliquité qui s'abaisse d'arriére en avant. Prés des 
arétes verticale et inférieure, bandeau nu, dressé á la 
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rápe. Listel sur l'aréte supérieure. Petite plinthe saillante 
en bas du champ. Moyen relief. 


Il reste cinq apótres répartis sur deux plans, trois au pre- 
mier, deux au second placés sous une niche dont le fron- 
ton angulaire n'est indiqué que par ses rampants (petit 
bandeau motivé sur ses bords par un listel saillant). Du 
pilier sur lequel il portait á gauche, il ne subsiste que 
la base et quelques centimétres du fút. Tous les person- 
nages sont de face, la téte de trois quarts á droite. Chez 
aucun d'eux on ne distingue clairement la jambe 
d”appui, les deux pieds chaussés de bottines fermées étant 
sur le méme plan, avec les pointes symétriquement 
ouvertes. ll semble toutefois qu'elle soit uniformément 
á gauche, les pieds droits paraissant ne porter que de 
la plante. Imberbes, les cheveux courts et ramenés vers 
le front, avec de grandes oreilles décollées et creusées 
d'un trou, des yeux énormes incisés d'une cavité circu- 
laire profonde á cóté de laquelle la glande lacrymale est 
indiquée par une cavité presque égale, des lévres épais- 
ses dont la saillie est encore accusée par la dépression 
qui se creuse aux coins de la bouche, ils sont tous vétus 
de la tunique 4 manches descendant au coude, et dra- 
pés dans le manteau. Au premier plan, le premier á gau- 
che a le manteau posé sur les deux épaules, les mains 
seules dégagées, la droite sur la poitrine, la gauche bais- 
sée sur 1”abdomen et tenant un pan de la draperie. Chez 
le suivant, le manteau dégage la plus grande partie du 
buste et tout le bras droit qui est plié horizontalement 
sur la taille, la main venant toucher le poignet gauche; 
la main gauche, comme au précédent, mais un peu 
moins baissée. Chez le troisiéme, le manteau est disposé 
comme chez le second et le bras droit était plié sur la 
poitrine, comme chez le premier. Les figures du second 
plan n'apparaissent que jusqu'a la taille et leurs bras res- 
tent invisibles. Elles portent toutes deux la tunique et 
le manteau posé sur l'épaule gauche et découvrant la plus 
grande partie du buste. Ces personnages font certaine- 
ment partie d'une Traditio Legis”+¡Méme scéne, com- 
pléte, dans le tombeau découvert prés de la Tour 37 des 
remparts théodosiens. Dans le petit écoincon triangulaire 
déterminé par l'angle supéricur du cadre et le rampant 
gauche du fronton, une colombe, profil 4 gauche, per- 
chée sur ce rampant, picore une grappe de raisins qui 
se détache des vrilles terminales d'une palmette trés 
stylisée. 


“Une petite feuille d'acanthe, d'un relief plus faible, sem- 
ble naítre derriére la palmette et repose directement sur 
le rampant. L'écoincon symétrique était occupé sans 
doute par un oiseau éployé auquel doit appartenir Pextré- 
mité d'aile conservée au bord de la cassure. Dans l'acro- 
tere (...) encadré d'un listel plat, (...) divisé par un sillon 
en ses parties courbe et horizontale, un évangéliste est 
représenté en buste, coupé á la taille; la téte de trois 
quarts á droite était peut-étre barbue, mais du méme 
type que celle des apótres. 11 porte la tunique et le man- 
teau dont les bords s'écartent légérement sur le milieu 
du buste. Des deux mains (la droite dégagée, la gauche 
sous la draperie) il tient un volumen sur le cóté gauche 
du corps. A cóté de lui, un diptyque ouvert occupe 
Pangle inférieur du champ”. 


Fin du IV* - V* siécles. 


(1) Sur les fouilles de Saint-Jean de Stoudios, cf. Patchenko dans Men- 
del, IL, p. 461-462. 


Mendel, 670, p. 458-461. 

W. Cook, Ari Bull., 10, 1927/28, p. 177. 

M. Lawrence, Art Bull., 10, 1927/28, p. 40, fig. 46. 

Rice, Byzantine Ari, 1935, pl. 25/b. 

Kollwitz, Ostrómische Plastik, p. 163, fig. 56/2. 

Morey, Early Christian Ári, p. 213, n* 195. 

E.H. Kantorowicz, Art Bull., 26, 1944, p. 216-220, fig. 22. 
Early Christian and Byzantine Art, p. 32, n* 58, et pl. IV. 

Rice, Art of Byzantium, n* 17. 

Beckwith, Árt of Constantinople, p. 26, fig. 36. 

Grabar, Sculptures L, p. 52-53, pl. XV1/3. 

P. Testini, Vetera Christianorum 1, 1964, p. 160, pl. XIX, fig. 27. 
Mango, Ciuiliá Bizantina,I, p. 307 et fig. 30. 

P.H.F. F. Jakobs, 1st. Mitt., 37, 1987, p. 210-211 et pl. 59, 2. 


100. N* inv. 2396 


Fragment de fagade de sarcophage. 


Istanbul, Imrahor Camii (Saint-Jean de Stoudios), fouilles de 
PInstitut archéologique russe. Entré au musée en 1910. 


Calcaire. ““Revers fruste, tranche supérieure dressée. Retaillé 
A gauche et probablement á droite. Tranche inférieure épan- 
nelée. La pierre s'est délitée en certains endroits, pres des aré- 
tes; de méme le nez, la main et l'avant-bras droits de Pierre, 
sa main gauche, le croisillon horizontal gauche et la partie infé- 
rieure du bras vertical de sa croix, 'extrémité gauche et la moi- 
tié droite du tabouret du Christ, une feuille de l'arbre, ont été 
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emportés par un délit régulier. Erosions sur le nez, quelques 
boucles de cheveux, le pied droit du Christ, sur la lévre supé- 
rieure de Pierre. La zone de feuillage est assez gravement muti- 
lée, surtout pres de 1*aréte supéricure dont le listel est presque 
complétement rabattu. Au revers, l'angle supérieur gauche 
paraít présenter les restes d'une grande mortaise, longue d'au 
moins 19 cm et profonde de 12 cm (....) 


Long. 1,49 m; haut. 1,095 m; ép. 15,5 cm; haut. du bandeau 
supérieur 17 cm; du bandeaurinférieur 15,5 cm. 


Dalle rectangulaire encadrée en bas par un bandeau nu, 
en haut par une frise d'acanthe comprise entre deux lis- 
tels. La feuille, aux grandes dentelures, décrit de larges 
ondulations. Il s'en détache trois capsules de grenade 
dont l'une se termine derriére une petite croix qui, pla- 
cée juste au-dessus de la téte du Christ, marque le milieu 
de la composition primitive. Relief plat. Le Christ est 
assis sur un siége sans dossier, á pieds gréles, muni d'un 
épais coussin qui déborde le corps des deux cótés. Téte 
et buste sont de face, les jambes écartées, les genoux trés 
distants, les pieds, divergents, cachés sous des bottines 
extrémement effilées, touchent á peine de la pointe (....) 
le long tabouret bas placé devant le tróne. Le visage jeune 
et imberbe, porté sur un cou épais et trés court, est pres- 
que carré, avec de grands yeux ronds dont le globe, sail- 
lant et sans paupieres, est légerement creusé d'une cavité 
circulaire. Le nez est long, les lévres assez épaisses et 
séparées du menton par une trés profonde gouttiére; une 
chevelure bouclée encadre la téte, couvre les oreilles et 
descend sur les épaules. Le vétement comprend une tuni- 
que longue et un manteau qui, posé également sur les 
deux épaules, s'entr'ouvre en ovale sur le buste et cou- 
vre tout le reste du corps. La main droite, dégagée, est 
posée sur la poitrine, les doigts joints et allongés. La main 
gauche est cachée sous la draperie (un large flot d'étoffe 
tombe verticalement de cette main sur le cóté du corps) 
et tient un livre dont les pages ouvertes se présentent face 
au spectateur. A la gauche du Christ, répondant á Paul 
qui occupait sa droite, Pierre est debout, paraissant repo- 
ser sur le pied gauche. Ce pied, vu de face avec un trés 
léger mouvement vers le dehors, ne touche pas le bord 
du cadre que le pied droit ne fait d'ailleurs qu'effleurer 
de la pointe du soulier. L'apótre porte une tunique A 
manches longues et un manteau qui, posé de biais de 
Pépaule gauche á la hanche droite, couvre tout le corps 
sauf la partie droite du buste. Levant la main droite sur 
le cóté, a hauteur de l'épaule, la paume ouverte et en 


avant, il tient de la main gauche une grande croix lon- 
gue et pattée. Le visage dénote un áge déja avancé : le 
front est traversé de deux rides, la barbe est courte, rude, 
bien fournie; les cheveux courts aussi et ramenés vers 
le front; les oreilles, trés sommairement sculptées, sont 
grandes et décollées; les yeux sont traités comme ceux 
du Christ, mais creusés, semble-t-il, d'une cavité un peu 
moins profonde. Les draperies sont détaillées par des sil- 
lons paralléles tres rapprochés, d'une exécution singu- 
hiérement monotone et dénuée de tout caractére 
plastique. 1ls ne se distinguent que par leur direction: 
verticaux sur les tuniques; dans le manteau du Christ 
et sur le buste, convergeant vers 1'abdomen; horizon- 
taux sur les cuisses; obliques sur les jambes. Sur le man- 
teau de Pierre, tous les plis obliquent légérement, selon 
une ligne qui va de épaule gauche a la cheville droite, 
arrétés seulement par une sorte de ““tourbillon”” (...) qui 
contourne la cuisse droite et a 1'intérieur duquel des plis, 
presque exactement verticaux, paraissent continuer ceux 
de la tunique. A droite de Pierre se dresse un arbre au 
tronc gréle et lisse terminé par un bouquet de feuilles 
traitées comme celles de 1?acanthe; au-delá régne une sur- 
face nue, de niveau avec le cadre du relief. L'angle déter- 
miné par cette surface et le bandeau supérieur est rempli 
par un rideau (?) suspendu par quatre anneaux au 
listel”. 


L*extrémité droite du bandeau supérieur, tout le ban- 
deau inférieur et la partie droite du champ n'ont pas été 
travaillés et portent encore les traces de rape antérieu- 
res á l'exécution du relief. N*ont été dégagés que le som- 
met de l'arbre (la partie droite du tronc est indiquée par 
une simple incision) et la partie supéricure du rideau. 
Cette partie inachevée était peut-étre masquée par un 
dispositif architectural (rampe d'ambon ou escalier). 
““Méme type de frise á la partie supérieure dans les reliefs 
n* 101, 102, 105.” Le traitement de la draperie est le 
méme que pour le fragment n* 144. 


Fin du IV* - V* siecles (?). 


Mendel, 668, p. 453-456. 

M. Lawrence, Art Bull., 10, 1927-1928, p. 28-40. 

Peirce- Tyler 1, n* 128, a, 

Morey, Early Christian. Árt, p. 213, n? 195, p. 216, n* 247. 
Early Christian and Byzantine Art, p. 33, n* 59. 

Beckwith, Art of Constantinople, p. 26, fig. 37 (VH' sitcle). 
Grabar, Sculptures 1, p. 52-53, pl. XVI, 1. 
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Mango, Civilta Bizantina, I, p. 308 et fig. 32. 


101. N* inv. 2395 


Fragment de fagade de sarcophage: entrée du Christ 
a Jérusalem. 


Istanbul, Imrahor Camii (Saint-Jean de Stoudios), nef sud; 
fouilles de P'Institut archéologique russe. Entré au musée en 
1910. 


Calcaire á grains trés fins. Revers fruste. Sur les tranches supé- 
rieure et inférieure, traces de ciseau “grain d'orge””. ““Tran- 
che gauche fruste, tranche droite retaillée. Brisé en quatre frag- 
ments: la partie droite, le Christ (moins la téte de l'Ane), la 
partie gauche (en deux morceaux); la partie inférieure a été 
découpée (...) en son milieu, sur une largeur de 53 cm et sur 
une hauteur de 31 cm, par une entaille rectangulaire qui, s'ajus- 
tant á celle qui est pratiquée sur le cóté gauche du n* 99, cons- 
tituait 'ouverture de Possuaire dans lequel ces dalles ont été 
réemployées. Ont été emportés: le bas de la jambe droite et 
le pied droit du Christ, la ligne du ventre de l'Ane qui a perdu 
les deux jambes droites et le haut de la jambe postérieure gau- 
che; le sabot antérieur droit est brisé; l'extrémité du museau, 
la bride, la naissance de la queue mutilées. Jeune homme de 
droite, premier plan: traits du visage informes, extrémité du 
manteau brisée, Jeune homme de droite, deuxiéme plan: nez 
brisé; manque la plus grande partie du rameau de la main gau- 
che. Jeune homme de gauche: traits du visage informes, rameau 
mutilé, Jérusalem: petite cassure au barreau de la fenétre, pierre 
fissurée, érosions sur la décoration du cadre, en particulier au 
bandeau supérieur ot le listel de Varéte est en partie rabattu, 
les tétes des animaux brisées ou indistinctes. Toute la surface 
est usée, les détails du relief atténués et comme amortis par 
Peffet de Phumidité.”” 


Long. 1,50 m; haut. 1 m; ép. 16 cm; haut. du bandeau infé- 
rieur 6 cm. 


“Dalle rectangulaire, encadrée en bas d'un bandeau nu, 
«servant de plinthe aux figures, en haut et sur les cótés 
d'une frise de feuillage comprise entre un bandeau exté- 
rieur et un listel intérieur. Dans la partie verticale, c'est 
un rinceau d'acanthe; un bélier, profil 2 gauche, la téte 
tournée á droite, y mange une pousse de la tige; le tra- 
vail n'est achevé et le fond creusé á la profondeur nor- 
male que dans le haut; la partie inféricure n'est 
qu'ébauchée. Dans la partie horizontale, c'est un rin- 
ceau de pampres avec des vrilles, une grosse grappe de 
raisins, une feuille á trois lobes, mais terminé par deux 
feuilles d'acanthe vues de profil. Le passage d'un ban- 


deau A P' autre est ménagé par une feuille d'acanthe mal 
caractérisée, dont la nervure centrale se place sur la bis- 
sectrice de l'angle. Le centre de la composition primi- 
tive est indiqué sur la frise supérieure par une petite croix 
inscrite dans un médaillon de perles rondes. De part et 
d”autre, un quadrupéde mal déterminé, A pelage lisse, 
la patte antérieure du second plan posée sur le médail- 
lon. Au-dela, et séparée de ce motif central par les feuil- 
les extrémes du rinceau, une colombe tournée de profil 
vers l'intérieur (les deux moitiés de cette frise paraissent 
avoir été exactement symétriques). 


Le relief est assez haut, le modelé arrondi; d'ailleurs, 
le fond n'est pas á un niveau constant, mais se reléve 
un peu vers la gauche et trés sensiblement vers la droite”. 
Le bandeau inférieur est étroit. 


“Le Christ, monté sur un áne, arrive devant Jérusalem. 
Imberbe, avec de longs cheveux ramenés sur le front, 
cachant les oreilles et tombant sur la nuque et le haut 
du dos, il léve la main droite et bénit la paume ouverte, 
tenant la bride de la main gauche sur le cóté droit de 
Pencolure. Il est vétu d'une tunique 4 manches descen- 
dant aux coudes et d'un manteau posé sur 'épaule, cou- 
vrant tout le bras gauche, dégageant le bras droit et 
drapant toute la partie inférieure du corps, au-dessous 
de la taille. Sa monture (...) s'avance vers la droite, rele- 
vant tres haut la jambe antérieure gauche, les oreilles 
dressées (la concavité du cornet tournée vers le Christ). 
Le harnais comprend, outre la bride, un tapis de selle 
(...) maintenu en avant par un poitrail, en arriére par 
une avaloire. Trois jeunes gens entourent, tous trois 
imberbes avec des cheveux courts ramenés vers le front. 
Tls ont, comme le Christ lui-méme, des yeux énormes, 
cernés de lourdes paupiéres et creusés d'une cavité cir- 
culaire; leurs pieds semblent chaussés; ¡ls sont vétus de 
la tunique courte á manches longues - ce ne sont donc 
pas des apótres, qui seraient certainement drapés dans 
le pallium, mais les infantes hebracorum dont il est parlé 
dans les apocryphes (...). L'un d'eux, á droite, au pre- 
mier plan, de profil 4 gauche, la jambe gauche en avant, 
le buste incliné dans le méme sens, déploie son manteau 
devant le maítre. Un autre, au second plan, placé plus 
haut sur le champ, mais de la méxme taille (on ne voit 
pas le bas de ses jambes) et d'un relief sensiblement égal, 
le buste de face, la téte de profil a gauche, agite une 
feuille de palmier dans chacune de ses mains levées, 
Le troisiéme, á gauche, beaucoup plus grand que les pré- 
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cédents (il occupe toute la hauteur du champ), tend la 
main gauche ouverte vers le Christ et leve une feuille 
semblable de la main droite (téte et buste de trois quarts 
a droite; la jambe gauche de profil a droite, jambe droite 
de face, avec le pied de profil 4 gauche, d'ailleurs trés 
sommairement traité et venant mourir incomplet con- 
tre le listel du cadre). A Pextrémité droite, Jérusalem 
est indiquée par une tour d'appareil isodome, percée en 
haut d'une fenétre carrée que ferment deux barreaux 
perpendiculaires et surmontée d'un pignon aigu dans 
lequel est ménagée une petite ouverture rectangulaire”. 
A droite de la tour, il reste les traces d'un arc supporté 
par un linteau lisse. Il s'agit sans doute de la porte de 
Jérusalem. A droite du pignon, une feuille de palmier. 


D'apres A. Grabar, plusieurs plaques devaient se suc- 
céder et celle-ci serait entiére. Cela est possible, mais 
d'apres la composition de la frise, le centre de la dalle 
devait étre indiqué par la croix, de chaque cóté de 
laquelle sont sculptés, dans une position symétrique, un 
quadrupede et un oiseau. S'il en était ainsi, il faudrait 
placer aprés l'oiseau de droite, un rinceau de pampres 
(semblable 4 celui de gauche) et une bande latérale 


décorée. 
Fin du IV* - ve siecle. 


Mendel, 669, p. 456-458. 

Wilpert, 11, p. 312, pl. 235, 4. 

Kollwitz, Ostrómische Plastik, p. 169. 

Bettini, Scultura bizantina I, p. 48. 

Early Christian and Byzantine Art, p. 32, n* 57, pl. IV. 
Rice, Byzantine Ari, 1954, pl. 40/a. 

Rice, Beginning of Christian Art, p. 86, fig. 8. 

Rice, Art of Byzantium, n* 16. 

Volbach, Frúkchrisiliche Kunst, n* 81. 

Grabar, Sculprures L. p. 50-51, pl. XIV, 3. 

Mango, Civilta Bizantina,I, p. 307-308 et fig. 31. Il restitue une lon- 
gueur initiale de 2,80 m. 

Bonfioli, Tre arcate, p. 58, fig. 40. 

Anadolu Medeniyetleri, 11, C 66, p. 180. 


102. N* inv. 907 


Fragment de facade de sarcophage (?) 


Istanbul, Edirnekap1. Date d'entrée inconnue. 


““Calcaire jaunátre. Revers et faces latérales frustes. Brisé en 
deux fragments qui se rajustent (...). Incomplet á droite sur 
toute la hauteur. Manquent la moitié inférieure du cadre laté- 


ral gauche et la plus grande partie de 1'aréte inféricure. Téte, 
bras et pied droits du personnage de gauche mutilés (...). Nom- 
breuses érosions superficielles. 


Long. 80 cm; haut. 1,13 m; ép. 9 cm; haut. figures 80 cm; 
larg. du cadre en bas 12 cm; en haut 20 cm. 


Dalle rectangulaire encadrée d'un large bandeau lisse 
a la partie inférieure, rempli sur les autres cótés de gran- 
des feuilles d'acanthe recourbées en rinceaux (dont Pune 
placée obliquement a l'angle), comprises entre deux lis- 
tels. Bas-relief. A gauche, un homme imberbe aux che- 
veux courts ramenés sur le front, vétu d'une tunique et 
drapé dans un manteau entr'ouvert en triangle sur le 
haut du buste, la téte de trois quarts á droite, le corps 
presque de face, le bras gauche pendant sous la drape- 
rie, le droit plié contre la poitrine, la main tenant peut- 
étre un volumen. A droite, séparé du précédent par un 
arbre au tronc gréle, terminé par un bouquet de trois 
rameaux (palme?) un autre personnage drapé (tunique 
et manteau) dont'il ne reste que la partie inférieure du 
corps”, un arrachement correspondant á une partie de 
la téte, “le bras et le pied droits (...). Sa jambe droite 
est fléchie et le pied exactement de profil á gauche; la 
jambe gauche devait étre tendue, la téte était” de face 
ou légérement tournée vers la gauche ““et la main droite 
levée á hauteur du visage de la premiére figure, la paume 
ouverte et tournée vers le spectateur (...)””. 


Nous en rapprocherons les reliefs de Saint-Jean de Stou- 
dios. Dans le n? 100, l'acanthe avec des feuilles d'une 
autre forme présente une composition analogue. En 
outre, le seul personnage conservé de notre fragment res- 
semble de trés pres aux apótres du n* 99. **C*est la 
méme attitude, le méme costume, la méme coupe de che- 
veux, le méme rendu des draperies; les traits du visage 
sont ici plus grossiers encore mais on en retrouve tous 
les détails caractéristiques : 'oeil sans cavité creusée au 
trépan, mais énorme, avec un globe exorbité et les lévres 
épaisses, cernées d'une gouttiére qui en augmente encore 


la proéminence”. 
Fin du IV* - V* siécles. 


Mendel, 672, p. 471-472. 

Peirce-Tyler, I, p. 175, 

M. Lawrence, Art Bull, X, 1927/28, p. 43. 
Bettini, Scultura Bizantina 1, p. 45. 

Grabar, Sculptures I, p. 42, pl. XIV, 1. 
Bonfioli, Tre arcate, p. 56, fig. 35. 
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103. NC inv. 2627 


Fragment de facade de sarcophage. 


Istanbul, Edirnekap1. Entré au musée en 1912. 
Calcaire. Brisé de tous cótés. Relief trés mutilé. 


Long. 36 cm; haut. 38 cm; ép. 17,5 cm. 


“Relief assez haut. A la partie inférieure, deux petits 
chevaux broutent á cóté d'un arbre feuillu placé entre 
eux (de celui de droite il ne reste que la téte avec Penco- 
lure et les jambes antéricures). Ils sont placés sur une 
plinthe, dans le tympan d'un arc couronné par une archi- 
volte richement profilée (un rang de perles rondes jue 
taposées et placées sur un petit bandeau; deux fasces en 
faible saillie "une sur P'autre, la fasce extérieure portant 


des denticules de peu de relief; listel nu). L*écoingon gau- 


che, en dehors de 1'archivolte le seul conservé, est rem- 
pli par des feuilles d'acanthe, l'une recourbée en crosse, 
Pautre tres étroite et allongée dans l'angle formé par 
l'archivolte avec un large listel au-dessus duquel régnait 
une petite frise. On y reconnaít les restes d'un médail- 
lon circulaire oú était inscrit un chrisme. 


A gauche, une colombe et P'extrémité d'un rinceau 
d”acanthe auxquels répondaient 4 droite des motifs sem- 
blables aujourd”hui disparus”. Traces de colonne 4 gau- 
che sous la retombée de l'arc. 


Malgré le peu qu'il en reste, ce fragment peut étre incor- 
Pporé au groupe des fagades de sarcophage. ll ne s'agit 
pas d'un devant d'autel comme le dit A. Grabar, qui 
fonde son argumentation sur le fait que P'arc ne retombe 
Pas sur des colonnes. Cela n'est pas une preuve (cf. le 
devant d'autel de Ravenne, Musée de Cleveland n? 
48.25)". De plus, il y a des traces de colonne sur notre 
relief. 


Fin du IV” - V* siécles. 


(1) Cf. M. Lawrence, in Studies in Árt and Litterature for Bella da Costa 
Greene, Princeton, 1954, p. 138. Excellente photographie dans R. 
Farioli, 7 Bizantini in Italia, Milan, 1982, p. 173, fig. 58, notice 10, 


Mendel, 1318, p. 526-527. 
Grabar, Sculptures l, p. 40, pl. XIH, 1. 


104. N? inv. 4536 


Fragment de facade de sarcophage. 


Istanbul. Trouvé 4 Capa, pres de Ecole Ménagtre. Entré au 
musée en 1934, 


Calcaire, Brisé en trois fragments jointifs. La partie gauche 
du relief est incomplete. Revers fruste. 


Long. 50 cm; haut. 85 cm; ép. 15 cm; larg. du bandeau inf. 
11 cm; haut. des colonnes 30 cm. 


Ce fragment est la partie droite d'un relief imitant un 
sarcophage á colonnes. Les bandeaux supérieur et infé- 
rieur sont nus. A droite, s'éleve un pilier á trois canne- 
lures et, á gauche une colonne torse. Sous l'arc du cintre, 
décoration de feuilles lancéolées et de fers - de - lance, 
comme dans les n* 98 et 106. 


Dans l'écoincon droit, une demi-palmette á trois spira- 
les. Dans l'écoincon gauche, restes d'une feuille allon- 
gée. Sous l'arc, un homme est debout de face, vétu d'un 
manteau drapé, d'od sortent deux mains tres schémati- 
ques maintenant á chaque extrémité un rouleau verti- 
cal. I est imberbe, porte des cheveux courts et a de petits 
yeux qui semblent fermés. Ses pieds sont de profil, chaus- 
sés de sandales. Son corps et ses jambes sont courts. La 
partie gauche du relief est brisée. 


Fin du IV* - V* siécles (?) 


N. Firath, TAD, IX-2, 1959, p. 46-54, pl. XXVI, 13. 

N, Firath, C.4rch., XL, 1960, p. 91, fig. 13. 

Grabar, Sculptures L, p. 41, pl. XIII, 3. 

Mango, Civiltá bizantina, 1, p. 311, fig. 36, 

P.H.F. Jakobs, 1st. Mit, 37, 1987, p. 211-212 et pl. 60, 1. 


105. N? inv. 3289 


Fragment de facade de sarcophage : Daniel dans 
la fosse aux lions. 


Trouvé á Istanbul. Date d'entrée inconnue. 


Calcaire. Cassures A la partie supérieure, ainsi qu'á droite et 
á gauche. Relief usé, 


Long. 54 cm; haut. 53 cm; ép. du relief 18 cm; ép. du frag- 
ment avec la frise 20 cm. 
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Sous le bandeau décoré de deux feuilles 4 enroulement 
symétrique, reliées par une barrette horizontale, est 
représentéc une arcade sans décor, portée á droite par 
un petit chapiteau fragmentaire. Sous celle-ci, un long 
rideau drapé est maintenu en trois points á l'archivolte. 
Dans ce cadre architectural, Daniel se tient debout de 
face, en orant. Il ne reste que la partie supérieure du 
corps á Pexception du bras droit. Daniel est coiffé du 
bonnet phrygien et vétu de la tunique persane. 


IV" - V* siécles. 


N. Farath, TAD, 1X-2, 1959, p. 46-54, pl. XXVI 14. 
N. Firath, C.Arch., XI, 1960, p. 91-92, fig. 14. 
Grabar, Sculptures , p. 47, pl. XIL 4. 


106. N? inv. 4517 


Fragment de fagade de sarcophage : Jonas avalé par 
la baleine. 


Istanbul. Trouvé pres de Fenari Isa Camii, en 1933, au cours 
de travaux de canalisation. 

Calcaire. Brisé en cinq fragments qui ont été réunis. La bor- 
dure et les figures sont mutilées. Arrachement net d'un 


acrotére. 


Long. 71 cm; haut. 90 cm; ép. 12 cm; haut. de la bordure infé- 
rieure 12 cm; long. acrotére 38 cm. 


Ce fragment constitue la partie gauche d'un relief rec- 
tangulaire. 1 représente quatre personnages sur un vol- 
lier du haut duquel Jonas est projeté, la téte en avant. 
Tous les personnages sont nus, jeunes, les cheveux bou- 
clés tombant sur la nuque. Le personnage de gauche 
dirige le bateau A 'aide d'un long gouvernail; le suivant 
est debout, en orant; le troisiéme baisse la voile; le der- 
nier tient Jonas par la jambe et le projette dans la gueule 
du monstre, dont il ne reste que la téte, les deux pattes 
de devant, et au dessus de sa téte, peut-étre, la queue. 
Sous le bateau, un dauphin á queue en spirale nage vers 
la droite. Les bandeaux supérigur et latéral sont déco- 
rés de feuilles lancéolées et de fers - de - lance, sembla- 
bles a la décoration de l'arc du relief de Capa n* 104 
et  celle de Pencadrement du relief d'Ambarlikóy n? 98. 


IV* - V* siécle. 


N. Firatla, TAD, 1X-2, 1959, p. 46-54, pl. XXVI, 15. 


N, Firath, C.Arch., XI, 1960, p. 92, n* 12, fig. 15. 
Grabar, Sculptures 1, p. 45, pl. XI, 1. 


107. N* inv. 1592 


Fragment de fagade de sarcophage : le Christ. 


Istanbul, Mevlevikap1. Entré au musée en 1895. 


Calcaire. Brisé de tous cótés, sauf en haut. ““Aréte supérieure 
mutilée. Le personnage est brisé á la taille et au coude droit. 
Erosions sur le menton, la poitrine, les bras. Volumen mutilé. 
Nombreuses érosions superficielles””. 


Long. 41 cm; haut. 50 cm; ép. 13 cm; haut. du bandeau supé- 


rieur 13 cm. 


““Fragment d'une dalle rectangulaire. A la partie supé- 

rieure, bandeau séparé du relief par un listel saillant. 

Malgré les mutilations, on y reconnalt encore les restes 

d'une croix inscrite dans une couronne que ferme en bas 

un lemnisque dont les extrémités ondulent au-dessus du 
listel, quelques traces de feuillage et, á droite, les pattes 
et la queue d'une colombe, tournée de profil á gauche, 

et á laquelle devait répondre une autre colombe placée 
du cóté opposé. Ce type de bandeau (médaillon central, 

animaux, feuillage d'acanthe) se retrouve sur les n** 
101 et 103. Au-dessous méme de la croix qui représente 
évidemment le milieu de la plaque, est placé un person- 
nage qui ne peut étre que le Christ. 1 est debout, vétu 
de la tunique et du manteau qui couvre le bras gauche 
et dégage la main posée sur la poitrine et tenant un volu- 
men. Le haut du bras droit est baissé; l'avant-bras devait 
¿tre relevé (il n'est pas impossible que la petite masse 
de pierre conservée sur le bord de la cassure appartienne 
au pouce de cette main). La téte est légérement tournée 
á gauche; le visage imberbe, gras, avec des yeux 
énormes (le droit creusé d'une cavité circulaire), une 
bouche lippue et difforme, est encadré d'une abondante 
chevelure dont les boucles floconneuses descendent sur 
Je cou. A droite, était un second personnage (saint Pierre ?) 
dont il ne reste que le haut du bras droit plié et couvert 
du manteau. Entre eux se dresse un arbre au tronc gréle, 
terminé par un bouquet de longues feuilles. 


La téte du Christ, quoique plus grossiérement traitée, 
offre une remarquable analogie dans le type, les formes 
du visage, la disposition de la coiffure, avec celle du relief 
d'Imrahor Camii”, n* 100 et avec celle du n* 112. 
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Fin du IV* - V* siécles. 


Mendel, 673, p. 472-473. 

Peirce-Tyler, I, n* 164. 

Morey, Early Christian Art, p. 216, n* 247. 
Bettini, Scultura Bizantina,I, p. 45. 
Grabar, Sculptures 1, p. 49-50, pl. XIV, 2. 


108. N* inv. 5417 


Fragment de fagade de sarcophage. 


Istanbul. Ce relief, ainsi que les suivants (n% 109, 110, 111, 
112) a été trouvé remployé dans les murailles extéricures au 
sud de Topkap: pendant les travaux d'édification de la nou- 
velle entrée de la ville. Entré au musée en 1957. 


Calcaire. Partie supérieure gauche d'une fagade de sarcophage, 
cassée au-dessous du tympan. Coupée verticalement A droite. 
Partie supérieure arrachée en emportant 1'acrotére et le ban- 
deau. Revers fruste. 


Long. 75 cm; haut. 27 cm; ép. 16 cm. 


Ce fragment comprend un fronton angulaire décoré 
d'une double rangée de denticules. L'écoincon gauche, 
déterminé par l'angle supérieur du cadre et le rampant 
du fronton, est rempli par une demi-palmette 4 quatre 
spirales; celui de droite, par deux oiseaux perchés sur 
le rebord d*une vasque, l'un penché pour boire (il man- 
que presque la moitié du corps), l'autre, á longue queue, 
ans doute un paon, la téte tournée vers la gauche. Plus 
á droite, traces de l'amorce d'un arc décoré de deux ran- 
gées de denticules, Sous le fronton, la main de Dieu sort 
du rampant gauche. Elle est tendue et paraft tenir un 
objet plat. A droite, deux rameaux placés sous le ram- 
pant droit traités comme des pommes de pin. Il pour- 
rait s'agir de ““Moise recevant les Tables de la Loi”, 
comme dans le relief du méme type provenant d'Istan- 
bul (Musée de Berlin n? inv. 1796)! si Pon identifie 
Pobjet tenu aux tablettes du Décalogue. Méme scéne, 
compléte, dans le tombeau découvert en 1988 pres de 
la Tour 37 des remparts théodosiens. 


Fin du IV” - V* siécles. 


(1) Wulff, Altchristliche Bildwerke, n? 32, p. 19-20; P.H.F. Jakobs, 15, 
Mitt., 37, 1987, p. 212-213 et pl. 60, 2. 


N. Firath, TAD, 1X-2, 1959, p. 46-54, pl. XXV, 6. 
N. Firath, C.Arch., XI, 1960, p. 90, fig. 6. 


Grabar, Sculptures 1, p. 40, pl. XIL, 2. 
109. N* inv. 5414 


Fragment de facade de sarcophage. 


Istanbul, au sud de Topkaps (cf. n* 108). 


Calcaire. Brisé 4 gauche et sous le rampant du fronton. Le relief 
est mal dégrossi. 


Long. 49 cm; haut. 27 cm; ép. 12 cm. 


En haut du fragment conservé, il subsiste des traces de 
draperie appartenant au buste qui décorait 1'acrotére, 
aujourd'hui disparu. Sous celui-ci, un large bandeau nu. 
Le rampant du fronton est également constitué par un 
bandeau nu, sous lequel apparait un fragment de sur- 
face lisse en retrait. L'écoingon triangulaire ainsi formé 
est décoré d'un rinceau jaillissant d'une feuille d'acan- 
the (?). Voir la facade de sarcophage n* 96 pour le décor 
de 1'écoingon. 


Fin du IV? - V* siécles (?). 


N. Firatli, TAD, IX-2, 1959, p. 46-54, pl, XXV, 9. 
N. Firatl, C.Arch., XI, 1960, p. 90, fig. 9. 


110. N* inv. 5413 


Fragment de facade de sarcophage (?). 


Istanbul, au sud de Topkap: (cf. n* 108). 
Calcaire. brisé de tous cótés. 


Long. 22 cm; haut. 49 cm; ép. 16 cm. 


En haut du fragment, est sculptée la partie droite d'une 
archivolte richement décorée. Un listel nu sépare le 
tympan du relief. A droite de celui-ci, on voit un homme 
barbu qui avance vers la droite et tourne la téte en 
arriére. Á gauche, il reste les traces de la téte d'un ani- 
mal marchant vers la gauche. L”archivolte est décorée 
d'un rang de perles rondes, puis d'un rang formé d'une 
perle longue alternant avec deux pirouettes, d'un rang 
de petites feuilles allongées, et enfin d'une rangée de den- 
ticules de faible relief. Le tympan est décoré de feuilles 
d'acanthe. Dans l'angle droit, au-dessus de l'archivolte, 
feuillage. Le relief a été soigneusement coupé á droite, 
pour étre remployé. L'archivolte et les feuilles d'acan- 


RI OA 
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the de ce relief sont semblables 4 celles du petit fragment 
d'Edirnekap1 (n? 103). 


Fin du IV" - V” siécles. 


N. Firath, TAD, 1X-2, 1959, p. 46-54, pl. XXV, 7. 

N. Firatlr, C.Arch. XI, 1960, p. 90, fig. 7, n* 4. 

Grabar, Sculptures 1, p. 39, pl. XIL, 1. A. Grabar, qui décrit ce relief 
comme étant en marbre blanc, pense qu'il représente Joseph et forme 
avec le n* 111 un ensemble représentant la Fuite en Egypte. Mais si 
Pon essaye de les ajuster en faisant correspondre la téte de l'áne (n? 
110) avec le corps de Panimal (n* 111) la téte de Marie monte trop 
haut pour pouvoir entrer sous l'arc brisé. 

P. Testini, RAC, XLVIII, 1972, p. 340-341, fig. 43, considére, á la 
suite d'A. Grabar et sans avoir pu contróler par lui-méme, que les deux 
fragments n” 110 et 111 appartiennent au méme sarcophage. 


111. N* inv. 5414 


Fragment de facade de sarcophage : la Fuite en 
Egypte. 


Istanbul, au sud de Topkapr (cf. n* 108). 


Calcaire. Brisé en haut et 4 gauche : presque réguliérement 
retaillé 4 droite. Ce qui reste du relief est cassé en deux frag- 
ments qui ont été réunis. La partie gauche a été mutilée par 
les pioches. Revers fruste. 


Long. 45 cm; haut. 74 cm; ép. 15 cm; haut. de la plinthe 12 cm. 


Une colonne torse, dont il ne reste que des traces, divise 
le relief en deux parties. A droite de la colonne, Marie 
assise en amazone sur un áne tient dans ses bras 1"Enfant 
Jésus dont le visage est mutilé. Il ne reste que la partie 
gauche du corps de Marie et de l'animal. Entre la 
colonne et Marie, se dresse un arbre au tronc sinueux 
dont la partie supérieure a disparu. A gauche de la 
colonne le relief est mutilé. Marie est vétue d'un man- 
teau relevé sur la téte et couvrant son bras jusqu'au 
coude, laissant l'avant-bras nu. Le corps est dispropor- 
tionné, le bras est trop court pour le buste. La draperie, 
qui forme de gros plis sur 1'épaule, est plate á partir des 
genoux. 


Fin du IV* - V* siécles. 


N. Firath, T7AD, 1X-2, 1959, p. 46-54, pl.XXV, 8. 

N. Firath, C.Arch., XI, 1960, p. 90, n? 5, fig. 8. 

Grabar, Sculptures 1, p. 39, pl. XII, 3 (cf. notice précédente). 

P, Testini, RAC, XLVIIL, 1972, p. 340-341, fig. 43 (cf. notice pré- 
cédente). 


112, N? inv. 5419 


Fragment de facade de sarcophage (?). 


Istanbul, au sud de Topkap1 (cf. n* 108). 


Calcaire. Brisé A droite et en bas. La partic gauche et le haut 


du relief sont retajllés. Revers fruste. 


Long. 29 cm; haut. 56 cm; ép. 14 cm. 


Personnage dont seul le buste est conservé, de face, vétu 
d'une tunique et d'un manteau. Le visage est assez lourd 
dans sa partie inférieure. Les yeux sont gros et saillants, 
le nez aplati et large, la bouche charnue. Une chevelure 
abondante et bouclée, retombant sur les épaules, enca- 
dre cette face. 1 ne subsiste du bras droit, en raison de 
la retaille de la plaque, que la main droite, fortement 
abímée, qui fait un geste de bénédiction. A droite, une 
saillie suggére la présence d'un livre tenu de la main 
gauche. Ce personnage est sans doute le Christ. Sa res- 
semblance avec celui figuré sur le fragment n? 100 est 
trés forte; méme attitude, drapé voisin. 


Fin du IV" - V* siécles. 


N. Firatli, TAD, EX-2, 1959, p. 46-54, pl. XXV, 10. 
N. Firath, C.Arch., X1, 1960, p. 91, n? 8, fig. 11. 
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113. N* inv. 2793 


Stéle funéraire. 


Ortakóy, Kurugegme. Entrée au musée en 1915. 


Marbre A reflets bleutés. Brisé en bas. Tranches épannelées; 
quatre trous sont percés (deux A la base du panneau décoratif, 
deux dans l'inscription) témoins d'une réutilisation. Revers non 


visible. 


Haut. max. 1,17 m; larg. 76 cm: ép. 7,5 48 cm; haut. lettres 


4 cm. 


Stéle rectangulaire dont la partie supérieure comporte 
un décor gravé. Deux dauphins opposés par la queue 
forment le fronton. Au dessous, au centre, un chrisme 
á branches légérement pattées avecl'A etl'(Y dans une 
couronne garnie de petites cavités rectangulaires figu- 
rant des pierres. De part et d'autre un décor de branches 
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fleuries et deux oiseaux (des perdrix ?). L'ensemble du 
décor gravé devait étre rempli d'une páte colorée. 


Le champ épigraphique est limité par une bordure rec- 
tangulaire creusée, elle était aussi initialement remplie 
de páte colorée. L”inscription incompléte comporte 
actuellement 8 lignes dont 5 complétes. La 82me ne pré- 
sente plus que le haut de 2 lettres; 


Xpero(T)e Border. 
"Orpmpos Bla)oher de- 
púxov T(a)xiwós 0'- 
r[0Jopr[6ls, 

(4) v8ñoos peyódars 
¿hmtor Moruévios, 

Gpe: mornxl[oJy[r.....] 
otr ] 


Christ, viens en aide ! 
Diligent serviteur et prompt 
auxiliaire de l'empereur, lui 
quí était dans la fleur de 
grandes espérances, Poíménios, 
4 peine ágé de trente..... 


Fautes du lapicide: E pour T (1.1); A pour A (1.2,3 et 5). 
1.4 droopyós est peut-étre maladroitement tiré de drovpyós 
au lieu de la forme non contractée Úrospyós A moins que 
la faute n'incombe encore au graveur. 1.7 peut-étre 
prnx[o]v[zoútmg]. L*invocation initiale n'est pas sans 
exemple á Constantinople, oú l'on comparera l'épita- 
phe publiéc par Th. Wiegand, 4M, 33, 1908, p. 149, 
n? 11: Xprore Boñó Atovuctg (pour une femme du Pont, 
comme l'a montré H. Grégoire, Revue de l'instr. publ. en 
Belgique, 51, 1908, p. 164). 


L*épitaphe de Poiménios consistait probablement en deux 
distiques, dont seul le premier est conservé: 


>Orpmpos Bander Oepárcov raxmwós Oórozpyós 
dvbñooas peyóhoio ¿Arríor Toruévios 


La formule ótpnpós depórey est homérique (6 emplois). 
Trés rare, l*emploi du datif avec depórcov se trouve cepen- 
dant chez Pindare. Ce Poiménios ne paralt pas connu 
et le vague des expressions poétiques ne permet pas de 
préciser ses fonctions A la cour. 


V* - VI" siécles. 


Inscription inédite, signalée par C. Mango, AJA, LV, 1951, p. 64; 
photographie peu nette; Eyice, Bogazigt, fig. 12. Copie de D. Feissel 
(1976) qui a bien voulu en assurer 1'édition, la traduction et le com- 
mentaire. 


114. NO inv. 2755 


Fronton d'un petit édifice funéraire. 


Istanbul. Entré au musée en 1910. 


“*Marbre de Proconnése. Faces inféricure et latérale polies. 11 
reste la moitié gauche du fronton; (...) le rampant et le ban- 
deau horizontal du tympan sont profondement érodés. Au 
revers, les arétes sont arrondies et le bandeau horizontal brisé; 
Pangle y est évidé par une grande cavité ouverte sur la face 
et sur le cóté (...); la paroi de cette cavité perpendiculaire á 
la face latérale du bloc est elle-méme creusée d'une mortaise 
rectangulaire ouverte sur cette paroi méme et sur la face infé- 
rieure. 


Haut. 55,5 cm; á Pangle 29,5 cm; larg. 85 cm; ép. 27,5 cm. 


““Moitié gauche d'un fronton monolithe flanqué á l'angle 
latéral d'un acrotére massif (...). Le fronton est limité 
par un simple bandeau nu, saillant au maximum de 5 
cm sur le fond du tympan. Un grand serpent, dont les 
écailles sont indiquées par un motif d'imbrications, 
rampe sur le bandeau horizontal, en se repliant une fois 
sur lui-mémcf...). 


Au revers, est creusé un tympan resté nu, profond de 
10,5 crm. Sur le rampant ést pratiquée une gorge, large 
de 6 cm, profonde d'environ 1 cm, sommairement 
piquée et destinée, semble-t-il, á recevoir un ornement 
en pierre ou en páte de couleur, 


Les inscriptions sont gravées sur la face principale. 


Sur P'acrotére un monogramme "IovAtavob qui, exemple 
rare, est explicité par une inscription disposée dans le 
bandeau circulaire qui l'entoure: 


Dépo [e. g. piv] dv xóxAw toUvoya "Lovktavoto 
“* Je porte....? dans le cercle le nom de Julien ” 


et non comme Mendel: 


[dv 7]T1 ¿yxóxAc. 
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Cette légende, qui rend certaine la lecture du mono- 
gramme (cf. W. Fink, JÓB, 30, 1981, p. 80, n? 35) est 
métriquement hybride, commengant par trois iambes 
suivis de deux dactyles et un trochée. Sur le rampant 
etle bandeau horizontal, on reconnaít, selon toute appa- 
rence, le début de deux hexamétres: 


olde (ou ole) pév al: - - 
Sucueviwy E [- - - -] aaa [- - - 


Au vers 2, la mention de ““malveillants”” est probable- 


P““ennemi” dans le fron- 


ment liée á la représentation de 
ton: cf.Anth. Plan. 355, 4, Porphyrios “fait fondre le 


coeur envieux des malveillants”” 
Thy pdovephy táxcov Suouevémv xpadiny 


(méme terme, ¿bid., 362, 4). 


La forme du monogramme indique une date entre 400 
et 600. 


(1) Transcription et commentaire par. D. Feissel. 


Mendel, 1322, p. 530-531. 


115. N* inv. 4020 


Stéle funéraire de Maria, fille d'un Paléologue. 


Istanbul. Achetée á un antiquaire, mais sans doute trouvée en 
1917 4 Atmeydan (Forum d'Arcadius). Date d'entrée au musée 
inconnue. 


Marbre. Il reste deux fragments non jointifs. 


Dimensions du grand fragment: haut. 49 cm; larg. 50 cm; ép. 
5 cm. Dimensions du petit fragment: haut. supposée 27,5 cm, 
larg. supposée 17,5 cm. 


A gauche, le bas d'une figure drapée, vétue d'une tuni- 
que longue descendant jusque sur les pieds et d'un man- 
teau couvrant le corps jusqu'aux genoux. La draperie 
tombe en longs plis verticaux tubulaires. L'état de con- 
servation de cette figure féminine ne permet pas de dire 
s'il s'agit de la Vierge ou d'une religieuse. A droite, sur 
toute la largeur du champ, une inscription de neuf li- 
gnes sur le plus grand fragment et de cinq lignes sur 
Pautre. 


70481. ls vuppóvos Eli ¿xoz 
50u 61 Jxzóv ¿uBalov 15 vopole. 


évtejodev Eoxov xal mpó Tod tápov táp(ov), 
Tlápov, ró révdo(g), tRhv Tuxpúv xarorxia” 
5 Bpé] x [ou] ga vuxróg Thy xAunv ¿ex Baxpócov, 

we prov ¿00 [lovaa - - - 
Euito «had Thy xa - - - 
“Opoñe mposhaBoo ue X (pror)e vuuoíe, 
Thy pnaprxry EvteuÉw elodedeyuévo(s), 

10 dvo:£(ov) hpiv tá» vontiy racráda, 
évducov fuñs Supiov Delos yáyov 
xal ráboy sí 1Ó táypo tó darruóv(wv). 
Mahlatodóyos tabra duyérnp ypópe 
muoth oepaoth xal nova Mapía. 


1.4: (t]ápov, la reprise deux fois de suite de ce mot est 
peut-étre une erreur de lapicide; 1,7 Buckler: thv xa [0 
Ayépav róctv.] 

Vers 1 et 2 incompréhensibles en raison de l'importance 
des lacunes. 

Á partir de ce moment, ¡'eus une tombe avant la tombe, le deuil, 
Vamer séjour; mouillant la nuit la couche de larmes, mangeant 
en guise de paín..., je mélais mes pleurs....... Accuetlle moi Christ, 
mon bel époux. Apres avoir accepté la requéte de ta mére, ouure 
nous la chambre des noces spirituelles, revéis nous du vétement 
du divin mariage et place nous au nombre de tes commensaux. 
D'un Paléologue je suis la fille, moi qui écris ces vers, fidele sébaste 


et moniale Marte. 


Pour le commentaire de l'épitaphe, nous renvoyons á 
Particle de W.H. Buckler cité en bibliographie. L'iden- 
tification du personnage est difficile et nous croyons, á 
la différence de W.H. Buckler, que Marie est son nom 
de moniale et peut n*avoir rien de commun avec son véri- 
table nom. Cette fille d'un Paléologue est sans doute la 
descendante de Théodora, veuve de Michel VIII Paléo- 
logue (1259-1282) qui avait fait construire son mauso- 
lée dans le monastére de Lips, 1'actuelle Fenari Isa Camii 
d'oú provient peut-étre la dalle. On sait par les sources 
que plusieurs membres de la famille des Paléologues ont 
été enterrés dans le monastére de Lips entre 1'extréme 
fin du XIII" siécle et le début du XV” siécle. 


Fin du XH1* - XIV" siécles. 


W.H. Buckler, Mélanges Schlumberger, 1924, IL, p. 521-524, fig. 101, 
102 et pl. XEI (fin XII” - début XIV” sitcles). 

C. Mango, 4/4, LV, 1951, p. 64, n* 18. 

T. Macridy, DOP, 18, 1964, p. 269-271, fig, 69. 

H. Belting, Mún, Jb, 3 F, 23, 1972, p. 84, fig. 25. 

Grabar, Sculptures TE, p. 129, n* 128, pl. Cl, a. 


CHAPITRE IV 


RELIEFS RELIGIEUX ET DIVERS 


ANCIEN TESTAMENT (N” 116-122) 


116. N* inv. 291 


Fragment de relief : sacrifice d' Abraham (fagade de 
sarcophage ?). 


Istanbul. Date d'entrée inconnue. 


Calcaire. Revers retaillé. Face latérale dressée (légérement 
retaillée). Brisé á droite. 


Haut. 74 cm; larg. 74 cm; ép. 9,5 cm. 


“Dalle rectangulaire encadrée d'un bandeau lisse, large 
en haut de 12 cm, en bas de 10 cm, á gauche de 7 cm. 
A gauche, devant un palmier terminé par un bouquet 
de trois feuilles, un bélier, cornes indiquées, debout, pro- 
fil a droite. Il ne reste á la suite que le bas de la jambe 
drapée d'un personnage qui s'avangait vers la droite, 
d'une allure trés rapide. D'autre part, la représentation 
dont il reste une partie, pres de la cassure, á la partie 
supéricure du champ, ne peut guére étre qu'un avant- 
bras recouvert d'une manche et une main incompléte. 
La scene représentée est donc presque certainement celle 
du sacrifice d'Abraham, avec le bélier de substitution 
(Parbre étant un équivalent du buisson mentionné dans 
la Bible), la main de Dieu et le patriarche””. 

On peut comparer cette scéne á une composition analo- 
gue, le n% 305. 


Fin du IV” - V* siécles. 


Mendel, 674, p. 473-474. 
Grabar, Sculptures 1, p.52, pl. XV, 2. 


117. N* inv. ? 


Fragment de relief (fagade de sarcophage ?). 


Provenance et date d'entrée inconnues. 


Calcaire. Brisé á la partie supérieure et á droite. Bandeau infé- 
rieur brisé 4 gauche. Relief trés mutilé. Revers fruste. 


Haut. 46 cm; larg. 53 cm; ép. 9 cm. 


Fragment de relief bordé a la partie inférieure par un 
bandeau lisse et, á gauche, par une frise d'acanthes dont 
il reste une feuille. Ce relief devait étre, comme celui de 
P'Entrée du Christ A Jérusalem, bordé de trois cótés par 
une frise entre deux bandes lisses et, en bas, par un ban- 
deau nu. 


Le relief représente un quadrupede (brebis?) de profil 
a droite passant devant un arbre (ou une croix?) dont 
la partie inférieure apparaít entre les pattes de l' animal. 
La toison du mouton est soigneusement indiquée par de 
courtes lignes courbes. On pourrait penser á une repré- 
sentation du bélier de substitution dans le Sacrifice 
d'Abraham (n* 116 et 305), á une procession d'agneaux 
ou A deux agneaux affrontés de part et d'autre d'un 
chrisme ou d'une croix. 


Fin du IV” - V” siécles. 


118. N* inv. 1232 


Relief : Jonas et la baleine (facade de sarcophage?). 


Istanbul, Altimermer. Entré au musée en 1903. 


“Calcaire. Revers et faces latérales dressés. L”angle supérieur 
droit est brisé et rajusté. Lacune au joint sur l'aréte supérieure. 
Quelques mutilations sur le cadre. Surface trés attaquée et creu- 
sée par l'humidité, de nombreuses cavités. 


Haut. 95 cm; long. 1,73 m; ép. 9,5 cm. 


Dalle rectangulaire, semblable au relief n* 121 et pro- 
venant du méme ensemble. Elle est encadrée par un ban- 
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deau uni et peu saillant. Relief tres faible. Les deux tiers 
supéricurs du champ sont occupés par deux monstres 
marins, tournés de profil l'un vers l'autre et symétrique- 
ment opposés. ls ont une gueule énorme et ouverte, un 
long cou mince et sinueux, un poitrail étroit avec des 
pattes á sabot de cheval, munies de longues nageoires 
en queue d'aronde, de hautes ailes étroites et un corps 
de serpent replié sur lui-méme et frangé également de 
nageoires. Celui de droite a déja avalé 4 demi Jonas dont 
on ne voit plus que les jambes. Le méme Jonas émerge 
de la gueule de celui de gauche visible jusqu'a la taille, 
les bras á demi tendus, les mains ouvertes. Un grand 
poisson nage vers la gauche dans l'espace vide, entre les 
tétes et les pattes des monstres. Le tiers inférieur de la 
plaque est occupé par deux dauphins de profil””, oppo- 
sés symétriquement par la queue et tournés vers 
Pextérieur. 


Le matériau, les dimensions et l'iconographie peuvent 
indiquer, comme pour le précédent, que ce relief a pu 
étre utilisé comme devant de sarcophage. 


Fin du IV* - V” siécles. 


Mendel, 687, p. 486. 
Grabar, Sculptures I, p. 46-47, pl. XI, 2. 
Mango, Civiltá bizantina,1, p. 315 et fig. 43 (entre 350 et 500). 


119. N* inv. 5416 
Relief (fagade de sarcophage ?). 


Istanbul. Trouvé au sud de Topkap1, pendant l'aménagement 
de la nouvelle entrée de la ville (cf. n? 108). Entré au musée 
en 1957. 


Calcaire. Brisé sur trois cótés. 


Haut. 31 cm; larg. 49 cm; ép. 15 cm. 


A la partie inféricure, large bandeau lisse. Il ne reste de 
ce relief que des traces de différents animaux qu'il n'est 
pas possible d'identifier. Mais d'apres ce que 1'on voit 
en bas, au milieu, on peut penser que ce sont des traces 
de nageoires, comme sur le n* 118; et que ce relief appar- 
tient peut-étre aussi á une scéne du cycle de Jonas. 


Fin du IV” - V” siécles. 


120. N* inv. 73.119 


Fragment de relief : Habacuc et l'ange. 


Sarachane. Entré au musée en 1973. 


Calcaire. Brisé de tous cótés et érodé sur la face principale. 
Revers dégrossi. 


Haut. max. 33 cm; larg. max. 30 cm; ép. 8,5 cm. 


Dans l'angle supéricur gauche se tient, de trois quarts 
á droite, un personnage vétu d'une tunique et d'un man- 
teau dont il ne reste que le buste acéphale et les deux 
bras repliés. La main gauche est ouverte tandis que la 
droite tient solidement la chevelure d'un personnage dont 
la téte est de profil á droite et le buste de face. Le visage 
est complétement mutilé. A droite, restes d'une criniére 
de lion, trés ébouriffée et d'une partie du mufle. 
Cette scéne représente vraisemblablement l'épisode 
d'Habacuc apportant de la nourriture a Daniel, prison- 
nier dans la fosse aux lions et assisté par un ange. 


Fin du IV” - V* siécles. 


121. N? inv. 1233 


Relief : Les trois Hébreux dans la fournaise (fagade 
de sarcophage ?). 


Istanbul, Altimermer. Entré au musée en 1903. 


““Calcaire. Revers et faces latérales dressées. Brisé en cinq frag- 
ments et rajusté. Mutilé á la partie supérieure et sommaire- 
ment restauré. Erosions profondes sur le buste du personnage 
central dont l'abdomen et le bras droit sont emportés. Sa téte 
et celle de lHébreu de droite sont indistinctes. La surface, sur- 
tout vers le haut, est trés profondément attaquée, creusée par 
de nombreuses érosions et rongée par 1'humidité. 

Haut. 95 cm; long. 1,75 m; ép. 13 cm; haut. des figures 74 


» 


cm 


Le bandeau latéral gauche n'est conservé que sur une 
faible largeur, les bandeaux droits et supérieurs ont dis- 
paru. “Les trois jeunes Hébreux sont représentés de face 
et dans l'attitude de l'Orant. Celui du milieu, et proba- 
blerment celui de droite, ont la téte de profil á gauche; 
celui de gauche regarde á droite. Is reposent, celui de 
droite sur la jambe droite, les deux autres sur la jambe 
gauche. Le pied de la jambe portante est représenté de 
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profil (A droite chez ceux-ci, 2 gauche chez le troisiéme) 
et le pied de la jambe libre ne touche la plinthe que des 
orteils. Tous trois sont vétus du méme costume oriental 
- longues braies collantes, tunique courte á manches lon- 
gues, serrée sur les reins et relevée sur les cótés de 
manitre a dégager toute la hauteur de la jambe et coif- 
fés du bonnet phrygien visible seulement, en P'état actuel, 
sur PHébreu de gauche. La fournaise n'est pas construite 
et les feux sont indiqués par six flammes recourbées et 
striées, une á chaque extrémité, et deux entre chaque 


figure”. Cf. n* 118. 


Fim du IV* - V* siécles. 


Mendel, 686, p. 485. 

E. Weigand, By2.Z, 35, 1935, p. 431. 

Grabar, Sculptures 1, p. 45, pl. X, 2. 

C. Carletti, ] Tre Giovanni Ebrei di Babilonia nell'arte cristiana antica, Qua- 
derni di Vetera Christianorum, 9, Brescia, 1975, n* 16, p. 123 (début 
du V” s.). 

Mango, Civiltá bizantina, l, p. 312, fig. 39. 


122. N* inv. 77.23 


Relief : Roi Biblique. 


Provenance inconnue. Entré au musée en 1977. 


Marbre de Proconnése. La partie supérieure de la téte (nez, 
oeil gauche, front, chevelure) a disparu ainsi que les rebords 
latéraux et la partie inférieure du rouleau tenu dans la main 
gauche. Trou de mortaise á l'angle supérieur droit. Le revers 
présente, dans sa partie gauche, une mouluration en doucine 
précédée d'un bandeau en retrait et en arriére d'un second ban- 
deau qui a été ravalé lors de la réutilisation du bloc. En bas 
du bloc, bande transversale en légtre saillie, s'élargissant vers 
la droite. Mortaise A la partie supérieure droite. Ces corps de 
moulures appartenaient sans doute a la face inféricure d'un 
linteau ou d'une corniche qui a été découpée lors du remploi. 
Restes de concrétions éparses; longues traces horizontales de 


A 


ciseau “grain d'orge'”? sur le personnage. 


Haut. 37,5 cm; larg. 26 cm; ép. max. 9 cm. 


Buste masculin dont la téte était placée dans une niche 
aux bords détruits (reste de la bordure interne au-dessus 
de l'épaule droite). Le visage est joufflu, imberbe, enca- 
dré de cheveux mi-longs gonflés sur les cótés et coiffé 
d'un haut bonnet conservé seulement dans sa partie 
droite. L'oeil droit, le seul conservé, a la pupille inci- 
sée; la bouche, petite, est légérement entr*ouverte. Au- 


dessus de l'épaule gauche, amorce d'auréole incisée. Sur 
une tunique Á encolure ronde, le personnage porte un 
manteau agrafé sur la poitrine. Il tient 4 deux mains un 
rouleau ouvert devant lui. 


Il s'agit sans aucun doute d'un roi biblique comme celui 
qui est représenté sur le chapiteau n* 240. 


XIII" - XIV? siécles. 


NOUVEAU TESTAMENT (N” 123-127) 


123. N* inv. 2654 


Reliefá deux panneaux : Entrée du Christ á Jéru- 
salem et Adoration des Mages. 


Yesilkóy. Entré au musée en 1912. 


Calcaire tendre. Révers lisse. Brisé de tous cótés, visages indis- 


tincts. 


Haut. 78,6 cm; larg. 56 cm; ép. sur le champ 4 cm; á la mou- 
lure 6,3 cm; registre supérieur : haut. 34,5 cm; larg. 44,5 cm; 
registre inféricur : haut. 34,5 cm; larg. 39,5 cm. 


“Le relief était divisé, par des moulures comprenant deux 
listels paralléles séparés par une gorge, en plusieurs pan- 
neaux od étaient représentés les épisodes de la vie du 
Christ. 1l ne s'en est conservé que deux incomplets. En 
bas, I'Adoration des Mages. La Vierge, assise de profil á 
droite, porte le Christ sur ses genoux. ll ne reste que la 
téte couverte du voile, légérement penchée sur son fils, 
le haut de la poitrine et la main droite posée derriére 
Pépaule de Jésus. Celui-ci tend le bras droit en avant. 
A droite, l'ange en longue tunique, avec de grandes ailes 
verticales, s'avance le corps de face, la téte tournée á droi- 
te sans doute vers les Mages. Dans le panneau supérieur 
est représentée 1*Entrée du Christ d Jérusalem. Le Christ lui- 
méme figurait sur le panneau placé á gauche de celui- 
ci. Il est accueilli par trois personnages vétus de tuniques 
longues et de manteaux. L'un, au premier plan, dans 
Pattitude d'un mouvement rapide vers la gauche, tout 
le corps penché en avant, la jambe droite fléchie, la gau- 
che tendue en arriére, déploie son manteau sur le sol. 
Un autre, au second plan (manquent la téte et l'avant- 
bras droit), debout et de face, la téte de profil 4 gauche, 
la main gauche á hauteur de la taille, leve le bras droit 
tenant un rameau (?). Derriére le premier, á un plan 
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plus éloigné encore, un troisiéme personnage, de face, 
dont on ne voit que le buste trés érodé et le bas du visage. 
A droite, s'éléeve une tour d'appareil isodomique (...) 
L”espace libre qu'on voit au-delá représentait sans doute 
la porte de Jérusalem””. La division en panneaux avec 
des scénes de la vie du Christ rappelle les porte en bois 
avec représentations similaires de Sainte-Sabine 4 Rome 
et de Saint-Ambroise á Milan. On connaít d'autre part 
les portes en marbre de Kariye Camii' et de Sainte- 
Sophie. Le relief du musée pourrait en étre une imita- 
tion en calcaire. 


Fin du IV* - V* siécles. 


(182. Hjort, DOP, 33, 1979, p. 206-208, fig. 5, pl. B. A noter l'ico- 
nographie différente de 1'Adoration des Mages. 


Mendel, 1330, p. 538-539. 


124. N* inv. 2245 


Fragment de relief : Résurrection de Lazare (fagade 
de sarcophage ?) 


““Provenance et date d'entrée inconnues. 


Calcaire dur. Revers retaillé; face latérale fruste; face inférieu- 
re dressée; brisé en haut et á gauche. 


Haut. 66,5 cm; larg. 72,5 cm; ép. 11 cm; haut. de la figure 
de Lazare 56 cm. 


Plaque rectangulaire encadrée par un bandeau nu, large 
en bas de 10 cm, A droite de 6,5 cm. A gauche est le 
Christ dont il ne reste que les jambes couvertes de la tuni- 
que et du manteau, le pied gauche, la main gauche bais- 
sée et tenant un pli tombant de la draperie, et Pavant- 
bras droit avec la main ouverte et tendue vers le tombeau. 
Celui-ci est représenté par deux piliers dont la base et 
le chapiteau, en forme de pyramide tronquée, sont accu- 
sés par quelques sillons horizontaux. Le fút s'évase un 
peu vers le haut et plus fortement vers le bas. Lazare 
se dresse entre eux. La téte est encapuchonnée dans un 
pan du linceul qui laisse voir 1'extrémité des cheveux 
ramenés sur le front. Le visage est rond, imberbe et 
d'expression presque enfantine. Les yeux, peut-étre clos, 
ont le globe en amande, saillant et sans paupitres. Lazare 
est, comme toujours, représenté beaucoup plus petit que 
le Christ dont la taille se trouve á peu prés au niveau 


de son épaule. La hauteur totale du relief complet devait 
dépasser 1 métre. 


Des piliers de méme forme se retrouvent sur un relief 
de Constantinople, aujourd”hui á Berlin””, de la méme 
série' représentant la remise 4 Moise des Tables de la 
Loi (....). Mais “le Christ de notre relief, si mutilé qu'il 
soit, est certainement d'un style trés supérieur. Ferme- 
ment campé sur la jambe portante, dans une attitude 
calme et noble, il est aussi de proportions beaucoup plus 
allongées. La draperie est traitée d'une maniére plus 
plastique, qui rappelle á la fois celle du n* 102 et des 
Apótres de Saint-Jean de Stoudios (n* 99)”, ainsi que 
les fagades de sarcophage de Tagkasap (n” 96 et 97) et 
d'Ambarlikoy (n* 98). 


Fin du IV" - V* siécles. 


(1) Wulff, Altchristliche Bildwerke, n* 32, p. 19 et 20. 


Mendel, 675, p. 474-475 
Grabar, Sculptures 1, p. 54, pl. XVI, 2. 


125. N? inv. 4494 


Fragment de relief: Résurrection du fils de la veuve 
de Naim. 


Istanbul, Bakirkóy. Entré au musée en 1932. 


Marbre. Brisé de tous cótés. Appartenait 4 un haut relief qui 


a été coupé dans l'épaisseur. Le visage du personnage de gau- 
che est arraché, ainsi que son bras. 


Haut. 31 cm; larg. 55 cm. 


Trois personnages représentés de trois quarts tournés 
vers la droite occupent ce fragment de relief. La partie 
inférieure de leur corps n'est pas conservée. A gauche, 
restes de deux moulures concentriques en forte saillie. 
A droite de celles-ci, un homme debout, sans doute 
barbu, vétu d'une tunique et d'un manteau drapé, tient 
de la main droite le bord d'un lit sur lequel est couché 
un jeune homme imberbe aux cheveux courts. Le mon- 
tant du lit est terminé par une grosse boule. Sous l'épais 
matelas, le bord du sommier est constitué d'une succes- 
sion de grosses boules. Le personnage allongé porte une 
tunique á manches longues, il croise les mains sur les 
cuisses. A gauche du lit, apparait le buste d'une femme, 
la téte recouverte du maphorion qui leve le bras droit 
et semble montrer le personnage central. 


E 
: 
a 
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NOUVEAU TESTAMENT ET SAINTS PERSONNAGES (N' 123-127) YE 
» 


Fin du IV” - début du V* siécles. 


Kollwitz, Ostrómische Plastik, p. 188-189, pl. 55/1. 
126, 127 N “inv. 2435 - 2436 


Deux fragments de relief : Thréne ? 


Istanbul; Imrahor Camii (Saint-Jean de Stoudios). Fouilles de 
P'Institut archéologique russe en 1908. Entrés au musée en 
1910. 


Breche rougeátre de Bilecik (?). Revers poli. Brisés de tous 
cótés. Deux fragments. 


n*% 126 : haut. 49 cm; larg. 55 cm; ép. du fond 3 cm. 
n* 127 : haut. 44 cm; larg. 39 cm; ép. du fond 5 cm. 


Dans le moitié gauche du fragment n? 126 sont partiel- 
lement conservés deux personnages tournés vers la gau- 
che. Du premier, barbu et ágé, il ne reste qu'une partie 
du visage (joue, bouche, barbe mi-longue, cheveux), du 
buste et du bras, qui était dirigé vers la gauche. Der- 
riére et en partie masqué par lui, se tient un homme plus 
jeune, imberbe, qui reléve légérement la téte. Le visage, 
de trois quarts, est allongé, avec des yeux petits, mais 
logés au fond d'orbites larges et profondes, qui dessinent 
obliquement une forme d'amande. Le nez et les lévres 
sont mutilés. La chevelure est traitée en méches et striée 
ala rápe, comme les cheveux et la barbe du vieillard qui 
le précede. A Pextrémité gauche du fragment, entre ce 
dernier personnage et le bord de la cassure, une masse 
de pierre pourrait correspondre au bras levé du jeune 
homme. 


Dans angle droit du fragment n* 127 est sculptée la 
téte d'une figure imberbe, tournée vers la gauche. Le 
visage est plein, le front assez haut, légérement bombé, 
et les yeux, en amande, largement ouverts. Le nez est 
brisé et la bouche mutilée. Les cheveux ondulés, tom- 
bant sur les épaules, sont marqués de fines stries paral- 
léles, comme ceux des personnages du fragment n* 126. 
Le jeune homme soutient, sur ses mains voilées d'un pan 
de draperie, un avant-bras nu. 1] le saisit au niveau du 
poignet et approche de son visage la main, paume 
ouverte vers le spectateur, dont le pouce vient se placer 
devant son menton, effleurant la lévre inférieure. 


Ces deux fragments, qui présentent une technique et un 
style analogues, provenaient vraisemblablement d'une 


méme plaque. On peut proposer d'identifier la compo- 
sition primitive á une scéne de Thréne, montrant la 
Vierge pleurant une dernitre fois son fils mort avant la 
mise au tombeau, en présence de Jean et de Joseph 
d'Arimathie et Nicodéme, qui seraient les trois person- 
nages conservés. Conformément á l'iconographie tradi- 
tionnelle, Jean se saisit de la main du Christ pour 
Vembrasser, tandis que Joseph d'Arimathie et Nico- 
déme, P'un derriére l'autre, se tiennent aux pieds du 
Christ. Etant donné l'absence de nimbe, surtout pour 
Jean, on peut penser aussi á une autre scéne de déplo- 
ration, qui serait inspirée par l'iconographie du Thréne. 


XII - XIV* siecles. 


Mendel, 715-716, p. 514-516. 
* Notice rédigée par Catherine Jolivet. 


SAINTS PERSONNAGES (N” 128-149) 


Le triomphe des iconophiles en 843 assura non seule- 
ment un nouvel essor á la mosaique murale et a la fres- 
que mais aussi au bas-relief religieux!'. Peut-étre y 
avait-il dans ce dernier une connotation archaisante plus 
marquée. Cette renaissance du bas-relief s'exprima natu- 
rellement dans le marbre, oú les sujets étaient traités soit 
en grandeur nature soit réduits á leur moitié voire au 
quart, les cas de miniaturisation plus grande comme par 
exemple l'ange n? 136, les saints ou anges représentés 
sur certains chapiteaux n” 240,420, 421, 422, 423 et 
424 étant plus rares. Mais elle se marqua également dans 
d'autres matériaux od l'échelle était beaucoup plus 
réduite. Le plus remarquable d'entre eux fut 
Pivoire? dont les oeuvres (triptyques religieux, politiques, 
plats de reliure, coffrets) expriment tout un art raffiné 
dont la cour constantinopolitaine a été le centre. Ce 
matériau fut relayé, sans doute á 1'époque des Paléolo- 
gues, par la stéatite?, Avec une miniaturisation plus 
poussée encore, on retrouve dans la glyptique un écho 
de cette faveur du bas-relief, sur hématite, jaspe, onyx, 
améthyste oú sont représentés des Vierges, en buste 
comme sur la serpentine du Victoria and Albert 
Museum' mais aussi en pied et parfois associée á 
d'autres personnages (Annonciation), des Christ (jaspe 
du Victoria and Albert Museum sans doute attribuable 
a Léon VI [886-912]%). 


Les arts du métal reproduisent les mémes thémes mais 
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avec un raffinement et une diffusion variables. L'icóne 
en argent doré de saint Michel qui fait partie du trésor 
de Saint-Marc fournit un bel exemple d'art de cour. A 
Dopposé, les plaques de bronze coulé comme celle repré- 
sentant une deisis (musée d'Anvers) ou le triptyque avec 
Vierge et Saints du Victoria and Albert Museum' et les 
innombrables croix (avec ou sans reliques) en méme 
technique indiquent la popularisation de ces mémes 
représentations. II n'est pas jusqu'au bois qui ne témoi- 
gne, aux XIII"-XIV* siécles, de la popularité du bas- 
relief dans l'empire byzantin”. La place de la capitale 
était pour toutes ces techniques primordiale. 


L'un des thémes les plus courants de ces icónes de mar- 
bre en bas-relief est la Vierge : Vierge 41 Enfant (Hodi- 
gitria), n% 131, massive mais au drapé parfaitement 
rendu et rehaussé, ainsi que les nimbes, de nombreuses 
incrustations; Vierge orante de Gúlhane, plus allongée, 
d'un drapé extrémement plissé et maniéré (n? 365); 
icóne double de Gúlhane (n? 366) au drapé épais et 
maladroit; Vierge orante de Karabiga (n* 132), oeuvre 
sans doute provinciale; relief funéraire avec personnage 
féminin tres élancé des années 1300 (n* 115). Deux tétes 
viennent compléter la série, une peu expressive (n* 
134), l'autre, plus gracieuse et tournée de trois quarts, 
qui rappelle la Vierge de la Collection des Dumbarton 
Oaks”. De Constantinople proviennent súrement deux 
Vierges orantes (trouvées 4 Psamathia) du Musée de Ber- 
lin, peut-étre celle de Dumbarton Oaks précédemment 
citée, ainsi probablement que bon nombre des Vierges 
trouvées á Venise, A Messine et dans d'autres endroits 
d'Ttalie. 11 n'est pas exclu qu'Athénes, Thessalonique et 
quelques villes italiennes n'aient pas produit des sculp- 
tures comparables ?. Nous n'avons pas cru devoir rete- 
nir dans le catalogue les reliefs n? inv. 911 et 912 (Vierge 
a Penfant entre saints personnages) trouvés á Galata et 
associés á une inscription en latin du podestat Spinola 
(1440-1442). 


Le Christ est beaucoup moins représenté isolément. Cer- 
tes, il ne semble pas que le panneau ou 1l figure en buste 
(n9 129) soit contemporain des deux anges qui Penca- 
drent, mais une représentation semblable, á Serrés, fai- 
sait partie, comme l'a établi R. Lange, d'une deisis”. A 
une date voisine (X* siécle) on retrouve le Christ en 
pied parmi les icónes en champlevé de Fenari Isa Camii 
(n? 392). Les autres fragments correspondent, 1'un (n* 


417) a la partie supérieure arrondie d'une icóne et les 
deux autres (n*% 277 et 416) au Christ Emmanuel 
imberbe qui surmonte le clef d'arcs funéraires sembla- 
bles á ceux de Kariye Camil (tombes A et D du pareccle- 
sion) ainsi qu'á celui du fragment d'arc découvert dans 
Péglise de Mouchliotissa. Signalons d'autres représen- 
tation sculptées du Pantocrator á Istanbul méme, dans 
la lunette surmontant une icóne en mosaique á Kariye 
Camil. Hors de Constantinople, á cóté de "exemple de 
Serrés, il existe un Christ en pied á Thessalonique, un 
A Nesstbre” et un autre trónant 4 Mistra”, 


Les anges sont également représentés sans que 1'on puisse 
toujours établir s'ils sont isolés ou associés. La téte de 
Parchange Michel (n* 367) a pu appartenir á un por- 
trait en pied d”archange voisin de celui du Musée de Ber- 
lin, qui provient d'Istanbul et qui appartenait, bien que 
de face, á un triptyque représentant la Vierge encadrée 
des archanges Michel et Gabriel'?, Le méme archange 
se trouve, entre deux colonnes, tourné de trois quarts 
vers la droite du cóté de la représentation centrale (n* 
135). Trouvée á Nicée, cette oeuvre est d'une exécution 
plus pauvre et, dans ce cas, provinciale. Le musée de 
DErmitage posséde un bel ange en buste dans un fron- 
ton qui a été trouvé a Istanbul”. L'archange Gabriel 
du Musée d'Antalya est également de facture trés 
accomplie'*, A Arta Véglise des Blachernes avait une 
architrave d'iconostase décorée de deux anges en buste 
encadrant la Vierge, d'une facture évoquant la capitale, 
alors que les anges qui décorent le sarcophage de Théo- 
dora dans l'église Sainte-Théodora de la méme ville sont 
d'une maladresse étonnante”. La plupart des anges 
conservés au Musée d'Istanbul, á l'exception des angés 
en buste n” 128 et 130 ainsi que celui découvert en 
1983 au Boucoléon'*, servent á orner les écoincons 
d'arcs surmontant soit des icónes (c'est peut-étre le cas 
du fragment n” 136), soit des arcosolia funéraires (n” 
137, 272, 273, 274, 275, 276, et 420, oú P'ange est isolé 
dans un médaillon circulaire) au nombre desquels il faut 
maintenant ajouter celui qui a été trouvé a Kayisdag (n? 
inv. 84.26). On ne trouve pas au Musée d'Istanbul de 
représentations des grandes fétes (Annonciation”, 
Baptéme”, Crucifixion”, ni d'ensembles comparables 
aux deisis de Venise” et de Serrés”. 


Les saints sont assez nombreux. Citons en premier lieu 
les apótres, souvent représentés en buste, notamment sur 
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l'arc funéraire n? 413 de Fenari Isa Camii, qui rappelle 
les médaillons d'apótres en mosaique á la douelle d'arc 
dans des églises plus anciennes, comme au Sinai, a 
Chypre (Panayia Kanakaria) et á Saint-Vital de 
Ravenne. On trouve également un apótre isolé, prove- 
nant d'Odalar Mescidi (n? 139). A Fethiye Camii, un 
jeune apótre en médaillon (n* 300) se détache d'une 
architrave. D'autres saints sont illustrés au Musée 
d'Istanbul: Samson (n* 141), Damien (n” 140). Un 
autre, saint Artémios, est remployé á Istanbul dans 
l'église arménienne des Taxiarques; quelques autres pro- 
viennent peut-étre de Constantinople : saints Pierre 
etPaul á Cepina (Bulgarie); saint Démétrius á Venise 
et 41'Athos (Xeropotamou), saint Panteleimon á Vienne, 
saints Cóme et Damien á Venise, saints Geselmeon (?) 
et Agathonikos á Caorle”. En champlevé, on en trouve 
a Fenari Isa Camii un certain nombre, á commencer par 
la célebre Eudocie (n* 389), saint Nazaire (n? 394), saint 
Antoine (?) (n? 403), le diacre Euplos (n? 395), et toute 
une cohorte de saints anonymes car partiellement con- 
servés. Hors de Fenari Isa Camii, une représentation 
d'un saint évéque, ex- voto du moine Paul (n? 142), offre 
un remarquable exemple de la méme technique. 


Quelques autres représentations sont plus difficiles á clas- 
ser comme celle d'Alexandre sur son char (n* 76), pro- 
che de sculptures de Venise ou de Mistra”. D'autres 
s'apparentent A l'art impérial mais en liaison étroite avec 
Piconographie religieuse. Le n* 372, fragment de per- 
sonnage sur un tróne en lyre revétu d'un riche costume, 
représente sans doute un empereur. D'autres sont plus 
délicats á identifier. Le personnage en costume impé- 
rial n* 77 est-il un empereur (comme le médaillon de 
la collection de Dumbarton Oaks?) ou un archange? 
La téte couronnée n? 419 est-elle d'un empereur ou d'un 
prophéte? Enfin le buste nimbé du chapiteau n* 240 
appartient-il á un empereur ou á un souverain bi- 


blique (David, Salomon)?. 
Technique 


Deux techniques sont utilisées : le bas-relief et l'incrus- 
tation et entre les deux extrémes on trouve toute une série 
de partis intermédiajres”. Une sculpture inachevée 
trouvée á Saint-Panteleimon de Thessalonique est révé- 
latrice de la maniére dont, aprés avoir tracé la silhouette 
du personnage, le sculpteur la dégageait du fond en lui 
donnant un rebord légérement en biais et ravalait tout 


le pourtour á la pointe. L*auréole avaijt été aussi prépa- 
rée sur un plan légérement saillant par rapport au fond, 
la téte déja dégagée du cou visible á travers 1'échancrure 
de la tunique, le bras droit incisé ainsi que le contour 
de l'évangile. Les étapes ultéricures faisaient intervenir 
divers pointes et ciseaux dont les empreintes sont parfai- 
tement lisibles sur la téte inachevée n* 419. Les traces 
de ciseaux dentés sont trés nettes chez les deux anges 
n** 129 et 130, sur l'auréole, les rémiges et la tunique. 
Elles se retrouvent sur la chevelure du Christ n* 417 oú 
elies ont été laissées aprés le polissage du visage, sur les 
tétes de apótres de l'arc de Fenari Isa Camij n? 414 (y 
compris sur les barbes) et sur celle de l'apótre de l'ar- 
chitrave d'iconostase d'Odalar Mescidi (n* 139). O. 
Hjort y a vu a juste titre la marque d'un atelier unique 
a placer aux alentours des années 1320%, Dans ce 
méme atelier, le traitement des yeux rappelle celui des 
sculptures de la renaissance théodosienne. C*est á tra- 
vers les sculptures de cette époque que s'est effectué le 
retour vers l'antiquité, caractéristique de la sculpture des 
X' - XIV" siécles”, 


L”incrustation est assez fréquente des qu'il faut souli- 
gner les cabochons qui rehaussent un costume (n* 76 
et 372), une auréole (n* 367), un rebord de socle (n** 
372 et 376). Quelques draperies aux plis raides et pla- 
qués (Vierges d'Athénes, d'Hosios David a Thessaloni- 
que),** s'apparentent aux cloisons des émaux. Le saint 
cavalier n% 405 découvert á Fenari Isa Camii présente 
aussi une juxtaposition de procédés : bas-relief pour le 
cheval et incrustations pour le cavalier (comme pour les 


autres saints). 


Parmi les icónes surcreusées on peut encore distinguer 
Pincrustation ot le remplissage occupe toute la partie 
en creux sans qu'il y ait de cloisons internes : c'est le 
cas á Fenari lsa Camii, notamment pour la célebre icóne 
d'Eudocie ainsi que sur le relief d'ange déja cité décou- 
vert en 1983 au Boucoléon. 


Au contraire des cloisons sont visibles sur 1*iconostase 
de Selcikler”, sur d'autres sculptures de Phrygie, de 
Lycie, de Thébes, et apparaissent de facon plus systé- 
matique sur une dalle représentant trois apótres au 
musée d'Athénes” et sur P'ex-voto du moine Paul (n? 
142): la ressemblance avec les émaux cloisonnés est alors 
tres forte. La piéce incrustée peut méme étre traitée en 


relief (n* 390). 
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Fonction 


La plupart des sculptures recensées sont des icónes: il 
n'y a plus de reliefs politiques ni de décor anthropomor- 
phe sur les sarcophages ou les ambons. Certes, la repré- 
sentation en marbre de saint Ménas au Musée 
Gréco-romain d'Alexandrie”* ou bien les panneaux 
représentant la Vierge, le Christ et les Apótres décou- 
verts a Saint-Polyeucte montrent que ce type d'icóne 
n'est pas inconnu A l'époque paléochrétienne”. Mais il 
s'est considérablement étendu á l'époque médiobyzan- 
tine. 11 est regrettable qu'on ne puisse pas mieux con- 
naítre l'emplacement précis des icónes de Fenari Isa 
Camii (mélées d'ailleurs á des motifs zoomorphes pure- 
ment décoratifs, comme le canard n? 391), ni ceile 
d'aucune autre icóne. Sans doute beaucoup étajent-elles 
plaquées aux murs de l'édifice. Mais oú placer le relief 
á double face (deux vierges orantes) trouvé aux Manga- 
nes (n* 366)? L'invocation du moine Paul n'est pas non 
plus trés utile pour comprendre le róle de l'icóne du saint 
évéque n? 142 (marque de piété personnelle ou collec- 
tive) et son emplacement dans 1'église. En revanche un 
certain nombre de Vierges aux mains percées ont pu étre 
spécialement vénérées et avoir des vertus miraculeuses : 
Vierge orante des Manganes (n” 365), Vierge orante 
d'Athénes (ot il y a en plus á mi-corps des mortaises 
destinées peut-étre A supporter une vasque recueillant 
le myron ou l'eau suintant des mains*, Vierges de 
Messine, d'Ancóne, de Venise (ainsi que saint Agatho- 
nikos 4 Caorle)”. 


Quelques représentations appartiennent á des chapiteaux 
qui supportent la coupole centrale (chapiteaux de Kariye 
Camii réutilisés dans le parecclesion et le narthex de 
Péglise)”, ou bien A des éléments de templon: 0, 
Bjort”* a montré comment cette sculpture se répartis- 
sait 2 Kariye Camii : saints militaires ou médecins sur 
les consoles recevant les colonnes doubles nouées, évan- 
gélistes sur les chapiteaux des arcs couronnant les icó- 
nes en mosaiques de la Vierge et du Christ au Nord et 
au Sud du templon. L”architrave de celui-ci était elle- 
méme portée par des chapiteaux ornés d'évangélistes. 
Les chapiteaux n* 238 et 240, celui de Fethiye Camii 
au Musée de Sainte-Sophie (décoré sur 3 cótés), celui 
du Musée de Cluny ont pu recevoir une architrave de 
templon. Ces représentations de personnages en bas- 
relief sont d'ailleurs attestées A cet emplacement : au frag- 
ment avec apótre, provenant de Fethiye Camii (n* 300), 


déja évoqué, on peut rajouter l'architrave fragmentaire 
des Blachernes d'Arta (Vierge encadrée par des anges)'" 
et quelques autres”, 


Certains chapiteaux pourvus de cette décoration étaient 
encastrés dans les murs de part et d'autre de tombes et 
supportaient les extrémités de la corniche ceinturant 
Parcosolium (Kariye Camii, tombe H). 


La décoration de ces arcosolia est maintenant bien con- 
nue gráce aux travaux d'H. Belting* et de 9. Hjort*. 
Elle n'est guére dans son principe fondamentalement dif- 
férente de celle des encadrements des grandes icónes, de 
part et d'autre du templon, dont deux fragments sont 
au musée archéologique (n** inv. 1644 et 934) et de 
nombreux exemples attestés a Nerezi, á Saint-Luc en 
Phocide, 2 Daphni, á Mistra**, A Kariye Camii, on 
voit ainsi apparaítre au centre de la lunette surmontant 
Picóne de la Vierge, un Christ Pantocrator flanqué dans 
les écoingons par deux anges. Lors de son adaptation aux 
arcosolia, du fait de lPexistence de l'arc, le Christ 
remonte, occupant l'épaisseur de 1”arc et l'espace entre 
ce dernier et le sommet du cadre, comme dans la tombe 
A du parecclesion de Kariye Camii. Mais il peut égale- 
ment faire saillie comme dans la tombe D (celle de Michel 
Tornikés) de ce méme parecclesion ou, comme 1%a supposé 
9. Hjort'”, sur le fragment conservé dans la cour de la 
Mouchliotissa. C*est le cas du Christ fragmentaire n? 
417 et peut-étre des fragments n** 277 et 416. Certai- 
nes portes de Saint-Marc de Venise offrent dans leur par- 
tie supérieure des couronnements comparables, sans 
saillie du Christ dans le deuxiéme portail á compter du 
Sud en facade ouest, avec saillie dans les portes Saint- 
Jean et Saint-Alypius*, 


L'ange du Musée de l'Ermitage provenant d'Istanbul 
qui semble s'inscrire dans un fronton triangulaire cor- 
respond peut-étre á un autre type de couronnement de 
tombe en tympan”. 


Les anges comme décor d'écoingon sont bien attestés 
dans ce contexte. On peut évoquer ceux de Kariye Cami 
et de Saint-Marc de Venise. Les exemplaires du musée 
leur correspondent parfaitement: n*% 274, d'oú tout 
feuillage est absent, 137, 272, 273, 275, 276, encore 
que dans ce cas l'archange soit représenté dans un 
médaillon, anisi que celui de Kayisdag mentionné plus 
haut (n* inv. 84 - 26). 


La présence des anges dans les angles supérieurs de 


| 
¡ 
e 
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Vicóne, celle du Christ au centre du rebord supérieur 
évoquent les revétements en métal des icónes. Deux 
exemples suffiront, celui de l'icóne de la Vierge Psycho- 
sostria 4 Skopje et celui d'une autre icóne de la Vierge 
a Vatopedi (Mont-Athos). Dans les deux cas, les revé- 
tements sont du XIV* sitcle*. 


Datation 


Le souci archaisant de beaucoup de ces bas-reliefs ne 
trompe plus guére. Mais il subsiste de grandes difficul- 
tés pour attribuer beaucoup de ces sculptures entre les 
X" et XIV"siecles. Certes, le groupe des icónes incrus- 
tées de 1'église nord de Constantin Lips paraít contem- 
porain de la construction de l'église, c'est-á-dire de 
907-908. Pour les sculptures en bas-relief qui pourraient 
correspondre aux X” - XI" siécles, la datation se fait en 
fonction de piéces datées mais recourant á une autre tech- 
nique comme les ivoires, autour du groupe de Roma- 
nos (le chef de file de ce groupe oscillant entre le milieu 
du X” s, et le milieu du XI" s.) ou bien en se servant du 
médaillon de serpentine déja cité qui mentionne l”empe- 
reur Nicéphore Botaniate (1078-1081). H. Belting” en 
le prenant comme base et en attribuant á la méme épo- 
que quatre chapiteaux figurés de Kariye Camii (dont les 
éclats n**420, 421, 422 423! et 424 font partie) a tenté 
de constituer un groupe rassemblant la Vierge Hodigi- 
tria (n* 131), la plaque d*Alexandre de Saint-Marc de 
Venise, trés proche de celle du Musée d'Istanbul (n* 76). 
Nous serions tentés d'y joindre la téte de l'archange 
Michel (n* 367), le Christ (n* 129) et des fragments pro- 
venant des Manganes (n” 372 et 376). Tous ces élé- 
ments ont en cormmmun lenrichissement des draperies ou 
des cadres par des incrustations. 


Sur l'autre versant de la période envisagée, la présence 
in situ d'encadrements d'icónes et d*arcosolia 4 Kariye 
Camii a permis 4 H. Belting” et 4 O. Hjort” de re- 
grouper autour de la fin du XITI" siécle et la premiére 
moitié du XIV” siécle un certain nombre de sculptures 
offrant une fonction identique et parfois de fortes res- 
semblances stylistiques: chapiteaux n% 238, 239 et 
240, celui de Kariye Camii du Musée de 1Ermitage, 
ceux de Fethiye Camii au Musée de Sainte-Sophie et du 
Musée de Cluny; les arcs d'arcosolia n*” 274 (prov. 
inconnue) et 414 (Fenari Isa Camii) décorés d'apótres 
et Papótre d'Odalar Mescidi n* 139. II faut y adjoindre 
les Christ de Fenari Isa Camii (n? 416 et 417), de la 
Mouchliotissa aimsi que le n? 277. 


Quant aux anges, tous ceux qui occupent un écoingon 
sont á dater de cette méme période (n* 137, 272, 273, 
275, 276, 420 et n* inv. 84-26) ainsi que l'ange n* 136 
et les deux qui ont été associés á une icóne antérieure 
du Christ (n” 128 et 130). 


(1) Pour les sujets profanes, voir introduction aux plaques de para- 
pet, p. 151. 

(2) A. Goldschmidt - K. Weitzmann, Diz byzantinischen Elfenbeinskulp- 
turen des 10 bis 13 Jhs, Berlin, 1930-1934. Il est possible que l'ivoire 
ait influencé certaines icónes en marbre (K. Weitzmann, The [con, 
Londres, 1978, p. 24) comme il a servi de modéle aux représen- 
tations de stéatite (ibid, p. 64), de pierre dure (ibid, p. 26), voire 
de bronze (ibid, p. 31). d 

(3) A. Bank, Corsi Rav., XVII, 1970, p. 355-381; 1, Kalavrezou - 
Maxeiner, Byzantine Icons in Steatite, Vienne, 1983. 

(4) Splendeur de Byzance, St. 3, p. 124 (P. Williamson). 

(5) Splendeur de Byzance, St. 2, p. 123 (P. Williamson). 

(6) Splendeur de Byzance, Br, 23, p. 180 et Br. 26, p. 183 (J. Lafontaine- 
Dosogne). 

(7) Grabar, Sculptures, Y, n* 167-169, p. 156-157 et pl. CXLII- 
CXLITI; Ch. Pennas dans Hommage á la mémoire de St. Pélékanidis 
(en grec), Thessalonique, 1983, p. 389-405. 

(8) S. Der Nersessian, DOP, 14, 1960, p. 78-79, fig. 6, 7; Lange, Relief- 
ikone, n* 21, p. 77-78. 1 s'agit d'un remploi exécuté dans une pla- 
que de chancel du VI" siécle comme Patteste le revers. 

(9) Voir notamment une Vierge du Musée de Varna (Vasiliev, Stone 
Sculptures, n* 96, fig. 90, Inv. n* TI - 1460). 

Nous laissons de cóté certains fragments de bas-relief d'attribu- 
tion incertaíne comme ceux découverts á Saint-Demetrios de Thes- 
salonique : G. et M. Sotiriou, La basilique de Saint-Demetrios á 
Thessalonique (en grec), Athenes, 1952, I, p. 184 et H, pl. 59 b 
(Vierge ?) et ibid., L, p. 184 et H, pl. 59 e (saint orant non identifié). 

(10) Mendel, n* 702 et 703, p. 499-502. Voir aussi Lange, Relicfikone, 
n* 56, p. 130. 

(11) Lange, Reliefikone, n* 17, p. 68-69. 

(12) A. Mentzos, dans Hommage á la mémoire de St. Pelekanidis, p. 260-270. 
Pour le Christ de Nessébre, cf. Vasiliev, Stone Sculptures, n* 95, 
p. 504 et fig. 93. 

(13) Grabar, Sculptures 11, n% 162, p. 153, pl. CXXVII b. Un frag- 
ment d'icóne, curieusement placée dans l'évidement inféricur 
d'une plate-forme d'ambon, a été trouvé a Trajanoupolis (Thrace 
grecque) (K.E. Tsouris, Arch. Delt, 32, A, 1977, p. 234-251). 

(14) Lange, Reliefikone, n* 33, p. 101-102. 

(15) A. Banck, DCHAE, IV" s., 4, 1966 (Mélanges G.A. Sotiriou), p. 
277-280. 

(16) Anadolu Medeniyetlere, 1, C. 14, p. 156. 

(17) Grabar, Seculptures Ti, n% 152, p. 144-146, pl. CXXI-CXXVI. 
Méme maladresse dans 'ange de Veliko-Farnovo (XIV* s.) : cf. 
la Bulgarie médiévale, Art et Civilisation, Catologue expos. Paris 1980, 
n? 243, p. 130. 

(18) N. Asgari, 17. Arastirma Sonuglar: Toplantisi, Izmit 16-20 Nisan 1984, 
p- 46, fig. 19 (X* - XI' siécles). 
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(19) N. Asgari, 111. Arastirma Sonuglar: Toplantisi, Ankara 20-24 Mayis 
1985 p. 80, fig. 22. 

(20) Lange, Reliefikone, fig. VI. p. 22 et 33. 

(21) Splendeur de Byzance, Sc. 13, p. 87, Lange, Reliefikone, n* 37, p. 
100 et 104. 

(22) Lange, Reliefikone, n% 38, p. 105-107, n* 48, p. 120-121. 

(23) Lange, Reliefíkone, n* 7, p, 52-54 et 57; Grabar, Seulptures Y, n? 
117, p. 12 et pl. XLIT. 

(24) Lange, Reliefikone, n* 17, p. 68-69 et 72, n* 18, p. 70. 

(25) Pour les saints de Cepina, cf. Vasiliev, Stone Sculptures, n* 92-93 
p. 504, fig. 87. Pour les autres saints voir Lange. 

(26) C. Settis-Frugoni, Historia Alexandri elevati per griphos ad serem. Ori- 
gine, iconografía, fortuna di un tema, Rome, 1973. 

(27) H. Pierce - R, Tyler, DOP, 1941, p. 349. Il faudrait y ajouter 
le fragment de médaillon sculpté acéphale découvert á Ephése. 
U représenterait un empereur : J. Keil, H. Hormann, Forschun- 
gen in Ephesos, IV, 3 (Vienne, 1951), Die Joanneskirche, p. 254, fig. 
64 et pl. 4-5, 

(28) Cf. supra, n. 12. 

(29) SD. Hjort, AAAH, VI, 1975, p. 107-113; Id., DOP, 33, 1979, p. 
224-264. 

(30) Voir a ce sujet l'analyse d'H. Belting, Min. Jb., 3 F, 23, 1972, 
p. 86-95. 

(31) Lange, Reliefikone, nos 11, 12, 13, 14, p. 60-61 et 63-66. 

(32) N. Firath, C. Arch., 19, 1969, p. 151-166. 

(33) Sur tous ces exemples, voir J.P. Sodini, dans Áctes du Colloque sur 
la Lycie antique, Paris, 1980, p. 119-148. 

(34) Age of Spirituality, n* 512, p. 573-574 (N. Patterson-Sevéenko). 

(35) R.M. Harrison - Í. Sevéenko, DOP, 20, 1966, p. 235-237, fig. 
33-38, 

(36) R. Demangel - E. Mamboury, Le quartier des Manganes, Paris, 1939, 
p. 155-161, fig. 209-210; Lange, Reliefikone, n* 11, p. 63-64. 

(37) Lange, Reliefikone, n* 15, p. 62 et 66-67, n* 19, p. 73 et 73, n* 
6, p. 50 et 52; n? 30, p. 91 et 95. Certaines de ces icónes peuvent 
aussi reproduire des prototypes ayant déversé par leurs mains un 
liquide sans étre elles-mémes dotées de cette faculté. 

(38) H. Belting, Pantheon, 30, 4, 1972, p. 263-271; 0. Hijort, DOP, 
33, 1979, p. 237-246 = voir les fragments n% 421, 422, 423 et 
424. 

(39) P. Hjort, DOP, 33, 1979, p. 224-263 oú l'on trouve également 
les illustrations des chapiteaux de Léningrad provenant de Kariye 
Camii, de Fethiye Camii et du musée de Cluny. 

(40). Cf. supra, nm. 17. 

(41) Cf. supra, n. 31. 

(42) Cf. cutre Particle cité note 3, celui publié dans Vizantija puznye 
slavjane i drevnjaja Rus 'zapadnaja Europa, Iskisstvo i Kul'tura ( = Mélan- 
ges V.N. Lazarev), Moscou, 1973, p. 136-155. 

(43) Cf. n? 30. 

(44) Grabar, Sculptures IL, passim; L. Bouras, The Sculptural Decoration 
of the Church of the Virgin in the Monastery of Saint-Luke (en grec, avec 
résumé en anglais) Athénes, 1980, p. 81-114. 

(45) D. Hjort, 444B, VI, 1975, p. 107-113. 

(46) Exemples rassemblés par H. Belting et Y. Hjort dans les articles 
cités ci-dessus aux n. 29, 39, 45. 

(47) Cf. supra, n. 15. 

(48) A. Grabar, Les revétemenis des icónes byzantines, Venise, 1975, n? 


13, p. 38-39 fig. 32, pl. 20 et n? 32, p. 61-62, fig. 70, pl, XLIL 
L'auteur esquisse lui-méme ce rapprochement avec les .sculptu- 
res de Fenari Isa Camii et de Fethiye Camii (ibíd., p. 14) en évo- 
quant leur style. 

(49) Cf. supra, n. +. 

(50) Cf. supra, n. 38. 

(51) Articles cités supra n. 29 et 49. 

(52) Cf. n. 37. 


H. Belting, Pantheon, 30, 4, 1972, p. 263-271. 

H. Belting, in Mélanges V.N. Lazarev, Moscou, 1973, p.136-155. 
Grabar, Sculptures YI. 

Y. Hijort, AAAH, VI, 1975, p. 107-113. 

Y. Hijort, DOP, 33, 1979, p. 224-264. 

Lange, Reliefikone. 


128, 129, 130 N*” inv. 918, 919, 920 


Reliefs: le Christ et deux anges. 


Istanbul, Topkap: (Porte de Saint-Romain). Entrés au musée 
en 1894, 


Marbre blanc A grains fins. 


128 N' inv. 918 (ange de gauche). La téte de l'ange est arra- 
chée. Les angles inférieurs sont légérement mutilés. Le revers 
est lisse et comporte sur la droite une bordure recreusée au cen- 
tre et un trou de fixation dans l'angle inférieur droit. Sur la 
tranche inférieure, un second trou de fixation au tiers gauche. 
Traces de ciseau ““grain d'orge”” sur les ailes et dans la partie 
inférieure de l'auréole. 


Haut. 33 cm; larg. 22 cm; ép. 3 cm. 


129 N? inv. 919 (Christ), Visage martelé, main droite trés 
endommagée, angle inférieur droit cassé. Arriére piqueté. 


Haut. 28 cm; larg. 29,5 cm; ép. 3,5 cm. 


130 N? inv. 920 (ange de droite). La téte de l'ange a été arra- 
chée. Le revers est lisse mais non poli; trou de fixation sur la 
tranche inférieure au tiers droit. Traces de ciseau **grain 
dorge” sur tout le relief, plus apparentes que sur le n? inv. 918. 


Haut. 33 cm; larg. 22 cm; ép. 3 cm. 


Ces trois plaques rectangulaires ont vraisemblablement 
été utilisées ensemble pour constituer une deisis. ““Sur 
une le Christ est représenté en buste, dans un cadre 
formé d'une simple baguette et arrondi á la partie supé- 
rieure. I est vétu de la tunique 4 manches longues et 
amples et du manteau qui couvre l'épaule, le bras, la 
partie gauche de la poitrine, et dont on voit, sur 1'épaule 
droite, un pan qui passe ensuite sous 1”aisselle et remonte 
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obliquement vers l'épaule gauche en se perdant sous celui 
qui descend de cette épaule. Le haut de la manche droite 
est orné d'une sorte de brassard ou de bande brodée sur 
l'étoffe et creusée de “cinq”” petites cavités destinées 4 
recevoir un ornement en pierre de couleur. 11 bénit de 
la main droite et, de la gauche, il tient un livre riche- 
ment relié, muni d'un double fermoir. La téte barbue 
aux longs cheveux, un peu petite, semble-t-il, pour les 
formes larges et fortes du buste, se détache sur le nimbe 
crucigére” incisé; les branches sont percées d'une cavité 
circulaire destinée á recevoir une incrustation. “Sur le 
fond, A droite et á gauche de la téte : IC - XC”, Les 
deux autres plaques, qui se placeraient “de part et 
d'autre de la premiére, représentent, dans une attitude 
symétrique deux anges ailés, nimbés, coupés á mi-corps, 
tournés vers le Christ, la téte inclinée”. Leurs 
mains, d'une taille disproportionnée, sont 1'une tendue 
vers le Christ, ]'autre sur la poitrine. ““Ils sont vétus de 
la tunique et du manteau dont les pans retombent sur 
les bras”?. Les nimbes sont constitués d'un disque en 
relief. La présence d'un encadrement en niche sur la pla- 
que du Christ, les différences de traitement entre la pla- 
que du Christ et celle des anges suggérent une date 
d'exécution différente pour les trois reliefs, 


Christ: X* - XI" siécles. 
Anges: XIII" - XIV" siécles ? 


Mendel, 697-698-699, p.496-497. 
Lange, Reliefikone, p. 104, n? 36, fig. 36, p. 100 (médiobyzantin). 


131. N* inv. 4730 


Relief : Vierge á l'enfant. 


Istanbul, mosquée de Sokollu Mehmet Pacha, Entré au musée 
en 1939, 


Marbre. La partie inférieure de la plaque manque : la Vierge 
est conservée jusqu'aux cuisses. Brisé en plusieurs fragments 
rajustés, Le visage du Christ est mutilé, celui de la Vierge usé. 
La partie droite du cadre est brisée. Lettres manquantes á l'ex- 
trémité gauche du rebord. 


Haut. 78 cm; larg. 74 cm. 
La Vierge est debout de face. Elle porte sur son bras gau- 


che Penfant qu'elle regarde. Les deux figures sont nim- 
bées. La main droite de la Vierge est posée sur sa 


poitrine. Elle porte le maphorion drapé sur la téte et 
autour des épaules. Les bords de la draperie et des man- 
ches, le pourtour des nimbes et la croix du nimbe du 
Christ portent des cavités pour incrustations. Sur le front 
et sur les épaules de la Vierge cinq trous de fixation d'une 
croix en métal. L*enfant fait le signe de bénédiction de 
la main droite baissée et tient un rouleau de la main gau- 
che. A Pangle supérieur gauche on distingue la main de 
Dieu, en léger relief sortant d'une manche incisée. De 
part et d'autre de la téte de la Vierge est gravée une ins- 
cription dans un médaillon: M(Awn)p O(c0)5. 


Sur le rebord latéral droit et le rebord supérieur entre 
deux lignes incisées est gravée une inscription: 


"Egevas anyós Lope) qA X(ptoro)5 náda rpkos O (s0)5 
[r]dp eís émtly]von Bléze” [uJiles 8 [S]a[Ajño sv 


En 


évépyerav véner. M(Rt)nmp aw [- - - 


“Israél jadis fit couler les sources du Christ. Car 
Paveugle a la vue qui fait connaítre Dieu; sa 


sagesse est redoublée. Toi, Mere, ....” 


XI" siécle. 
(1) Transcription et traduction revues par D. Feissel. 


Mango, AJA, 5, 1951, p. 66. 

Firatl, Short Guide, p. 12, fig. 15. 

Rice, Art of Byzantium, 1959, n* 151, p. 74. 

Lange, Religfikone, n* 9, p. 55 et fig. 9 p. 59. 

“Art Byzantin, n? 21, p. 138-139. 

H. Belting,Pantheon, 30, 1972, p. 266, fig. 10 (vers 1080). 
Grabar, Sculptures 1, n* 3, p. 37 et pl. Ib. 

Anadolu Medeniyetleri, Y, C 68, p. 182. 


132. N* inv. 5672 


Relief: Vierge Orante. 


Trouvé dans la citadelle de Karabiga (Priapos). Entré en 1964. 


Marbre de Procomnése. Plaque sans encadrement. L”angle infé- 
rieur et le milicu de la tranche latérale gauche sont brisés. Les 
angles supérieur droit et inférieur gauche sont cassés. Man- 
que le bas. Le revers n'est pas travaillé. Sur Vépaule droite 
de la Vierge, traces de martelage. Dans l'ensemble relief assez 
mutilé, surtout le visage. 


Haut. 1,08 m; larg. 53 cm; épaisseur de la plaque 5,5 cm. 
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Vierge Orante, copie rustique de la Vierge de Gúlhane. 
Ménme type de vétement á ceinture, méme attitude, mais 
elle n'a pas de trou dans la paume de la main droite. 
Le corps porte sur la jambe droite, la gauche légérement 
fléchie et tres écartée. 


Elle est vétue d'une tunique 4 manches serrées et tom- 
bant jusqu'aux pieds. A partir du genou, l'étoffe est trans- 
parente et laisse apparaítre les jambes, comme si elles 
étaient nues. Comme dans POrante de Gillhane, la dra- 
perie forme á partir de la ceinture deux masses claires 
sur les jambes et entre celles-ci de lourds plis verticaux, 
Le manteau est fait d'une étoffe plus lourde, agrafée sur 
Pépaule gauche d'oú elle retombe en deux cascades de 
plis. De chaque cóté des hanches, la draperie longe le 
corps et se termine par des zigzags á la hauteur des mol- 
lets, Le manteau recouvre la téte qui est nimbée. De cha- 
que cóté de la téte est gravé: Má(rn)p O(s0)5. 


C'est une réplique provinciale de la Vierge Orante de 
Gúlhane et, comme elle, elle doit dater des XI*-XII" 
siécles. 


133. N* inv. 1096 


Fragment d'un relief: téte de Vierge. 


Istanbul. Entré au musée en 1900. 


“Marbre blanc A gros grains cristallins. Revers dressé. Brisé 
partout, exactement selon les contours du cráne. Nez, lévres, 
menton, joue droite érodés. Quelques traces de rouge brun et 
d'or sur le manteau, de bleu sur la cape; filet noir ou brun 
á la limite de la cape et du visage; brun sur les sourcils et les 
contours de l'oeil. Les taches de couleur bleu clair sont un acci- 
dent moderne. 


Haut. 19 cm; larg. 11,5 cm; ép. 8,5 cm. 


Relief bas. La téte, ronde, joufflue, est inclinée vers 
Vépaule gauche. Elle semble coiffée d'une cape qui en 
épouse exactement la forme et qui est décorée de plu- 
sieurs groupes de sillons paralléles. On n'en voit que le 
bord car elle est recouverte par le manteau dont les plis 
aplatis s'étagent réguliérement de chaque cóté du visage. 
Les yeux en amande, d'un dessin trés mou, sont creu- 
sés d'un petit trou. Une mortaise, pratiquée sur la par- 
tie du manteau qui recouvre le cóté droit du cou, indique 
Pexistence d'un ornement métallique rapporté””. Sur la 
draperie, au-dessus du front, une petite croix est gravée 
pour y incruster une croix en métal. 


XI" - XIT' siécles. 
Mendel, 483, p. 167-168. 


134. N* inv. 4181 


Téte de Vierge. 


Faisait partie des collections de l'Institut archéologique russe 
d'Istanbul. 


Entrée au musée en 1914. 
Marbre. Nez érodé. Revers fruste 


Haut. 16 cm; larg. 12 cm; ép. 5 cm. 


Fragment de plaque sur laquelle est sculptée, en faible 
saillie,une téte de Vierge recouverte du maphorion. Sur 
le front, une croix incisée. 


XI" - XIF siécles? 
135. N* inv. 4208 


Relief : saint Michel. 


Iznik. Entré au musée en 1927, 


Marbre. Coupé á la partie inféricure : angle gauche et une 
partie de l'angle droit manquent. Relief usé sur le visage et 
la partie supérieure du sceptre. 


Haut. £1 cm; larg. 34 cm; ép. 6 cm. 


Le visage de trois quarts á droite est encadré de longues 
méches étroites et paralléles. Le nez est long, les joues 
pleines et la bouche inexistante. 11 porte une tunique et 
un manteau aux plis abondants et variés. 11 tient dans 
la main droite un long sceptre probablement terminé par 
une croix et dans la gauche, voilée, un disque dans lequel 
est gravé un Chi et qui est surmonté d'une croix grec- 
que aux bras pattés. Les ailes offrent un ourlet supérieur 
en dents de scie et de longues rémiges verticales légere- 
ment courbées et imbriquées. Le nimbe lisse se détache 
nettement du fond. Au-dessus, 4 hauteur des chapiteaux, 
est incisée l'inscription: 


XxX Xx 
OAP MI 


"O dpxlóryedos) Mix (aña) 
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X” siecle. 


A. Múfit [Mansel], A4, 1931, col. 197, fig. 12 (la légende est celle 
de la fig. 11). 

Lange, Reliefikone, n* 35, p. 103 et fig. 35 (époque médiobyzantine). 
Grabar, Sculptures Y, n? 163, p. 154, pl. CXLI b (époque paléologue). 
Anadolu Medentyetleri, YI, C. 15, p. 157. 

Uygarlrklar Úlkesi Tiirkiye, n? 281 (fin XII” siécle-début XIH* siécle). 


136. N* inv. 1091 


Relief avec buste d'ange. 


Istanbul. Entré au musée en 1900. 


**Marbre blanc á gros grains cristallins. Revers fruste. Tran- 
ches sommairement dressées. Angles supérieur gauche (avec 
le haut de Paile) et inférieur droit brisés. Angle supérieur droit 
mutilé, 


Haut. 12 cm; larg. 10,5 cm; ép. 142,5 cm. 


“Petite plaquette rectangulaire. Buste ailé, de face et 
coupé a la taille. 1l est vétu d'une tunique. Le manteau, 
jeté sur l'épaule gauche, découvre l'épaule droite et une 
partie de la poitrine, couvre le bras droit et revient sur 
la taille. La main droite, dégagée, est posée sur la poi- 
trine, la paume ouverte et tournée en avant. Le bras gau- 
che est baissé. La téte, aux longs cheveux bouclés, est 
tournée légérement á gauche et se détache sur un nimbe 
lisse””, Derriére son épaule gauche, on observe le haut 
de Paile repliée. De Vaile droite ne subsiste que le départ. 
La figure de l'ange est trop petite pour avoir appartenu 
á un arcosolium de niche funéraire. Il est difficile de 
déterminer a quel type d'objet appartenait ce fragment 
(icóne ?). 


Fin du XIII" siécle. 


Mendel, 484, p. 168. 


137. N? inv. 2242 


Fragment de relief avec ange. 


“Provenance et date d'entrée inconnues. 


Marbre blanc á gros grains cristallins. Revers et face latérale 
frustes. Brisé á droite et en bas. Téte mutilée. Surface trés usée. 
Mortaise circulaire sur la tranche supérieure et rectangulaire 
au revers, 


Haut. 22,5 cm; larg. 29 cm; ép. 7 cm; larg. du cadre 7,5 cm. 


Angle supérieur gauche d'une dalle rectangulaire. Il ne 
reste que la téte, inclinée A droite, d'un ange nimbé aux 
longs cheveux, le sommet de l'aile droite et une partie 
du bord vertical du cadre, décoré d'un rinceau de feuil- 
lage””. La présence d'un segment de cercle légérement 
en retrait par rapport a l'aile et au nimbe laisse suppo- 
ser que l'ange était placé devant une niche. A noter des 
traces d'outil sur l'auréole et la portion de niche. 


Seconde moitié du XIII" - XIV* siécles. 


Mendel, 676, p. 475-476. 
138. N* inv. 5418 


Fragment de relief (fagade de sarcophage ?). 


Istanbul. Trouvé aú Sud de Topkap1, pendant l'aménagement 
de la nouvelle entrée de la ville. Entré au musée en 1957. 


Calcaire. Brisé de tous cótés. 


Haut. 37 cm; larg. 22 cm; ép. 12 cm (plaque, 8 cm; relief, 
4 cm). 


Il ne reste du relief que deux bustes de personnages bar- 
bus (apótres ?), regardant vers la gauche et placés sur 
deux plans. Le personnage au premier plan a le bras droit 
replié et la main droite posée sur la poitrine. Le nez des 
deux figures est brisé. Le revers est lisse. La draperie 
forme de gros plis souples. 


V* siécle. 


N. Firath, TAD, 1X-2, 1959, p. 46-54, pl. XXV, 11. 
N. Firath, €. Arch., XI, 1960, p. 91, fig. 12. 


139. N? inv. 4863 


Fragment de relief avec buste d'apótre. 


Istanbul. Odalar Camii. Entré au musée en 1946. 


Marbre de Proconnése. Brisé de tous cótés. Nez et partie gau- 
che du visage du personnage érodés. Le décor du revers a été 
buché dans ses parties les plus saillantes. 


Long. max. 25 cm; larg. 16,5 cm; ép. 8,5 cm. 


Il ne reste que la téte et le buste d'un apótre tenant un 
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livre. La téte, sculptée en assez forte saillie sur le fond, 
est légérement tournée vers la droite. La chevelure déga- 
gée trés largement sur le front se termine sur le sommet 
du cráne par deux méches. Le front, trés haut et bos- 
selé, surmonte des arcades sourciliéres saillantes. La 
pupille incisée est tournée vers le haut. Le visage est 
allongé, le nez partiellement détruit est souligné par deux 
profondes rides de part et d'autre des narines. L*oreille 
droite, seule visible, est profondément creusée. La bou- 
che aux commissures tombantes est recouverte d'une 
épaisse moustache. La barbe large, constituée de plu- 
sieurs méches paralléles, paralt inachevée. Le person- 
nage est vétu d'une tunique á encolure carrée; le rendu 
des plis est 4 peine esquissé. Il tient dans ses mains un 
livre ouvert. L'étroitesse et la longueur du visage, le 
rendu du nez et de la bouche, le traitement des cheveux, 
des moustaches et de la barbe rapproche cette sculpture 
d'un chapiteau de Fethiye Camii (n? 239). Ces deux 
oeuvres pourraient provenir d'un méme atelier. 

Ce relief a réutilisé une plaque d'époque paléochrétienne 
qui appartenait vraisemblablement 4 une rampe 
d'ambon dont seraient conservées la pointe d'un pan- 
neau médian et une partie du large bandeau qui l'enca- 
drait. Le décor de celui-ci a été ravalé lors de la 
réutilisation; il reste néanmoins un rang de perles et 
pirouettes sur le bord extérieur. 


Droit : XIV" siécle. 
Revers : VI" siécle. 


Signalé dans JAMY, 3, 1949, p. 26. 
H. Belting, Mún,Jb, 3F, 23, 1972, fig.10, p. 73. 


140. N? inv. 941 


Relief : saint Damien. 


““Provenance et date d'entrée inconnues. 


Marbre blanc cristallin. Tranches dressées. Brisé á4 gauche et 
en bas á mi-corps. Visage arraché. Erosions profondes sur le 
bras droit et Pabdomen. Mains mutilées. Surface usée. 


Haut. 45 cm; larg. 40 cm; ép. 7,5 cm.” 


Angle supérieur droit d'une dalle. “Le fond se reléve 
pres des bords, formant un bandeau uni qui sert de 
cadre. Moyen relief. Le saint, debout et de face, est vétu 
de la tunique á manches longues et du manteau qui, posé 


sur les épaules, retombe sur les bras et les cótés du buste 
dont il dégage la partie centrale. La téte barbue se déta- 
che sur un grand nimbe indiqué par un sillon profond 
grossiérement incisé. 1 tient de la main droite, placée 
sur la poitrine, un objet pareil á un court báton, peut- 
gtre une spatule de chirurgie et, de la gauche posée sur 
la taille, un autre objet oú 1'on peut reconnaítre un cof- 
fret”. L'inscription devait étre gravée á gauche et á 
droite. A gauche, on ne discerne qu'une haste et quel- 
ques restes de lettres; á droite on lit ANOC. II s'agit de 
Damien, vénéré en tant que médecin avec Cóme. 


XI - XHOT siécles. 


Mendel, 700, p. 497-498. 
Lange, Religfikone, n* 32, p. 96 et fig. 32 p. 97. 


141. N? inv. 72,59 


Angle supérieur droit d'une icóne de saint Sampson. 


Istanbul, Edirnekap1, prés de la citerne 4 ciel ouvert d'Aetius. 
Entré au Musée en 1972. 


Marbre de Proconnése. Brisé A gauche et en bas. L'extrémité 
de la barbe et le bas du nez sont brisés. La surface du relief 
est effacée, Il ne reste que la partie droite du bandeau. Revers 
lisse avec traces de gradine. Trou de fixation sur la tranche 
supérieure, 8 cm du rebord droit. 


Haut. 30 cm; larg. 36 cm; ép. 6 cm. 


L'icóne était encadrée par un bandeau simple á deux 
listels. Il s'agit de la représentation d'un saint, de face, 
nimbé. Le nimbe est entouré d'un étroit bandeau en 
relief. Le saint porte des cheveux courts et une longue 
moustache tombante. Les yeux, grand ouverts, pupilles 
incisées, regardent vers le lointain. Les trous des oreil- 
les sont trés visibles. Il est vétu d'un manteau drapé 
autour des épaules dont il retient un pan dans le bras 
gauche. Dans la main gauche, il tient un livre relié et, 
de la droite, fait un geste de bénédiction. 


A droite, sur le fond, inscription avec lettres en relief: 


CAN'YON 


X" - XI' siécles. 
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142. N* inv. 904 


Ex-voto du moine Paul. 


Istanbul, Tophane. Entré au musée en 1865. 


*“Marbre blanc á gros grains cristallins. Revers piqueté. Tran- 
ches frustes. Manque la moitié supérieure. Erosions sur "angle 
inférieur gauche. 


Haut. 38 cm; larg. 35 cm; ép. 4,5 cm. 


Stéle probablement rectangulaire, encadrée d'un étroit 

bandeau saillant et nu. Un personnage ecclésiastique, 
sans doute un saint évéque, est représenté debout et de 
face; les mains devaient étre ramenées symétriquement 
sur la poitrine. 11 est vétu de la tunique, de la chasuble 
et de P'étole 4 franges ornée d'une croix et descendant 
sur le milieu du corps jusqu'2 mi-cuisses. (...) 


La technique est remarquable. Les contours de la figure 
et les lignes dessinées par les plis principaux de la dra- 
perie ayant été réservés, le champ tout autour et entre 
ces lignes a été ravalé. C'est donc comme un dessin en 
relief dont les traits sont représentés par des listels polis 
soigneusement, qui s'enlévent sur le fond piqué. A droite 
etá gauche, á hauteur des jambes, on a réservé un petit 
cartouche sur lequel une inscription estincisée , ala 
pointe trés fine, en caracteres gréles mais assez soignés””: 
(A gauche) + K(óp)e Borón / 16 06 Soúlo 

(A droite) TloóAc Mo/vaxó 

“Seigneur, aide ton serviteur, le moine Paul”. 


On peut comparer A ce fragment les sculptures de Sébasté 
de Phrygie', celles de Fenari Isa? et la plaque représen- 
tant les apótres Jacques, Philippe et Luc, conservée au 
Musée Byzantin d'Athénes?, mais jl ne reste aucune 
trace des couleurs ni des incrustations en verre coloré 
qui, certainement, recouvraient le fond comme dans les 
sculptures de Sébasté ou du Musée Byzantin d'Athénes. 


X" - XI" siécles. 


(1) N. Firatl1, C.Arch., XIX, 1969, p. 151-166. 

(2) Th. Macridy, DOP, 18, 1964, p. 272-275. 

(3) G.A. Sotiriou, Catalogue du Musée byzantin d'Athénes, Athénes, 1955, 
n? 150 p. 10 et pl. XI, a. Cette pitce provient de Thessalonique. 


Mendel, 704, p. 502-504. 
Eyice, Bofazigi, p. 17, fig. 3. 
Schneider, Mittelalterliche Chorschranken, fig. 48, p. 167. 


143. N* inv. 5120 


Fragment de relief. 


Istanbul Sultanahmet. Trouvé á4 Nakilbent, dans une citerne, 
parmi d”autres fragments byzantins. Entré au musée en 1950. 


Marbre de Proconnése. Brisé de tous cótés. Revers fruste. 


Long. 61 cm; larg. 50 cm; ép. 14 cm. 


Le relief représente cinq personnages et une grande aile. 
De gauche á droite, le premier personnage, dont il ne 
reste qu'une main et un fragment de draperie, tient un 
rouleau; le second, dont il reste le buste sans la téte, tient 
également un rouleau; le troisiéme, dont on voit le buste 
(le visage est trés mutilé), fait un geste de bénédiction 
de la main droite. Au second plan il reste á gauche des 
fragments de draperie et d'une ceinture et á droite un 
demi-buste, le bras droit replié sur la poitrine. Au- 
dessous, un fragment d”aile déployée. 


La disposition des personnages et le style des draperies 
rappelent ceux de la plaque n? 302. 


IV* - début du V* siécles. 


N. Firath, JAMY, 5, 1952, p. 60, fig. 30. 


144, N? inv. 5420 


Fragment de relief (fagade de sarcophage ?). 


Istanbul. Trouvé en 1957 pendant l'aménagement de la nou- 
velle entrée de la ville, remployé dans les murailles extérieures 
au Sud de Topkap1 et entré au musée la méme année. 


Calcaire. Ce relief est brisé en deux fragments qui ont été réu- 
nis. Il a été bien coupé a droite pour étre remployé. Revers 
fruste. 


Haut. 78 cm; larg. 29 cm; ép. 12 cm. 


Sur un bandeau lisse (traces de ciseau ““grain d'orge””) 
de 15 cm de hauteur, un personnage dont la téte man- 
que se tient debout et marche vers la droite. De part et 
d autre de cette figure, on peut voir des traces de drape- 
ries appartenant 4 deux autres personnages. La figure 
centrale a le bras droit replié sur la poitrine et la main 
droite légérement relevée. Les plis de la draperie sont 
exécutés au ciseau comme dans le relief n* 100. Ce frag- 
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ment doit faire partie d'un relief du méme type de repré- 
sentation que le relief 4 acrotére de Saint-Jean-de 
Stoudios (groupe d'apótres dans une niche n? 99). 


V” siécle. 


N. Firatli, TAD, 1X-2, 1959, p. 46-54, pl. XXV, 12. 
Id., C.Arch., XI, 1960, p. 90-91, fig. 7. 


145. N* inv. 78.15 


Fragment de buste d'apótre ou de saint? 


Istanbul. Entré au musée en 1978. 
Marbre blanc á grains fins. Cassé de tous cótés. Revers fruste. 


Haut. 17 cm; larg. max. 19 cm; ép. max. 7 cm. 
Personnage cassé au ras de la téte, dont seule 1"épaule 
droite est bien conservée. 1l est vétu d'une tunique á large 
encolure et d'un manteau aux plis nombreux et nette- 
ment marqués d'oú sort sa main droite, pouce, index 
et majeur tendus, dans un geste de bénédiction. Son 
épaule gauche est brisée. 


V* - VI" siécles. 


146. N* inv. 71.1 


Fragment de relief. 


Istanbul. Entré au musée en 1971. 


Marbre de Procomnése. Brisé de tous cótés. Relief tres usé. Au 
revers, restes de traces de pic et parties lisses. 


Haut. 30 cm; long. 19 cm; ép. max. 10 cm; ép. de la plaque 
3 cm. 


Buste masculin fragmentaire. Visage imberbe aux traits 
indistincts, cheveux courts. 1] porte une tunique á enco- 
lure arrondie et á gros plis verticaux. Le bras droit est 
plié et la main devait étre tendue vers la téte; le gauche 
est replié vers la poitrine, la main tendue. 


V* - VI" siécles. 
147. N' inv. 75.4 


Fragment de relief avec buste. 


Provenance et date d'entrée inconnues. 


Marbre blanc á grains fins. Cassé en haut et á droite. Relief 
usé. Traces de pic á la partie inférieure. Revers lisse ? 


Haut. 10 cm; larg. 15 cm; ép. 7 cm. 


Fragment de buste acéphale présentant les épaules du 
personnage drapées dans un vétement d'oú sort la main 
droite aux doigts légérement écartés, posés sur la poi- 
trine. Les traces du fond apparaissant au-dessus de 
Vépaule gauche laissent supposer l'appartenance de ce 
personnage á un relief. 


V* - VI siécles ? 
148. N? inv. ? 


Fragment de buste d'apótre ou de saint ? 


Provenance et date d'entrée inconnues. 
Marbre de Proconnése. Cassé de tous cótés. revers lisse. 


Haut. 14 cm; larg. 23 cm; ép. max. 7 cm. 


11 s'agit de la partie supérieure du corps d'un apótre vétu 
d'une tunique et d'un manteau. Du manteau sort la 
main droite, index et majeur tendus dans un geste de 
bénédiction. 


V* - VI" siécles ? 


149. N* inv. ? 


Fragment de relief : buste masculin. 


Trouvé a Istanbul au cours des fouilles de la pointe du Sérail. 
Date d'entrée au musée inconnue. 


Marbre. Brisé de tous cótés. Le revers est lisse. 


Haut. 33 cm; larg. 33 cm; ép. max. 10 cm. EN 


Fragment de relief représentant un personnage mascu- 
lin. La téte manque et il ne reste que l'extrémité de la 
barbe pointue. Le bras gauche a disparu; le droit, replié 
sur la poitrine, est détruit au niveau de l'épaule et du 
coude. Le poignet était probablement orné d'une man- 
chette (epimanichion). La main est ouverte, paume tour- 
née vers l'extérieur, les doigts réunis et le pouce 
légérement écarté. Elle esquisse un geste difficile á inter- 
préter (bénédiction, priére?). 
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Le personnage est vétu d'une tunique dont l'encolure 
carrée est soulignée par un ourlet et d'un manteau drapé 
á larges plis. Le rendu de la main et des plis est raide. 


XIV” siécle? 


E. Unger, 44, 31, 1916, col. 34-35, n* 36, fig. 22. 


RELIEFS DIVERS (N” 150-170) 
150. N* inv. 2237 


Relief : berger et quadrupedes (chevaux ?). 


“Provenance et date d'entrée inconnues. 


Marbre bleuté á gros grains cristallins. Revers et faces latéra- 
les £pannelés. Manquent la téte de l'homme, la jambe anté- 
rieure gauche de l'animal au premier plan qui était détachée 
du fond. Les museaux sont mutilés. Petite mortaise circulaire 


sur la tranche supéricure. 


Haut. 75 cm; larg. 56 cm; ép. 7,5 cm; haut. du personnage 
43,5 cm. 


Dalle rectangulaire sans encadrement. Haut relief. A 
droite, un homme est debout, le corps de face portant 
sur la jambe gauche avec un léger déhanchement, la 
droite fléchie. Il est vétu d'une tunique courte á man- 
ches longues, serrée sur les reins, et chaussé de bottines 
montantes””. Sa main droite est levée et ouverte, la gau- 
che, baissée, s'appuie sur un báton noueux. Sans doute 
s'agit-il d'un berger. Deux chevaux (?) sont placés l"un 
au-dessus de l'autre dans la partie gauche de la plaque. 
Celui du haut paraít debout, celui du bas couché. Leur 
modelé, certains détails anatomiques évoquent les figu- 
res d'animaux des tambours de colonne n** 190 et 191. 
Au centre de la partie supérieure, incisé sur le fond, un 
graffite. Les contours internes du personnage et des che- 
vaux sont soulignés par une rainure creusée au trépan, 
comme sur les représentations de Bon Pasteur (n” 42, 


46 et 47). 


On peut comparer le personnage avec le berger du fút 
de colonne sculptée (n* 190), avec celui de la rampe 
d'ambon (n? 180) et celui du pilier de balustrade (n* 
290). 


Cette plaque a pu appartenir á une représentation de 
la Nativité. 


V* siécle. 


Mendel, 1092, p. 331-332 (considéré 4 tort comme un relief romain 
du 1H” siécle). 
S. Sande, AAAH, Series altera, I, 1981, p. 59, fig. 49 et p. 57-58. 


151. N* inv. 5390 


Relief : homme tenant un oiseau. 


Acheté á un antiquaire. Provient peut-étre d'Istanbul. Entré 
au musée en 1958, 


Marbre. Brisé de tous cótés. Jambes mutilées et brisées sous 
les genoux. La téte, le haut du buste et le bras gauche sont 
brisés. Le bras droit est mutilé. La téte de l'oiseau manque. 
Revers lisse, patiné par les pas. 


Haut. 38 cm; larg. 26 cm; ép. 8 cm. 


Homme debout de face, vétu d'une tunique courte ser- 
rée A la taille par une ceinture et d'un manteau long. 
La mutilation des jambes ne permet pas de déterminer 
s'il portait des braies. ]l tient dans ses bras un grand 
oiseau (sans doute un paon). 


IV" - V* siécles. 


152. N” inv. 78.24 


Fragment de stele. 


Sarayburnu (Istanbul, sur la cóte asiatique). Entré au musée 
le 24.1,1977. 


Marbre de Proconnése. Composé de deux fragments jointifs, 
ce bloc est cassé dans la partie haute, qui manque. Eclats sur 
la colonne de gauche et sur la tranche de la plinthe, surtout 
á droite. 


Haut. 32 cm; larg. 52 cm; ép. (plinthe comprise) 29 cm, au- 
dessus de la plinthe 12 cm. 


Sur la face principale, reposant sur une plinthe semi- 
circulaire et entre deux colonnes cannelées montées sur 
base, est figuré un personnage masculin en toge (magis- 
trat ?). De ce dernier ne sont conservés que les deux 
pieds, chaussés de sandales (le pied gauche avancant légé- 
rement) et le bas de la toge. Les colonnes se détachent 
en partie sur la tranche dont la partie arriére est travail- 
lée au ciseau “*grain d'orge””. Au revers, A Pintérieur 
d'un cadre constitué par un bandeau plat, sont préser- 
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vés un court pédoncule, un disque et le départ d'une 
croix. Sur la ligne de cassure, de part et d'autre du bras 
de la croix, des arrachements indiquent la présence d'un 
motif supplémentaire. 


VI" siécle (premiére moitié ?). 


A. Pasinli - C. Soyhan, AMY, 9, 1983, p. 55, fig. 3 a etb. 


153. N* inv. 5389 


Relief : arbre. 


Acheté á un antiquaire. Provient peut-étre d”Istanbul. 
Entré au musée en 1961. 

Marbre. Brisé sur trois cótés, seule la bordure gauche subsiste. 
Revers fruste. 

Haut. 41 cm; larg. 32 cm; ép. 12 cm. 

Du relief, il ne reste qu'un arbre (un chéne). Sur cha- 
que feuille, quatre trous au trépan et sur chaque bran- 


che, un gland. Au-dessus de l'arbre on peut voir deux 
pieds en ronde-bosse sur une ligne de sol en relief. 


V* - VI' siécles. 


154. N* inv. ? 


Fragment de relief. 


Provenance et date d'entrée inconnues. 

Calcaire. Brisé sur trois cótés. En deux fragments recollés. 
Haut. 53 cm; larg. 69 cm; ép. 9 cm. 

Il ne reste qu'un fragment de la partie inférieure d'un 
relief. Au bas, large plinthe sur laquelle reposent deux 
supports (?) dont le haut est dissimulé par une draperie. 


Celle-ci forme six plis dont les détails sont indiqués par 
des lignes incisées. 


Ce relief pourrait faire partie du méme ensemble que 
le fragment suivant n* 155. 


V" - VI" siécles. 


155. N* inv. ? 


Angle inférieur gauche dun relief. 


Provenance et date d'entrée inconnues. 

Calcaire. Brisé en haut et 4 droite. Revers fruste. 

Haut. 33 cm; larg. 57 cm; ép. 15 cm. 

Sur un bandeau lisse, il ne reste que deux pieds et une 


partie de deux jambes dans une position semblable au 
personnage de gauche du n* 102. 


v* - VI" siécles. 


156. N* inv. ? 
Fragment de relief. 


Provenance et date d'entrée inconnues. 


Marbre blanc A grains fins, brisé de tous cótés: revers impos- 
sible A voir. 


Haut. 10 cm; larg. max. 14,5 cm; ép. max. 3 cm. 

Personnage représenté assis (on voit le siége A droite), 
il est vétu d'un vétement á manches longues, son bras 
gauche replié 4 hauteur de la taille, la main ouverte. Son 


bras droit, brisé sous l'épaule, devait esquisser un geste 
dans la méme direction. 


IV* - VI" siécle. 


157. N' inv. 78.18 


Fragment de relief. 


Istanbul. Trouvé á Imrahor Camii (Saint-Jean de Stoudios) 
et entré au musée en 1977. 


Marbre rosé (Bilecik ?). Cassé de tous cótés. La face arriére 
est lisse. 


Haut. 32 cm; larg. 25 cm; ép. 11,5 cm. 


Fragment de corps drapé entre la ceinture et le genou 
d'aprés le mouvement des plis. 
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158. N? inv. ? 


Fragment d'un petit relief. 


Istanbul. Trouvé par A. M. Schneider pendant les fouilles de 
Sainte-Sophie en 1935 et entré en méme temps au musée. 


Marbre. Brisé de tous cótés. 


Haut. 27 cm; larg. 25 cm; ép. 13 cm. 


Il ne reste que le bras droit et la partie gauche du buste 
d'une statue drapée oú Pon ne distingue plus que la nais- 
sance des plis. 


159. N? inv. ? 


Fragment de relief. 


Provenance et date d'entrée au musée inconnues. 


Marbre de Proconnése. Brisé sur trois cótés, le bord inférieur 
est conservé. L'angle supérieur gauche du panneau est percé 
Pun trou (écoulement ?). Revers fruste. 


Haut. cons. 50 cm; larg. 44 cm; ép. 20 cm. 


Des enroulements végétaux délimitent sur trois cótés (le 
bandeau inférieur n'est pas décoré) un panneau carré 
en creux. Un oiseau marchant vers la gauche au milieu 
de feuillages occupe ce panneau qui est bordé d'un rang 
de perles et piroucttes et d'une grosse cordelette. Enfin 
un listel unit le panneau aux enroulements végétaux qui 
lui sont tangents. Un fragment de listel analogue con- 
servé A Pextrémité gauche du relief permet de supposer 
un assemblage de panneaux carrés disposés symétrique- 
ment, qui pouvaient appartenir á une porte comme le 
fragment n* 271. 


VI" siécle? 


160. N* inv. 4651 


Dalle sculptée. 


Yalova, Ciftlikóy. Entrée au musée en 1937. 


Marbre á tres gros grains (carriére de Thasos ?). Cassée sur 
trois cótés. La face arritre présente des traces de ciseau ““grain 
d'orge”. 


Baut. 64 cm; larg. 30 cm; ép. 6 cm. 


Deux panneaux fragmentaires séparés par un bandeau 
lisse constituent le décor de ce fragment de dalle. Le 
cadre de chacun d'eux est composé de deux rangées de 
motifs concentriques : perles et pirouettes puis feuilles 
lancéolées avec, a 'angle, un fleuron A trois pointes. Au 
centre du panneau inférieur, le seul conservé, un aigle 
de profil á droite, tourne la téte á gauche, vers une de 
ses ailes relevées. Fragment de porte? 


VI' siecle. 
161. N? inv. ? 


Fragment de relief. 


Provenance et date d'entrée au musée inconnues. 


Marbre. Brisé de tous cótés. Une ligne a éte incisée au centre 
de la bande verticale comme axe de construction des panneaux 
et ra pas été ravalée. Revers lisse. 


Haut. max. 53 cra; larg. max 40 cm; ép. max. 7,3 cm; dimen- 
sions du panneau complet 24 x 21 cm. 


Le fragment se présente comme un ensemble de pan- 
neaux encadrés d'un étroit bandeau plat dont le raccord 
au champ décoré se fait par un chanfrein. A droite, une 
épaisse bande les sépare de panneaux comparables dont 
seul un élément de bordure est conservé. Le panneau 
complet est décoré d'un aigle vu de face, téte a droite, 
ailes ouvertes et baissées. Dans le panneau placé au- 
dessous, la téte et P'avant-train d'un cerf tourné vers 
Vaigle. Le rendu des animaux est schématique et plat, 
il s*accorde au caratére fruste des bordures. Cette répar- 
tition en panneaux ainsi que le style animalier rappelle 
toute une série de sculptures du milieu et de la seconde 
moitié du Vléme siécle, 4 commencer par les ambons 
““en tour” de Ravenne'. Fragment de porte en marbre? 


Milieu - deuxiéme moitié du VI" siécle. 


(1) Voir notamment P.A. Martinelli, Corpas della scultura paleocris- 
tiana bizantina ed altomedioevale di Ravenna, 1, Rome, 1968, n* 20, 
26; Deichmann, Ravenna, 1, p. 73, 74, fig. 96-106. 


162. N* inv. 4226 


Relief fragmentaire avec paon faisant la roue. 
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Istanbul, Yedikule. Trouvé pendant les fouilles effectuées par 
le musée en 1927. 


Marbre de Proconnése. Brisé de tous cótés. Nombreux éclats 
sur la téte. 


Haut. 22 cm; larg. 17 cm; ép. 8 cm. 


La téte, le cou et le haut du poitrail du paon se déta- 
chent en assez fort relief sur la queue déployée en roue. 
Les plumes sont rendues par des incisions en chevrons 
séparées par une nervure médiane sur laquelle figurent 
les ocelles. 


X* - XI' siécles, 
Th. Macridy, S. Casson, Archaeologia, 81, 1831, p. 82 et 83 et pl. XLI. 


163. N* inv. 4227 


Fragment de relief avec paon. 


Istanbul, Yedikule. Trouvé au méme endroit que le précédent. 


Marbre de Proconnése. Brisé de tous cótés sauf du cóté avec 
tresse. 


Haut. 41 cm; larg. 45 cm; ép. 7 cm. 


Paon de profil á gauche. la queue est traitée avec raffi- 
nement : trois grandes plumes sont rendues par des che- 
vrons disposés de part et d'autre d'une nervure centrale 
interrompue á espaces réguliers par des ocelles compre- 
nant á l'intérieur d'un disque strié un disque lisse plus 
petit portant lui-méme deux petites pastilles tangentes. 
A gauche, restes de duvet rendu par deux rangs de peti- 
tes plumes jointes; á la limite de la cassure, l'arrache- 
ment observé peut correspondre au départ de l1'une des 
pattes. Recouvrant le tout, une succession de six ban- 
deaux horizontaux se chevauchant partiellement épou- 
sent la forme du corps; les bandeaux inférieurs se 
prolongent au-deláa du corps et se terminent les uns en 
biseau et les autres en arrondi. Ce décor curieux doit 
correspondre aux remiges des ailes (voir par exemple les 
remiges des semourvs n* 343 et 344 et du paon n* 
183). Au-dessus des ailes un départ triangulaire nervuré 
appartient peut-étre á un motif végétal (cf. par exemple 
la plaque n? 326). A droite une tresse á trois brins indi- 
que le rebord. 


X* - XI" siécles. 


Th. Macridy, S. Casson, Archeología, 81, 1931, p. 82 et 83, fig. 1, pl. 
XL 


164. N* inv. 903 


Relief : Bon Pasteur. 


Provenance et date d'entrée inconnues. 


Calcaire. ““Revers retaillé. Tranches latérales soigneusement 
épannelées. Manquent la moulure inférieure et angle supé- 
rieur droit du cadre. Nombreuses érosions superficielles, en 
particulier sur le visage (oeil gauche, nez, bouche informes), 
le bas de la tunique, la jambe et le pied gauches, les mains du 
pasteur, la téte de l'agneau. Patine jaune. 


Haut. 74, 5 cm; larg. 68 cm; ép. 10, 5 cm; haut. de la figure 
66,5 cm (la téte déborde légérement sur le cadre). 


Dalle rectangulaire comprise dans un cadre saillant dont 
les montants sont doublés intérieurement d'un cáble tor- 
sadé. Moyen relief. Le Bon Pasteur est représenté debout 
et de face la jambe gauche tendue, la droite fortement 
écartée et fléchie, les deux pieds tournés de profil vers 
le dehors, le droit ne touchant le cadre que de la pointe. 
La téte, portée sur un large cou cylindrique, est inclinée 
á droite et coiffée de cheveux longs et plats, séparés par 
une raie. Il est vétu d'une tunique serrée aux reins, tom- 
bant au-dessous des genoux et garnie de manches qui 
descendent un peu plus bas que le coude; elle est fendue 
légérement sur le haut de la poitrine et bordée en bas 
dun liseré; les jambes sont nues, les pieds chaussés de 
bottines montantes. L'agneau, dont il tient deux pattes 
dans chaque main, repose sur ses épaules, le corps de 
profil á droite, la téte violemment retournée á gauche. 
La toison de l'animal et les plis de la draperie sur les 
manches sont traités de méme. Sur le buste et dans le 
bas de la tunique, le sculpteur s'est contenté de quel- 
ques traits somrmnaires””. 


Epoque médiévale ? 


Mendel, 689, p. 488-489. 
Wilpert, HL, pl. CCLXV, 5. 
Grabar, Sculptures L, p. 16, pl. IM, 5. 


165. N? inv. 294 


Relief avec cerf. 
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*Provenance et date d'entrée inconnues. 


Calcaire. Faces latérales dressées mais mutilées. Manquent 
Pextrémité du museau, les sabots antérieurs, une partie des 
bois. Partie inférieure mutilée et érodée. Surface noircie et usée. 


Haut. 53,5 cm; larg. 58, 5 cm; ép. 10,5 cm.” 


Dalle rectangulaire encadrée d'un cáble torsadé (cf. n** 
164 et 166). A Pintérieur, un cerf s'avangant á gauche, 
la téte baissée, trés sommajrement traité. 


Epoque médiévale ? 
Mendel, 691, p. 491. 


166. N* inv. 292 


Relief avec combats d'animaux. 


““Provenance et date d'entrée inconnues. 


Calcaire. Tranches gauche et inférieure dressées, mais muti- 
lées. Incomplet en haut. Brisé á droite. Manque une partie de 
la criniére, de l'arriére-train et de la queue du lion. 


Haut. 57,5 cm; long. 68,5 cm; ép. 12 cm. 


Dalle rectangulaire encadrée d'un cáble torsadé (cf. n” 
164 et 165). En haut, un lion bondit, le corps de profil 
á gauche, la téte de face, sur un petit cervidé, plante ses 
crocs dans le dos de la béte, ses griffes antérieures sur 
la croupe (...). Au-dessous, de profil á gauche et incliné 
tout entier comme s'il allait tomber en avant, un grand 
coq dont la queue se prolonge par un corps de serpent. 
Un quadrupéde á museau pointu, á courte crinitre, á 
longue queue (renard ?), assis de profil á gauche, téte 
de face, tient cette queue entre ses griffes antérieures et 
la mord. Pelage et plumage sont indiqués : sur le corps 
et les pattes postérieures du lion par de petites circonfé- 
rences á point central; sur le corps de serpent, par des 
imbrications; partout ailleurs, sauf sur le cervidé dont 
la surface est restée lisse, par des stries incisées. (...) Le 
coq monstrueux qui est représenté ici est certainement 
le basilic. (...) Et il nous paraít probable que le sujet, 
au bas de notre relief, emprunté á quelque bestiaire, 
représente la lutte du basilic-coq et de la belette (ou de 
Pichneumon) avec un sens symbolique””. 


Epoque médiévale ? 


Mendel, 690, p. 489-491. 


167. N* inv. 293 


Relief : chien dévorant un liévre. 


Provenance et date d'entrée inconnues. 


Calcaire. Revers taillé. '“La face latérale gauche est dressée, 
la droite semble retaillée sommairement. Brisé en deux frag- 
ments qui ont été rajustés, avec quelques lacunes au joint (...). 
Les moulures, en haut et sur le cóté gauche, sont endomma- 
gées. Les arétes des deux autres cótés sont rabattues et il man- 
que le bas des pattes du chien et l'extrémité du museau du 
liévre.” 


Haut. 35 cm ; long. 87 cm ; ép. 12,5 cm. 


Fragment de dalle, “limitée en haut par une moulure 
saillante, á gauche par un cáble (cf. n”“ 164 et 165). 
Relief assez haut :un chien, sans doute un lévrier, galope 
á droite, tenant dans sa gueule un liévre dont il semble 
avoir déja avalé l'arriére-train. Sa queue, trés longue, 
forme une boucle et se reléve ensuite verticalement pour 
se terminer sous la moulure supérieure par une touffe 
de poils, qui s'achéve en volute.”” 


VI - VIUT siecles. 
Mendel, 692, p. 492. 


168. N* inv. 348 


Relief : Gne et lion (?). 


Provenance et date d'entrée inconnues. 
““Calcaire. Tranches dressées ; surface érodée. 


Haut. 27,5 cm ; larg. 87,5 cm ; ép. 10 cm. 


Dalle rectangulaire encadrée par un listel ; gros cáble 
strié sur l'aréte inféricure. Bas-relief : deux quadrupt- 
des, réduits á une silhouette sans modelé, sont représen- 
tés passant á gauche et ruant d'une des jambes 
postérieures. Le sabot de la jambe avec laquelle le pre- 
mier (sans doute un áne) lance sa ruade, semble pris dans 
la máchoire du second (peut-étre un lion). La queue de 
ce dernier, ramenée entre les pattes, remonte sur le corps 
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et se prolonge horizontalement sous la moulure supé- 
rieure jusqu'aux oreilles.”” 


VI - VIII" siécles. 


Mendel, 693, p. 492-493, 
169. N* inv. ? 


Relief avec aigle. 


Trouvé aux environs d'Adapazani. Date d'entrée au musée 
inconnue. 


Grés rouge. Brisé á gauche. Les autres cótés sont mutilés. Nom- 
breux éclats, en particulier sur le cou, la téte, les pattes. Man- 
que une partie de P'aile droite. Revers lisse. 


Haut. 40 cm ; long. max. 37 em ; ép. 12 cm. 


L'aigle est représenté de face, la téte tournée vers la gau- 
che, l'oeil profondément incisé, les ailes éployées, les pat- 
tes largement écartées terminées par d'énormes serres 
représentées de profil. La queue est curieusement ren- 
due par un motif qui paralt presque végétal (une sorte 
de fleuron). Le corps de l'animal est décoré d*un réseau 
de triangles irréguliers profondément creusés ; les plu- 


mes des ailes sont séparées par de profondes rainures. 
Triangles, rainures et cavité de P'oeil ont pu étre rem- 
plis de páte colorée, Il s'agit peut-étre d'une représen- 
tation héraldique. 


Epoque médiévale. 
170. N* inv. 6132 


Relief. 


Provenance inconnue. Entré au musée en 1968. 
Marbre gris á gros grains. Brisé sur deux cótés. Revers non 


travaillé. Mortaise au sommet, á 22 cm de Pangle supérieur 
droit, longue de 3,5 cm. 


Haut. max. 48 cm ; long. max. 78,5 cm ; ép. max. 10-12 cm. 


A Pintérieur d'un cadre et sous un arc maladroit est placé 
un quadrupede de profil á gauche, l'oeil rendu par un 
grand cercle á la circonférence incisée, Sous la retom- 
bée de Parc A droite, entre la bordure et presque per- 
pendiculaire á cette derniére, un avant-corps d 'oiseau 
a long cou (aigle ?). Au-dessous, reste de décor végétal. 


Date indéterminée. 
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CHAPITRE V 


MOBILIER LITURGIQUE 


Le musée archéologique renferme un certain nombre 
d'éléments sculptés que l'on peut ranger dans la caté- 
gorie du mobilier liturgique, c'est á dire qu'ils ont servi 
au culte chrétien. Ces éléments appartiennent á des séries 
spécifiques et relativement bien connues qui ne sont pas 
toutes représentées au musée. En effet le matériel litur- 
gique décrit ici est réduit á quatre catégories: tables, 
ambons, icónes et archivoltes. On ne trouvera donc ni 
devants d'autel (un seul exemplaire connu á Constanti- 
nople)' ni reliquaires (les exemplaires du Musée ne 
comportent pas de décor figuré), ni cuves baptismales, 
elles aussi sans décor figuré. Nous avons d'autre part 
classé ailleurs les trés nombreux éléments de clóture, 
piliers ou parapets. Ces différents éléments de mobilier 
ne sont pas tous contemporains. Les tables et les ambons 
appartiennent á la période protobyzantine. Les icónes, 
elles, sont des oeuvres de 1'éÉpoque médiévale. 


Dans les trois groupes que nous avons distingués, le plus 
important numériquement est celui des fragments de 
tables. 11 s'agit d'éléments de rebord sculpté de tables 
dont le plateau en légére dépression n'est pas ou prati- 
quement pas conservé. On sait, d'aprés des exemplai- 
res en meilleur état, que ces tables étaient soit circulaires 
soit en fer á cheval ou “en sigma”. Ici les fragments sont 
trop réduits pour tenter de restituer les dimensions des 
objets. Nous ne pouvons savoir par ailleurs quelle était 
la forme de ces tables. On remarquera cependant 
qu'aucun des fragments étudiés n'est rectiligne. Ces 
tables fragmentaires sont en marbre blanc (de Procon- 
nése pour le n* 177), parfois presque translucide (pour 
le n? 174). La largeur de la zone sculptée varie de 12 
cm (n* 171, 174) a 19 cm (n* 173). Cette zone est 
bordée vers l'intérieur de la table par un listel et vers 
Pextérieur par un astragale A perles et pirouettes 4 
Pexception du n* 175 qui présente un rang de perles uni- 
formes. L'épaisseur de ces rebords est assez variable, de 


1,5 cm (n? 173) 4 4 cm (n* 171, 177). Le revers n'a 
pas toujours pu étre examiné en raison des conditions 
de présentation de certains de ces reliefs. 11 est cepen- 
dant totalement lisse pour les exemplaires n** 176 et 
177. 1 comporte en revanche une zone dégrossie sur 7,5 
cm pour le n* 174. L'intérét de l'étude de ces revers 
serait d'apporter d'éventuelles indications sur le support 
de ces plateaux (pied, massif de maconnerie, etc...). La 
provenance de cés tables est connue dans cing cas. Il 
s' agit de sites d'Asie Mineure: Konya, Izmir, Didymes, 
Laodicée du Lycos. Nous n'avons cependant aucune 
indication sur les lieux de trouvaille ni sur le contexte 
dans lesquels ont été trouvés ces divers fragments. 


Le décor de ces rebords fait appel á des sujets mytholo- 
giques, profanes ou indubitablement chrétiens. Au 
domaine mythologique appartient le cortége marin avec 
divinité marine, néréides, hippocampe du n? 173. Au 
domaine profane, le combat d'animaux du n* 174 et 
peut-étre le personnage couché du n? 175. Dans le réper- 
toire chrétien, les scénes de l*Ancien Testament l'empor- 
tent sur celles du Nouveau Testament. Celui-ci n'est 
attesté que dans une résurrection de Lazare et l'épisode 
du figuier desséché (n* 171) alors que nous trouvons 
Adam et Eve (n” 171), le sacrifice d'Abraham (n” 171 
et 172), histoire de Jonas (n* 171), Habacuc secou- 
rant Daniel (n* 177) et David avec sa fronde (n* 176). 
Ces différents motifs sont placés les uns a cóté des autres 
sans raison apparente, séparés par des arbres ou de petits 
édifices en forme de stéles (n? 171). L”organisation de 
ce décor rappelle certains plats ou coupes contemporains 
en argent. 


Ce type de table á rebord sculpté a manifestement connu 
une trés grande vogue dans le monde paléobyzantin. Les 
lieux de trouvaille sont trés divers dans le bassin médi- 
terranéen et les Balkans et cette dispersion n'a pas per- 
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mis jusqu'á présent de découvrir les lieux de fabrication 
privilégiés. On peut rapprocher ces tables d'autres de 
formes identiques mais dont les bords différent comme 
les tables clóturées et les tables polylobées? qui ne sont 
généralement pas décorées. La fonction de ces tables 
devait étre différente suivant les cas. Elles ont dú étre 
employées comme tables de salle a manger” et, dans les 
églises, elles ont súrement servi de tables d'annexe*, 
mais on ne dispose d'aucune preuve de leur utilisation 
comme tables d'autel principal. Par ailleurs, on sait leur 
usage dans les banquets funéraires en Italic, en Espa- 
gne, en Yougoslavie et en Afrique du Nord. 


Il existe au musée plusieurs icónes en marbre qui font 
a Pévidence partie du mobilier liturgique mais dans la 
mesure oú elles appartiennent á des séries d'objets trou- 
vés sur un méme site, le quartier des Manganes (n** 
365-366), Péglise de Saint-Polyeucte (n** 485-493) 
Fenari Isa (n** 389-390-392-404), nous avons préféré 
ne pas dissocier ces groupes. C'est pourquoi ces icónes 
ne figurent pas dans ce chapitre. Le seul exemplaire pré- 
senté ici est donc un petit fragment d'une icóne en stéa- 
tite (n? 184). Par ses dimensions cet objet serait A classer 
avec des objets d'art mineur ou somptuaire comme les 
ivoires ou les ustensiles d'argenterie plutót que dans la 
sculpture. Cependant comme il s'agit d'un objet isolé, 
unique en son genre au musée, il a semblé bon de 
Pinclure dans ce catalogue de maniére á le faire connal- 
tre et a l'ajouter á la série des petites icónes de méme 
type déja publiées. Enfin certains reliefs (n** 131-142) 
Peuvent se rattacher aux icónes par leur iconographie. 
L'usage qui en était fait n'étant pas clairement défini, 
il a paru préférable de les laisser dans la catégorie plus 
vaste des reliefs religieux, 


Autre catégorie de mobilier dont la fonction (sinon 
Pemplacement) est cette fois bien définie: les ambons. 
Peu d'exemplaires sont conservés au musée, et ce cata- 
logue n'a pris en compte que ceux qui étaient figurés. 
Un seul est complet: il s'agit de l'ambon de Péglise 
Sainte-Sophie de Thessalonique (n* 179) qui présente 
la particularité d'¿tre sculpté dans un seul bloc de bre- 
che verte de Thessalie. Les autres pisces présentées ici 
constituent des éléments d'ambon: deux supports mono- 
lithes de 'ambon de la Rotonde Saint-Georges de Thes- 
salonique, (n* 178); trois parapets d'escalier, dont deux 
qui appartiennent au méme monument (n** 180-181) 


trouvés á Aydin (Tralles), le troisieme provenant de 


Yalova (n” 182); enfin un fragment de balustrade 
(n? 183) incurvée mise au jour á Topkapi Saray. 


Du point de vue typologique, ces piéces appartiennent 
á des ambons A double accés: celui de la Rotonde Saint- 
Georges est assez rare puisqw'il fait partie du groupe des 
ambons dits en fer 4 cheval ou en éventail”. Les mar- 
ches des deux escaliers incurvés donnant acces A la plate- 
forme sont taillées dans chacun des blocs monolithes. Les 
trois parapets d'escalier devaient appartenir á des 
ambons á deux accés opposés et 2 plate-forme suspen- 
due et soutenue par des supports. Ce type, d'origine 
constantinopolitaine (ambon de Beyazit'), est attesté en 
Asie Mineure, en Gréce et dans les Balkans”, En revan- 
che l'ambon monolithique de Sainte-Sophie de Thessa- 
lonique, avec un seul escalier, est davantage représentatif 
du mobilier liturgique de la capitale de la Macédoine. 
Le décor de ces ambons, limité généralement á des croix, 
peut étre également figuré. Dans les cas étudiés, il uti- 
lise un répertoire animalier limité : monstre marin (no 
179), rinceau de vigne habité (n? 183), agneau et lion 
sur la rampe de Yalova (n* 182). Deux scénes champé- 
tres décorent les parapets d'escalier de l'ambon de Tral- 
les: deux bergers dont 1'un reprend Viconographie du 
Bon Pasteur (n* 181). En revanche l'ambon de la 
Rotonde Saint-Georges présente, en plus d'un rinceau 
habité, trés riche, l'Adoration des Mages, dont les pro- 
tagonistes occupent les niches inférieures, 


(1) Devant d'autel de Sainte-Euphémie, cf. R. Naumann-H. Belting, 
Die Euphemia Kirche am Hippodrom zu Istanbul und ¿hre Fresken, Ber- 
lin, 1966, p. 68 et 110, pl. 49 E. Un devant d'autel provenant de 
Ravenne et conservé au Cleveland Museum of Art est trés vrai- 
semblablement une veuvre constantinopolitaine (marbre de Pro- 
connése) : cf. I Bizantini in Italia, R. Farioli-Campanati, La cultura 
artistica nelle regione bizantina d'Italia dal VI al XI secolo, Milan, 1982, 
p. 173, n? 10, fig. 58. 

(2) Roux, Tables chrétiennes, p. 135; ld., BCH, CV, 1981, p. 71-78. 

(3) Exemples 4 Argos: G. Akerstróm-Hougen, The Calendar and Hun- 
ting Mosaics of the Villa of the Falconer in Árgos, Stockholm, 1974, p. 
101-107 et pl. VII; á Apamée, cf, J.C. Balty, Guide d'Apamée, 
Bruxelles, 1981, p. 134 et 137 et fig. 141 et 145, 

(4) On a en effet un certain nombre de socles semi-circulaires dans 
les basiliques de Gréce : Sodini-Kolokotsas, Aliki TI, p. 142, 147, 
204 et 205. 

(5) J-P. Sodini, BCH, C, 1976, p. 493-510. 

(6) N. Firath, C.Arch., V, 1951, p. 178, pl. VI, a, b, c; Mathews, Early 
Churches, p. 70, fig. 36, pl. 56-58; Id., Survey, p. 28-29, pl. 5-2. 

(7) Sodini-Kolokotsas, Aliki II, p. 92-120. 


COMMENTAIRE, TABLES LITURGIQUES (N' 171) 93 


Tables: 


O. Nussbaum, JbAC, 4, 1961, p. 18-43. 


Roux, Tables chrétiennes. de . y 
C. Metzger, C.Árch., XXVI, 1977, p. 47-62 avec bibliographie anté- 


rieure. 


N. Duval, Aguileía, la Dalmazia e l'Illirico, Ant. Altoadriatiche, XXVI, 
Udine, 1984, p. 437-462. 


Ambons: 


A.K. Orlandos, La basilique paléochrétienne d charpente du bassin méditerra- 
néen, (en grec); Athénes, 1952-1956, IL, p. 538-566. 

J.P. Sodini, BCH, C, 1976, p. 493-510. 

Sodini-Kolokotsas, Aliki 11, p. 92-120. 

P.H.F. Jacobs, Die frúhchristlichen Ambone Griechenlands, Bonn, 1987. 
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171. N* inv. 2297 


Fragments de rebord de table. 


“Laodicée du Lycos. La date d'entrée n'est pas exactement 
connue, probablement 1890 ou 1891. 


Marbre blanc A petits grains serrés et cristallins; il reste dix 
fragments, tous brisés sur le bord intérieur, qui se rajustent 
en quatre groupes (cinq, deux, deux, un) et proviennent d'un 
méme rebord ; quelques lacunes aux joints: quelques cassures 
au bord extérieur ; surface grenue par endroits.”” 


Larg. cons. 17 4 19 cm ; larg. sculptée 15,4 cm ; ép. 445 
cm ; diam. restitué 1,40 m. 


“Rebord plat, la face inférieure en est soigneusement 
dressée et légérement profilée ; deux des fragments pré- 
sentent, sur cette face, deux petites mortaises ; le bord 
est compris entre deux listels, le contour extérieur orné 
d'un cordon oú une longue perle alterne avec deux 


pirouettes. 


1. Groupe de cinq fragments ; histoire de Jonas : on voit 
A gauche une barque mátée dont la proue se termine par 
une téte de bélier et dont 1'arriére est incomplet ; un cor- 
dage est tendu du sommet du mát a avant ; un rameur, 
dont il ne reste que le bras gauche, est placé á peu pres 
au milieu (profil 4 gauche) ; A l'avant, un matelot 
imberbe et demi-nu (profil á droite) tient encore par une 
jambe Jonas dont le buste et la téte sont déjá plongés 
dans la gueule du monstre, sorte de chimeére ailée a la 
téte de dragon surmontée de hautes oreilles en cornet, 


au long col tortueux, avant-train de lion, pattes anté- 
rieures frangées de nageoires, corps reptilien naissant 
sous une ceinture de feuilles, grande queue repliée sur 
elle-méme et terminée par une nageoire trifide ; au- 
dessus de sa téte, est placée, contre le listel intérieur, une 
petite coquille décorative (mutilée) ; 4 ce monstre, pré- 
cédé et suivi d'un dauphin, en répond un second, exac- 
tement semblable, mais tourné du cóté opposé (profil a 
droite ; manquent la téte, le cou et l'extrémité des pat- 
tes) (...) d'oú sortait Jonas. 


TI. Groupe de deux fragments ; fin de l'histoire de Jonas 
; le Christ et le figuier desséché : á gauche, Jonas, dont 
il ne reste que la téte, dort sur un rocher, á 1*ombre du 
cucurbitacé, dont la tige, terminée par deux feuilles de 
lierre, s'infléchit autour de lui ; suit un motif qui a la 
forme d'une haute stéle á fronton angulaire et qui repré- 
sente probablement une des tours de Ninive ; au-dela, 
Jonas est assis de profil á droite sur un rocher, le pied 
gauche en avant et posé sur une grosse pierre (manquent 
une partie de la draperie entre les jambes, la main et 
le genou droits ; bras gauche indistinct) ; il est vétu d'un 
chiton á manches descendant au coude et de 1*himation 
posé de biais sur l'épaule gauche et sous l'aisselle droite 
; ll laisse pendre le bras droit sur les cuisses et appuie 
sa téte sur la main gauche (...) ; la plante se courbe der- 
riére Jonas et tombe vers le sol (...). L*épisode suivant 
est celui du figuier desséché : l'arbre, terminé par un 
bouquet de feuilles, est accosté d'une petite pousse 
recourbée ; le Christ debout, le corps de face et portant 
sur la jambe droite, la téte de profil 4 gauche, tend la 
main droite vers le figuier, tenant de la gauche un báton 
qu'il appuie A 1'épaule ; il est vétu d'une tunique á man- 
ches courtes et d'un manteau posé de biais sur l'épaule 
gauche et sous l'aisselle droite ; sa téte jeune, imberbe, 
coiffée de cheveux courts, se détache sur un nimbe lisse 
; au-delá, une “stéle”” semblable á la précédente le 
tympan est légérement creusé et orné d*un médaillon cir- 
culaire) représenterait la ville de Jérusalem ; á l'extré- 
mité droite du fragment, il reste la jambe droite d'une 
figure drapée qui passe devant un tronc d'arbre, forte- 
ment inclinée A droite, dans le sens de sa marche. 


TIT. Groupe de deux fragments; tentation d'Eve et sujet 
incertain : Eve est debout entre deux arbres terminés par 
un bouquet de feuilles ; elle est nue et de face, dans une 
attitude qui rappelle celle des Aphrodites ““pudiques””; el- 
le cache son sexe de la main gauche et tourne á gauche 
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sa téte coiffée de longs cheveux flottants, regardant et 
tendant la main droite vers le serpent qui s'enroule 
autour d'un troisiéme arbre ; 4 gauche, est un autre arbre 
encore et, sur le bord de la cassure, les restes d'un bras 
plié qui doit appartenir A Adam ; la scéne est séparée 
de la suivante par un arbre au tronc incliné, á cóté duquel 
pousse une petite plante feuillue ; un homme, jeune et 
imberbe, vétu d'une tunique (?) et drapé dans un man- 
teau posé de biais sur 1'épaule gauche et sous 1'aisselle 
droite, s"avance d'une marche rapide vers la droite, les 
deux mains (découvertes) tendues en avant comme pour 
recevoir 0u saisir quelque chose ; A droite, prés de la cas- 
sure, le bas d'un tronc d*arbre incliné A droite (...). 


IV. Fragment unique ; sacrifice d'Abraham ; résurrec- 
tion de Lazare : á gauche, Isaac, de profil á droite et 
vétu d'une tunique longue, est agenouillé sur le genou 
droit, les mains liées derriére le dos ; sur sa téte est posée 
la main de son pére (c'est tout ce qui reste de la figure 
d'Abraham) ; au-dessus de lui, la main de Dieu, grande 
ouverte, sort du listel intérieur ; á droite, un autel rec- 
tangulaire, profilé haut et bas, sur lequel brúle une 
flamme ; entre cette scéne et la suivante se dresse un 
arbre terminé par un bouquet de feuilles ; dans son tom- 
beau, représenté par deux colonnettes corinthiennes qui 
supportent une archivolte, Lazare debout, enveloppé 
dans son linceul et entouré de bandelettes comme une 
momie, tourne la téte á droite, vers le Christ dont le 
sépare une plante feuillue ; le type du Christ reproduit 
exactement celui du groupe de fragments précédent ; il 
tend la main droite vers le tombeau et, de la gauche, 
tient un báton appuyé sur Pépaule ; deux disciples le sui- 
vent ; le premier, vétu comme le Maítre, imberbe comme 
lui et dans la méme attitude, mais sans báton, tourne 
la téte vers son compagnon (dont il ne reste que l'avant- 
bras droit) et semble lui montrer le miracle.” 


IV" siécle. 
Mendel, 655, p. 430-433. 
E. Michon, RB;, 1916, n* 15, pl. II, 2 et III, 1 et 2, et p. 41 4 53. 


Grabar, Sculptures 1, p. 19-24, pl. 1V, 2. 
Roux, Tables Chrétiennes, n* 15, p. 182. 


172. N? inv. 2299 


Fragment de rebord de table. 


Provient probablement de Laodicée du Lycos. Date d'entrée 
au musée inconnue. 


Marbre blanc; brisé sur les cótés et sur le bord intérieur. 


Long. max. 18 cm; larg. cons. 17 cm; larg. de la zone sculp- 
tée 13 cm ; ép. 1-3 cm. 


'"Ce fragment unique provient d'un rebord identique 
aux n* 171 et 173 et décorée de méme: il ne se distin- 
gue des fragments groupés sous le n* 171 que par son 
épaisseur un peu moindre et par la forme des perles du 
bord extérieur qui sont ici plus minces et plus allongées: 
la scéne représentée est le sacrifice d'Abraham, ce qui 
semble indiquer que les mémes sujets se répétaient sur 
Pun et sur Pautre; Abraham, vétu de la tunique et du 
manteau posé sur l'épaule gauche et couvrant les jam- 
bes, s'avance d'un mouvement rapide vers la droite, la 
téte barbue, tournée de profil á gauche, comme s'il ne 
voulait pas regarder son fils qu'il a saisi par les cheveux 
de la main gauche, tandis que de la droite, baissée et 
rejetée en arriére, il tient un large couteau á lame trian- 
gulaire; Isaac, de profil á droite et vétu d'une longue 
tunique, est agenouillé sur le genou droit, les mains liées 
derriére le dos; á la cassure, on voit les restes de la main 
de Dieu et les traces d'un objet indéfinissable. 


Le travail est semblable A celui des fragments groupés 
sous le n? précédent.”” 


IV” siécle. 


Mendel, 656, p. 433-434. 

E. Michon, RBi, 1916, n* 16, p. 54, fig. 14. 
Grabar, Sculplures 1, p. 19-24, pl. .IV, 1. 
Roux, Tables Chrétiennes, n* 16, p. 182. 


173, N? inv. 2298 


Fragments de rebord de table. 


Didymes. Date d'entrée au musée inconnue. 


Marbre blanc, il reste six fragments dont cing se rajustent et 
le sixiéme reste isolé; surface usée; quelques petits trous circu- 
laires creusés au trépan dans la griffe du lion, la queue des 
monstres marins. 


Larg. max. cons. 22 cm ; larg. sculptée 19 cm ; ép.1,544cm; 
diam. restitué 1,40 m, 


*““Rebord plat, compris entre deux étroits listels; la cas- 
sure s'est produite exactement A l'attache du bord, 
laquelle est ménagée par une petite gorge; le contour 
extérieur est orné d'un cordon dont P'élément est une 


TABLES LITURGIQUES 95 


longue perle en forme de fuseau alternant avec deux peti- 
tes pirouettes; la face inférieure est soigneusement dres- 
sée et légérement profilée; á gauche, deux monstres 
affrontés bondissent l'un vers autre: de celui de gau- 
che, il ne reste que la téte de lion et une griffe; celui de 
droite a la téte et l'avant-train d'un taureau, un corps 
de serpent qui se tord en replis épais et se termine par 
une nageoire á trois pointes accusées par deux petits trous 
pratiqués au trépan; il porte en croupe une Néréide 
qu'on voit de dos, la téte de profil á gauche, le buste 
nu, les jambes cachées et couvertes d'une draperie, le 
bras gauche appuyé sur l'encolure de la béte, le bras droit 
A demi tendu sur le cóté; au-dessus de la queue du. mons- 
tre, sous le listel intérieur, est placée une petite coquille 
décorative; A droite, une divinité marine est sur le sol, 
le buste nu, les jambes (incomplétes) 4 demi allongées 
A droite et couvertes d'une draperie; ses cheveux trés 
abondants, retombent sur les épaules en longues mas- 
ses ““mouillées'”; deux grandes méches se nouent et se 
croisent sur la téte et se relévent pour retomber ensuite; 
elle s'accoude du bras droit sur la queue trifide d'un 
monstre marin dont le corps se déploie derriére elle et 
á sa gauche; elle tient, de la main droite, une tige de 
roseau, tandis que le bras gauche, tendu, sur le cóté, est 
pris dans un repli de la queue du méme monstre, sorte 
de chimére ailée du méme type que ceux qui paraissent 
dans la scéne de Jonas (la téte manque). 


Sur le fragment isolé, il ne reste que les jambes (moins 
les pieds), croisées et rejetées A droite, et le bras gauche, 
tenant une torche allumée, d'un Eros légérement assis 
sur le corps reptilien d'un monstre marin semblable au 
précédent et nageant vers la gauche (réduit aux replis 
de la queue, sans nageoire terminale). 


IV* siécle.”” 

Mendel, 654, p. 425-426. 

E. Michon, RBi, 1916, n* 14, pl. IL, 1 et p. 40-41. 
Grabar, Sculptures I, p. 19-24, pl. IV, 1. 

Roux, Tables Chrétiennes, n* 13, p. 182. 


174. N” inv. 5435 


Fragment de rebord de table. 


. ” : 1 
Izmir. Provient de l'Institut archéologique russe d'Istanbul”. 


Entré au musée en 1914. 


Marbre blanc translucide. Brisé á droite, á gauche et en haut, 
Au revers, zone dégrossie de 7,5 cm. 


Larg. max.cons. 14 cm ; larg. sculptée 12 cm ; ép.max. 2,8 cm. 


Deux animaux face á face: á gauche, un áne, á droite, 
un lion bondissant. 


IV" siécle. 


(1) Mendel mentionne cet objet dans la collection de 1*Institut Impé- 
rial Russe d'Archéologie a Constantinople, cf. t. IL, p. 428. 


Michon, RBi, 1916, n* 17, p. 55. 
Roux, Tables chrétiennes, n* 14, p. 182, 


175. N* inv. 5434 


Fragment de rebord de table. 


E : Ñ i 
Konya. Provient de l'Institut archéologique russe d'Istanbul”. 
Entré au musée en 1914. 


Marbre blanc. Brisé en haut, A droite et 4 gauche. 

Long. 18,5 cm ; larg. 10 cm ; ép. 1,8 cm. 

Personnage étendu sur le dos, bras allongés sur le corps. 
Il est vétu d'une tunique courte. La téte est légérement 


redressée. A l'extrémité gauche du fragment, une jambe. 
Derriére le personnage, un arbre. 


TV? siecle. 


(1) Mendel mentionne cet objet dans la collection de l'Institut Impé- 
rial Russe d'Archéologie 4 Constantinople, cf. t. IE, p. 428. 


E. Michon, RBi, 1916, n* 39, p. 80. 
E. Kitzinger, DOP, 14, 1960, p. 22, note 10. 
Roux, Tables Chrétiennes, n* 27, p. 183. 


176. N* inv. 2160. 


Fragment de rebord de table. 


Achat. Entré en 1910. 


Marbre blanc. Brisé en haut (bord intérieur), á droite et á gau- 


che. Revers parfaitement lisse. 


Larg. max. cons. 15 cm ; long.cons, 16,5 cm ; ép. au bord 
extérieur 2,3 cm; au bord intérieur 5 cm. 
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““Rebord plat provenant d'une table circulaire. La cas- 
sure s'est produite exactement 4 lPattache du bord, 
laquelle est ménagée par une petite gorge. Le bord inté- 
rieur est motivé par un listel saillant, le bord extérieur 
par un rang de pirouettes allongées alternant avec deux 


perles. 


David s'avance d'un pas résolu vers la droite, le buste 
de face, la téte de profil, imberbe et aux cheveux courts, 
la jambe droite en arriére et fortement tendue. Il est vétu 
d”une tunique courte, serrée á la taille et porte des chaus- 
sures montantes. De la main gauche, á demi tendue en 
avant, il s'appuie sur un báton et de la droite, violem- 
ment rejetée en arriére et baissée (le coude á hauteur de 
Pépaule), il brandit la fronde dans laqueile on voit encore 
la pierre qui va frapper Goliath. Une petite masse de 
marbre triangulaire conservée A droite, prés de la cas- 
sure, appartient sans doute 4 l'arme du géant.”” 


IV* siécle. 


Mendel, 485, p. 169. 

J. Ebersolt, RA., 4" série XXI, 1913, p. 336, fig. 2. 
E. Michon, RBi, 1916, p. 79, n* 38 et fig. 35. 
Roux, Tables Chrétiennes, n* 22, p. 183. 


177. N? inv. 4579 


Fragment de rebord de table. 


Ancienne collection de l'Institut Russe d'Istanbul'. Prove- 
nance et date d'entrée inconnues. 


Marbre de Proconnése. En deux fragments jointifs. Brisé á 
Pintérieur á droite et 4 gauche. Revers parfaitement lisse. 


Larg. max. cons. 14,5 cm ; larg. de la zone sculptée : 12,5 
cm ; long. 41 cm ; ép. 4 cm. 


Rebord plat provenant d'une table circulaire. A droite, 
un lion de profil á droite. Au centre, entre deux arbres, 
un personnage vétu d'une tunique courte s'avance vers 
la droite á grands pas, tendant des deux mains une cor- 
beille contenant deux pains: Habacuc apporte á Daniel 
sa nourriture; devant lui un grand vase. A l'extrémité 
gauche, reste de la jambe repliée d'un personnage étendu 
sur un lit. 


IV* siecle. 


(1) Mendel mentionne cet objet dans la collection de 1Institut Impé- 
rial Russe d'Archéologie 4 Constantinople, cf. t. IL, p. 428. 


E. Michon, RBi, 1916, n* 13, p. 40. 
Roux, Tables Chrétiennes, n* 18, p. 182. 


AMBONS (N” 178-183) 


178. N* inv. 1090 


Ambon de la rotonde Saint-Georges á Thessa- 
lonique. 


La partie droite se trouvait dans la rotonde Saint-Georges et 
la partie gauche dans Péglise de Saint-Pantéleimon; les deux 
blocs on été expédiés de Thessalonique au musée en 1900. Le 
socle, resté 4 Thessalonique, a été récemment redégagé". 


Marbre blanc á gros grains cristallins. Manque le linteau qui 
unissait les deux parties conservées. La surface est érodée et 
par endroits noircie. Les tétes ont été martelées. L'ambon a 
par ailleurs été endommagé particulicrement dans les parties 
supérieures et 4 hauteur des escaliers. 


Haut. cons. 1,79 m. Partie droite : larg. 82 cm ; profond. 1,61 
m. Partie gauche : larg. 83 cm ; profond. 1,73 m. 


““L'ambon forme un monument demi-circulaire consti- 
tué par deux blocs monolithes qu'un linteau unissait sur 
le devant et qui ne se rejoignent pas au revers (...). Entre 
les deux blocs, s'ouvre un passage central décoré sur ses 
parois de deux fausses niches á colonnettes corinthien- 
nes, comprises elles-mémes entre deux autres colonnet- 
tes un peu plus hautes dont le socle se rattache 
obliquement au fond et qui motivent l'entrée et la sortie 
(...). La largeur du passage est indéterminée (...). La 
décoration sculptée est répartie á Pextérieur du monu- 
ment dans une série de huit niches qui se répartissent 
symétriquement sur chaque bloc (...). Elles sont com- 
prises entre des colonnettes corinthiennes dont le fút est 
lisse (...). La voussure de plein cintre est remplie par 
une coquille. L'archivolte comprend plusieurs groupes 
de moulures (...). Les tympans limités par les archivol- 
tes sont occupés par un aigle aux ailes éployées (...). Au- 
dessus des niches de la fagade se développe une petite 
frise de pampres (...) qui se prolonge aussi dans les demi- 
tympans contigus au passage dont la partie étroite est 


DA 
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remplie par un motif d'acanthes (...). Elle est surmon- 
tée d'un gros tore de feuilles d'acanthes”” au milieu des- 
quelles on distingue diverses figures: un vase (?), une 
fleur et deux animaux, probablement des liévres. “Le 
monument est couronné par une corniche ornée á sa base 
d'un rang de denticules et recouverte de larges feuilles 
d'acanthes épineuses placées verticalement et juxtapo- 
sées. Toute cette décoration, travaillée au trépan, con- 
tinuait naturellement sur la face antérieure du linteau. 


La partie correspondante, sur le pourtour, était occu- 
pée sur les deux blocs par une rampe trapézoidale; un 
triple cadre (...) délimite un champ rempli de feuillages 
(...) qui émergent d'un cratére.” Parmi les feuilles, se 
trouvent, sur le bloc de gauche, deux petits enfants, sur 
le bloc de droite, une chévre et une abeille. Dans les 
niches est représentée l'adoration des mages. Sur la par- 
tie gauche de 1'ambon les mages sont á la recherche du 
Christ, dans un paysage boisé. Ils sont vétus de longues 
braies et d'un manteau fixé par une agrafe, et coiffés 
d'une tiare conique d'oú descend sur la nuque un pan 
triangulaire. Dans la niche de la facade le mage s'avance 
vers la droite. Le second mage, dans la premiére niche 
du pourtour, se repose, la main droite montrant Pétoile. 
Le troisiéme mage s'éloigne vers la gauche ot 1'on voit 
la moitié inférieure d'un berger debout, les jambes croi- 
sées. 11 est vétu d'une tunique courte, ses jambes sont 
protégées par des bandelettes; sur son dos, une peau de 
panthére. A sa droite, six moutons sont représentés lun 
au-dessus de l'autre. Sur la partie droite, les mages 
apportent leurs présents á la Vierge et a 1"Enfant, Dans 
la niche de la fagade, la Vierge est assise de face sur un 
tróne, ses pieds reposent sur un tabouret. Elle est vétue 
d'une tunique á manches longues et drapée dans un 
manteau dent un pan est relevé sur la téte. L'Enfant 
porte aussi une tunique et un manteau. Il est assis de 
face sur les genoux de sa Mére; la main droite posée sur 
la poitrine est trés érodée mais il semble qu'elle tenait 
un attribut, probablement en métal, dont il ne reste que 
deux mortaises. Sur le fond, au-dessous de la coquille, 
sont creusées, comme sur la niche symétrique de gau- 
che, deux grandes mortaises rectangulaires. Le fond de 
la niche de la facade est resté lisse; sur celui des niches 
du pourtour, une habitation est indiquée par des piliers 
en relief et par des tentures fixées 4 une tringle par des 
anneaux. Les mages, sur le bloc de droite, sont vétus 
comme ceux de l'autre bloc. Le premier s'avance vers 


la gauche en tenant une sorte de plateau. Sur le fond, 
caché en partie derriére lui et sculpté en trés faible relief, 
un ange, vétu d'une tunique et d'un manteau, ses longs 
cheveux flottants retenus par un bandeau, semble lui 
désigner la Vierge et 1'Enfant. Dans la seconde niche, 
le mage s'avance vers la gauche. 1] tenait un objet qui 
a disparu. Le troisiéme mage est de profil vers la gau- 
che; ses mains, cachées dans les plis de son manteau, 
tenaient un plateau. 


Fin du V*- premier quart du VI" siécles. 


(1) Sur le socle de l'ambon retrouvé au centre du vestibule précédan: 
Paccés sud de la Rotonde, cf. P. Lazaridis, ArchDelt, 29, 1973-1974, 
B, p. 742, fig. 1 p. 743 et pl. 537 c. 


Mendel, 643, p. 393-405. 

G. de Jerphanion, Memorie Pontif. Accad. Rom, Archeologia, MM, 2, 1932, 
p- 107-132. 

Id., Orientalia Christiana, 34, 1934, p. 213-217. 

A.K. Orlandos, La basilique paléochrétienne á charpente du bassin méditerra- 
néen (en grec), Athénes, 1952-56, HI, p. 549-554. 

Volbach-Hirmer, Frihchristliche Kunst, pl.78/9 et p. 59 (2% moitié V s.). 
Rice, Art of Byzantium, fig. 46-47 et p. 297 (début du VÍ s.). 
Grabar, Age d'or de Justinien, p. 234 et 235, fig. 263-265 (V” s.). 
Grabar, Sculptures 1, p. 81-84 et pl. XXXIV-XXXV. 

H. Brandenburg, R.M., 79, 1972, p. 125-126. 

Id., Sitzungsb. Kunstgesch. Ges. Berlin, 1973, n* 21, p. 18-22. 

J.P. Sodini, BCH, C, 1976, p. 493-510. 

Coche de la Ferté, Byzance, fig. 189-190. 

H. Brandenburg, X CAC Thessalonique 1980, Vatican, 1984, p. 313-317. 
P.H.F. Jacobs, Diz frúhchristlichen Ambone Griechenlands, Bonn, 1987, p. 
330-334, fig. 120-125 et pl. 36 b et 37 a et b. 


179. N? inv. 1627 
Ambon de Sainte-Sophie de Thessalonique. 


Entré au musée en 1905. 


“Bloc monolithe de vert antique. Légérement mutilé au départ 
de la rampe droite, sur 'archivolte d'une des niches (restau- 
rée en plátre) et, ga et lá, sur la moulure inférieure; érosions 
sur P'un des piliers du parapet; les bras horizontaux de la croix 
du panneau central ont été martelés; la téte et les pattes du 
monstre sculpté sur la rampe de gauche paraissent avoir été 
martelés aussi et le fond soigneusement ravalé ensuite; man- 
que P'un des petits cónes décoratifs de la tranche supérieure 
du parapet: celle-ci présente une charniére de fer scellée dans 
du plomb et deux autres mortaises (...). 
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Haut. en avant 1,205 m ; au départ de la rampe 73 cm ; en 
haut de la rampe 4 gauche 1,13 m; á droite 1,11 m ; longueur 
d'avant en arriére mesurée á l'aréte inférieure du bloc 1,815 
m ; plus grand diamétre intérieur de la chaire 76 cm ; hauteur 
du parapet 44 cm. 


L'ambon comprend une chaire á peu prés circulaire et 
légérement inclinée en arriére oú Pon accéde par un esca- 
lier”” de quatre marches, dont une plus basse, *“compris 
entre deux rampes. La chaire est décorée á sa partie infé- 
rieure de sept niches á coquilles dont les archivoltes repo- 
sent sur des petits piliers””. Les niches, profondément 
incurvées, ne présentent aucune trace d'arrachement qui 
permettraient d'établir existence d'un relief qu'elles 
auraient abrité. ““Les tympans, entre les archivoltes, sont 
ornés d'une feuille de lierre””. Des moulures séparent la 
partie inférieure du parapet qui est divisé en cing pan- 
neaux rectangulaires entre lesquels des pilastres sont sur- 
montés d'un petit pommmeau décoratif. Le panneau 
central est décoré d'une croix encadrée de deux fleurons, 
les autres de moulures qui dessinent trois losanges con- 
centriques. La partie supérieure des rampes est ornée 
de moulures qui forment plusieurs parallélogrammes 
concentriques. La partie inférieure, triangulaire, est 
ornée, á gauche, d'une croix, d'oú partent des rubans 
ondulés terminés par un motif cordiforme, á droite, d'un 
monstre marin dont la téte a été martelée. 


VI" siécle. 


Mendel, 644, p. 406-408. 
G. de Jerphanion, Memorie Pontif. Accad. Rom. Archeologia, HI, 2, 1932, 
p. 116, fig. 14. 

A.K. Orlandos, La basilique paléochrétienne á charpentes du bassin méditer- 
ranéen (en grec) Athénes, 1952-56, 11, p. 546, fig. 11. 

Firatlr, Short Guide, fig. 23, pl. X. 

J.P. Sodini, BCH, C, 1976, p. 497. 

Brenk, Spát. Christentum, p. 187-188, fig. 164. 

P.H.F. Jacobs, Diz frihchristlichen Ambone Griechenlands, Bonn, 1987, p. 
336-338, fig. 130-132 et pl. 39 a et b. 


180. N* inv. 1223 


Parapet droit d'escalier d'ambon. 


Aydin (Tralles), fouilles d'Edhem bey. Entré au musée en 1902. 


““Marbre blanc á gros grains cristallins, traversé de quelques 
veines noirátres. La grande dalle est brisée en huit fragments 
jointifs, la petite en deux (...). Tres légére cassure 2 l'angle 
supérieur et á l'angle inférieur droit (...). 


Haut. á droite 1,83 m ; á gauche 79,5 cm ; larg. totale 1,185 
m ; larg. dela grande dalle 81,5 cm ; ép. 7 cm ; haut. du champ 
sculpté 73 cm ; larg. 54 cm ; haut. de la figure 47 cm.” 


La rampe est ““formée de deux dalles contigués, une 
petite rectangulaire et une grande trapézoidale. La petite, 
qui en motive le départ en bas, est décorée sur un champ 
concave d'une colonne corinthienne á fút torse avec base 
pseudo-attique et socle rectangulaire porté sur des pieds 
cubiques; l'abaque du chapiteau est sommairement pro- 
filé et orné en son milieu d'une fleurette á quatre péta- 
les. Sur la tranche supérieure, une pomme de pin. La 
grande est ornée de plusieurs corps de moulures, listels, 
scoties et tores paralléles á ses cótés. Les uns dessinent 
la main courante de la rampe; les autres circonscrivent 
un panneau central dans lequel est représenté le Bon Pas- 
teur sous la forme d'un berger imberbe et aux cheveux 
courts, chaussé de bottines montantes et vétu de 1'exo- 
mis découvrant l'épaule droite et serrée sur les reins. 11 
est debout, le corps de face, les jambes écartées dans 
Pattitude de la marche, la droite tendue avec le pied de 
face, la gauche fléchie avec le pied de profil. La main 
droite, ramenée sur le cóté gauche du corps, est posée 
sur un báton dont l'extrémité ne touche pas le sol; le bras 
gauche s'accoude sur la main droite et la main gauche 
soutient le revers de la téte qui est tournée de profil 4 
gauche et regarde vers le haut. 


Si maladroite qu'en soit l'exécution, le motif est aisé- 
ment reconnaissable: le berger est au repos; il soutient 
sa téte sur la main gauche en prenant appui sur sa hou- 
lette, laquelle doit reposer sur une saillie du sol ou un 
rocher, qui était peut-étre indiqué en couleur. Á cóté de 
lui, une chévre dressée sur ses pattes de derriére broute 
les feuilles d'un petit arbre. Par endroits, le fond est lége- 
rement recreusé autour des contours de la figure.”” 


VI" siécle. 


Mendel, 645, p. 409-410. 

Rice, Byzantine Art 1, 1935, pl. 25/a. 

1ld., Beginning of Christian Art, p. 89, fig. 10. 
Bettini, Scultura bizantine 1, p. 48. 

Grabar, Seulptures 1, p. 84-85 et pl. XXXVI, 5, 
Brenk, Spát. Christentum, p. 170 et pl. 140 a. 
Anadolu Medeniyetleri, 11, C 18, p. 1359. 


181. N* inv. 1222 


Parapet gauche d'escalier d'ambon. 
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““Aydin (Tralles), fouilles d'Edhem bey. Trouvé en méme 
temps que le précédent et entré, comme celui-ci, au musée en 


1902. 


Marbre blanc á gros grains cristallins, traversé de quelques vei- 
nes noirátres. Manque la petite dalle rectangulaire; la grande 
est en trois fragments. Angle supérieur brisé. Les deux dalles 
étaient unies par un crampon et un tenon (reste un crochet de 
fer dans la mortaise de la main courante). 


Haut. á gauche, 1,74 m ; á droite 91 cm ; larg. 78 cm ; ép. 
7,5 cm ; haut. du champ sculpté 71 cm. ; larg. 49 cm ; haut. 
de la figure 48,5 cm. 


Dalle trapézoidale semblable au n* 180 ““et appartenant 
au méme ambon.”” Dans le panneau central, le Bon Pas- 
teur s'avance á gauche, le corps presque de face, por- 
tant sur ses épaules un bouc dont les pattes sont entravées 
par deux brins de corde qu'il tient de la main gauche, 
réunis sur sa poitrine. De la main droite baissée, il porte 
un panier d'osier tressé. Les cheveux sont courts. Il est 
vétu d'une tunique á manches longues, serrée sur les 
reins et tombant aux genoux. Un manteau flotte sur le 
dos. Les jambes sont protégées par des bandelettes; les 
pieds semblent chaussés. A droite, un chien de profil á 
gauche, les pattes postérieures tendues. 


En quelques endroits, le fond est légérement recreusé 
autour de la figure.” 


VI" siécle. 


Mendel, 646, p. 410. 

Firatl, Short Guide, p. 31. 

Grabar, Sculptures I, p. 84-85 et pl. XXXVI, 5. 
Brenk, Spát. Christentum, p. 170 et pl. 140 b. 
Anadolu Medentyetlerí, 11, C 17, p. 159. 


182, N* inv. 75-115 


Parapet droit d'escalier d'ambon. 


Yalova, entré au musée en 1975. 


Marbre de Proconnése. L'angle supérieur manque á hauteur 
de la téte du lion et au-delá. Eclats sur la tranche gauche et 
en différents points. La téte du bélier est érodée. Le revers est 
lisse sauf en bordure de la tranche droite et dans la moitié droite 
de la partie inféricure, od 1épiderme est piqueté (emplacement 
des marches?). 


Haut. max. 1,26 m ; larg. 89 cm ; ép. 9 cm. 


La plaque est divisée en deux panneaux bordés par un 
large bandeau cerné d”un listel. Le panneau supérieur, 
en forme de parallélogramme, contient un lion s'avan- 
cant vers la droite. La criniére est épaisse, rendue par 
des boucles abondantes. Le corps est lisse, les cótes sont 
indiquées par de légers renflements. A l'arriére des mem- 
bres, le pelage est indiqué par de courtes incisions. La 
queue, mince et longue, s'enroule autour de la patte 
arriére droite. Le panneau inférieur, triangulaire, est 
occupé par un bélier marchant vers la droite, la téte rele- 
vée. Entre la bordure et l'animal, un arbuste allongé. 
Trois des pattes reposent sur des petits socles. 


Premiére moitié du VI" siécle. 
183. N* inv. 5652 


Fragment de dalle de parapet incurvée (ambon?). 


Istanbul, Topkapi Saray, deuxiéme cour. Entré au musée en 
1963. 


Marbre. Brisé de tous cótés. La sculpture ne paralt pas avoir 
été partout achevée: l'oiseau n'est qu'en partie esquissé, 


Haut. 38 cm ; larg. 25 cm ; ép. max. 9,5 cm. 


Ce fragment porte un décor végétal. Le contour des 
branches et des feuilles est indiqué par un filet en relief. 
A droite, un oiseau est perché sur une branche, de pro- 
fil a droite. L”organisation du décor est difficile á resti- 
tuer: on distingue un fleuron en bas á droite; au-dessus, 
une fcuille de lierre et une grappe de raisin; plus haut, 
une seconde grappe. Un fragment de bandeau lisse s'éva- 
sant légérement est conservé en bas á droite: il devait 
appartenir á une croix autour de laquelle s'organisait le 
décor, 


Deuxiéme moitié du VI" siécle - début du VIT" siécle. 


PETITS OBJETS (N” 184-186) 


184, N* inv. 6113 


Fragment d'icóne de 1'Annonciation. 


Istanbul, Kalenderhane. Entré au musée en 1967, 
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Stéatite avec traces de dorure. Cassé á gauche et á la partie 
supérieure. 


Haut. 10,5 cm ; larg. max. 7,5 cm ; ép. max. 1 cm. 


Partie inférieure du corps de la Vierge placée sur un siége 
A assise décorée et surmontée d'un gros coussin. Les qua- 
tre pieds ouvragés du siége sont visibles. La Vierge est 
vétue d'une tunique aux plis raides qui est en partie 
recouverte du maphorion dont un gros pli vertical 
retombe sur son genou gauche. A la limite de la cassure 
supérieure, la main droite tenant plusieurs fuseaux. Sous 
les pieds de la Vierge, une large moulure horizontale 
indique le bas de 1'édicule sous lequel elle est placée. A 
Pextrémité droite du fragment, restes d'une colonnette 
et de sa base á décor d'écailles imbriquées qui appar- 
tiennent á Parc servant de cadre á la scéne. 


L'icóne est trés proche d'un exemplaire trouvé á Cher- 


sonese et daté du XII" siécle!. 


XIT' siécle. 
(1) A. Bank, Corsi Rav., XVII, 1970, p. 355-381, fig. +. 


C. Striker-D. Kuban, DOP, 29, 1975, fig. 11 et p. 313-314. 
1. Kalavrezou-Maxeiner, Byzantine Icons in Steatite, Vienne, 1985, n* 
42 p. 133-134. 


185. N* inv. 1621 


Fragment d'une archivolte. 


*““Abandonné en douane A Galata. Entré au musée en 1906. 


Calcaire. Revers sommairement dressé. Face latérale gauche 
dressée et taillée en biseau. Brisé en haut. Traces de rouge sur 
le fond du tympan et sur les entrelacs, 


Haut. 23,5 cm ; larg. en bas 10 cm ; en haut 17 cm. ; ép. 6,3 
cm ; intrados entre 4,6 et 5 cm. 


IU reste un tympan gauche et le départ de l'archivolte, 
décorée d'un motif de tresse 4 deux brins qui se-conti- 
nue horizontalement au-dessous du tympan. Celui-ci, 
ravalé assez profondément, est orné d'un mouton á 
grosse queue, trés haut sur pattes (la téte ressemble plu- 
tót A celle d'un veau) au-dessus duquel on voit les jam- 
bes nues et brisées au-dessous du genou d'un personnage 


debout.”” 


Appartient sans doute au méme ensemble que le n? 186. 
X" - XI siécles ? 

Mendel, 486, p. 169, 

186. N* inv. 1622 


Fragment d'une archivolte. 


““Abandonné en douane de Galata. Entré au musée en 1906. 


Calcaire. Revers dressé. On a laissé une plus grande épaisseur 
de pierre sur le bord de l'archivolte et autour des parties ajou- 
rées. Brisé de toutes parts, sauf sur l'arc, et profondément 
érodé. Traces de peinture rouge sur l'ange et le fond du 
tympan. 

Haut. 16 cm ; larg. 22 cm ; ép. 8,5 cm. 

Fragment d'un tympan droit. L*archivolte est ornée d'un 
motif de tresse 4 deux brins. Sur le tympan, dont le fond 
est ajouré en certains endroits, il reste le corps drapé d'un 
ange ailé, tourné de profil á gauche et tenant entre ses 


bras un objet assez volumineux, indistinct””, á moins 
qu'il ne s'agisse de la retombée d'une piéce de tissu. 


“Provient sans doute du méme ensemble que le n* 185.” 
X" - XI' siécles ? 


Mendel, 487, p. 170. 


CHAPITRE VI 


ARCHITECTURE 


SOCLES ET BASES (N” 187-189) 


187. N* inv. 1641 


Socle de colonne. 


Istanbul, Azapkapi. Entré au musée en 1907, 


““Marbre blanc á gros grains cristallins. De la base de la colonne 
taillée dans le méme bloc que le socle, il ne reste que le tore 
inféricur. Angles arrondis par l'usure. Grand trou de scelle- 
ment sur la face supérieure et, A cóté, mortaise allongée. 


Haut. totale 45 cm ; du socle seul 36 cm ; larg. 39,5 cm / 40,8 
em ; ép. 38,5 cm / 40,5 cm ; diam. de la base 39 cm. 


Socle rectangulaire décoré en haut et en bas d'un corps 
de moulures. Face antérieure : croix monogrammatique 
A P fermé. Dans les quartiers inférieurs, A - (Y ; á droite 
et á gauche, un motif formé de deux petites colonnettes 
torses, portant un linteau auquel est suspendue une ten- 
ture relevée sur la colonnette de droite. Sur chacun des 
chapiteaux est posée une sorte de palme, trés sommai- 
rement indiquée, s'inclinant "une vers l'autre et se tou- 
chant a leur extrémité. Elles délimitent un espace trian- 
gulaire qui semble le tympan d'un fronton. Face posté- 
rieure : au milicu, dans un losange dont le grand axe 
est horizontal, rosette á quatre feuilles perpendiculaires, 
formant croix. Á droite et á gauche, une feuille d'acan- 
the dressée. Face latérale droite : au milieu, un calice 
A pied bas ; la panse, munie vers le bas de deux petits 
appendices percés d'un trou, a la forme d'une nacelle 
dont les extrémités, tres relevées, se recourbent en anses 
vers l'intérieur. L'espace compris entre elles est occupé 
par une masse striée de sillons paralléles, au-dessus de 
laquelle apparaít une petite palmette á trois feuilles. De 
part et d*autre, une colombe de profil vers l'intérieur: 
celle de gauche semble vouloir boire au vase contre la 


paroi duquel elle appuie sa patte gauche. L”autre, un 
peu plus grande, tourne la téte á droite, vers lextérieur, 
et picore un petit rameau feuillu placé dans l'angle supé- 
rieur. Face latérale gauche : rinceau de feuillage dans 
un cadre rectangulaire. 


La base de la colonne, taillée dans le méme bloc que le 
socle, est réduite á un tore et á une baguette au-des$us 
de laquelle se creusait une scotie, sans doute surmontée 
d'un second tore, sculpté au bas du fút.”” 


VI" siécle. 
Mendel, 738, p. 535-536. 


188. N* inv. 2701 


Base ou margelle? 


Istanbul, Gúlhane Parki. Entrée au musée en 1913, 


“Marbre légérement bleuté á gros grains cristallins. Deux 
angles de la plinthe opposés diagonalement, sont brisés, avec 
la téte d'un des serpents et la partie postérieure du corps de 
V' autre. Manquent une des tétes humaines, le nez et les levres 
de l'autre érodés (...). Toute la base est évidée par une ouver- 
ture circulaire, elle a servi de margelle de puits. La partie supé- 
rieure est probablement retaillée, mais l'usure des pieds a fait 
disparaítre toute trace de ce travail. 


Haut. 23 cm ; cótés de la plinthe 90 cm et 69 cm ; diam. de 
la base, qui n'est pas exactement circulaire, 66 cm et 64 cm. 


La base elle-méme ne comprend plus, en l'état actuel, 
qu'un bandeau vertical nu, haut de 8,5 cm et un tore 
ou cáble, posé sur l'aréte de ce bandeau et strié en aré- 
tes de poisson. Sur la surface de la plinthe se déploient 
symétriquement, enserrant la base, deux serpents 
monstreux! dont les queues naissent au milicu d'un 


102 VI -— ARCHITECTURE 


petit cóté, sous une téte humaine appuyée contre le ban- 
deau de la base, décrivent une boucle á chaque angle 
et se terminent sur le petit cóté opposé, de part et d'autre 
d'une seconde téte humaine, par une téte de dragon 
cornu dont les máchoires ouvertes et armées de crocs lais- 
sent passer une langue effilée et trés longue, La máchoire 
infériecure porte une barbiche de bouc. Les écailles sont 
rendues par un motif d'imbrications. La téte humaine 
conservée (c'est celle qui est á la naissance des queues) 
a le visage triangulaire, de grands yeux en amande, plats 
et cernés de paupitres épaisses, et des cheveux courts 
divisés en petites masses rondes ou polygonales.”” 


Le méme type de téte humaine se retrouve sur le chapi- 
teau colossal découvert á Topkap1 ainsi que sur le 
grand double-chapiteau trouvé en 1962 pres de la mos- 
quée de Sehzade et qui est encore en place. 


V* - VI" siécles. 


(1) L. Bouras, Gesta, XVI, 2, 1977, p. 65-68. Selon l'auteur, la pré- 
sence des serpents indique peut-étre que la sculpture a été a Pori- 
gine congue comme margelle de bassin : cette iconographie est en 
effet trés fréquemment associée á l'eau. 

(2) JAMY, 11-12, 1964, p. 201, pl. XXVII/1 ; U. Peschlow, Studien 
zur spútantiken und byzantinischen Kunst F.W. Deichmann gewidmet, 
Bonn, 1986, I, p. 21-33. : 


Mendel, 1323, p. 531-532. 
E. Bouras, JÓB, 27, 1978, p. 323-326, fig. 1-4 (1'auteur propose une 
date médiobyzantine). 


189. N* inv. 76.17 


Base rectangulaire : support de bassin ? 


Istanbul, Alibeykóy, 4 l'extrémité de la Corne d'Or. Entrée 
au Musée en 1976. 


Marbre de Proconnése. Toutes les faces ont été érodées par 
Veau. Quatre mortaises aux angles qui sont brisées (8 cm x 5 
cm x prof. 8 cm ). 


Haut. 60 cm ; long. 70 cm ; larg. 60 cm : diam. de l'ouverture 
centrale 32 cm ; prof. 23 cm. 


Bloc de forme presque cubique décoré sur ses quatre 
cótés. Sur la face principale un enfant nu chevauche un 
dauphin de profil vers la droite. Le visage de l'enfant 
est mutilé. Sur les trois autres cótés est sculptée une croix 


dont les branches s'évasent aux extrémités. Au sommet 
du bloc a été creusée une cavité cylindrique entourée 
d'un large bord circulaire. Dans les angles ont été ména- 
gées quatre mortaises rectangulaires qui pouvaient ser- 
vir d'éléments de fixation A un bassin. 


VI' siécle? 


COLONNES (N” 190-191) 


190. N* inv. 901 


Tambour d'une colonne sculptée. 


Istanbul. Entré au musée avant 1868 (ancien fonds de 
Sainte-Sophie). 

Marbre blanc. Il manque presque la moitié du tambour et les 
angles infériecurs. “Berger : visage trés mutilé (...); manquent 
son báton, le museau de son chien, la patte antérieure gau- 
che, la corne gauche et le museau de la chévre. Paysan : téte 
informe, manque toute la partie postéricure”” de la jambe droite 
coupée au-dessous du genou et qui avait dú étre réparée des 
Pantiquité (mortaise). '“Certaines parties des draperies et du 
feuillage sont travaillées au trépan ; les yeux et les lévres des 
personnages sont accusés par un petit trou creusé avec une 
pointe fine. 


Haut. 76 cm ; diam. 62,5 cm.” 


Tambour supérieur de la colonne. En haut, bandeau 
décoré d'un rinceau de lierre resté inachevé. “Tout 
autour du fút s'enroule un gros cep de vigne dont les 
rameaux feuillus le recouvrent (...). Dans le feuillage sont 
placées des figures humaines et des animaux””. Au cen- 
tre, un berger jeune et imberbe est debout, appuyé sur 
un long báton. A sa droite, un chien est assis de profil 
et tourne la téte vers lui. A gauche de ce groupe, un pay- 
san courbé travaille la terre. L*instrument devant lui 
pourrait étre une araire mais étant donné l'absence d'ani- 
maux de trait il pourrait aussi s'agir d'une béche. Le 
berger et le paysan sont vétus de tuniques courtes, celle 
du premier a des manches, tandis que celle du second 
est une exomis. Dans la partie inférieure droite, reste 
le fragment d'un homme vétu d'une chlamyde, tourné 
vers la droite et qui était probablement en mouvement. 
Il peut s'agir d'un chasseur. Á droite du berger, dans 
un enroulement de vigne, est représenté un zébu cou- 


Sr 
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rant vers la gauche. Entre le berger et le paysan, une 
chévre s'avance dans la méme direction. 


VI" siecle. 


Mendel, 658, p. 435-440. 

Wulf£, Byz. Kunst, p. 175, fig. 169. 

M.C. Ross, Joumal of the Walters Art Gallery, VI, 1943, p. 28-29, fig. 11. 
Early Christian and Byzantine Art, p. 32, pl. IV. 

K. Weitzmann, AJA, LI, 1947, p. 394-418. 

E. Coche de la Ferté, Monuments Piot, 48, 2, 1956, p. 131-162, fig. 28. 
Volbach-Hirmer, Prikchristliche Kunst, un” 76, 77. 

Grabar, Sculptures 1, pl. XX et p. 68-69. 

Mango, Civiltá Bizantina, 1, p. 317. 

Anadolu Medeniyetleri, 11, C 5, p. 152. 

Usygarlrklar Úlkesi Túrkiye, n? 259. 


191. N* inv. 902 


Tambour d'une colonne sculptée. 


Istanbul. Entré au musée avant 1868 (ancien fonds de 
Sainte-Sophie). 

Marbre blanc. Cassures irréguliéres aux deux extrémités. Quel- 
ques manques dans le décor. 


Haut. 65,2 cm ; diam. 60 cm. 


““«Ce tambour provient de la méme colonne que le pré- 
cédent ou d'une colonne (...) semblable qui appartenait 
au méme ensemble architectural””. La décoration végé- 
tale des deux tambours est du méme type. Ici le sujet 
principal est le baptéme du Christ, Il est debout, nu et 
de face, plongé jusqu'aux genoux dans les eaux du Jour- 
dain. Jean-Baptiste, plus grand que lui, vétu d'une tuni- 
que et d'un manteau est placé á droite ; il verse de l'eau 
sur la téte du Christ tandis que la colombe descend du 
Ciel. ““ A gauche, deux anges, aux ailes baissées, vétus 
comme Jean, tiennent devant eux une piéce d'étoffe”” : 
les vétements du Christ ou le linge destiné a P'essuyer. 
Au-dessous d'eux, on voit la personnification du Jour- 
dain : une petite figure nue. A gauche et au-dessous de 
ce groupe, un enfant vétu d'une tunique courte, est assis 
sur un rameau, les jambes croisées. Plus á gauche et vers 
le bas du tambour, on voit un groupe de deux femmes 
vétues de tuniques longues et d'une sorte de cape jetée 
autour des épaules. Celle de gauche a les cheveux cou- 
pés droit sur le cou, tandis que l'autre, qui semble plus 
ágée, est coiffée d'un bonnet. La personne de gauche 
pose une main sur la téte de sa compagne et tient dans 
Vautre main un coq qui se tourne vers la droite. La 


fermme de droite a pris dans ses bras un chien tourné 
vers le coq et paraissant aboyer. Le décor comprend en 
outre des insectes et d'autres animaux : vers le haut du 
tambour, á gauche, une chévre et un fauve dressé sur 
ses pattes arriére. 


VI" siécle. 


Mendel, 659, p. 440-442. 

DACL, 11', 1910, col. 371 p. fig. 1307, HF, 1914, col. 2899, h. 
C. R. Morey, Árt Studies, MI, 1925, p. 75, fig. 7. 

L. Bréhier, RAC, UI, 1926, p. 276-279 (fig. p. 281). 

C. R. Morey, Art Bull., 1X, 1926-27, p. 276. 

J. Strzygowski, Art Bull., X, 1927-1928, p. 371. 

Peirce-Tyler, 1, n* 127. 

W. Volbach, Berlin. Mus. Berichte, LIV, 1933, p. 73. 

Morey, Early Christian Art, p. 103. “* 

M. C. Ross, Joumal of the Walters Art Gallery, VI, 1943, p. 28-29, fig. 12. 
Grabar, Sculptures, 1, pl. XXI, 2 et p. 68-69. 

Mango, Civilta Bizantina, I, fig. 47 et p. 317. 

Anadolu Medeniyetleri, IL, C 6, p. 153. 


CHAPITEAUX ET IMPOSTES (N” 192-247) 


Le musée archéologique posséde une trés importante col- 
lection de chapiteaux protobyzantins provenant en 
grande partie de Constantinople et de ses environs. 1ls 
appartiennent pour la plupart á des séries qui ont connu 
une trés large diffusion non seulement dans le Bassin 
Egéen et la Mer Noire, mais aussi en Cyrénaique et en 
Tunisie, en Italie et en Istrie-Dalmatie. Venise repré- 
sente un cas particulier, comme on le sait, puisque les 
chapiteaux qui sy trouvent sont des spolia apportés par 
les Croisés au Moyen-Á ge. 


L'essentiel des piéces présentées ici appartient á l'épo- 
que protobyzantine. Le critére retenu pour leur choix 
dans ce catalogue, - la présence d'un élément figuré -, 
donne une image inverse de leur fréquence. C*est ainsi 
qu'on ne compte qu'un seul chapiteau corinthien (n? 
192) pourvu, A titre exceptionnel, d'un oiseau dans 
Péchancrure de son rang supérieur de feuilles d'acan- 
the. De méme n'a-t-on qu'un seul chapiteau composite 
ionique (n* 193) encore que la série avec substitution 
d'un aigle á la volute ait été relativement fréquente, deux 
chapiteaux ¡oniques á imposte (n” 215 a 216), un cha- 
piteau - imposte (n* 217), et cinq impostes (n” 218 á 
222). En revanche on a pu regrouper dix-neuf chapi- 
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teaux-corbeille (n” 223 a 241) oú la présence du décor 
figuré est assez fréquente mais qui comporte en fait une 
majorité d'exemplaires beaucoup plus sobres. Pour le 
chapiteau á double zone oú le décor animalier est une 
donnée obligatoire, le nombre des chapiteaux recensés 
atteint vingt-cing (n” 194 á 214 et 361 a 364). 


La typologie ne pose pas de probléme majeur. Les cha- 
piteaux corinthiens et composites ioniques prolongent la 
tradition antique. Ainsi en est-il des chapiteaux á dou- 
ble zone. Le chapiteau á protomés de Pégase (n* 194) 
rappelle celui du temple de Mars Ultor 4 Rome. Comme 
Pa bien montré Deichmann*, on peut en chercher des 
prototypes á l'époque romaine, que ce soit au Haut 
Empire ou á l'époque sévérienne (chapiteaux de Didy- 
mes et Hiérapolis). Les impostes sont une création, 
semble-t-il, du Bas Empire ou de 1'époque protobyzan- 
tine. Nous distinguons l'imposte, soit le bloc qui cou- 
ronne le chapiteau, du chapiteau-imposte qui est recon- 
naissable a la présence d'un disque ou d'une courte partie 
tronconique en saillie sur son lit de pose. Le type du 
chapiteau-corbeille, dans lequel nous comprenons tous 
les chapiteaux dont le volume exprime en toute trans- 
parence le transition entre le lit de pose circulaire et le 
lit d'attente carré, est une création du VI" siécle qui 
dévoile pleinement la fonction portante du chapiteau. Les 
chapiteaux mixtes (n” 223 a 226) se répandent égale- 
ment á cette époque : de part et d'autre d'un épais ban- 
deau transversal peuvent se trouver deux chapiteaux de 
type différent : l'un des plus beaux exemplaires a été étu- 
dié par Deichmann á Antioche (une face chapiteau- 
corbeille, 1'autre corinthienne). A ces chapiteaux s'ajou- 
tent ceux qui appartiennent aux revétements muraux. 
Plus variés, ils font facilement appel á des représenta- 
tions animaliéres (oiseaux affrontés de part et d'autre 
d'un canthare : n* 244 ; oiseau pris dans du feuillage 
comme sur la célebre frise de Saint-Jean de Stoudios, 
n? 245; protomés de bélier imitant celles des chapiteaux 
á double zone, n* 247) ou anthropoides (tétes á la place 
des boutons d'abaque, n”* 243 et 246 ; buste de Niké 
servant de caryatide, n* 242). 


La chronologie n'est pas, dans les exemples présentés, 
facile á établir. Certes, les fouilles de Saint-Polyeucte 
(524-527) offrent les premiers exemples de chapiteaux- 
corbeille connus, ainsi que les premiers cas de décor de 
vannerie. Il est donc raisonnable de dater ces deux carac- 
téristiques de la premitre moitié du VI" siécle sans 


qu'on puisse affirmer que Saint-Polyeucte ait été réelle- 
ment le monument oú elles ont été utilisées pour la pre- 
miére fois. 11 en serait de méme de certains traitements 
du décor végétal, notamment les vignes oú certains ren- 
dus n'apparaissent guére en l'état de nos connaissances 
avant Saint-Polyeucte. Dans la plupart des cas nous 
avons opté pour une chronologie trés large, faute d'indice 
rellement súr pour une datation plus fine. Ainsi avons- 
nous placé entre la deuxiéme moitié du V” siécle et la 
premiére moitié du VI" siécle les chapiteaux á double 
zone á acanthes ou á palmettes, encore que l'on connaisse 
á Ravenne un chapiteau de pilastre proche de nos séries 
datant de 'évéque Pierre, soit des années 499-519 (n” 
197 a 206). 

Toutes les formes d'acanthe sont présentes dans cette col- 
lection. L'acanthe épineuse “A pointes retournées””, 
qui apparaít en Asie Mineure au III" siécle et qui est 
adoptée 4 Constantinople pour la Porte Dorée et la 
Sainte-Sophie théodosienne, se trouve non seulement sur 
le chapiteau corinthien (n? 192) mais également sur deux 
chapiteaux á double zone (n” 194, 195) et, allongée, 
sur deux chapiteaux mixtes (n” 361, 362), On remar- 
que aussi, notamment dans les chapiteaux á double zone, 
presque toutes les variétés d'acanthes finement dente- 
Jées, dont les feuilles doubles (n” 363, 364) ou celles 
appelées ““papillon” (n” 230, 231), que les chapiteaux 
ravennates avec monogramme de Théodoric permettent 
d'assigner 4 'extréme fin du V”* siécle ou au premier 
quart du VI" siécle. Les palmettes sont aussi représen- 
tées sur les chapiteaux á double zone (n” 204, 205, 
206), alternant de maniére curieuse avec des feuilles 
d'une espéce mal identifiable sur le chapiteau n? 212. 
Autre feuille rare, mais attestée sur un chapiteau du 
Musée de Berlin et sur des exemplaires importés á Jéru- 
salem, au Caire, 4 Alexandrie, celle qui se présente sous 
forme de languette, mais qui se subdivise en surface en 
plusieurs lobes rattachés á la nervure centrale : c'est celle 
de la face postérieure du chapiteau mixte oú a été rajou- 
tée Vinscription en l'honneur d*Héraclius (n? 226). 11 
est difficile de savoir si cette feuille est 4 rapprocher des 
languettes á l'épiderme arraché disposées entre les acan- 
thes allongées du chapiteau. 


La vigne est également employée seule ou associée avec 
des motifs animaliers, le plus souvent en rinceaux s'enle- 
vant sur un fond surcreusé comme sur les célebres arcs 
de Véglise Saint-Polyeucte (chapiteaux-corbeille n” 227, 
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228, 229 ; chapiteau ionique á imposte 215). Mais on 
la trouve isolée au sommet des cornes d'abondance de 
certaines piéces (n” 224, 225) et utilisée comme motif 
décoratif répété sur les flancs du chapiteau-imposte n? 
217. Dans ce dernier cas la vigne est décomposée en ses 
deux éléments essentiels, grappe et feuille, qui sont insé- 
rés dans une trame losangée que l'on rencontre, par 
exemple, sur certains chapiteaux de Sainte-Sophie et qui 
est ici associée, comme dans certaines sculptures ou dans 
les mosaiques á trame en caisson, á un décor végétal et 
animalier. Mettons A part le décor ambigu de la zone 
inférieure du chapiteau n* 197 oú, cas unique jusqu'á 
présent dans les chapiteaux á double zone, des palmet- 
tes de taille différente, disposées téte-béche, sont reliées 
entre elles par des motifs en S, curieusement traités, a 
la maniére des ailes des aigles représentés au-dessus. 


La présence sur trois chapiteaux-corbeille (n” 227, 
228, 229) de guirlandes qui, passant sous 1'abaque, 
s'incurvent au milieu de chaque face, est rare á Cons- 
tantinople : plutót qu'a une influence syrienne oú nom- 
breux sont les chapiteaux des V* et VI" siécles dotés de 
ce décor, on doit songer lá encore á une reviviscence de 
modeles du baroque sévérien. 


Le répertoire animalier est généralement conventionnel 
et utilisé dans la plupart des cas sur les chapiteaux á 
double zone. A cóté des protomés de Pégase, exception- 
nelles, on trouve, á une écrasante majorité, celles de 
bélier (n” 198 4 210) qui figurent également sur un 
chapiteau de pilastre (n” 246) et, dans quelques cas, cel- 
les de griffons (n* 212, 213, 214) auxquels il faudrait 
adjoindre celles qui décorent l'extrémité libre d'un cer- 
tain nombre de corbeaux. Les aigles sont attestés aux 
angles des chapiteaux á double zone (n” 195, 196, 197 
auxquels il faut ajouter maintenant le superbe chapiteau 
n? inv. 85.10 trouvé 4 Gúmiiskaya”) et d'un chapiteau 
composite de Saint-Jean de Stoudios (n? 193) oú ils occu- 
pent la place des volutes. Le musée ne posséde qu'un 
seul exemplaire (n* 214) de chapiteaux avec treillis en 
zone inférieure et ““colombes”” aux angles sous l'abaque. 
On retrouve les aigles également en partie haute, au 
milicu de chaque face des chapiteaux 4 double zone (n” 
198, 199, 201), souvent en alternance avec des cornes 
d'abondance. lls tiennent parfois dans leurs serres un 
quadrupéde renversé ou un serpent. Béliers, griffons, 
aigles offrent des traitements, voire des attitudes trés 
variés et il est malaisé de les grouper en fonction d'ate- 


liers ou d'artisans. Certaines représentations sont plus 
rares. Citons le paon faisant la roue, placé au milieu de 
la partie supérieure de certains chapiteaux (n” 215 et 
216 qui en est une réplique partielle), qui évoque cer- 
tains éléments de Saint-Polyeucte. 


D'autres oiseaux sont représentés isolés (n” 216, 232, 
233) ou bien par paires (n” 234, 235, 236, 237), de 
part et d'autre d'un canthare (n? 244), et aux angles 
des chapiteaux á guirlandes (n* 227, 228, 229), pla- 
qués et de profil. Ces derniers chapiteaux sont les moins 
conventionnels et les plus riches pour les représentations 
animaliéres : abeilles, cigale, lézards, lapins, oiseaux, 
chenille, ver, papillons, zébu, y figurent posés sur des 
feuilles suivant des schémas du IT" siécle ap. J.-C.. La 
maniére dont sont associés dans ces chapiteaux éléments 
végétaux et animaux est intéressante. Les chapiteaux de 
pilastre de l'église Saint-Démétrius a Thessalonique, un 
chapiteau du dépót de la Rotonde Saint-Georges, des 
chapiteaux de la'basilique épiscopale de Stobi offrent, 
dans leur zone supérieure, la méme combinaison. Mais 
sur les trois chapiteaux d'Istanbul, la cohabitation 
s'étend A la zone inférieure : seule peut-étre la feuille 
d'acanthe du n? 227 évoque encore l'ancien décor de 
cette zone. Ainsi glisse-t-on insensiblement du chapiteau 
A double zone vers le chapiteau-corbeille. 


Avec les masques feuillus, dont le musée posséde une 
belle série, nous retrouvons Passociation entre le végé- 
tal et le figuré, ici une représentation de téte humaine. 
Lá encore, ce sont des modéles romains des II" - 111" 
siécles ap. J.-C. en sculpture (sarcophage d'Actéon au 
Louvre, frises architecturales de 1'arc de Septime Sévére 
et du temple d'Aurélien 4 Rome, corbeau du théátre de 
Beth Shean, chapiteau du Caesareum d”Hierapolis, 
etc...) et en mosaique (rinceaux de Shahba et de 
Naplouse notamment) qui sont repris, avec parfois une 
assez grande fidélité. Les traits trapus des masques du 
temple d'Aurélien se retrouvent en effet sur les impos- 
tes n” 218, 219 et 220. Le masque de cette derniére 
imposte a été caricaturé, á une époque mal déterminée, 
sur l'imposte n? 221 ; on reconnatt en effet, schémati- 
sées á l'extréme, les feuilles couronnant le front et les 
enroulements caractéristiques qui encadrent la figure. 


La structure du visage est tout á fait différente sur les 
chapiteaux-corbeille n” 223, 224 et 225. Elle est beau- 
coup plus allongée, majestueuse, rappelant celles qui 
occupent les rinceaux des mosaiques d'Argos, ou de 
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Constantinople (Grand Palais). Le feuillage y est aussi 
différent : les feuilles sont plus larges, plus souples ; leurs 
lobes sont rmieux séparés ; elles sont traitées différem- 
ment, se détachant nettement du fond. Sur le chapiteau 
á double zone n? 212, les deux masques feuillus sem- 
blent plutót apparentés au second groupe méme s'ils sont 
schématiques et partiellement recouverts par un vase á 
pied qui se superpose au nez et au front. Á ce groupe 
pourraient étre adjoints également le masque feuillu qui 
orne l'extrémité d'un corbeau déposé á la Kariye 
Camil et ceux qui sont placés sur les tranches de cer- 
tains piliers de chancel (n? 290). Les tétes de Gorgone 
qui décorent, en alternance avec les masques feuillus, 
la partie haute du chapiteau n* 212, sont elles aussi un 
héritage de l'iconographie impériale, tout comme le mas- 
que théátral qui décorait la face principale du chapiteau 
n* 226 avant qu'un cartouche á la gloire d*Héraclius 
ny fút introduit. Plus schématique encore et banale, 
mais sans doute plus ancienne (IV”* siécle), est la téte 
qui décore le bouton d'abaque du chapiteau de pilastre 
n* 243 : on en trouverait maints exemples sur des cha- 
piteaux corinthiens d'époque romaine. 


Les thémes triomphaux constituent un autre aspect de 
Vhéritage romain, comme nous avons déja eu 'occasion 
de le souligner en étudiant les oeuvres en ronde bosse 
et les bas-reliefs honorifiques. C*est ainsi que l'on trouve 
aux angles d'un chapiteau des Nikés encadrant les deux 
faces du chapiteau imposte n* 217 comme elles le font 
sur les quatre cótés de la nouvelle base de Porphyrios. 


Avec les séraphins qui décorent les chapiteaux de cibo- 
rium n* 230 et n* 231, on est en présence d'une trans- 
position du schéma décoratif évoqué précédemment. 
Leur sont apparentés les anges finement détaillés qui 
ornent la face principale (registre supérieur) de deux gros 
chapiteaux mixtes trouvés dans les fouilles des Manga- 
nes (n” 361 et 362). Leur position et leur taille invite 
á les rapprocher du personnage ailé (symbole de Mat- 
thieu) sur le chapiteau de pilastre de Ravenne daté de 
lépiscopat de Pierre (494-519) et de deux autres (rhé- 
teur ? évangéliste >) qui se trouvent sur deux chapiteaux 
remployés 4 Sainte-Théodora d'Arta. Les trois chapi- 
teaux sont trés probablement originaires de la capitale. 


Enfin tout á fait exceptionnels dans la décoration des cha- 
piteaux sont les deux bustes féminins qui se détachent 
en forte saillie sur la face antérieure et postérieure du 
chapiteau-imposte n* 362. L'un d'entre eux, portant 


autour du cou un riche collier décoré de cabochons et 
de perles et coiffé d'un couvre-chef trop érodé pour étre 
vraiment identifiable (couronne crénelée ou couronne 
impériale ?), peut étre soit une allégorie (personnifica- 


tion de ville ou Tyché), soit une impératrice (Ariadné )). 


Le second, dont le visage a complétement disparu, ne 
porte aucun indice permettant de l'identifier. 


La période qui suit l'iconoclasme est marquée par un 
déclin général du chapiteau. Il intervenait beaucoup 
moins dans la construction des églises et, par ailleurs, 
en cas de besoin, de nombreux réemplois étaient dispo- 
nibles, recherchés et placés en évidence par les construc- 
teurs (Kalenderhane Camii, Kariye Camii, etc...). La 
plupart des types hérités de P'antiquité disparaissent 
alors. Seuls subsistent les chapiteaux-corbeille qui per- 
pétuent un répertoire antiquisant difficile á dater. 
L'introduction de fúts multiples, noués entre eux ou non, 
notamment pour les encadrements d'icónes ou les ico- 
nostases, a entraimé l'apparition de chapiteaux dont les 
faces antérieures comportent des lits d'attente multiples 
pour deux (n” 237, 240 et 241) ou quatre colonnes (n” 
33 et 34) et dont certains chapiteaux de Sainte-Sophie 
ont pu constituer le prototype?. Le décor est trés inégal 
et peut aller du plus extréme schématisme juqu'á une 
grande élégance. 


Tous les éléments végétaux rencontrés ont leurs antécé- 
dents á l'époque protobyzantine. Ce sont d'abord des 
motifs continus, - frises de fleurons et de palmettes alter- 
nés (n” 234, 236, 237), frise de palmettes (n* 235) -, 
ou couvrants, - acanthe sommaire et rigide (n” 33, 34, 
222, 240). On trouve également des motifs isolés, dis- 
posés soit aux angles pour borner les faces des chapi- 
teaux, soit au milieu, parfois aux deux endroits : tiges 
feuillues (n” 235, 239), tiges terminées par un fleuron 
(n? 237), **pomme de pin””, pour laquelle la continuité 
depuis l'époque de Justinien est trés marquée (n” 234, 
236, 240), feuille d'acanthe (n* 237), palmette ““orien- 
talisante””, disposée pointe en bas (n” 234 et 235), 
feuille large á cing pointes dérivant de la feuille de vigne 
isolée, fréquente sur des chapiteaux-corbeille du VI" 
siécle, 


Le décor zoomorphe comprend essentiellement des cou- 
ples d'oiseaux autour desquels s'organise le décor des 
faces. Aux angles, on trouve, comme dans les chapiteaux 
a double zone antérieurs, des aigles, ailes ouvertes et pla- 
cées le long du corps (avec un certain naturalisme pour 
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le n* 233 et un parti pris plus décoratif pour le n? 232). 
Sur les faces, sont disposés des ““colombes”” (n” 234, 
235, 236) ou des ““paons” (n* 237) qui sont dos á dos 
et dont les queues se touchent ou s'entrecroisent. Le 
musée de Berlin, Saint-Marc de Venise offrent de nom- 
breux exemplaires proches. Sur deux chapiteaux (n” 
222, 237) sont représentés des mufles de lion, soit dans 
les angles, soit, au milieu, entre les oiseaux, Lá encore 
certains rapprochements, moins nets, il est vrai, peuvent 
étre suggérés avec les chapiteaux de Saint-Marc de 
Venise, encore que sur les exemplaires du musée le trai- 
tement de l'animal soit sommaire dans un cas, tres stylisé 
dans ]'autre, suivant une tendance mieux perceptible sur 
les plaques (n” 235, 333). Autre caractéristique de ce 
bestiaire médiéval, les sphinges qui décorent les flancs 
du chapiteau n? 241 (autres exemples sur les plaques 
de la Petite Métropole 4 Athénes). Leur traitement, en 
fort relief, évoque les sirénes représentées sur des sculp- 
tures d'Athénes (Musée byzantin, inv. n? 181) et de Bari 
(Castello Suevo). 


Les représentations humaines sont variées dans leur sujet 
et leur traitement. Elles peuvent étre extrémement gros- 
siéres dans le cas du chapiteau n* 232 oú l'on a affaire 
A une variante des tétes figurées sur les chapiteaux pro- 
tobyzantins 4 hauteur du bouton d'abaque. Les sujets 
eux-mémes peuvent étre curieux, comme par exemple 
Vacrobate faisant la culbute, partiellement conservé sur 
le n* 34 et qui évoque tout á fait le n* 33, ou bien la 
scéne de banquet sculptée sur la face principale du cha- 
piteau n* 241 (servantes nues portant un plat et des bois- 
sons en dansant). Cette iconographie profane, de cour, 
rappelle les thémes évoqués dans les tribunes de Sainte- 
Sophie de Kiev, sur l'argenterie” et sur les coffrets 
d'ivoire. Les bustes de saints (n* 238), d'apótres (n* 
239) ou de roi biblique (n* 240) qui décorent trois cha- 
piteaux, auxquels pourrait étre joint celui du musée de 
Cluny (inv. n? 18837), participent á ce renouveau de 
la sculpture religieuse, déja évoqué, qui commence des 
le X* siécle avec les icónes sculptées. Les oeuvres ici 
concernées s'inscrivent tout á fait dans l'évolution de 
cette sculpture trés antiquisante du début du XIV" sié- 
cle. 


(1) Deichmann, Charistirion Orlandos, 1, p. 141-142 et pl. IV = Rom, 
Ravenna, Konstantinopel, p. 274-275. Pour d'autres chapiteaux de 
Hierapolis, cf. P. Verzone, Quaderni de la “Ricerca Scientifica””, 100, 
1978, p. 437. fig. 62-63. 


(2) F.W. Deichmann, Ravenna 1, p. 65, 66. 

(3) Kautzsch, Kapitelistudien, p. 53 définit de manitre détaillée cette 
forme d'acanthe. 

(4) N. Asgari, 111 Arastrrma Sonuglan Teplantes:, Ankara, 20-24 Mayas 1985, 
p. 78, fig. 10-13 avec un bon commentaire sur le type du chapi- 
teau. La présence, á hauteur des pattes des aigles, d'un rang de 
feuilles cordiformes rappelle le rang de perles et pirouettes, au méme 
emplacement, du chapiteau n? 196 et évoque le listel qui sépare 
les chapiteaux 4 double zone pourvus en bas d'un décor autre que 
cetui de Pacanthe : la distinction entre chapiteaux avec ou sans lis- 
tel n'est donc pas aussi forte qu'on 1'a cru. 

(5) O. Hjort, DOP, 33, 1979, p. 289 et fig. 133. 

(6) Kautzsch, Kapitellstudien, n* 560, p. 174 et pl. 34. 

(7) G. Logvine, Sainte-Sophie de Kiev, Kiev, 1971, fig. 255, 256 et 260. 
Voir par exemple V.P. Darkevich, Byzantine Secular Art ín the 12th 
and 13th Centuries, Moscou, 1975. 


Kautzsch, Kapitellstudien. 

E. Kitzinger, DOP, 3, 1946, p. 61-72. 

Mercklin, Antike Figuralkapstelle. 

Kramer, Adlerfiguren. 

Deichmann, Ravenna. 

O. Feld, [st. Mitt., 19-20, 1969-1970, p. 359-367. 

H. Belting, Mún. Jb, 3F, 23, 1972, p. 63-100. 

M. Panayotidi, DCHAE, 4 s., 6, 1972, p. 82-129. 

Grabar, Sculptures IL. 

Betsch, Late Antique Capital. 

G. Kapitan, Corsi Rav., XXVII, 1980, p. 71-136. 

F. W. Deichmann, Corpus der Kapitelle der Kirche von San Marco zu Vene- 
dig, Wiesbaden, 1981. 

J. P. Sodini, Mélanges Delvoye, p. 325-340. 

N. Harrazi, Chapiteaux de la Grande Mosquée de Kairouan, Tunis, 1982. 
Strube, Polyeuktoskirche. 

A. Terry, DOP, 42, 1988, p. 13-64, 


192. N* inv. 4438 
Chapiteau corinthien. 


Provenance et date d'entrée inconnues. 

Marbre de Proconnése. Rang inférieur des feuilles d'acanthe 
trés abimé (partie inférieure et retombée sommitale) ; rang 
supéricur mieux conservé ; les angles de 1'abaque sont détruits 


ainsi qu'une bonne partie de ce dernier. 


Haut. 41 cn ; lit d'at. env. 57 cm ; lit de pose 38,7 cm. 


Sous le premier rang d'acanthe, on remarque un léger 
bandeau en retrait. Les feuilles de ce premier rang, tra- 
pues et constituées de lobes á trois pointes, sont d'un 
type courant. La couronne supérieure ne présente que 
quatre feuilles d'angle laissant ainsi le champ médian 
libre, comme dans les chapiteaux dits en V ou en lyre 
(types V et VI de la typologie de Kautzsch) sans toute- 
fois, á la différence de ces derniers, que les champs soient 
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cernés par un listel. lis sont décorés de motifs différents 
sur chaque face : une croix pattée, un oiseau marchant 
A droite, une large feuille associée á un fruit arrondi par 
une tige commune. 


Deuxiéme moitié du V* siécle - premiére moitié du VI" 
siécle. 


193. N* inv. 2696 


Fragment de chapiteau composite. 


Istanbul, Imrahor Camii (Saint-Jean de Stoudios) ; entré au 
musée en 1910, 


Marbre de Proconnése. Le fragment ne comprend qu'un angle 
avec la moitié des deux cótés adjacents de 'abaque. Manquent 
Pextrémité de angle, le bec et les ailes de l'oiseau. Les bossa» 
ges et les palmettes de la collerette sont mutilés. 


Haut. cons. 19,5 cm ; larg. max. 43 cm ; ép. max. 31 cm. 


De la corbeille, il ne reste qu'une partie de la feuille fine- 
ment dentelée placée sous angle et 'extrémité de la 
feuille voisine de droite. Les dentelures sont creusées au 
trépan, les nervures indiquées par des lignes de petits 
trous forés avec l'instrument. La corbeille se termine par 
un cordon de perles rondes juxtaposées au-dessus des- 
quelles prend place une collerette de palmettes á cing 
pointes disposées téte-béche. Perché sur la feuille d'angle, 
un aigle ““semble supporter le poids de 1'abaque sur ses 
ailes éployées. Le plumage est indiqué par un motif 
d'imbrications. La tranche de l'abaque est ornée, entre 
deux listels, d'un rang de petites feuilles dont les dente- 
lures sont accusées par de petites cavités circulaires exé- 
cutées au trépan”. 


Vers 453. 


Mendel, 1209, p. 447. 

Kautzsch, Kapitellstudien, p. 131, n* 415. 

Kramer, Adlerfiguren, p. 67 et fig. 14 ; les aigles qui décorent la tran- 
che des volutes de chapiteaux composites situés á l'entrés du narthex 
de cette église sont interprétés par cet auteur comme une allusion 4 
la fonction consulaire regue par le fondateur de l'église (cf. p. 84). 


194. N“ inv. 2404 


Chapiteau á double zone avec protomés de Pégase. 


Istanbul. Pres de l'hippodrome ; entré au musée en mars 1911. 


Marbre de Proconnése ; ““P'une des faces a beaucoup plus souf- 
fert que l' autre : les angles de l'abaque y sont abattus, la téte 
et l'encolure des chevaux brisées ; sur P'autre, il ne manque 
que le museau des chevaux ; tous les bossages sont emportés ; 
plusieurs des ailes cassées á la courbure”. 


Haut. 52 cm ; lit P'at. 76,5x 76,5 cm ; lit de pose 45 cm. 


La couronne inférieure, qui naít directement du lit de 
pose, est formée d'un rang unique de huit feuilles d'acan- 
the épineuse ; '*Au-dessus des quatre feuilles correspon- 
dant aux angles du chapiteau, surgit une protomé de che- 
val ailé, á criniére courte sans jambes : la téte, aux oreilles 
dressées, avec deux touffes de poils relevés en flamme, 
vient se placer exactement sous les angles trés saillants 
de l'abaque ; les ailes, recourbées á leur extrémité se 
déploient symétriquement, formant motif sur les quatre 
faces et débordant sur la tranche de l'abaque, oú elles 
encadrent le bossage placé en son milieu ; de ce bossage, 
il ne subsiste quelques traces que sur la face comprise 
entre les deux protomés bien conservées : on y voit les 
restes de ce qui semble (...) une criniére de lion ; l'aba- 
que que motive haut et bas un listel divisé par un sillon 
mollement incisé est orné d'oves séparés l'un de l'autre 
par un dard en forme de pointe de fleche.”” 


Deuxiéme moitié du V” siécle - premiére moitié du VI" 
siécle. 


Mendel,, 750, p. 549-550. 

AA, 1912, col, 586, n* 19, 

Mamboury-Wiegand, Kaiserpaláste, p. 50 et pl. 113. 

Kautzsch, Kapitelistudien, n* 484, p. 155. 

E. Kitzinger, DOP, 3, 1946, n* 5 p. 52 et fig. 15. 

Mercklin, Antike Figuralkapitelle, n* 612, p. 253 et fig 1177 (VÍ s.) 
Strube, Polyeuktoskirche, fig. 11 pl. 3, et p. 33-34 (fin 1H - début IV? 


s.). 
Uygarleklar Úlkesi Túrkiye, n* 257. 


195. N* inv. 5436 


Chapiteau A double zone avec aigles. 


Trouvé sur la cóte asiatique á Samandera dans des ruines 
byzantines. Entré au musée en 1959, 


Marbre de Proconnése. Bien conservé, á l'exception des pat- 
tes, des becs des aigles et de 'extrémité des feuilles d'acanthe. 


Haut. 58 cm ; lit d'at. 64 cm ; lit de pose 44 cm. 


Au dessus d'un large astragale portant un décor d'oves 
et rais-de-coeur, prend place une couronne de huit feuilles 
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d'acanthe épineuse aux nervures profondément surcreu- 
sées. La séparation entre les deux zones est indiquée par 
une collerette de feuillettes au pourtour finement den- 
telé dont la nervure centrale est indiquée par une suc- 
cession de fins trous de trépan'. Aux quatre angles de 
la zone supérieure, des aigles” aux ailes largement 
déployées. Le corps et la moitié supérieure des ailes sont 
recouverts d'un duvet composé de rangs d'écailles. Les 
pennes, á la partie inféricure étroites et légérement incur- 
vées, sont séparées par de larges intervalles surcreusés. 
Les plumes de la queue sont indiquées. Le bec est trés 
prononcé. Le plumage du cou et des pattes est rendu 
par des incisions paralléles. Entre les aigles, sous les bou- 
tons d'abaque alternent une croix ajourée flanquée de 
deux rameaux d'acanthe et six rangs superposés de peti- 
tes feuilles?, L'abaque porte, dans son registre médian, 
une rangée de perles et pirouettes. 


Deuxiéme moitié du V* siécle - premiére moitié du VI" 
siécle. 


(1) Cette collerette, qui évoque celle des chapiteaux composites ¡oni- 
ques avec colombes á la place des volutes, s'observe également sur 
un chapiteau A double zone avec aigles remployé a Saint-Marc de 
Venise (F.W. Deichmann, Corpus der Kapitelle des Kirche von San Marco 
zu Venedig, Wiesbaden, 1981, n? 273, pl. 15). A la méme place on 
trouve sur le chapiteau de Gúmúskaya (Musée d'Istanbul, n* inv. 
85.10) un rinceau de feuilles de lierre (N. Asgari, III Arastirma Sonug- 
lan Toplantssi, Ankara, 1985, p. 77, fig. 10-13) et sur notre n? 196 
un rang de perles et pirouettes. Sur importance de cette sépara- 
tion, cf. p. 107, n. 4. 

(2) Les aigles sont á rapprocher de ceux d'un chapiteau du musée de 
Berlin provenant du Palais d'Hormisdas (V” - VÍ" s.) : Wulf, 
Altchristliche Bildwerke, p. 54, n*- 161 (inv. 3237). 

(3) Ce motif justifie la restitution d'une croix sur fond ajouré identi- 
que sur le chapiteau de Giimiiskaya proposée par N. Asgari (loc. 
cit.). 


R. Duyuran, 74MY, 9, 1960, fig. 33. 

Kramer, Ádierfiguren, n? 19, p. 91 et p. 175, fig 34. 

Strube, Polyeuktoskirche, fig. 42, pl. 10, p. 40-42 (premitres décennies 
du VI" sigcle). 


196. N? inv. 938 


Chapiteau á double zone avec aigles. 


Istanbul, pres de la mosquée Laleli ; entré au musée en mai 
1880. 


Marbre de Proconnése ; manque la téte de trois aigles ; du 


quatriéme, le bec est brisé, la plus grande partie du corps et 
les pattes manquent ; les angles de l'abaque, trois des bossa- 
ges (le quatrieme manque), plusieurs feuilles d'acanthe sont 
mutilées. 


Haut. 49 cm. ; lit d'at. 60x 60 cm ; lit de pose 38 cm. 


““A la partie inférieure, tore recouvert de palmettes á cinq 
pointes renversées (...). La corbeille est formée de huit 
feuilles d'acanthe” finement dentelées dont le sommet 
fait largement retour vers le bas. Un rang de perles et 
pirouettes sépare les deux zones. “Aux quatre angles, 
un aigle aux ailes éployées, dont la téte se place juste 
sous 1'angle de 1'abaque et dont les pattes reposent cha- 
cune sur une des feuilles ; le corps a ainsi une inclinai- 
son assez forte (...). Les longues plumes sont séparées 
par quatre sillons creusés de petits trous forés-avec le tré- 
pan” (les cloisons entre les trous n'ont pas été ravalées 
alors que dans la décoration végétale, il n'a été fait que 
peu d'usage de l'instrument). Le reste du plumage est 
rendu soit par des rangs d'écailles (corps et haut des 
ailes), soit par des incisions (cou et pattes). La queue 
est sommairement indiquée. Au milieu des tranches - 
sommairement profilées - de l'abaque, épais bossage 
décoré d'acanthe finement dentelée sur trois des cótés. 


Deuxiéme moitié du V* siécle - premiére moitié du VI" 
siécle, 


Mendel, 742, p. 538-539. 

Kautzsch, Kapitellstudien, n? 478, p. 154 et pl. 30, 
E. Kitzinger, DOP, 3, 1946, fig. 90 et n? 59, p. 67. 
Kramer, Adlerfiguren, p. 75-76 et p. 88 (V* - VÍ s.). 


197. N* inv. 2294 


Chapiteau 4 double zone avec aigles. 


Provenance et date d'entrée inconnues. 


Marbre de Proconnése ; “les quatre angles de l'abaque avec 
les tétes des aigles sont brisés””. 


Haut. 45,5 cm ; lit d'at. 57 cm ; lit de pose 40 cm. 


A la partie inférieure, deux rangs de perles ovales pla- 
cées de part et d'autre d'un listel ; la corbeille est basse 
et formée par une alternance de palmettes á cing poin- 
tes téte en bas, et de fleurons trilobés disposés normale- 
ment. Palmettes et fleurons sont reliés les uns aux autres 
par des motifs en S dont le traitement rappelle celui des 
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ailes d'aigles sur le méme chapiteau : vers le bas, des 
petites plumes imbriquées d'oú s'échappent trois longues 
rémiges séparées par un sillon ménagé au trépan. Au- 
dessus, prennent place, sous les angles de 1'abaque, qua- 
tre aigles aux ailes éployées dont les pattes reposent sur 
les motifs inférieurs. Les ailes comprennent une partie 
supérieure duvetée, faite de trois rangs de petites plu- 
mes et, en bas, trois grandes rémiges séparées par de 
larges sillons creusés au trépan. Le corps est couvert d'un 
duvet semblable A celui des ailes mais d'un traitement 
plus sommaire. Au-dessus, á la hauteur du cou, le plu- 
mage est rendu par des incisions rayonnantes, Au milieu 
de chaque face, dans un cornet de feuilles d'acanthe ou 
(une seule fois) dans une corne á récipient torse, une 
grappe de raisins recouverte d'une feuille et placée exac- 
ternent sous le bossage qui décore le centre des tranches 
de Pabaque ; ce bossage lui-méme est figuré par plusieurs 
fruits sortant de la corne. 


Deuxiéme moitié du V* siécle - premiére moitié du VI" 
siécle, 


Mendel, 743, p. 540. 

Kautzsch, Kapitelistudien, n* 512, pl. 31 et p. 160. 
E. Kitzinger, DOP, 3, 1946, n? 60, fig. 91 et p. 67. 
Kramer, Adlerfiguren, p. 92, n? 21 et fig. 13. 


198. N* inv. 5452 


Chapiteau á double zone avec protomés de bélier. 


Istanbul, Tophane ; entré au musée en 1959. 


Marbre de Proconnése. Deux des angles de 1'abaque sont bri- 
sés. Les béliers ont subi de nombreux dommages : une téte 
a disparu ; deux autres, brisées, ont été recollées ; les cornes 
et les pattes ont disparu. Il manque également la partie supé- 
rieure du corps d'un aigle. 


Haut. 55 cm ; lit d'at. 78x 70 cm ; lit de pose 44 cm. 


L'astragale est orné d'une rangée de petites feuilles obli- 
ques finement dentelées. La zone inférieure porte un 
rang de feuilles d'acanthe finement dentelées á double 
lobe inférieur. Dans la zone supérieure, quatre proto- 
més de bélier occupent les angles. Au centre de chaque 
face, un aigle représenté dans des attitudes différentes, 
les ailes éployées. Sur deux faces opposées, il combat un 
serpent ; sur une autre il tient dans ses serres un petit 
animal (lapereau ?) ; sur la quatriéme, il est perché sur 


une “pomme de pin”? montée sur une tige. L'abaque 
est décoré d'un rang de perles soulignées au trépan entre 
deux listels. 


Premiére moitié du VI" siécle. 


N.Firatli, ZAMY, 9, 1960, fig. 32. 
Eyice, Bogazigi, p. 18 et fig 2. 
Uygarlrklar Ulkesi Túrkiye, n* 258. 


199. N” inv. 1595 


Chapiteau á double zone avec protomés de bélier. 


Istanbul, Sirkeci. Trouvé en creusant les fondations de 1Hótel 
des Postes. Entré au musée en septembre 1905. 


Marbre de Proconnése ; *“trois des angles de labaque sont bri- 
sés, le quatriéme rajusté ; la partie du chapiteau placée sous 
angle conservé est en assez bon état, mais tout le reste est 
fort endommagé ; des béliers, sauf un qui est intact aux cor- 
nes pres, et un second dont la téte rajustée est trés mutilée, 
il ne reste que le poitrail ; la téte des aigles et les pattes de deux 
d'entre eux sont brisées””. 


Haut. 58 cm ; lit d'at. 60 cm ; lit de pose 45 cm. 


L'astragale est orné d'une couronne triple de feuilles de 
laurier. La zone inféricure est décorée d'une couronne 
de feuilles d'acanthe dont le sommet s'incline profondé- 
ment vers le bas. Les feuilles sont aplaties, tres décou- 
pées, parcourues de successions de trous de trépan sou- 
lignant les nervures. Dans la zone supérieure, des pro- 
tomés de bélier occupent les angles. Leur téte est relati- 
vement petite, le front recouvert d'une toison oú les 
méches sont bien détaillées. Entre les béliers, des aigles 
(deux ont disparu), aux ailes baissées, occupent le milieu 
des faces. Tis sont posés sur des animaux qu'ils tiennent 
dans leurs serres (bouquetin renversé, oiseau). L*aba- 
que est A triple registre. 


Deuxiéme moitié du V* siécle - premiére moitié du VI" 
siécle. 


Mendel, 744, p. 540-541. 

Kautzsch, Kapitellstudien, n* 499, pl. 30 et p. 158. 

E. Kitzinger, DOP, 3, 1946, n* 4, p. 63 et fig. 52. 
Strube, Polyeuktoskirche, fig. 10, pl. 3, p. 25, 34, 58-59. 


200. N* inv. 5196 


Chapiteau á double zone avec protomés de béliers (?), 
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Istanbul, Sirkeci. Entré au musée en 1953. 


Marbre de Proconnése. Les quatre protomés sont cassées ainsi 
que les angles de l'abaque. L'astragale a aussi été endommagé. 


Haut. 55 cm ; lit d'at. non mesurable ; lit de pose 50 cm. 


Au-dessus d'un astragale portant des feuillettes d'acan- 
the finement dentelées tournées vers la gauche et poin- 
tées vers le bas, la corbeille porte une couronne de huit 
feuilles d'acanthe finement dentelée 4 double lobe infé- 
rieur, le lobe sommital retourné vers le bas (cassé actuel- 
lement). Une courte languette, simplement incisée, soude 
la base des feuilles. Placées au-dessus, les protomés sont 
trés endommagées ; on ne distingue plus que le poitrail, 
les arrachements correspondant aux pattes, aux cornes 
(?) et au cou. Une rangée de trois et six feuilles lancéo- 
lées ponctuées au trépan encadre chaque animal. 
L'espace laissé libre entre les collerettes est rempli par 
un long motif vertical placé entre 1'abaque et la couronne 
de feuillage. On reconnaít ainsi deux motifs en épi et 
un troisiéme en forme de rameau. L”abaque enfin por- 
tait un double registre qui a en partie disparu. Á noter 
la collerette des protomés en feuilles lancéolées qui "on 
trouve aussi sur des consoles 4 protomés de griffons (251 
et 252). 


Deuxiéme moitié du V* siécle - premiere moitié du VI" 
siécle. 


M. Usman, X CEB Istanbul 1955, 1958, p. 181 et pl. XXXVI/1. 
201. N* inv. 2304 


Chapiteau á double zone avec protomés de béliers. 
Provenance probable : Istanbul. Date d'entrée inconnue. 


Marbre de Proconnése. ''Manquent les angles de l'abaque, 
deux béliers presque entiérement ; la téte, le col et les pattes 
des deux autres ; un aigle a disparu. Le lit d'attente présente 
un lit circulaire en léger relief. Trou de scellement sur le lit 
de pose (...). Le trépan n'est employé que pour creuser les den- 
telures des feuilles””. 


Haut. 58 cm : lit Pat. 65 cm environ ; lit de pose 41 em. 
Au-dessus de l'astragale, grossiérement ravalé, la cor- 


beille porte huit feuilles d'acanthe finement dentelée a 
double lobe inférieur. ““La tranche de l'abaque est déco- 


rée d'un motif de postes trés inégal. Sous chaque angle 
surgit une large protomé de bélier. Entre elles, un aigle 
aux ailes baissées, dont la téte tournée á droite ou á gau- 
che, adhére au bossage placé au milieu de l'abaque ; 
Poiseau tenait probablement dans son bec la téte du ser- 
pent dont le corps rampe sur sa poitrine”” ; sur 1'une des 
faces, il tient dans ses serres un petit mammifere. 


Deuxiéme moitié du V* siécle - premiére moitié du VI" 
siécle. 


Mendel, 1210, p. 448. 

Kautzsch, Kapitellstudien, n* 496, p. 157 et pl. 30. 

E. Kitzinger, DOP, 3, 1946, n* 6, p. 63 et fig. 54. 

Deichmann, Charistirion Orlandos 1, p. 137, n. 10, = Rom, Ravenna, 
Konstantinopel, p. 270, n. 10. 


202. N* inv. 2305 


Chapiteau A double zone avec protomés de bélier. 


Provenance probable : Istanbul. Date d'entrée inconnue. 


Marbre de Proconnése. ““Manquent les angles de l'abaque, 
la téte et les pattes des béliers. Deux des cornes d'abondance 
et deux des feuilles de la corbeille sont mutilées. Un trou de 
scellement sur la face inférieure et deux sur la face supérieure 
(dont P'un, celui du milieu, a gardé son tenon de fer). Travail 
au trépan. 


Haut. 41 cm ; lit d'at. 40 cm ; lit de pose 29 cm. 


A la partie inférieure, cordon de perles et astragale de 
petites feuilles placées obliquement, la pointe en bas. 
Couronne de huit feuilles d'acanthe finement dentelée. 
Sous les angles de 'abaque est placée (comme au n* 201) 
une protomé de bélier. Au milieu des faces, des cornes 
d'abondance A cornet cannelé sont terminées en bas par 
une petite feuille et remplies de fruits et de feuillages qui 
forment bossage sur 1'abaque. La tranche de celui-ci est 


sommairement profilée””. 
Deuxiéme moitié du V* siécle - début du VI" siécle. 


Mendel, 1211, p. 448-449. 

Kautzsch, Kapitellstudien, n* 490, p. 156 et pl. 30. 

E. Kitzinger, DOP, 3, 1946, n* 7, p. 63, fig. 55. 

Deichmann, Charistirion Orlandos [, p. 137, n. 10 = Rom, Ravenna, Kons- 
tantinopel, p. 270, n. 10. 

Kramer, Adlerfiguren, p. 42, n* 85. 
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203. N? inv. 78.59 


Fragment de chapiteau 4 double zone avec proto- 
més de bélier, 


Pendik. 'Trouvé dans les ruines d'une église du village de 
Dolayoba pres de Diringodere. Entré au musée en 1974 (cf. 
n? 355). 

Marbre de Proconnése. La partie inférieure de la corbeille a 
disparu ; les pattes de deux béliers, la téte d'un bélier, le bec 
d'un aigle sont brisés. 


Haut. cons. 22 cm ; lit d'at. 43x 52 cm. 


De la zone inférieure de la corbeille il ne reste que le lobe 
sommital des feuilles d'acanthe finement dentelée sur les- 
quelles prennent appui les pattes des béliers. Quatre pro- 
tomés de bélier occupent la zone supérieure de la cor- 
beille ; les cornes, bien dessinées, portent des stries ondu- 
lées. Entre les cornes, des touffes de poil se présentent 
en grosses méches bouclées. Entre les protomés alternent, 
deux á deux, des colombes ou jeunes griffons de face et 
des cornes d'abondance. L*une d'entre elles présente un 
cornet fait de deux rangs de feuilles allongées emboltées ; 
Pautre un cornet constitué par un simple rang surmonté 
d'un fruit rond entre deux feuilles horizontales dont la 
nervure médiane prolonge le sillon qui sépare les deux 
registres de l1'abaque. 


Deuxiéme moitié du V* siécle - premiére moitié du VI" 
siécle. 


C. Soyhan, Sanat Tariki Yelliga, VII, 1979, p. 143, fig. 13. 


204. N* inv. 4822 


Chapiteau 4 double zone avec protomés de bélier. 


Istanbul. Entré au musée en 1946. 


Scié á la moitié. La protomé de gauche est détruite (tétes et 
pattes), celle de droite est amputée de ses pattes. Les aigles ont 
perdu tétes et pattes. La partie supérieure de la corne d'abon- 
dance est détruite. Les pointes des palmettes de l'astragale et 
de la corbeille ont disparu. La mortaise de fixation du lit 
d'attente est conservée. 


Haut. 34 cm ; larg. cons. du lit d'at. 49 cm. 


Tastragale forme une couronne de petites palmettes 
droites, pointées vers le bas, bien recourbées, dégagées 


du corps du chapiteau. La zone inférieure de la corbeille 
est faite d'un rang de palmettes á cing ou sept pointes 
dressées qui s'apparentent, par leur rendu, aux feuilles 
d'acanthe. Les arrachements au sommet des palmettes 
indiquent existence probable d'un listel, Aux quatre 
angles étaient disposées, dans la zone supérieure, des pro- 
tomés de bélier a téte courte et large. Au milieu de cha- 
que face, alternaient des aigles et une corne d'abondance 
dont le cornet offre un décor en spirale. L*abaque est 
á triple registre. 


Deuxiéme moitié du V* siécle - premiére moitié du VI" 
siécle. 


205. N* inv. 2703 


Chapiteau á double zone avec protomés de bélier. 


Istanbul, Gúlhane Parki ; entré au musée en 1913. 


Marbre de Proconnése. “Les quatre angles brisés, Manquent 
la téte, le col et les pattes de tous les béliers, la téte, les pattes 
et le haut des ailes de l'aigle (érosions sur le corps), une des 
cornes d'abondance, extrémité des feuilles de la corbeille, cer- 
taines parties du tore mutilées. Large cavité (12,5 cm x 12,5 
cm x 8,5 cm) sur la face inférieure”. 


Haut. 34 cm ; lit d'at. cons. 46 x 43 cm ; lit de pose 29 cm. 


A la partie inféricure, astragale décoré de petites feuil- 
les d'acanthe finement dentelée posées obliquement, la 
pointe en bas. La corbeille est ornée de quinze palmet- 
tes á sept pointes dans sa zone inférieure. Aucun reste 
de listel ne subsiste et, en raison de la hauteur des pal- 
mettes, il n'est pas súr que les arrachements A leur som- 
met témoignent de son existence. Au-dessus, ““sous cha- 
cun des angles surgit une large protomé de bélier, Entre 
eux, au milieu des faces, d'un cóté un aigle, sur le cóté 
opposé une corne d'abondance á récipient torse. A droite 
de Paigle, une corne dont le récipient cannelé naít d'un 
cornet d'acanthe. Á gauche, le motif est brisé presque 
entiérement, mais paraít avoir été une corne faite ou 
recouverte d'un cornet d'acanthe. La téte de Paigle, les 
fruits qui sortent des cornes forment bossage au milieu 
des tranches de l'abaque, sommairement profilées par 
un sillon horizontal”, 


Deuxiéme moitié du V* siécle - premiére moitié du VI" 
siécle. 


. 
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Mendel, 1212, p. 449. 

Kautzsch, Kapitellstudien, n? 508, p. 160 et pl. 31. 
E. Kitzinger, DOP, 3, 1946, n* 8, p. 63, fig. 56. 
Kramer, Adierfiguren, p. 42, n* 85. 


206. N* inv. 2475 


Chapiteau 4 double zone avec protomés de béliers. 


Istanbul. Entrée au musée en 1911. 


Marbre de Proconnése. Astragale ““en partie rabattu. Man- 
quent une des tétes de taureau et une des tétes de bélier. Tou- 
tes les autres, une des cornes d'abondance, toutes les feuilles 
de la corbeille sont mutilées. Un des angles est rajusté. Trou 
de scellement sur la face inférieure.”” 


Haut. 27,5 cm ; lit d'at. 27x 27 cm ; lit de pose 23,5 cm. 


L'astragale est recouvert d'une couronne de feuilles de 
laurier. La zone inférieure est décorée d'un rang de pal- 
mettes 4 5 pointes proches de l'acanthe et surmontée 
d'un listel dont il ne reste qu'un petit segment. Sous les 
angles de l'abaque, trés aplati, est figurée une protomé 
de bélier dont les pattes reposaient sur le listel. Au milieu 
des cótés prend place une téte de taureau alternant avec 
une corne d'abondance, faite de deux cornets d'acan- 
the embottés P'un dans l'autre. 


Deuxiéme moitié du V* siécle - premiére moitié du VI 
siécle. 
Mendel, 1213, p. 450. 


Kautzsch, Kapitellstudien, n* 509, p. 160 et pl. 31. 
E. Kitzinger, DOP, 3, 1946, n* 9, p. 63. 


207. N* inv. 5540 


Chapiteau A double zone avec protomés de béliers. 


Kartal, Yakacik. Trouvé en 1963 dans une église byzantine 
lors des travaux effectués á l'intersection des routes Kartal- 
Yakacik et Istanbul-Ankara. Entré la méme année au musée. 


Marbre á grain fin. Le décor de la corbeille a disparu ainsi 
que la téte et les pattes des protomés et les cornes de Pabaque. 


Haut. 31 cm ; lit d'at. 50 cm ; lit de pose 22 cm. 


Le chapiteau ne posséde pas d'astragale mais une petite 
zone en retrait qui devait servir á lencastrement du cha- 
piteau. Le décor de la corbeille a totalement disparu á 
Vexception d'une mince bande ornée d'un zigzag qui 


permet de reconstituer le décor de celle-ci : un décor de 
vannerie. Entre les protomés de bélier complétement 
détruites les cornets placés sous les boutons d'abaque sont 
particuliérement bien conservés ; le décor en est varié. 
Une feuille d'acanthe finement dentelée tournée vers la 
gauche jaillit d'un cornet terminé par une bande de feuil- 
les lancéolées (une seule fois le cornet est composé de 
feuilles allongées) ; deux feuilles de vigne, pédoncule en 
haut, sont agrémentées de boules placées aux extrémi- 
tés des digitations : ce motif semble emprunté au réper- 
toire de l'orfevrerie. Enfin cinq longues feuilles á ner- 
vure en saillie jaillissent d'un cornet á feuilles lancéo- 
lées. Les quatre cornets sont couronnés par quatre bou- 
les qui semblent étre des grenades. 


VI" siécle. 
N. Firatli, /AMY, 11-12, 1964, p. 210 et pl. 39,5. 
208. N% inv. ? * 


Chapiteau A double zone avec protomés de béliers. 


Provenance et date d'entrée inconnues. 


Marbre blanc. Trés érodé, cassé sur deux cótés ; le décor de 
la corbeille a disparu ainsi que, sur un quart de la circonfé- 
rence, Pastragale. Présence d'une mortaise au centre du lit de 
pose (6,5 cm de diamétre). 


Haut. 25 cm ; lit d'at. 34 cm ; lit de pose 22 cm. 


L'astragale est orné d'une couronne de feuilles de lau- 
rier. La zone inférieure avait recu un décor de treillis 
comme on peut le conjecturer d*aprés les arrachements. 
Un listel médian séparait les deux zones. La zone supé- 
rieure avait, aux angles, des protomés d'animaux 
(béliers) ; dans l'espace médian, sous les boutons d*aba- 
que, on distingue sur deux cótés les restes d'un calice 
composé de trois feuilles qui évoque les cornes d'abon- 
dance fréquentes á cette place sur les chapiteaux de ce 


type. 
VI" siécle. 


209. N* inv. 4504 


Téte de bélier, protomé ? 


Istanbul, Catladikap:, thermes du palais du Boucoléon ; entrée 
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au musée en 1933. 


Marbre de Proconnése. Le bas du museau manque ; le nez 
et les cornes sont mutilés ; étraflures au sommet de la téte et 
au-dessus des yeux. 


Haut. cons. 19 cm ; larg. max. 20 cm : ép. max. 16 cm. 


La toison sur la téte est rendue par deux rangs de bou- 
cles dont les pointes sont disposées A gauche au rang 
supérieur et á droite dans le rang inférieur, comme sur 
le chapiteau 203. Les sourcils trés saillants surplombent 
des yeux globuleux et exorbités cernés par un épais bour- 
relet indiquant les paupiéres. Le nez, tres allongé, s'élar- 
git á son extrémité. La téte est séparée du corps par une 
brutale dépression biaise. Cette téte appartenait proba- 
blement á une protomé de bélier qui pouvait décorer un 
Chapiteau á double zone de grandes dimensions ou un 
autre fragment architectural. 


Deuxiéme moitié du V* siécle - premiére moitié du VI" 
siécle. 


210. N? inv. 4231 


Protomé de chapiteau 4 double zone (bélier). 


Gebze. Village d'Aydinlik. Entrée au musée en 1929, 


Marbre de Proconnése. Le cou, les oreilles et les cornes du 
bélier sont cassés, 


Haut. 16 cm. 

Téte de bélier, large et courte, avec une partie du cou 
attenante. Sur le front, quelques méches ondulées. La 
présence d'un segment d'un abaque A double registre 


indique l'appartenance de ce fragment á un chapiteau 
á double zone. 


Deuxiéme moitié du V”* siécle - premiére moitié du VI? 
siécle. 


211. NO inv. 4612 


Protomé de chapiteau á double zone (bélier). 


Istanbul, Ayasofya (Sainte-Sophie) ; entrée au musée en 1935, 


Marbre de Proconnése ; brisée au cou ; les cornes et les oreil- 
les sont mutilées. On discerne sur la joue l'arrachement de 
Vextrémité de la corne. 


Haut. 14 cm. 


Téte de bélier aux yeux saillants et arrondis ; boucles 
sur le front. 


Deuxiéme moitié du V* siécle - premiére moitié du VI" 
siécle, 


Schneider, Westhof der Sophienkirche, pl. 26, n* 1. 


212. N? inv. 6268 


Chapiteau á double zone avec protomés de griffons. 


Istanbul, Topkap1 Saray. Trouvé lors de la restauration du 
harem et entré au musée en 1970. 


Marbre de Proconnése. Bien conservé. Toutefois dans la par- 
tie haute, une des protomés de griffon est cassée, les autres sont 
érodées ; le nez des deux gorgones est brisé ; 'astragale a été 
endommagé sur un quart de sa circonférence. 


Haut. 39 cm ; lit d'at. 58 x 58 cm ; lit de pose 34 cm. 


Une couronne de laurier couvre P'astragale qui porte 
quatre fleurons marquant les angles du chapiteau. La 
corbeille est composée d'un décor profondément ajouré 
oú alternent huit palmettes á cing pointes et huit cou- 
ples de longues feuilles s'Evasant au sommet pour faire 
place á une fine tige terminée en fourche. Entre ce décor 
végétal et la zone supérieure du chapiteau prend place 
une rangée de seize oves (peut-étre des fruits ?) posés 
soit sur la fourche des éléments végétaux soit sur la pointe 
sommitale des acanthes. La zone supérieure porte qua- 
tre protomés de griffon séparées alternativement par une 
téte de gorgone et un masque feuillu. Les deux proto- 
més les mieux conservées présentent une barbe corde- 
lée et des ailes constituées d'un duvet et de grandes rémi- 
ges dressées, séparées par de profonds canaux verticaux. 
Les traits des visages de gorgones sont traités avec soin: 
les pupilles sont recreusées, les yeux des serpents placés 
dans leur chevelure sont indiqués. Les masques feuillus 
présentent une particularité curieuse : un calice se super- 
pose au visage, son pied recouvrant le nez et les mous- 
taches et sa panse, concave et godronnée, le front. L'aba- 
que est inexistant. Un chapiteau analogue est conservé 
4 Modéne!. 


Premitre moitié du VI" siécle. 


En 
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(1) F.W. Deichmann, DChAE, IV! s., 4, 1964, p. 77 et fig. 8-10, pl. 
27; Rom, Ravenna, Konstantinopel, p. 264-265. 


Brenk, Spát. Christentum, n* 105 b et p. 152 (vers 500). 
213. N* inv. 6310 


Protomé de chapiteau á double zone (griffon). 


Istanbul, Aksaray. Trouvée pendant la construction du pas- 
sage souterrain. Entrée au musée en 1970. 


Marbre de Proconnése, patine sombre. Le bec du griffon est 
brisé. Cassé á partir du cou. 


Haut. 15,5 cm. 


Téte de griffon appartenant á l'angle d'un chapiteau 
double zone. Les oreilles sont dressées ; les orifices des 
oreilles sont creusés au trépan ; une seule corne est indi- 
quée sur la téte ; les oreilles et la corne touchent l'aba- 
que ; les plumes sont indiquées autour du cou et de la 
téte. 


Premiére moitié du VI" siécle. 


214. N? inv. 3894 


Petit chapiteau A double zone avec ““colombes””, 


Istanbul. Trouvé derritre le Ministére de la Justice en 1920 
et entré au musée la méme année. 


Marbre blanc 4 gros grains. Trés érodé. Seule une protomé 
est conservée. Deux angles de l'abaque sont brisés, un seul en 
partie conservé. Présence d'une mortaise centrale (4 x 4 cm) 
au centre du lit d'attente. 


Haut. 27 cm ; lit d'at. cons. 28 x 25 cm ; lit de pose 20 cm. 


Au-dessus de l'astragale décoré d'une large couronne de 
feuilles de laurier trés schématisée, la corbeille portait 
un décor de treillis sculpté en ajouré qui a completement 
disparu. La zone supérieure du chapiteau portait des pro- 
tomés d'oiseau (*““colombe””) dont une seule est en par- 
tie conservée (poitrail et ailes rejetées en arriére). L'aba- 
que, trés réduit, ne porte pas de décor. En raison de ses 
dimensions réduites, ce chapiteau a pu appartenir soit 
á un ciborium soit á un templon. 


VI" siecle, 


Ebersolt, Mission 1920, p. 30, pl. XXIV, 2. 
Sodini-Kolokotsas, Aliki, II, p. 38, pl. 16 j (corpus rassemblé p. 35-45), 


215. N* inv. 2655 


Grand chapiteau ionique á imposte. 


Istanbul, Sarachane. Entré au musée en 1912. 


Marbre de Proconnése. ““Manquent les deux volutes dangle 
de la face principale. Le kymation est complétement brisé sur 
cette face, mutilé sur les faces latérales et un peu moins au 
revers. L'aréte supérieure est arrondie, le rinceau trés usé. Sur 
la face principale, manquent la téte, le col et les pattes du paon 
(...) ; le chapiteau a subi deux réemplois : évidé, il a servi 
d'auge ou de bassin (86 cm x 86 cm sur les bords). A cette épo- 
que remonte l'ouverture percée au milicu de la face principale 
(C'est elle qui a emporté les pattes du paon) et 2 Vangle posté- 
rieur de la face latérale gauche. Dans la suite, le fond lui-méme 
ayant été percé, le chapiteau renversé a servi de margelle de 
puits (diamétre de 'ouverture 47 cm). Le bord de l'ouverture 
porte plusieurs gorgés creusées par le frottement des cordes. 
A un moment quelconque, la face latérale droite s'étant fissu- 
rée, a été consolidée par trois forts crampons de fer, scellés Pun 
sur la tranche supérieure, les deux autres sur la paroi intérieure. 


Haut. 55 cm ; lit d'at. 1,07 x 1,03 m ; lit de pose non con- 
servé. 


Quatre épaisses volutes, décorées sur leur tranche d'un 
motif végétal (feuilles de lierre et feuilles 4 trois lobes 
arrondis sur les deux volutes qui subsistent) sont placées 
sous les angles de la face inférieure dont les bissectrices 
coincident avec leur axe ; elles sont unies par un kyma- 
tion orné d'un rinceau sommairement traité, qui déli- 
mite le lit de pose de l'imposte sur la colonne. L'imposte 
en forme de tronc de pyramide renversé, est décorée sur 
ses quatre faces ; P'aréte supérieure est uniformément 
motivée par un bandeau sans saillie, compris entre deux 
listels, arrété aux angles de chaque face et décoré d'un 
rinceau compact et fortement stylisé. Face principale : au 
milieu, un paon debout et de face se détache en haut 
relief sur sa queue déployée en roue et creusée comme 
une coquille ; le corps et les ailes sont lisses ; les plumes 
de la queue, longues et arrondies á leur extrémité, sont 
détaillées par des sillons, régulitrement disposés en aré- 
tes de poisson de part et d'autre d'une nervure centrale 
saillante qui s'achéve par un gros oeil rond. Á droite et 
a gauche, le champ est décoré d'un rameau de vigne qui 
naít derriére la queue et porte, de chaque cóté, une 
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grande et deux petites feuilles dont les dentelures sont 
creusées au trépan””. Trois demi-feuilles d'acanthe obli- 
ques sont disposées A la base de l'imposte, de part et 
d'autre du centre et sont de plus en plus grandes vers 
Pextérieur.**Revers : contre les arétes 4 droite et á gau- 
che, une demi-feuille d'acanthe”” A trois lobes terminés 
par trois á cing pointes ; ““dans la partie centrale, qua- 
tre canaux verticaux arrondis á leur extrémité supérieure, 
fermés en bas par un commencement de rudenture. lls 
sont groupés deux á deux, les deux groupes étant sépa- 
rés par une croix dont le bras horizontal recoupe les deux 
canaux qui lui sont contigus. Faces latérales : de deux cor- 
nes d'abondance dont les récipients cótelés, décorés pres 
du bord d'un rang de pastilles, sont unis vers le bas par 
une barrette, sort une branche dont les rameaux, char- 
gés de feuilles á cing et á trois lobes, se développent á 
droite et á gauche et recouvrent tout le champ. Les cor- 
nes s'achévent á leur partie inférieure par une petite 
feuille d'acanthe ; et quelques bractées d'acanthe obli- 
ques, ici comme sur la face principale, sont disposées le 
long de laréte inférieure. Le travail, au moins sur les 
branches, est plus poussé sur la gauche. Les nervures 
des feuilles y sont indiquées et sont omises sur la face 
droite.””Du motif de la face principale, on rapprochera 
les sculptures de Saint-Polyeucte (n” 494-500), ce qui 
n'autorise par pour autant á attribuer le chapiteau á cette 
église. 


VI" siécle. 


Mendel, 1242, p. 466-467. 

Kautzsch, Kapitellstudien, n* 564, p. 176 et pl. 35. 

N. Firath, ZAMY, 10, 1962, p. 16. 

Múller-Wiener, Bildiexikon, p. 192. L*auteur aurait fait part á N. Firat 
de ses doutes sur l'appartenance du chapiteau A l'église Saint-Polyeucte. 
Betsch, Late Antique Capital, p. 97-98 et fig. 100 A 102, p. 429, l'auteur 
rappelle les rapprochements possibles avec les chapiteaux de la galerie 
de Saints-Serge et Bacchus et ceux de la citerne n? 30 (Bible House) 
(époque de Justinien). 

Strube, Polyeuktoskirche, fig. 74, pl. 19, et p. 81. Le chapiteau aurait 
appartenu aux tribunes de 1'église. 

Le chapiteau n'est pas repris dans 1'ouvrage de Harrison, Saraghane 1. 


216. N* inv. 5882 
Petit chapiteau ionique 4 imposte. 


Acheté á Istanbul et entré au musée en 1966. 


Calcaire blanc. La partie inféricure des volutes est brisée : man- 
quent la téte et les pattes d'un paon. Le feuillage ajouré a en 


partie disparu. 
Haut. 15 cm ; lit d'at. 17,5x 15,5 cm ; lit de pose 10,5 cm. 


Sur la face principale de l'imposte un paon faisant la roue 
apparaít au milieu de rameaux de vigne aux feuilles tres 
nervurées et en fort relief. Il semble posé sur une tige 
en forme de guirlande. La roue aux plumes simplement 
esquissées présente une surface fortement concave dont 
les bords forment saillie par rapport á Pensemble du 
décor végétal. Au revers, deux paons marchant l'un vers 
P autre (paon de gauche, téte tournée vers l'arriére) enca- 
drent le feuillage central, en partie disparu, qui s'orga- 
nisait autour d'un médaillon. Sur l'une des faces latéra- 
les, un rinceau couvrant de son ondulation toute la sur- 
face, porte des feuilles et des fleurs, tandis que l'autre 
petit cóté porte des feuilles de vigne sculptées suivant 
deux techniques : en ajouré jusqu' á la moitié, puis en 
bas-relief. L'état de cette face conduit 4 penser que le 
chapiteau est inachevé. 


La partie ionique du chapiteau est réduite par suite de 
détériorations. Néanmoins on note que l'échine, lisse, 
décrit une lunule tronquée, simplement soulignée par 
une fine gorge qui délimite la partie ionique de l'imposte 
proprement dite. 


Ce chapiteau présente des ressemblances avec le chapi- 
teau précédent (n* 215). 


Premiére moitié du VI" siécle. 
217, N* inv. 6229 


Chapiteau imposte. 


Istanbul, Bakirkóy (Haznedar Ciftligi). Entrée au musée en 
1969. 


Marbre de Proconnése. Bien conservé. Les tétes des Victoires 
qui décorent les quatre angles supérieurs du bloc d'imposte ont 
été brisées, a 1*exception d'une, á moitié conservée. Au milieu 
de la face latérale gauche, une rainure verticale a été creusée 
A époque tardive. L*abaque des faces antérieure et postérieure 
a été rabattu. 


Haut. 33 cm ; lit d'at. 74x78 cm ; lit de pose 35 cm. 


Le lit de pose du chapiteau est fait d'un disque de faible 
hauteur terminé par deux cordons lisses superposés de 
fagon maladroite. L'imposte proprement dite est déco- 
rée sur ses quatre faces. La face principale est ornée en 
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son centre d'une figure d'impératrice encadrée par deux 
Victoires. L'impératrice, dont la chevelure rendue par 
d'abondantes méches bouclées tombe jusqu'aux épau- 
les, est coiffée d'un bonnet décoré á sa partie antéricure 
d'une aigrette á trois plumes. Les yeux, exorbités, ont 
une pupille profondément creusée dun trou circulaire. 
Le nez est mutilé. Les levres, aux commissures relevées, 
semblent indiquer que le personnage sourit. Elle porte 
des boucles d'oreilles composées de deux grosses perles 
enfilées ' une A la suite de l'autre. Elle a autour du cou 
un torque orné de cabochons rectangulaires. Elle est 
vétue d'un manteau dont l'encolure est bordée d'une 
bande en métal précieux décorée de cabochons arrondis 
et carrés. Le cabochon central, de forme carré, porte qua- 
tre boules aux angles et un motif circulaire au milieu. 
A cette bande sont suspendues sept pierres précieuses 
en forme de goutte, de diffférentes dimensions. L'impé- 
ratrice représentée ici est peut-étre Ariadne. Les Victoi- 
res, représentées entiéres, sont vétues d'un peplum main- 
tenu sous la poitrine par une ceinture. Elles portent une 
palme dans la main gauche, la droite, détruite, devait 
tenir une couronne. Le revers a regu le méme décor, mais 
plus simple. Le personnage central, dont la téte a dis- 
paru, est vétu d'une tunique maintenue á la taille par 
une ceinture et d'un manteau. Les deux autres faces sont 
décorées par une série de losanges déterminés par 'entre- 
croisement de rubans A trois brins. Sur la face gauche, 
le remplissage des losanges s'organise ainsi : á la rangée 
inférieure, au centre, deux pigeons, la téte tournée vers 
Parriére et picorant, encadrés par deux feuilles de lierre 
placées aux extrémités. A la rangée supérieure, alternent 
deux grappes de raisin et deux feuilles de lierre. Enfin 
des fleurons A trois pointes remplissent les espaces trian- 
gulaires délimités par 1'abaque, orné dun rinceau aux 
enroulements serrés. Sur la face droite, a l'intérieur des 
losanges, ont été disposées horizontalement des feuilles 
de vigne aux nervures tres détaillées qui semblent fixées 
aux cótés des losanges, tandis que les deux feuilles cen- 
trales pendent d'une tige terminée en vrille. A noter la 
maladresse de cette grille en losanges qui contraste avec 
la qualité d'exécution des deux faces principales. 


Premiére moitié du VI" siécle. 


Mango, Civiltá Bizantina, 1, fig. 69, p. 349 et 321. 
O. Hiort, DOP, 33, 1979, p. 284-285 et fig. 129. 


218. N* inv. 5189 


Imposte avec masque feuillu. 


Istanbul, Sultanahmet. Trouvée lors de la construction du 
Palais de Justice et entrée au musée en 1952. 


Marbre de Procomnése. Cassée en deux parties non jointives ; 
les angles du lit d'attente sont brisés sur la face principale et 
la partie arriére est réduite de moitié. 


Haut. 43 cm ; lit d'at. 1,20 x 1,065 m ; lit de pose cons. 80 x 57 
cm. 


Au centre de la face principale, un visage d'homme est 
figuré flanqué de deux fleurons. Le contour du visage 
ainsi que la barbe, la moustache et la chevelure sont cons- 
titués de feuilles d'acanthe aux nervures surcreusées. Le 
nez du personnage est légérement épaté tandis que les 
yeux, fendus en amandes, ont la pupille marquée. De 
part et d'autre de ce masque deux grandes feuilles 
d'acanthe molle, assez réaliste, se dressent sur toute la 
hauteur de l'imposte, en ondulant légérement. Les lobes, 
tres allongés, sont surcreusés en leur partie médiane et 
portent, en saillie, la nervure centrale ; de fines incisions 
en biais, de part et d'autre de l'axe des lobes, indiquent 
les nervures secondaires. Un décor végétal semblable 
décore les limites externes de cette face. La face arritre, 
trés détruite, présente un décor exclusivement végétal 
tandis que les petits cótés de l'imposte portent seulement 
les traces du ciseau ““grain d'orge””. L'abaque est formé 
d'un bandeau lisse légérement saillant. 

VI siécle. 

R. Duyuran, ZAMY, 6, 1953, p. 24 et 77, fig. 11; pl. VIL 

M. Usman, X CEB Istanbul 1955, 1958, p. 182 et pl. XXIX, 8 et 9. 
Grabar, Sculptures 1, p. 67 et pl. XIX, 3 (V” sidcle). 


A. Mazza, XVI CEB Vienne 1981, 1982, Akten, IU/5, p. 26 (deuxiéme 
moitié du V” s.). 


219. N* inv. 5188 


Imposte A masque feuillu. 


Istanbul, Sultanahmet. Trouvée lors des travaux de fondation 
du Palais de Justice et entrée au musée en 1952. 


Marbre de Proconnése. Cassée en deux fragments jointifs. La 
partie supérieure de la face arriére a disparu. Les petits cótés, 


118 VI — ARCHITECTURE 


non décorés, portent les traces du ciseau, ainsi que l'abaque 
(conservé seulement sur la face principale). 


Haut. 41 cm ; lit d'at. 1,21 x 1,10 m; lit de pose 77 x75 cm. 


Au centre de la face principale, un visage d' homme, de 
face, porte un décor végétal en guise de chevelure, mous- 
tache et barbe. Le nez est épaté ; la bouche, charnue, 
est dissimulée sous deux feuilles á larges nervures ; les 
yeux á lourdes paupiéres ont la pupille surcreusée de tele 
maniére que le regard semble dirigé vers le sol. Comme 
pour le chapiteau 218, les feuilles d'acanthe sont épi- 
neuses, sauf celles qui simúlent la barbe. Le décor végé- 
tal qui encadre le masque est plus mouvementé ici : les 
lobes allongés sont nettement arrondis vers le visage et, 
de cette maniére, sont beaucoup plus serrés. La face 
arriére, réduite A la moitié inférieure, laisse voir un décor 
de feuillages enroulés au milieu duquel prend place le 
pied d'une croix. 


VI' siécle. 


R. Duyuran, JAMY, 6, 1953, p. 24 et 77. 

M. Usman, X CEB Istanbul 1955, 1958, p. 182 et pl. XXIX, 10. 
A. Mazza, XVI CEB Vienne 1981, 1982, Akten II/5, p. 26 et fig. 3 
(deuxiéme moitié du V* s.). 


220. N* inv. 5977 


Imposte á masque feuillu. 


Kanlica, Bosphore. Entrée au musée á une date inconnue. 


Marbre blanc. La partie supéricure droite est cassée. Le lit 
d'attente a été assez largement recreusé au centre. 


Haut. 36 cm ; lit /'at. 1 mx70 cm ; lit de pose 45 x 50 cm. 


La partie centrale de la face principale de l'imposte porte 
un masque humain á décoration végétale dont les yeux 
sont profondément recreusés au niveau des pupilles. Les 
arcades sourciliéres sont trés saillantes ; deux profondes 
rides barrent le front, le nez, légérement épaté, est séparé 
des joues, assez rondes, par deux longues rides qui enca- 
drent une bouche charnue. Le front porte deux rangées 
de petites feuilles, pointes tournées vers le bas, en guise 
de frange. A chaque extrémité de celles-ci part un grand 
enroulement végétal. Le bas des joues, la moustache et 
la barbe sont formés par un feuillage largement étalé. 


L'abaque est lisse, tout comme les petits cótés et la face 
postérieure. 


VI" siécle. 
221. NO inv. 75.44 


Imposte figurée. 


Provenance inconnue. Entrée au musée en 1975 aprés achat. 


Marbre blanc a grain fin. Bien conservée, l'imposte a été réu- 
tilisée comme bassin : le lit d'attente est profondément recreusé, 
deux flancs ont été arrondis et un trou d'écoulement a été 
ménagé. 

Haut. 20 cm ; lit d'at. 73 x 44 cm ; lit de pose 33 x 44 cm. 


L'imposte est décorée sur un des petits cótés d'un visage 
humain trés arrondi, sommairement dessiné. ll est enca- 
dré de deux rinceaux symétriques en guise de chevelure. 
Les yeux en amande ont les pupilles indiquées. La bou- 


- che présente des commissures tombantes. 


VIII" - IX" siécles (?). 
222. N' inv. ? 


Imposte ou chapiteau ? 


Provenance et date d'entrée inconnues. 

Marbre de Proconnése. La partie arriére manque sur une pro- 
fondeur indéterminable. La partie inféricure a été découpée 
á la scic, Seule la partic haute est préservée. Face principale : 
le coin droit manque ; les tétes de lion aux angles sont trés 
érodécs. 


Haut. max. 18 cm ; lit d'at. cons. 50 x 38,2 cm. 


Le fragment présente une partie inférieure en forme de 
corbeille décorée de feuilles d'acanthe aux contours trés 
aigus. Aux angles, font saillie des tétes de lions avec une 
criniére rendue par des stries paralleles incisées. L*aba- 
que est á double registre, le registre supérieur étant en 
saillie. 


XI" - XII" siécles. 
223. N* inv. 2253 


Chapiteau-corbeille 4 masques feuillus. 


“Provenance et date d'entrée inconnues, 
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Marbre de Proconnése ; quelques érosions sur les tétes (tous 
les nez brisés ou endommagés) ; les angles légerement mutilés ; 
trou de scellement sur la face inférieure ; les dentelures du feuil- 
lage sont exécutées a lP'aide du trépan. 


Haut. 38 cm ; lit d'at. 52,5 cm ; lit de pose 33 cm. 


Le chapiteau est décoré, sur l'astragale, de feuilles allon- 
gées (laurier ?), placées symétriquement de part et 
d'autre d'une tige horizontale continue. Au milieu de 
chaque face, est placé un masque á décor végétal ; la 
racine du nez est accusée par une dépression profonde, 
les Jevres sont épaisses et proéminentes, les yeux allon- 
gés, Viris légérement saillant, cerné d'un cercle incisé 
(...) ; le front n'est pas indiqué, mais les sourcils sont 
formés de feuilles d'acanthe dont les unes se dressent 
comme des cornes au dessus de la téte et dont les autres, 
se développant largement sur les cótés, tapissent toute 
la partie supérieure du fond ; les moustaches et la barbe, 
traitées de méme, en garnissent la partic inférieure.”” Sur 
la tranche de l'abaque, un rinceau stylisé entre deux 
listels. 


Premiére moitié du VI" siécle. 


Mendel, 749, p. 548-549. 

Peirce-Tyler, 11, p. 107, pl. 112. 

Kautzsch, Kapitellstudien, n? 759, p. 213 et pl. 45. 

Rice, Art of Byzantium, n? 32, p. 294. 

Mercklin, Antike Figuralkapitelle, n? 371, p. 140 et fig. 691, p. 89 (débur 
du -V* sitcle). 

F. W. Deichmann, DCHE, 1V's., 1964, p. 80 (époque justinienne 
tardive) = Rom, Ravenna, Konstantinopel, p. 267. 

Francois Bucher, Architector, The Lodge Books and Sketchbooks of Medieval 
Architects, vol. 1, New York, 1979, p. 78, fig. 6 b. 

Coche de la Ferté, Byzance, fig. 987. 

A. Mazza, XV] CEB Vienne 1981, 1982, Akten 11/5, p. 26 et n. 18, 
p. 31 (deuxiéme moitié du V” siécle). 

Strube, Polyeuktoskirche, fig. 85, pl. 21, p. 89. 


224. N? inv. 72.37 


Chapiteau-corbeille avec masques feuillus. 


Istanbul, Sarayburnu. Trouvé et signalé par 1. Sevtenko, dans 
une tour faisant partie des remparts de Degirmenkapi. Entré 
au musée le 29 aoút 1972. 


Marbre de Proconnése. Bien conservé, sauf dans les parties 
saillantes : les nez, les boutons médians de l'abaque sont par- 
tiellement détruits. 


Haut. 38 cm ; lit dP'at. 56x 54 cm ; lit de pose 34 cm. 


L'astragale est formé d'une couronne de feuilles de lau- 
rier s'arrétant de part et d'autre des bandeaux latéraux. 
Au-dessus, la corbeille porte aux angles quatre masques 
feuillus séparés par des bandeaux, alternativement lis- 
ses et décorés. Les bandeaux lisses trés saillants, qui con- 
servent encore des traces d'outil, divisent le chapiteau 
en deux moitiés symétriques. Les masques présentent 
au-dessus du nez un sillon vertical trés marqué. Sur les 
arcades sourciliéres protubérantes, les sourcils dessinent 
un épais bourrelet qui se recourbe á son extrémité ; au 
centre des yeux largement ouverts, la pupille est rendue 
par un disque en saillie. La chevelure, les moustaches 
et la barbe sont formées par un feuillage trés large dont 
les contours découpés présentent des traces de trépan. 
Au milieu des deux faces principales prend place un ban- 
deau décoré d'une corne d'abondance. Celle-ci com- 
prend un cornet dont ]'extrémité se recourbe sur elle- 
méme et dont la panse est godronnée. Au-dessus, sur 
la partie lisse de la corne, pend une feuille de vigne dont 
les lobes sont séparés A la naissance par un trou de tré- 
pan. Enfin, au niveau de l'abaque, des fruits sortaient 
de la corne. L'abaque est lisse. 


La présence des bandeaux lisses rapproche cet exem- 
plaire des chapiteaux mixtes et en particulier du chapi- 
teau n* 225 dont une moitié présente, mieux réussi, le 
méme décor avec masques et cornes d'abondance. 


VÍ" siécle. 
225. N* inv. 599 


Chapiteau á décor mixte. 


““Mudanya ; trouvé en 1885 ; offert au musée par Nazmi Bey 
en 1895. 


Marbre de Proconnése, manque la partie inférieure de la téte 
de droite (...). L'angle antérieur gauche de Pabaque est brisé””, 


Haut. 60 cm ; lit d'at. 83 cm ; lit de pose 58 cm. 


Le chapiteau se présente, sur une moitié, comme un 
chapiteau-corbeille et sur l'autre, comme un chapiteau 
corinthien ; “ces deux parties sont séparées par un ban- 
deau de marbre saillant et simplement épannelé, qui des- 
cend verticalement au milieu et sur toute la hauteur des 
faces latérales (...) il a pour objet de fournir une surface 
de joint (...)””. Le tore de la partie corbeille est orné d'un 
rinceau de feuilles de vigne A trois lobes disposées téte- 


120 VI — ARCHITECTURE 


béche entrelacé avec une tige nue ondulant régulitre- 
ment. Les angles sont occupés par deux tétes colossales, 
représentant des masques feuillus : front ridé, arcade 
sourciliére relevée, racine du nez accusée par un pli trans- 
versal de la peau, large aréte, l'iris indiqué par un cer- 
cle et creusé d'une cavité circulaire ; les cheveux, les sour- 
cils, les moustaches, la barbe sont formés de feuillages 
qui s'étalent largement soit sur le visage et le front, soit 
sur le fond tout autour de la téte. Au milieu de la face 
une corne d'abondance s'échappe d'un culot d'acanthe. 
Le cornet est godronné jusqu'a mi-hauteur ; au-dessus, 
sur la partie lisse est disposée une grappe de raisins. Une 
feuille de vigne aux lobes profondément échancrés, un 
épi et un piment disposés de part et d'autre de cette der- 
niére sont suspendus á la lévre de la corne. Trois gros 
fruits ronds la surmontant forment bossage au centre de 
Pabaque. La partie corinthienne reproduit fidélement le 
type VII de Kautzsch'. 


VI" siécle. 


(1) Kautzsch, Kapitelistudien, p. 61-62 : “mit Abdachung der Kern- 
mass” (partie située au-dessus des feuilles d'acanthe décrivant, sous 
l'abaque, un retrait en biseau). 


Mendel, 748, p. 546-548 (VI' s.) 

Peirce-Tyler, H, p. 107, pl. 112. 

Kautzsch, Kapitellstudien, pl. 45, n* 199, et p. 6L et n. 4 p. 213 (3% 
quart du V' s.) 

Firath, Hlustrated Guide, p. 92-93. 

Mercklin, Antike Figuralkapitelle, p. 139, n* 370 et fig. 688-690, p. 89 
(milicu de V” s.). 

F. W. Deichmann, DCHAE, IV” s., 1964, p. 80 (vers 520) = Rom, 
Ravenna, Konstantinopel, p. 267. 

Betsch, Late Antique Capital, p. 229. 

Sodini, Hommages Delvoye, p. 336 (premiere moitié du VI s.). 

A. Mazza, XVI CEB Vienne 1981, 1982, Akten I/5, p. 25 et fig. 1. 
Strube, Polyeuktoskirche, fig. 56, pl. 15, p. 54, 56, 60. 


226. N* inv. 942 


Chapiteau mixte avec dédicace á Héraclius. 


Istanbul ; “trouvé d'aprés C. G. Curtis, dans l'enceinte du 
Séraskérat ; la date d'entrée n'est pas connue. 


Marbre de Proconnése. Les deux angles antérieurs de l'aba- 
que et l'angle postérieur droit sont rabattus ; quelques érosions 
sur le tore inférieur ; le trépan n'a été employé que pour le 
travail de dégrossissage ; on en peut bien juger au revers oú 
les lignes de séparation des feuilles de la corbeille et le contour 


des volutes sont préparés par une suite de petites cavités creu- 
sées avec l'instrument. Sur le bandeau saillant de la face laté- 


rale gauche, est gravée la marque 2” 


Haut. 52,5 cm ; lit d'at. environ 75 cm ; lit de pose 46 cm ; 
lettres mal gravées de 1,5 á 2 cm. 


Le chapiteau est composé de deux moitiés : l'une en 
forme de chapiteau-corbeille, l'autre en forme de chapi- 
teau composite ionique. “* Ces deux parties sont sépa- 
rées par un bandeau de marbre saillant et fruste qui 
descend verticalement au milieu des faces latérales et sur 
toute leur hauteur.”” 


Face principale. - L'astragale est décoré d'une rangée 
d'oves et de fleurons. Ceux-ci constituent une frise con- 
tinue et inversée, la pointe médiane des fleurons tour- 
née vers le bas. Dans Vintervalle viennent se loger des 
oves. Au-dessus prend place un décor composé princi- 
palement de deux cornes d'abondance entrecroisées et, 
aux angles de la face, d'une ““pomme de pin”” montée 
sur une tige large. Jaillissant d'un cornet d*acanthe, les 
cornes offrent un “*récipient cannelé”” surmonté de trois 
gros fruits ronds. “Entre elles, une couronne striée sem- 
ble pendre, par un court tenon, d'un cartouche encadré 
d'un cáble, simple en bas, double sur les cótés et ravalé 
en haut pour laisser place á l'inscription”” 


+0 O(có)s 1óv dyleov Bord. “HpaxMé 1 Seorórp. 
“Dieu des saínts, aide notre maítre Héraclius?”. 


Comme Pa fait remarquer A, Grabar'!, développant 
une observation d'E. Kitzinger”, couronne et cartouche 
ont été retaillés dans un masque théátral qui constituait 
le décor primitif, comme le prouve la comparaison avec 
un chapiteau du musée de Berlin* : la couronne repré- 
sente les restes de la bouche, le cartouche occupe l'espace 
du front, les restes des méches l'encadrant constituent 
les cábles. Les ““pommes de pin”” disposées sous les 
angles de l'abaque sont composées de rangs concentri- 
ques et emboités de feuillettes lancéolées. Dans la partie 
inférieure, sous les cornes, des feuilles d'acanthe dont 
le lobe inférieur se détache de la tige médiane en s'incur- 
vant vers le haut. De la base des ““pommes de pin”” part 
obliquement un rameau dont les deux feuilles supérieu- 
res se recourbent et dont la tige est terminée par un fruit. 
Sur les cótés est esquissé le décor des faces latérales, iden- 
tique A celui de la face principale (corne d'abondance). 
L'abaque est décoré d'une couronne de feuilles de lau- 
rier qui court de part et d'autre du bossage médian orné 
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d'un ove. 


Face posléricure. - Cette face est inégalement achevée. Dans 
sa partie médiane l'astragale est simplement épannelé. 
Elle n'est terminée que sur les cótés (couronne de feuil- 
les de laurier). Au-dessus, prenaient place de grandes 
feuilles verticales allongées et faiblement découpées dont 
les lobes sont parcourus par une nervure médiane en sail- 
lie. Elles présentent une finition inégale. Au milieu de 
la face postérieure, elles “sont restées á 1'état de feuilles 
simples, avec des contours non découpés encore, et sont 
séparées par une ligne de petits trous creusés au trépan 
dont les cloisons n'ont pas été ravalées.”? Entre les volu- 
tes prend place un bandeau d'oves et de fers-de-lance. 
L*abaque est á double registre. 


Deux autres exemples identiques á ce chapiteau sont con- 
servés l'un au musée de Sainte-Sophie (inv. 331), 
P autre au musée de Berlin (déja cité). Celui de Sainte- 
Sophie offre des dimensions proches de celles de notre 
exemplaire. Au musée de Damas sont déposés deux cha- 
piteaux qui présentent le décor de la face principale sur 
leurs quatre faces”. 


Premiére moitié du VI" siécle. 


(1) Grabar, Sculptures 1, p. 66-67, pl. 19, 1 et 2. 

(2) E. Kitzinger, X7 CEB Munich 1958, IV, 1, p. 14, n. 52. 

(3) Wulff, Alichristliche Bildwerke, n* 173 (L. 3235), p. 58. 

(4) L. Akin, AMY, 4, 1962, p. 56-57, fig. 2 ; Grabar, Seulptures L, p. 
66, pl. 19,1. 

(5) Kautzsch, Kapitellstudien, p. 203, n? 690 ; Strube, Polyeuktoskirche, 
fig. 46-48, pl. 12 et fig. 49, pl. 13, p. 54, 57-58, 80, 89, 100-101, 
105, 107-108 (quelques années avant 524). 


Mendel, 755, p. 554-555. 

Kautzsch, Kapitellstudien, p. 202-203, n* 688, pl. 41. 
Rice, Ant of Byzantium, n? 34,1 et p. 295. 

Grabar, Sculptures 1, p. 66-67, pl. 19,2. 

Betsch, Late Antique Capital, p. 230 et 443, fig. 154-155. 
Coche de la Ferté, Byzance, fig. 998. 


227. N* inv. 72.40 


Chapiteau-corbeille avec guirlande. 


Istanbul. Trouvé dans les fondations du troisiéme pont sur la 
Corne d'Or (Cevre Kóprúsiú). Entré au musée en 1972. 


Marbre de Proconnése. Deux angles supérieurs, une partie de 
la base, plusieurs feuilles et certaines parties de la guirlande 
sont brisés. 


Haut. 51 cm ; lit d'at. 60 x 64 cm ; lit de pose 47 cm. 


L'astragale est décoré d'une couronne de feuilles de lau- 
rier. La partie inférieure du chapiteau est tapissée de 
branches de vigne qui se détachent sur le fond. Au milieu 
de l'une des faces une double feuille d'acanthe ““papil- 
lon”” indique le départ de 'enroulement des branches. 
Sur chaque feuille de vigne se tient un animal : papil- 
lon, lapin, lézard, petit oiseau d'un cóté ; abeille, oiseaux 
et papillon de lautre ; sur le troisiéme cóté, une cigale 
et une chenille ; enfin sur le quatriéme, une abeille, un 
ver, un oiseau et un lapin (?). Les feuilles sont bien sculp- 
tées et toutes les nervures sont indiquées. A chaque angle 
une colombe portant un collier (?) picore une grappe. 
Les oiseaux se font face deux á deux. Entre les angles 
de 1'abaque et les oiseaux ondule une guirlande formée 
de trois rangs de feuilles de laurier imbriquées. Elle 
s'incurve 4 hauteur des boutons de l'abaque décorés de 
quatre tétes d'animaux (veau, aigle (?), lion, griffon (?). 
L*abaque porte entre deux listels un rinceau qui s'inter- 
rompt de part et d'autre des tétes pour laisser place A 
un fleuron. Les animaux posés sur les feuilles se retrou- 
vent sur 1'ambon de la Rotonde Saint-Georges n* 178 
et sur les deux fragments de colonne n” 190 et 191 qui 
offrent un décor tout á fait semblable. 


Premiére moitié du VI" siécle. 


N. Firatl,, C. Arch., XXI, 1974, p. 41, fig. 1, 2, 4, 5. 

Brenk, Spát. Christentum, n* 105, p. 152. 

Strube, Polyeuktoskirche, fig. 54-55, pl. 14, p. 53, 57-58, 60 (quelques 
années avant 524). 


228. N* inv. 72,41 


Chapiteau-corbeille avec guirlande. 


Istanbul. Trouvé dans les fondations du troisiéme pont, sur 
la Corne d'Or (Cevre Kóprúsú), avec le précédent et entré au 
musée en 1972. 


Marbre de Proconnése. La partie supéricure, sur deux des 
faces, a été trés mutilée, probablement dans un incendie. Les 
autres parties sont gravement détériorées, seule une face est 
en assez bon état. 


Haut. 49 cm ; lit d'at. 47 x 50 cm ; lit de pose 40 cm. 
Chapiteau semblable au précédent. Sur la face bien con- 


servée, on discerne, sur les feuilles, les restes d'un oiseau 
et d'un lapin. Au sommet de la face, en son milieu, un 


122 VI — ARCHITECTURE 


jeune zébu en pied et de profil 4 gauche, est posé sur 
la guirlande. Sur la face contigué á gauche, au méme 
endroit, téte d'animal arrachée au niveau du cou. Dans 
son état actuel, le chapiteau n'a pas d'abaque. Sans doute 
en était-il de méme dés lorigine car le lit d'attente ne 
paraít pas remanié (il présente en effet, comme sur beau- 
coup de chapiteaux, un disque en léger relief). 


Premiétre moitié du VI" siécle. 
N. Firatha, C. Arch., XXUIL, 1974, p. 41 fig. 3, 6. 


229. N* inv. 4821 


Chapiteau-corbeille avec guirlande. 


Istanbul, Cagaloglu. Entré au musée en 1945. 


Marbre de Proconnése. Les quatre angles sont écornés. Tou- 
tes les parties décorées détachées du fond ont été arrachées ne 
laissant sur la pierre qu'une empreinte inégalement lisible. Les 
oiseaux sous les angles de l'abaque ont disparu A exception 
d'un seul dont le corps et le cou sont encore visibles. L'arra- 
chement de la guirlande se distingue au milieu de chaque face, 
sous les tétes d'animaux, elles-mémes réduites á P'état de tra- 
ces. 


Haut. 50 cm ; lit d'at. 60 x 60 cm env. ; lit de pose 40 cm. 


L'astragale, disposé au-dessus d'un léger retrait, est 
décoré d'une couronne de feuilles de laurier. La corbeille 
est tapissée de branches de vigne. Sur les feuilles étaient 
posés de petits animaux : on distingue encore les restes 
d'une abeille, d'un oiseau, d'un lapin, d'un lézard... La 
guirlande et les oiseaux devaient étre semblables á ceux 
des n” 227 et 228, ainsi sans doute que les tétes d'ani- 
maux placées 4 hauteur du bossage médian de l'abaque. 
Celui-ci est décoré d'un rinceau entre deux listels trés 
voisin de celui du chapiteau 227. 


Premiere moitié du VI" siécle. 
N. Firatli, C. Arch., XXIIL, 1974, p. 46, fig. 9. 


230. N inv. 925 


Chapiteau-corbeille orné aux angles de séraphins. 


Istanbul, Catladikap1 ; entré au musée en 1871. 


Marbre de Proconnése. La partie inférieure a été retaillée, Il 
manque le tore et les pieds des séraphins (refaits en plátre) ; 
leurs tétes sont mutilées. Sur le lit d'attente, une mortaise cen- 
trale (3,5 cm x 4 cm x 5,5 cm de profondeur) et deux mortai- 
ses placées á 6,5 cm du bord de la face principale pour l'une 
(3,5 cm x 2,2 cm x 3 cm de profondeur) et de la face latérale 
gauche pour P'autre (2 cm x 3,5 cm ; profondeur non mesura- 
ble). On y trouve en outre la marque A. 


Haut. 30 cm; lit d'at, 44,5 x 46 cm ; lit de pose 27 cm ; haut. 
des lettres 2,5 cm. 


““Les angles sont occupés par un séraphin A téte juvé- 
nile encadrée de longs cheveux bouclés et coiffée d'un 
bonnet phrygien ; deux petites ailes, attachées sur 
Vépaule, se relévent sur les cótés de la téte ; deux gran- 
des, repliées sur le corps, le recouvrent tout entier 
jusqu'au bas des jambes ; le plumage est indiqué par 
des ““yeux” incisés ; un ““oeil” est aussi gravé au-dessus 
du cou-de-pied ; de chaque cóté du corps, surgissent trois 
mains : l'une qui semble s'attacher au sommet de 
Vépaule, autre sur l'omoplate, la troisiéme au creux 
des reins ; elles sont posées á plat, la premiére paire sur 
les petites ailes relevées, les deux autres sur les grandes 
ailes rabattues ; chaque face du chapiteau est ornée au 
milicu, d'un médaillon circulaire”” dont le décor sculpté 
A jour a disparu. De ce médaillon rayonnent des feuilles 
d'acanthe se présentant sous la forme de feuilles ““papil- 
lon””. Les deux feuilles supérieures accolées sont traver- 
sées horizontalement par une nervure centrale faite de 
trous de trépan juxtaposés tandis que les deux groupes 
de feuilles latérales occupent tout le champ en s'incur- 
vant les unes, vers le haut, les autres vers le bas. Sur 
Vabaque de la face principale est ménagé un cartouche 
A queue d'aronde dans lequel on lit l'inscription suivante 
gravée en relief : + ATIOC + 


Fin de V* siécle - début du VI" siécle. 


Mendel, 746, p. 543-545. 

Mamboury-Wiegand, Kaiserpaláste, p. 23, n? 3 et pl. 47. 

Betsch, Late Antique Capital, p. 84, et fig. 89 p. 425. L'auteur rappro- 
che ce chapiteau d'un exemplaire conservé dans la citerne située pres 
de Zeyrek Camii. Il les date entre la fin du V? s. et le milieu de ví s. 
Bouras, Penayia, p. 76, fig. 117. 


231. N* inv. 926 


Chapiteau-corbeille orné aux angles de séraphins. 


Istanbul, '“trouvé au méme endroit et dans les mémes circons- 
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tances que le précédent. 


Marbre de Proconnése ; les deux angles antérieurs et 1'angle 
postéricur gauche, la téte de tous les séraphins sont brisés (...) ; 
feuillage travaillé au trépan”” ; comme sur le chapiteau prédé- 
dent, le lit d'attente porte une mortaise centrale (3,5 x 3,5 x 4,5 
cm de profondeur) et deux autres mortaises placées 4 3 cm du 
bord, 1'une au milieu de la face principale (3 x 2 x 3,5 cm de 
profondeur) et l'autre au milicu de la face latérale droite 
(3,2x 3x3 cm de profondeur). 


Haut. 35 cm ; lit d'at. 45,5x 45 cm ; lit de pose 29,5 cm ; 
haut. des lettres 3,8 cm. 


*“Méme forme et méme décoration que le chapiteau pré- 
cédent ; le tore, conservé sur cet exemplaire, est décoré 
de sillons irréguliers, interrompus au milieu de chaque 
face par deux cercles tangents dans chacun desquels est 
inscrite une croix ; les séraphins des angles sont d'un 
type analogue ; cependant, la paire de mains inférieure 
n'est pas posée A plat sur les ailes, mais ouverte sur le 
cóté du corps, la paume en avant. Les pieds sont nus 
et munis d'ailettes ; un ““oeil”” est gravé au-dessus de 
la cheville et sur le cou de pied ; la tranche de 1'abaque 
est ornée, sur les faces antérieure et postérieure, d'un 
cartouche á queue d'aronde qui, sur la premitre, porte 
Vinscription CABAO, et une feuille de lierre dans la 
queue d'aronde de droite””. La disposition des mortai- 
ses á angle droit sur ces deux chapiteaux (n” 230 et 
231) indique qu'ils recevaient les arcs d'un ciborium. 
D'aprés 1'emplacement possible des chapiteaux, les ins- 
criptions se faisaient face suivant un axe est-ouest. 


Fin du V” siécle - début du VI" siécle. 


Mendel, 747, p. 545-546. 
Mamboury-Wiegand, Kaiserpaláste, p. 23, n* 4 et pl. 47. 
Betsch, Late Antique Capital, p. 84. 


232. N' inv. 4722 


Chapiteau-corbeille avec aigles et masques. 


Istanbul, Fatih. Trouvé dans le quartier de Kumrulu Mescidi. 
Entré au musée en juillet 1939. 


Marbre de Proconnése. La partie inférieure du chapiteau, les 
pattes et la téte des oiseaux sont cassées. Les corps des oiseaux 
sont complets. Les masques d'homme ont le nez érodé. 


Haut. 36 cm ; lit d'at. 58 x 57 cm. 


Quatre aigles aux ailes éployées constituent 1'élément 
majeur de la décoration. Les corps sont placés sous les 
angles de labaque tandis que les ailes s'étalent deux par 
deux sur chaque face de la corbeille. Les grandes rémi- 
ges se rejoignent dans la partie inférieure de la corbeille, 
alors que le thorax des rapaces est tout a fait lisse ; elles 
portent un double décor : la naissance des ailes est rem- 
plie de cinq á sept rangées de petites plumes arrondies 
placées en quinconce tandis que les pennes sont repré- 
sentées par quatre séries de gorges aux parois en chan- 
frein interrompues par deux baguettes horizontales. 
Entre l'arrondi des ailes, juste sous le renflement du bou- 
ton d'abaque, prend place un visage rond trés schéma- 
tique portant deux gros yeux globuleux, un énorme nez 
et une incision en amande en guise de bouche. L*aba- 
que est rendu par un bandeau lisse et plat. 


Le musée de Tire, prés d'Izmir, posséde un chapiteau 
analogue (inv. n* 1115). 


IX" - XT" siécles. 


Firath, Short Guide, p. 42, pl. X, 21 (vr s.). 
0. Hjort, DOP, 33, 1979, p. 284 et fig. 128. 


233. N* inv. 72.18 


Chapiteau-corbeille avec aigles. 


Provenance et date d'entrée au musée inconnues. 


Marbre á grains fins. La partie supérieure du chapiteau est 
érodée et présente de nombreux éclats. Peut-étre a-t-elle été 
retaillée aux angles. La téte des aigles a disparu, leur corps 
a été endommagé, parfois gravement. Un trou de mortaise 
existe au centre du lit d'attente. 


Haut. 19 cm ; lit d'at. 33 cm ; lit de pose 18 cm. 


L'astragale est en forme de cáble cordelé, situé au-dessus 
d'un lit de pose en retrait marqué. La corbeille est sobre- 
ment décorée. Quatre aigles aux angles, prenant appui 
sur un globe, ont les ailes ouvertes. Leur corps est en 
saillie accentuée. Leurs plumes sont traitées de deux 
facons : des motifs lancéolés, nervurés en leur centre et 
imbriqués les uns dans les autres, rendent le duvet du 
haut du corps et des ailes ; de longues incisions parallé- 
les évoquent les longues plumes des ailes et de la queue. 
Entre les aigles, s'enlevant sur un fond lisse, des cou- 
ronnes oú des motifs en aréte représentent le feuillage. 
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Leur centre, vide mais oú se remarquent des traces de 
recreusement et des arrachements, devait étre orné d'une 
croix, 


Par son épannelage et son aspect dépouillé, ce chapiteau 
évoque d'autres sculptures comparables des XI-XI" 
siécles, a la Panaghia Chalkéon de Thessalonique et á 
Ioannina!. 


XT" - XIT" siécles. 
(1) Grabar, Sculptures II, n* 47, p. 63, pl. XXX et pl. LXXVII c et d. 
234. N* inv. 924 


Petit chapiteau-corbeille á **colombes”” adossées. 


Istanbul. Date d'entrée au musée inconnue. 


Marbre de Proconnése ; “June des faces est rabattue et retail- 
lée ; les angles sont mutilés ; les tétes des oiseaux manquent 
ou sont endommagées ; toutes les pattes, sauf une, sont bri- 
sées ; la mortaise creusée au centre des faces inféricure et supé- 
rieure, a conservé son goujon de fer et le plomb du scellement ; 
la décoration végétale, les yeux des oiseaux sont travaillés au 
trépan ; traces de couleur bleue”., 


Haut. 18,5 cm ; lit d'at. 21 cm ; lit de pose 12 cm. 


A la partie inférieure, astragale cordelé. ““Chaque face 
est décorée de deux ““colombes”” adossées l'une á P'autre, 
le corps de profil vers 1'extérieur, la téte de face ; sur 
le fond, entre les oiseaux, une feuille 4 cinq lobes aigus, 
travaillée á jour et cernée d'une tige végétale qui des- 
sine un médaillon en forme de coeur, la pointe tournée 
vers le bas ; une pomme de pin trés allongée, portée sur 
un long pédoncule torse, est posée sur les arétes et occupe 
toute la hauteur””. Sur les tranches de l'abaque, alter- 
nent des palmettes á cinq pointes et á trois pointes, les 
premiéres recouvrant les secondes. 


XI" - XII siécles. 


Mendel, 751, p. 551 (VI' sitcle). 

D. T. Rice, The Church of Haghia Sophia at Trebizond, Edimburg, 1968, 
p. 46, rapproche ce chapiteau d'un exemplaire conservé dans le por- 
che ouest de cette église et qui, par sa stylisation, est attribué au Is. 


235. N* inv. 2810 


Petit chapiteau-corbeille á ““colombes”” adossées. 


Istanbul, Topkap: Saray ; trouvé dans la seconde cour, pen- 
dant l'extraction des couvercles de sarcophage en porphyre ; 
entré au musée en 1919. 


Marbre de Proconnése ; les bords supérieurs de deux faces sont 
brisés ; la téte de trois oiseaux, les pattes de la plupart sont 
mutilées, 


Haut. 25 cm ; lit d'at. 30x 25 cm ; lit de pose 23 x 16 cm. 


A la partie inférieure, court un astragale cordelé. Sur 
les arétes sont disposées de longues tiges feuillues qui en 
occupent toute la hauteur. Chaque face est ornée de deux 
colombes adossées une A l'autre, le corps et la téte de 
profil, vers l'extéricur. Les pattes, disparues, reposaient 
sur des boules. Sur le fond, entre les oiseaux, une feuille 
á cinq lobes est cernée d'une tige dessinant un médail- 
lon en forme de coeur. Les tranches du tailloir sont déco- 
rées d'une frise de palmettes courtes en éventail, Sur le 
fond, on voit des traces de peinture bleue. 


XI" - XII siécles. 


Ebersolt, Mission 1920, p. 3, pl. XXIL 

Rice, Art of Byzantium, n? 34, p. 294 (XI's.). 

J. Maksimovié, Mélanges S. Radojtic, Belgrade, 1969, p. 155-172, fig. 
17 (X1s.). 

Coche de la Ferté, Byzance, fig. 1002. 


236. N? inv. 1574 


Chapiteau-corbeille á ““pommes de pin”. 


Istanbul, 4 'emplacement du musée ; entré au musée en juin 
1905. 


Marbre. Deux des angles supérieurs manquent ; la face droite 
est gravement attaquée ; trou de scellement sur le lit d'attente. 


Haut. 21 cm ; lit Pat. 40x 41 cm ; lit de pose 26 cm env. 


Le chapiteau est décoré sur trois cótés, l'une des faces 
étant restée lisse. A la base, une mince bande en retrait. 
Au-dessus, dans les angles, un décor stylisé représentant 
peut-étre une pomme de pin cantonne les faces. La face 
principale est ornée de deux oiseaux de profil disposés 
le corps vers l'extéricur, la téte tournée vers Varriére, 
de part et d'autre d'une feuille large á cinq pointes, Sur 
les faces latérales, des fleurons d'acanthe se substituent 
aux oiseaux. L'abaque, trés épais, est décoré uniquement 
d'une alternance de palmettes courtes et longues, enca- 
drées par deux bandeaux lisses. Ce chapiteau appartient 
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a une série attestée de la seconde moitié du VI" siécle 
au XIV? siécle!. 


XIV" siécle (?). 


(1) G.A. Sotiriou, EHBS, 11, 1934, p. 449-457 ; Kautzsch, Kapitells- 
tudien, p. 202 ; J.-P. Sodini, X CAC Thessalonique 1980, Vatican, 
1984, 1, p. 248-249. 


Mendel, 759, p. 558-559, 


237. N% inv. 304 


Chapiteau-imposte double A décoration fantastique. 


Provenance et date d'entrée inconnues. 


Marbre de Proconnése. Cassure A l'angle postérieur gauche 
et A hauteur des tétes des oiseaux ; trou de scellement sur le 
joint des deux colonnes ; deux mortaises rectangulaires, sur 
le lit d'attente, conservent une partie du plomb. Le revers, 
dressé et profilé, n'est pas décoré. 


Haut. 28,5 cm ; lit d'at. 89 x 40,5 cm ; diam. des colonnes 
23 cm. 


Le chapiteau, trés allongé, reposait sur deux colonnes 
comme lattestent les deux courts cylindres lisses en 
retrait par rapport au chapiteau. Le déco; est organisé 
comme s'il s'agissait de deux chapiteaux accolés reliés 
par une tige feuillue. Il n'y a pas d'astragale. La face 
principale présente donc deux fois la méme décor : entre 
deux oiseaux adossés aux queues entrecroisées et tour- 
nant la téte l'un vers P'autre apparaít une téte de lion. 
Le plumage des oiseaux est rendu de maniére détaillée 
et diversifiéc. Les mufles des lions sont aplatis, les nez 
épatés ; les yeux, en amande, ont la pupille trouée. Aux 
angles, une tige feuillue. Les faces latérales sont entié- 
rement couvertes par une feuille d'acanthe placée entre 
déux demi-feuilles. L'abaque est fait d'u1e alternance 
de palmettes courtes et longues, ces dernié1 2s recouvrant 
totalement les premiéres. 


XIII" - XIV" siécles. 


Mendel, 760, p. 559-560. 


238. N* inv. 1573 


Chapiteau décoré de bustes de saints 


“Istanbul. Trouvé dans la terrasse du musée, en extrayant des 
pierres pour la construction de l'aile sud, en juin 1905. 


Marbre de Proconnése. Un angle est brisé, toutes les tétes plus 
ou moins mutilées (...)”. 


Haut. 34,5 cm ; lit d'at. 32 cm ; lit de pose 16 cm. 


“Petit chapiteau cubique couronné en haut par un listel 
sans saillie, légérement concave, et sur lequel déborde 
le nimbe des figures ; chaque face est décorée d'un buste 
nimbé de saint guerrier ; tous sont drapés de méme, dans 
une chlamyde fixée au-dessous de l'épaule droite par une 
large agrafe ronde, couvrant le bras et la partie gauche 
du buste, et laissant voir, sur le haut du bras droit, la 
manche de la cuirasse faite de deux rangs de lamelles: 
1) - le saint, jeune et imberbe, tient la lance de la main 
droite ; la gauche est posée sur la poitrine, les doigts 
allongés, la paume de face ; 2) - sur le cóté opposé, un 
saint barbu, avec la méme arme et dans la méme atti- 
tude ; 3) et 4) - le saint, jeune et imberbe, a la main droite 
ouverte, dans la niéme position que la main gauche des 
précédents, et tient,de la main gauche, le fourreau d'une 
épée dont la poignée repose sur sa poitrine”. 


Début du XIV' siécle (autour des années 1320). 


Mendel,, 757, p. 557. 

Volbach et Lafontaine-Dosogne, Byzanz, p. 210, n* 117%, 
H. Belting, Mún,Jb, s. 3, 23, 1972, p. 83, fig. 21, p. 82. 
Grabar, Sculpiures 1, n* 140, p. 137-138, pl. CIX, e et d. 


O. Hijort, DOP, 33, 1979, p. 262-263, fig. 83. 


239. N* inv. 71.147 


Chapiteau décoré de bustes d'apótres. 


Istanbul. Trouvé dans la citerne de la mosquée de Fethiye 
Camii. Envoyé d'abord au musée de Sainte-Sophie et entré 
au musée en 1971. 


Marbre de Proconnése. Trois faces portent un décor. La qua- 
triéme n'est pas travaillée. Le chapiteau est bien conservé. Seul 
le nez des apótres est cassé. Grosse mortaise au centre du lit 
d'attente (haut. 6,5 cm ; base 10,5 x 10 cm ; sommet 4x4cm). 


Haut. 30 cm ; lit d'at. 22 cm ; lit de pose 16 cm. 


Le chapiteau se présente comme un tronc de pyramide 
renversé posé sur un disque en retrait par rapport á la 
corbeille qui suggére un encastrement du chapiteau. Les 
trois apótres représentés en buste ont la téte tournée vers 
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la droite de maniére plus ou moins accentuée. Tous les 
trois ont les pupilles indiquées. A 1'opposé de la face non 
décorée est figuré un apótre bénissant de la main droite 
et tenant un rouleau de la main gauche (Pierre ?). Le 
visage, aux traits assez marqués, est encadré d'une barbe 
et d'une chevelure bouclées. L”auréole qui remplit 
Vespace derriére sa téte est formée par un disque régu- 
lier en légere saillie. Deux rameaux marquent les angles 
de la face du chapiteau. A sa droite un personnage appa- 
remment tourné vers lui (Jean ?) tient un livre des deux 
mains. Sa téte, allongée, présente un front légérement 
dégagé et une barbe aux méches légérement ondulées. 
Le vétement n'est pas indiqué a l'exception du bas de 
la manche droite. La troisiéme face porte le buste d'un 
personnage assez proche du précédent (visage allongé, 
longues barbe et moustache, front dégarni) qui fait un 
geste de bénédiction de la main droite et tient un livre 
de la main gauche (Matthieu ?). Le haut de la tunique 
ainsi que le drapé du manteau qui entoure l'épaule gau- 
che sont bien rendus. 


A noter des traces de ciseau *“grain d'orge”” sur les che- 
velures, barbes et auréoles des trois personnages, ainsi 
que des imperfections dans le rendu des auréoles et les 
proportions des bras de l'apótre de gauche. 


Début du XIV" siécle. 


C. Mango - E. Hawkins, DOP, 18, 1964, p. 331, fig. 26-29. 
H. Belting, Mún,Jb, s. 3, 23, 1972, fig. 20, p. 81 et p. 83. 
Grabar, Sculptures 1, p. 131, n* 130, pl. CX, b, c, d. 

0. Hjort, DOP, 33, 1979, fig. 84 et p. 262-263, 


240. N* inv. 940 


Chapiteau décoré d'un buste nimbé. 
Pp 


Provenance et date d'entrée inconnues. 


Marbre de Proconnése. ““La bouche et le menton de la figure 
sont informes. Erosions profondes sur le sormmet du cráne, 
superficielles sur le reste du visage. (...) La partie supérieure 
des colonnettes (brisées á la base méme du chapiteau) est tail- 
lée dans le méme bloc. (...)” 


Haut. 30,5 cm ; lit d'at. 27 x20 cm ; diam. des colonnettes 
7,5 cm. 


““Petit chapiteau imposte reposant sur deux colonnettes. 
La convexité de la face antérieure étant beaucoup plus 
accusée que celle de la face postérieure, 1*axe des colon- 


nettes se trouve en arriére de celui du chapiteau. Il est 
décoré, sur le devant, d'un buste nimbé, vétu d'une tuni- 
que et tenant des deux mains un volumen déroulé qui 
couvre toute la largeur de la poitrine””. Le visage est 
large, le menton couvert d'une petite barbe pointue. Les 
yeux sont grands, les cheveux abondants gonflant vers 
le bas. La téte du personnage porte un bonnet, sans doute 
un “kamelaukion””, d'oú pendent les propendulia typiques 
des couronnes impériales. Plutót que d'un empereur, il 
doit s'agir d'un souverain biblique, David ou Salomon. 
“Sur les trois autres faces, palmettes d'acanthe encadrées 
de feuilles longues. Aux arétes, ces feuilles forment une 
sorte de gerbe nouée en son milicu, de laquelle sort, aux 
arétes postérieures seulement, une tige terminée par une 
pornme de pin traitée dans la maniére décorative. L'aba- 
que sans saillie, 4 peine indiqué sur la face principale, 
est, sur les faces latérales et au revers, décoré d'un rang 
de petites palmettes sommairement travaillées et com- 
prises entre deux listels””. 


XII" - XIV? siéecles. 


Mendel, 758, p. 558. 
Grabar, Sculpiures TI, n* 134, pl. CXII, a et p. 135-136. 


241. N? inv. 2291 


Chapiteau imposte á décoration figurée. 


““Provenance et date d'entrée inconnues. 


Marbre de Proconnése. Face postérieure fruste. Quelques cas- 
sures aux arétes. Manquent la jambe relevée vers l'arriére des 
danseuses et la téte des oiseaux ; la téte du sphinx sur la face 
gauche est mutilée ; trou de scellement sur le joint des deux 
colonnes”. 


Haut. 31 cm; lit d'at. 56 cm x 40,5 cm ; diam. des colonnes 
16 cm. 


““Chapiteau reposant sur deux colonnes dont le joint est 
accusé par un petit tore cordelé. (...) Sur la face anté- 
rieure, deux danseuses, nues, (...) aux tétes dispropor- 
tionnées, s'éloignent P'une de P'autre dans une attitude 
symétrique, tenant entre elles un grand vase á pied á 
Pintérieur duquel on apercoit deux colombes (...) ; de 
P autre main (celle qui est placée du cóté extérieur) cha- 
cune d'elles porte un petit vase pansu. Toutes les deux 
ont les jambes de profil et relévent trés haut le pied qui 
est en arriére ; celle de gauche se présente de dos, mais 
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son visage est tout entier visible et tourné légérement á 
droite (...) ; 'autre se montre de face et tourne la téte 
á gauche ; elles ont de longs cheveux qui leur descen- 
dent sur les épaules ; un voile, relevé au-dessus de la téte, 
(...) retombe et flotte devant un bras et derriére l'autre. 
Sur les faces latérales, une sphinge est accroupie sur son 
arriére-train et tournée de profil vers la face antérieure, 
celle de gauche la téte de face, l'autre de trois quarts á 
gauche ; la queue, ramenée entre les pattes, remonte sur 
le corps et se termine sous 1'abaque par une touffe bien 


fournie”. 
Epoque indéterminée, plutót médio-byzantine. 


Mendel, 756, p. 555-556 (VIC-VIE s. ?). 
Grabar, Sculptures I, p. 70, pl. XXI, 1 (VÉ-VI s.). 


242. N* inv. 5047 


Chapiteau de pilastre avec Niké. 


Istanbul, Beyazit-Vezneciler. Entré au musée en 1946. 


Marbre. Les parties inférieure et droite manquent. Il ne reste 
que le buste de Niké. Nez brisé. 


Haut. 36 cm ; larg. 47 cm ; ép. 14 cm. 


Le buste de la Niké est de face, les deux bras levés et 
soutenant un bandeau avec décoration en zigzags symé- 
triques par rapport au large ruban axial. Les ailes sont 
dressées, leur partie inférieure est brisée. La Niké est 
vétue d'une tunique découvrant la partie gauche du buste 
et serrée a la taille par une ceinture. Les contours des 
ailes sont soulignés par un sillon profond, creusé au tré- 
pan. Les cheveux sont partagés en deux bandeaux par 
une raie au milicu du front qu'ils encadrent de petites 
méches ondulées. Au-dessus de la téte, une partie de la 
chevelure est retenue par un ruban. Les yeux sont grands 
et regardent vers le haut ; les pupilles et les coins des 
yeux sont creusés au trépan. Le nez est brisé, la bouche 
entrouverte. Le geste des mains soutenant le bandeau 
est légérement asymétrique. Le bras droit plus tendu que 
autre, la main tient le bandeau, la gauche ne fait que 
le supporter. Le revers est grossiérement taillé. Au 
milieu, on peut voir une partie rectangulaire saillante, 
corame un pilastre. Au bas de cette partie un grand trou 
d'encastrement (larg. 13 x 8,5 cm ; haut. 6 cm et au 
milieu mortaise de 4 x 4 cm), en haut un petit (5 x 4 cm) 


se rétrécissant vers le bas. La tranche supérieure est lisse. 
Ceci prouve qu'il s'agissait d'un relief architectural, des- 
tiné á étre encastré. Peut-étre recouvrait-il un pilastre ? 


IV* siécle. 
243. N* inv. 4263 


Fragment de chapiteau de pilastre. 


Provenance et date d'entrée inconnues. 
Marbre. Seule la partie droite est conservée. Revers lisse. 


Haut. max. cons. 20,5 cm ; larg. max. cons. 20 cm ; ép. au 
sommet 5 cm. 


Au milieu de l'abaque á bandeau lisse portant une fine 
gorge, un visage humain imberbe aux traits sommaire- 
ment indiqués décore le bouton d'abaque. Les lobes som- 
mitaux de deux feuilles d'acanthe épineuse assez abímées 
constituent les restes de la corbeille. Entre celle-ci et 
Vabaque une hélice externe á enroulement légérement 
biseauté jaillit du calice. 


IV* siécle ? 
244. N* inv. 5148 


Fragment de chapiteau de pilastre. 


Istanbul, Sultanahmet. Entré au musée en 1950. 


Marbre blanc. Cassé sur trois cótés. Le pied du canthare et 
la queue des oiseaux ont disparu. Revers piqueté. 


Haut. 24 cm ; larg. 26 cm ; ép. 4,5 cm. 


Sous un abaque en léger relief constitué d'un motif de 
postes mal rendu entre deux listels lisses, un canthare 
auquel s'abreuvent deux oiseaux forme le motif axial. 
La panse de ce canthare est décorée de trois feuilles allon- 
gées, disposées en éventail. Le col tronconique posséde 
un décor similaire sous un rebord marqué de deux fines 
incisions. Les anses, en forte saillie, ont une forme angu- 
leuse. Les oiseaux, nettement détachés du fond, se font 
face de part et d'autre d'une grosse tige se scindant pour 
former l1'amorce de deux enroulements latéraux qui ont 
disparu. Entre l'abaque et la tige, l'espace triangulaire 
laissé libre est décoré par la retombée sommitale d'une 
feuille d'acanthe. 
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Fin du V* siécle ? 
245. N* inv. 5149 


Fragment d'un chapiteau de pilastre. 


Istanbul. Sultanahmet. Trouvé pendant la construction du nou- 
veau Palais de Justice en 1950, 


Marbre de Proconnése. Manquent la téte et 'extrémité de la 
queue de P'oiseau. Brisé de tous cótes, Revers biseauté piqueté. 


Haut. 30 cm ; larg. 27 cm ; ép. 8 cm. 


Le relief représente un oiseau de profil, tourné vers la 
droite et posé sur des feuilles d'acanthe épineuse aux 
lobes profondément recreusés. Seules les plumes de Vaile 
et de la naissance de la queue sont rendues par des inci- 
sions fines et paralléles. Au sommet, une incision paralt 
indiquer le départ de 1'abaque. 


V" siécle (?) 
246. N* inv. 4187 


Fragment de chapiteau de pilastre. 


Istanbul. Provient de l'institut archéologique russe d'Istanbul. 
Entré au musée en 1914. 


Marbre. Brisé A droite, á gauche et en bas. 


Haut. 10 cm ; larg. 21 cm ; ép. 7 cm. 


Sous un abaque décoré d'un enroulement de feuillage 
et interrompu, A droite, par une téte, s'étalent deux lar- 
ges rameaux enroulés trés serrés qui devaient constituer 
les hélices interne et externe jaillissant d'un cornet dont 
il ne reste que la partie supérieure. Celui-ci est décoré 
Yun motif de vannerie trés simplifié et surmonté d'une 
collerette. La partie inféricure des enroulements porte 
des feuilles allongées trés nettement détachées les unes 
des autres par le trépan. A gauche on note les restes 
d'une feuille d'acanthe qui devait appartenir au décor 
de la corbeille. A droite un motif identique devait se répé- 
ter, comme le laissent supposer la téte de face imberbe, 
aux cheveux courts et bouclés et aux larges yeux, ainsi 
que l'anneau qui attache l'enroulement de 1'hélice 
interne en son point le plus renflé á une hélice symétri- 
que disparue. 


Deuxiéme moitié du V* siécle - VI" siecle. 
247. N* inv. 4266 


Fragment de chapiteau de pilastre. 


Istanbul. Trouvé entre Kumkapa et Yenikap1. Entré au musée 
en 1928. 


Marbre de Proconnése. La corne droite du bélier est brisée. 
Mortaise au sommet ; arrachements tout autour ; retaille pos- 
térieure. 


Haut. 18 cm ; long. 22 cm ; ép. hors relief 3 cm. 


Fragment d'un chapiteau de pilastre décoré d'une pro- 
tomé de bélier. La figure est entourée d'un rang de trous 
de trépan. Au sommet : arrachement correspondant 
peut-étre au bouton de l'abaque. L'abaque était isolé du 
reste du chapiteau par un bandeau cerné de deux inci- 
sions. Le décor de l'abaque était fait d'écailles. 


VI" siécle. 


CONSOLES (N*” 248-258) 


248. N* inv. 376 


Console á décor marin. 


““Thasos (fouilles de Th. Bent) ? Entrée au musée en 1887. 


Marbre blanc. Face supérieure soigneusement dressée. Une 
mortaise circulaire (diam. 8,5 cm; prof. 4,5 cm) y est creusée 
au milieu A environ 4,8 cm de Pextrémité postéricure. Traces 
d'une autre, semblable, á la cassure méme de la queue. Entre 
elles, 4 15 cm de P'extrémité, mortaise rectangulaire (ou trou 
de bardage). Les faces latérales, méme au-delá des reliefs, sont 
dressées et polies. La face inféricure de la queue est piquetée. 
Elle présente 4 10 cm du champ sculpté, une gorge creusée gros- 
siérement (...). L'extrémité de la queue, la moulure supérieure 
des faces latérales droite et antérieure et, sur celle-ci, le haut 
de la feuille d'acanthe sont mutilés, 


Haut. 31 cm ; long. en bas 95 cm, en haut 1,21 m ; ép. en 
bas 23 cm. 


Console en forme de poutre rectangulaire, terminée par 
un profil de doucine que recouvre une feuille d'acanthe 
dont les nervures sont indiquées par des sillons recreu- 
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sés au trépan de petits trous réguliers. Sur la face infé- 
rieure, deux caissons peu profonds, occupés chacun par 
un dauphin á queue trilobée. Sur les faces latérales, dans 
un champ légérement concave que limite en haut une 
moulure d'un profil trés mou (listel, cavet, talon) sont 
sculptés quelques animaux empruntés á la faune 
marine : A gauche, d'avant en arriére : petit poisson 
nageant vers le haut ; dauphin nageant á dro ite, la queue 
trifide et relevée ; seiche ou calmar ; peigne de la forme 
des coquilles Saint-Jacques. Au-dessus, poisson nageant 
vers le bas ; coquillage en cornet torse, du genre méla- 
nie ou turritelle. Au-dessous, poisson nageant A droite. 
Les mémes sujets avec quelques variantes se répétent sur 


la face droite””. 
v* - VI' siéecles. 


Mendel, 294, p. 55-56. 
Grabar, Sculptures 1, pl. XXUL, 2, p. 70-71. 


249. N* inv. ? 


Console avec scéne de chasse. 


Provenance et date d'entrée inconnues. 


Marbre de Proconntse. L*extrémité décorée présente quelques 
cassures. Les faces décorées ne sont pas toutes de la méme lon- 
gueur (face inférieure plus courte). 


Baut. 25 cm ; larg. 11 cm ; long. approximat. 1,10 m. 


Sur le cóté gauche est figurée une scéne de chasse. Un 
chasseur en tunique courte attire dans son filet un ani- 
mal bondissant á droite, mal identifiable, vers une cage 
dont on apercoit la porte entrouverte á Vextrémité de 
la console. A Parrigre-plan, deux arbres sont représen- 
tés devant lesquels se déroule la scéne. Sur le cóté droit, 
s'échappent de deux cornets médians affrontés qu'une 
grappe sépare des rinceaux de vigne trés schématiques ; 
dans angle supérieur droit, un petit paon de profil á 
gauche. Le lit inférieur est également décoré d'un rin- 
ceau. L'extrémité galbée, marquée en haut et en bas par 
un décrochement important, porte sur sa tranche deux 
languettes. La sculpture est plate, les détails indiqués par 
des incisions et la technique se rapproche de celle du 
champlevé. 


Une extrémité de console, conservée aux Staatliche 
Museen de Berlin (inv. n* 93-98), offre des dimensions 


voisines pour les parties conservées (haut. 26,5 cm ; larg. 
10 cm) et de grandes similitudes de décor : languettes 
sur la tranche et style de la sculpture (dans le rendu des 
oiseaux aquatiques). 


550-600 ? 
250. N* inv. 757 


Imposte ou console ? 


Istanbul, Ahirkap1. Trouvée dans le mur d'enceinte et entrée 
au musée en 1896. 


Marbre de Proconnése. Face principale écornée en haut et á 
gauche, brisée en bas et á droite. La pointe du nez du masque 
est abimée. La face arriére manque. Faces latérales trés endom- 
magées : le cóté droit lisse est retajllé et présente une échan- 
crure circulaire qui a entamé trés profondément la largeur du 
bloc ; sur le cóté gauche, rainure (large de 3,5 cm) sur toute 
le hauteur commentant á 3 cm de la base de la face princi- 
pale. La partie á gauche de la rainure a été retaillée. Lit 
d'attente finement piqueté, éclat dans la partie droite. Lit de 
pose également piqueté. 

Lit de pose : larg. max. 23 cm ; profondeur max. 21 cm ; haut. 
16 cm ; Lit d'attente : larg. max. 38 cm ; profondeur max. 
39 cm. 


La face principale offrait un champ trapézoidal limité 
sur les cótés par deux dauphins en fort relief disposés 
obliquement la téte en bas ; au centre, un masque feuillu 
(cheveux, moustaches, barbe rendus par un feuillage 
d'acanthe). Le front est ridé, les arcades sourciliéres 
proéminentes, les pommettes saillantes. Le cóté gauche 
ne présente plus qu'un fragment du rinceau d”acanthe 
avec fruits cordiformes qui devait initialement le cou- 
vrir en totalité. Le cóté droit n'est pas décoré. La dispa- 
rition de la face arriére ne permet pas de déterminer la 
fonction architectonique de cette piéce. Le traitement du 
lit de pose et du lit d'attente, le profil et le décor de la 
face principale suggérent une imposte aussi bien qu'une 
console : voir les chapiteaux n”* 223, 224 et les impos- 
tes n”* 218, 219 et 220. 


Premiére moitié du VI" siécle. 
251. N* inv. 276 


Console avec griffon. 
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Provenance et date d'entrée inconnues. 


Marbre de Proconnése. La téte, les pattes et une partie de Paile 
gauche sont détruites. La queue de la console, longue de 48 
cm, est piquetée. 


Haut. 43 cm ; larg. 41 cm ; long. cons. 1,04 m. 


Toute la partie visible de la console est occupée par une 
protomé de griffon. Celle-ci est bordée sur deux cótés 
par une rangée de feuilles lancéolées en fort relief dont 
les nervures centrales font saillie et dont le pourtour est 
souligné par un ourlet en léger retrait. A 'exception de 
Darrachement des pattes, les seuls détails conservés sont 
les ailes, scrupuleusement rendues (duvets et rémiges). 
Au-dessus du corps, subsistent sur la tranche en dou- 
cine les arrachements du cou et de la téte du griffon. 


Des griffons jaillissant d'une collerette de feuilles sem- 
blables se retrouvent sur le chapiteau á double zone n* 


200. 


Deuxiéme moitié du V* siécle - premiére moitié du VI" 
siecle. 


252. N? inv. 199 


Console avec griffon. 


Provenance et date d'entrée au musée inconnues. 


Marbre de Proconnése. Nombreuses cassures : seules sont con- 
servées une partie des ailes et l'amorce de la patte droite. La 
partie inférieure de la queue, longue de 45 cm, présente de 
nombreux éclats. 


Haut. 39 cm ; larg. 38 a 46 cm ; long. cons. 97 cm. 


Console identique á la précédente. Le raccord entre la 
partie antérieure et la queue est plus sommaire que dans 
la premiére. 


Deuxiéme moitié du V* siécle - premiére moitié du VI 
siécle. 


253. N? inv. ? 


Console décorée d'un griffon. 


Provenance et date d'entrée inconnues. 


Marbre de Proconnése. La queue de la console manque. Le 


corps du griffon est détruit, les ailes sont partiellement conser- 


vées. 


Haut. 25,5 cm ; larg. 23,5 cm ; long. cons. 92,5 cm. 


Sur le lit inférieur, deux champs rectangulaires décorés 
de baguettes. La face latérale droite porte un losange. 
Au centre, fleuron á six lobes prolongés par deux poin- 
tes de lance. A gauche méme champ rhomboidal por- 
tant, au centre, un petit disque. La partie supérieure 
dégrossie est parcourue en son milieu par une rainure 
de 4,5 cm de large (remploi comme pilier de chancel ?). 
Les ailes du griffon, plaquées á l'extrémité des flancs de 
la console, sont divisées horizontalement en deux zones 
inégales : un duvet rendu par des sortes d'écailles et, au- 
dessus, deux rémiges dressées se recourbant á leur 
pointe. 


Deuxiéme moitié du V* siécle - premiére moitié du VI" 
siécle. 


254. N* inv. 75.72 


Console. 


ÚUskiidar. Trouvée en 1972, Entrée au musée en 1975. 


Marbre blanc á grains fins. L'extrémité antéricure est cassée. 
Le cóté droit présente des traces d'usures. Une gorge a été gros- 
siérement exécutée á la partie inférieure, á la limite de la queue. 


Haut. 21 cm ; larg. 19 cm ; long. cons. 80 cm. 


Les faces, á exception du lit supérieur, portent un décor 
géométrique inscrit dans un rectangle. Le cóté droit pré- 
sente un losange formé de trois moulures concentriques 
dont les extrémités sont terminées par des fleurons. Le 
cóté gauche est orné d'une tresse láche á quatre brins. 
La face inférieure a recu deux caissons juxtaposés por- 
tant, 1'un, un quatre-feuilles cantonné d'hederae, l'autre, 
deux rameaux en *“V”” dont les pointes se chevauchent 
et dont les extrémités portent une feuille de lierre. 
L'extrémité de la console était décorée d'une protomé 
de griffon (?) dont il ne reste que le poitrail lisse. Sur 
les flancs des enroulements schématiques et un rameau 
avec feuille de lierre. 


V* - VI" siécles. 


E 
E 
id 
a] 
3 


CONSOLES (N* 251-258) 131 


255. NO inv. 4835 


Console avec aigle. 


Istanbul, Beyazit. Trouvée pendant la construction de la 
Faculté des Lettres. Entrée au musée en 1946. 


Marbre de Proconnése. L'extrémité arriére manque ; panneau 
central de la face gauche mutilé, 


Haut. 32 cm ; larg. 30 cm ; long. 84 cm. 


Le petit cóté est mouluré et décoré d'une grande feuille 
d'acanthe. La face latérale gauche est divisée en trois 
panneaux par des bandes lisses. Ces panneaux sont déco- 
rés, de gauche A droite : d'un aigle aux grandes ailes 
éployées et terminées par quatre cannelures s'incurvant 
légérement vers le bas, la téte de profil á droite ; les plu- 
mes du corps sont représentées par des zigzags ; il porte 
au cou un médaillon circulaire!, dans le deuxiéme pan- 
neau, quatre fleurons A trois pointes disposés en diago- 
nale á partir d'un centre commun. Le dernier panneau 
est rempli par une paire de sandales 4 laniéres croisées ; 
entre les sandales, un bouton circulajre et, á droite, une 
fleur au bout d'une longue tige. L'autre face est divisée 
en deux parties par une bande lisse. Tout l'espace libre 
est occupé par des rinceaux d'acanthe maladroitement 


sculptés. 
VI" siécle. 


(1) Une étude récente inventorie les représentations de l'aigle au bijou 
mais ne signale pas celle-ci : P. Donceel-Voúte, Mosaique. Recueil 
en hommages 4 H. Stern, Paris, 1982, p. 115 et 116. 


N. Firatli, C.Arch., V, 1951, p. 178 et pl. VII, a. 


256. N? inv. 5303 


Console avec téte de taureau. 


Istanbul. Trouvée pendant les travaux effectués prés de l'aque- 
duc de Valens. Entrée au musée en 1956. 


Marbre de Proconnése. Entidre á l'exception de l'angle supé- 
rieur gauche du bandeau surmontant la téte de taureau. Une 
mortaise (9 x 10,5 x 6,5 cm) a été creusée dans la partie non 
taillée du lit supérieur. Toujours sur la méme face, á 29 cm 
de P'extrémité supérieure, une gorge transversale a été creu- 
sée sur toute la largeur de la queue et sur les flanes : peut-étre 
était-elle destinée A favoriser 'ancrage du bloc dans la magon- 
nerie ? 


Haut. 29 cm : larg. 29 cm ; long. 2,85 m. 


La console a été taillée dans un fút grossiérement circu- 
laire qui a été aplani á sa partie supérieure. Sur une lon- 
gueur d”1,40 m les flancs arrondis ont été conservés bruts 
dV'extraction : sans doute était-ce la partie prise dans le 
mur. Au-dela les cótés ont été retaillés de maniére á obte- 
nir une poutre de section carrée. Le lit inférieur, le seul 
décoré, porte des moulures imbriquées qui évoquent cel- 
les des soffites et piliers de chancel. L'extrémité est tail- 
lée en doucine et est ornée d'une téte de taureau. Entre 
les cornes, des méches paralléles sont indiquées de 
maniére schématique. Le mufle est large. Deux marques 
de tácheron ont été gravées sur le bloc : 'une est située 
sur la section postérieure (T' A), P'autre, sur le lit infé- 
rieur, entre les moulures et la téte (O A). 


V* - VI siécles. 


257. NO inv. 5304 


Console avec téte de taureau. 


Istanbul. Trouvée dans la fondation de 'aqueduc de Valens. 


Entrée au musée en 1956. 


Marbre de Proconnése. La partie arritre est cassée ; le lit supé- 
rieur est endommagé. Piéce soigneusement taillée. La téte de 
animal est bien conservée á l'exception de la pointe des cor- 


nes. Noter les traces d'outil. 


Haut. 29 cm ; larg. 28 cm ; long. 94 cm. 


Console en forme de parallélépipéde aux faces nues. 
Seule l'extrémité antérieure présente une téte de taureau 


en relief. 


VI' siécle. 


258. N* inv. 4067 


Console á téte de lion. 


Istanbul. Frouvée en creusant une canalisation en un lieu non 
précisé. Entrée au musée en 1926. 


Marbre blanc á gros grains cristallins, Bien conservée . Quel- 
ques éclats sur le mufle et sur le lit supérieur A son raccord 
avec le mufle. 


Haut. 21 cm ; larg. 12 cm ; long. cons. 52 cm. 
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De section rectangulaire, la console porte sur ses faces 
latérales un décor fait d'une palmette A cinq pointes et 
d'un fleuron'. Elle se termine par une téte de lion en 
forte saillic. Les traits sont bien rendus a l'exception de 
la criniére et des oreilles. 


XIF - XIV" siécles ? 


(1) Sur Putilisation des frises de palmettes et fleurons dans le décor 
architectural de l'époque paléologue, cf. J. Cramer - S. Dúll, 2st. 
Mitt., 35, 1985, p. 295-321, notamment pl. 63/1, 65-68 et 70. 


CLAVEAUX (N” 259-260) 


259. N? inv. 3214 


Clef d'archivolte colossale á tétes de Méduse. 


Istanbul. C. G. Curtis' donne un dessin du bloc et signale 
qu'il a été découvert ““dans les fondations d'une maison en bois 
située au sud de la colonne de porphyre dite colonne brúlée””. 
Entrée au musée en 1916 en méme temps que les sarcophages 
impériaux trouvés dans la deuxiéme cour de Topkap1 Saray. 


Marbre de Proconnése. L'ensemble du bloc a subi d'impor- 
tantes dégradations, en particulier sur les deux petits cótés, 
décorés de tétes de Méduse. La partie supérieure de l'une des 
tétes est détruite jusqu'a la base du nez ('“sciée pour l'empla- 
cement d'une poutre”>) ; la partie droite du menton est 
brisée. L*autre téte a été mutilée également á hauteur 
des yeux et du front mais conserve la partie haute de 
la chevelure. 


Haut. 1,55 m ; long. 2,95 m; larg. min. 1,33 m ; larg. 
max. cons. 1,70 m. 


Clef d'archivolte faisant probablement partie d'un arc 
monumental de Constantinople, sans doute en relation 
avec le Forum de Constantin”. Les deux tétes de 
Méduse sont presque identiques, mais 1'expression de 
la mieux conservée semble un peu plus sévére que 
Pautre. La face, ronde et plate, est encadrée de larges 
méches de chevelure qui ne sont pas travaillées au tré- 
pan. Il ny a pas d'ailes dans les cheveux, mais au moins 
quatre grands serpents entre les méches ; deux se relé- 
vent symétriquement au-dessus du front, tandis que deux 
autres, plus bas, flanquent les joues. Ils sont soigneuse- 
ment travaillés et 'on peut méme distinguer leur denti- 
tion. 


En raison du lieu de trouvaille et de son aspect colossal 
le bloc est peut-étre á attribuer á 1'époque de Constan- 
tin. Deux autres blocs comparables viennent d'étre déga- 
gés, remployés comme sous-bases dans la citerne de 
Yerebatan, aménagée par Justinien sous la Basilique*, 
Cette découverte pourrait confirmer la date relativement 
haute de notre bloc. 


IV" siécle ? 


¿me 


(1) C.G. Curtis, Restes de la Reine des Villes, 2%" partie, 1891, n* 31; 
dessin sommaire dans Ebersolt, Constantinople Byzantine, p. 259, fig. 
58 et p. 260. 

(2) Curtis, op. cil. 

(3) C. Mango, Le développement urbaín de Constantinople (IV -VIL s.), 
Paris, 1985, p. 25-26. 

(4) L. Tongus, The Basilica Cistern (Yerebatan Sarayt) and the other cisterns 
of Istanbul, coli. Key to Turkey 1, Istanbul, 1988, photos p. 21 et 23. 


260. N* inv. ? 


Fragment d'arc. 


Provenance et date d'entrée inconnues. 


Marbre á gros grains. Brisé en bas et en haut ; le revers a été 
profondément entaillé á hauteur de P'extrados sur une largeur 
de 13 cm et présente, en arriére de l'intrados, un gros éclat ; 
sur la face principale, la bordure est détruite au-dessus de la 
téte. 


Haut. 31 cm ; larg. 33 cm ; ép. 23 cm a l'extrados, 25 cm á 
l'intrados. 


La face principale est bordée par deux bandeaux lisses, 
celui de l'extérieur étant souligné par une moulure sup- 
plémentaire qui est partiellement recouverte 4 hauteur 
de la téte. Celle-ci, de profil 4 gauche, est fortement rele- 
vée par rapport au cou. Le visage, aux traits réguliers, 
est bien traité sauf lPoreille, plus schématique. Il est 
imberbe ; les cheveux sont courts et bouclés. L*oeil en 
amande ne présente pas de pupille incisée. Une simple 
incision sépare la téte du cou qui émerge d'une corolle 
de feuilles lancéolées. La présence d'une méme corolle 
au-dessus de la téte paraít indiquer l'existence d'une 
autre téte. 


Nous ignorons qui était représenté et le nombre des tétes 
disposées sur le pourtour de cet arc. 


V* - VI" siécles ? 
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ARCHITRAVES, CORNICHES ET FRISES 
(N” 261-269) 


261. N” inv. 6305 


Bloc d'architrave. 


Bakurkóy (Hebdomon). Entré au musée en 1970. 


Marbre complet á l'exception d'un éclat sur la partie supérieure 
droite. Sur le lit dP'attente, á Pextrémité gauche, á 40 cm du 
bord, un trou de scellement de 4,5 cm de section ; contre le 
bord, une grande cavité de 19,5 x 22 cm bouchée au mortier. 
A Vautre extrémité, deux cavités pour scellement dont Pune 
est symétrique de celle de gauche (dimensions : 5 x 6 cm) ; la 
seconde présente des traces de canal pour la mise en place du 


crampon. 


Haut. 75 cm ; long. 1,68 m ; larg. 54 cm. 


Ce bloc est le seul totalement préservé d'une série a 
laquelle appartient le fragment suivant. Il est décoré sur 
trois faces, cependant que les tranches des petits cótés 
présentent un cadre d'anathyrose. La face inférieure offre 
les moulures imbriquées habituelles á cette place et sur 
les parois des piliers de chancel, concaves aux deux extré- 
mités. On voit encore le trait qui dessine l'axe de la mou- 
lure et qui a servi á sa mise en place. De part et d'autre 
de la moulure, des zones piquetées indiquent la présence 
des supports recevant le bloc. Sur la face principale se 
succédent du bas vers le haut des motifs correspondant 
aux différentes moulures. Tout d'abord, une bande de 
perles et pirouettes non achevées á gauche puis un rang 
d'oves et de fers-de-lance. Les oves sont profondément 
dégagés et leur sillon central est indiqué. Au centre, de 
grandes feuilles allongées, tres découpées, sont disposées 
par couples. Leurs extrémités sont totalement dégagées 
du fond. A l'extrémité gauche est sculptée en relief une 
petite téte de Méduse portant cornes et serpents, les yeux 
exorbités ; dans sa bouche un tenon métallique, peut- 
étre récent. Succédent a cette frise un rang de denticu- 
les et un étroit bandeau a deux fasces. La tranche posté- 
rieure, laissée lisse, présente un profil rectiligne á l'excep- 
tion de deux décrochements successifs á la base. Elle 
porte une marque de tácheron, IT. Avec les autres blocs 
de la méme série, il a appartenu á un portique. En rai- 
son de leur lieu de trouvaille, peut-étre faisaient-ils par- 
tie, comme 1” a suggéré R. Demnangel, des constructions 
du Palais des Jucundianae. 


Premiére moitié du VI" siécle. 


H. Gliick, Das Hebdomon von Konstantinopel, Berlin, 1920, p. 65, pl. V 


er X. 
R. Demange!, Contribution á la topograpkie de l"Hebdomon, Paris, 1945, 
p. 45 et fig. 25-26. 


262. N” inv. 6291 


Bloc d'architrave. 


Bakirkóy (Hebdomon). Entré au musée en 1970 (?). 


Marbre. Détruit a l'extrémité droite et scié en longueur au ras 
de la face décorée. 


Haut. 38,5 cm ; long. max. 1,62 m ; ép. max. 20 cm. 


La face décorée comprend, du bas vers le haut, une 
séquence décorative identique á celle du bloc précédent. 
On trouve d'abord un bandeau lisse puis un rang de per- 
les et pirouettes, hon terminé sur la gauche, auquel suc- 
cédent des oves et des fers-de-lance, eux-mémes non 
achevés á l'extrémité gauche du bloc. Au-dessus, des 
feuilles allongées groupées deux par deux et présentant 
sur leur pourtour en partie haute des trous de trépan, 
font place, á gauche, á un masque feuillu dont la bou- 
che a été trouée peut-étre á une époque récente. Un ban- 
deau lisse surmonte l'ensemble. Sur le cóté gauche la 
tranche présente la méme anathyrose que sur le bloc pré- 
cédent. La face supérieure, démaigrie a l'aiguille, pré- 
sente pres du bord, une profonde cavité 
(14,5x 10,5x 10,5 cm de prof.) dont la signification 
échappe (poteau de balustrade ?). 


Premiére moitié du VI" siecle. 


Méme bibliographie que le précédent. 
263. N* inv. ? 


Fragments de corniche 


Nous regroupons ici trois fragments de corniche en marbre, 
de provenance et de date d'entrée au musée inconnues, qui 
nous semblent avoir appartenu á un méme monument, tout 
comme le n? 378 qui, enregistré á l'inventaire comme prove- 
nant des Manganes, a rejoint les autres piéces de ce groupe. 


La face principale de la corniche, d'un profil simple, 
comprend une baguette inférieure, une doucine tres 
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plate, un bandeau supérieur. La baguette est ornée d'un 
rang de perles. Au-dessous, sur la doucine, prend place 
une frise de palmettes A sept pointes disposées téte-béche 
et reliées par une tige bifide. Le bandeau supérieur est 
décoré d'une couronne de feuilles de laurier stylisées. Le 
lit inférieur offre une succession de caissons séparés par 
des modillons. Ces derniers sont ceinturés sur trois cótés 
par un rang d'oves et fers-de-lance et ornés de feuilles 
d'acanthe sur le lit inférieur. Dans les caissons ont pris 
place des animaux. Le lit supérieur des blocs est soigneu- 
sement dressé au ciseau. 


Fragment 1. 


Brisé á ses deux extrémités et A 'arriére. Le décor du lit infé- 
rieur est trés érodé aux extrémités et sur la partie placée entre 
les caissons. 


Haut. entre les caissons 27.5 cm, au niveau des caissons 21 
cm ; long. max. 88 cm : ép. max. 35 cm ; larg. modillons 26.5 
cm : larg. caissons 16,5 cm (canard), 17 cm (biche). 


A gauche, un quadrupede (biche ?). courant á droite et 
tournant la téte vers l'arriére ; entre ses pattes, un arbuste ; 
au-dessus, un fleuron d'acanthe. A droite, un canard tour- 
nant également la téte vers l'arriére. 


Fragment 11. 
Brisé A ses extrémités et en arriére, modillons búchés. 


Haut. au niveau des caissons 21 cm ; long. max. 92 cm : ép. 
max. 26 cm : larg. modillons 25,5 cm ; larg. caisson 17,5 cm. 


Dans le caisson de gauche, restes d'oiseau (téte) picorant 
un fleuron á trois pointes en tulipe. Dans le caisson de 
droite, deux lobes d'acanthe se touchant par la pointe ; 
au-dessous, motif détruit. 


Fragment 11]. 


Brisé á ses extrémités, en arriére et complétement arasé au niveau 
des caissons et des modillons : il ne reste que 'amorce d'un rang 
de perles. 


Haut. cons. 19,5 cm ; long. max. 32 cm ; ép. max. 30 cm. 


Seules subsistent les feuilles de laurier et les palmettes. 

Les corniches modillonnaires sont bien attestées 4 Cons- 
tantinople. A l'occasion de la publication d'une corni- 
che á caissons figurés trouvée pres de la Sehzade Camii, 
R. M. Harrison' avait signalé des corniches analogues 
dans la Sainte-Sophie théodosienne et 4 Saint-Jean de 


Stoudios. On peut y ajouter quelques corniches modil- 
lonnaires non figurées mais proches aux Saints-Serge- 
et-Bacchus, dans la Sainte-Sophie justinienne, trois blocs 


provenant de fouilles au Balaban Aja Mescidi” ainsi 
qu'un fragment provenant de Constantinople mais dépo- 


sé au musée de Berlin*. En dehors de la capitale. citons 
les corniches á caissons figurés de la basilique B de 
Philippes", de Saint-Ménas de Thessalonique* et 
d'Alahan*. Des fragments de corniches avec caissons et 
modillons ont été aussi découverts 4 Antioche”. apparem- 
ment sans décor figuré. 


Les palmettes ou anthemia téte-béche qui ornent la douci- 
ne sommitale reprennent une tradition décorative qui re- 
monte á l'époque impériale (11" - TIT" s.) et méme au-delá 
et qui est bien attestée dans les cités micrasiatiques (Ephé- 
se, Pergé, Sidé, etc...). 


Deuxiéme moitié du V" siécle - premiére moitié du VI 
siécle. 


(1) R.M. Flerrison, JAMY, 15-16, 1969, p. 173-174, fig. 1-5. Bonne photo 
de l'un des caissons de Saint-Jean de Stoudios dans Mathews. Survey, 
p. 157, fig. 15-22, 

(2) A. Múfit [Mansel]. 44, 1931, col. 197, 198, 207. fig. 19 (n* inv. du 
musée d'Istanbu) 4193). 

(3) Wulff - Volbach, Alichristliche Bildwerke, p. 8. J 6716, 

(4) P. Lemerle, Philippes et la Macédoine orientale, Paris, 1946, p. 508-509, 
pl. LXXL 

(5) Grabar, Saulptures 1, p. 73-74, pl. XXIM-XXIV ; M. Kabouri - Vam- 
voukou, A CAC Thessalonique 1980, Vatican, 1984, TI, p. 225-240. 

(6) Alahan, An Early Chrisuan Monaster; in Southern Turkey, ed. by Mary 
Gough, Toronto, 1985, p. 91, fig. 30, 34, pl. 10, 16-18. 

(7) Antioch-on-the-Orontes, TI1, Princeton, 1941, pl. 40, n” 176 et 177. 


264. N* inv. 337 


Fragment de corniche. 


Istanbul (?). Date d'entrée inconnue. 


*“*Marbre bleuté A gros grains cristallins. Face supérieure dres- 
sée. Brisé á gauche, á droite el au revers. L'extrémité du mu- 
seau du bouquetin est cassée”, 


Haut. 27 cm ; long. 1,04 m ; ép. 35 cm. 


La face inférieure est décorée d'oves sans dards, entiére- 
ment cernés d'une coquille et de forme tres irréguliére et 
rattachée á la face verticale par un gros tore recouvert d'un 
rinceau d'acanthe et orné d'une téte de bouquetin. La fa- 
ce verticale comprend un biseau décoré de palmettes, sur 


| 
y 
| 
| 
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lequel débordent les longues cornes recourbées du bouque- 
tin, et un bandeau lisse. 


VI' siécle ? 
Mendel, 1195, p. 437-438. 
265. N? inv. ? 


Fragment de frise avec méandres et oiseaux. 


Provenance et date d'entrée inconnues. 


Marbre á reflets jaunátres. Brisé sur trois cótés. La face posté- 
rieure est invisible. Seul le rebord supérieur, ébréché par en- 
droits, est conservé. Décor trés usé. 


Haut. 18 cm ; long. cons. 70 cm ; ép. 10 cm. 


Bordé en haut et en bas par un listel, un jeu de méan- 
dres délimite des champs rectangulaires, oú s'enlévent 
deux oies (ou canards ?) affrontés. Le décor est sculpté 
en réserve selon la technique du champlevé, sur un fond 
piqueté qui a dú recevoir un mastic coloré!. 


VI" siécle. 


(1) Un montant de porte, dans la basilique A de Néa Anchialos, offre 
le méme décor a base de méandres et de motifs animaliers (Soti- 
riou, Arch. Eph., 1929, fig. 103-104). 


266. N inv. 4375 


Fragment de petite architrave ? 


Istanbul. Entré au musée en 1930. 


Marbre. Brisé á gauche et á droite. Le revers porte de nom- 
breux éclats. 


Haut. 27 cm ; long. 24 cm ; ép. max. 7 cm ; ép. au centre 
3,5 cm. 


Fragment de frise limité en haut et en bas par une ran- 
gée de perles et pirouettes et portant en haut les lettres : 
-ACMA... 

Au milieu, médaillon circulaire qui s'enléve sur un fond 
surcreusé, portant un décor incisé : un aigle flanqué de 
deux petits oiseaux (perdrix ?) et de deux rameaux. Le 
revers est taillé de la méme facon et sommairement dres- 
sé. 


VI" siécle. 


267. N* inv. 2465 


Fragment d'architrave. 


Trouvé dans un endroit indéterminé entre Adapazar et Bolu, 
en Bithynie, Entré au musée en 1911. 


““Marbre blanc á grains serrés et peu cristallins. Revers, faces 
inférieure et latérale gauche épannelés. La face latérale droite pré- 
sente, contre Paréte antérieure et sur toute sa hauteur, une zone 
soigneusement piquée et légérement ravalée de 7 4 8 cm de large 
(.-.). Sur le relief, la croix est martelée, les pattes postérieures 
du bouquetin avec l'angle inférieur droit sont mutilées”. 


Haut. 29,5 cm ; larg. 42 cm ; ép. 23 cm ; haut. lettres 2 4 4 cm. 


““La face principale est décorée, dans le haut, d'un corps 
de moulures comprenant une zone supéricure délimitée par 
un filet et décorée d'un rinceau de vigne stylisé (petites 
grappes et feuilles triangulaires qui ressemblent á des feuil- 
les de lierre) et, au-dessous, scotie, tore et listel en légére 
saillie sur le bandeau nu qui encadre le relief : 
au milieu, une croix martelée, de part et d'autre de laquelle 
se dresse un cep de vigne (feuilles et grappes traitées comme 
ci-dessus) ; au delá, á droite et á gauche, un quadrupéde 
a longues cornes (cerf ou bouquetin), celui de droite, pro- 
fil a gauche, mangeant une feuille du cep ; celui de gau- 
che, profil á droite, avec la téte tournée á gauche, brou- 
tant un fleuron á trois lobes placé dans l'angle supérieur. 
Un fleuron semblable est placé dans 1'angle symétrique de 
droite. Sur la zone polie de la face supérieure, contre l'aréte 
antérieure, sont gravés les mots”” : Xoppóvn, Edpñ()h. 


Le P est une addition, le M a été gravé á l'envers. 

II S'agit, semble-t-il, de deux vocatifs, en -1, pour Xeoppówe 
et Eópípue. Le second, cependant, pourrait étre plutót 
Pimpératif edpiper. 


V* - VI" siécles. 


(1) Transcription et commentaire de D. Feissel. 


Th. Macridy, 44, 1912, col. 686, n9 17. 
Mendel, 1393, p. 606-607, 
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268. N* inv. 228 


Frise décorée de combats d'animaux. 


Istanbul, Beyazit. Entrée au musée en 1870. 


““Marbre blanc. Surface noircie et lustrée par l'usure. Face 
supérieure dressée, faces latérales et revers frustes. Le bloc, 
brisé en deux fragments qui se rajustent (...), est complet á 
droite et sans doute á gauche (de ce cóté la tranche latérale 
est tres mutilée). Le profil supérieur, la téte et la patte anté- 
rieure droite de 'ours mort, les pattes du taureau, 1'oreille droite 
de l'ours opposé au bouc et la téte de celui-ci sont mutilés, Mor- 
taise a l'extrémité droite. 


Haut. 30 cm; long. 1,53 m ; ép. en haut 21 em ; en bas 9 cm. 


Bloc allongé. La face antérieure présente une obliquité 
rentrant vers le bas et se termine en haut par un profil 
saillant. Le relief est assez haut. Le fond se releve irré- 
guliérement vers le bas pour indiquer le sol. A gauche, 
sous un arbuste feuillu (...), un ours mort est étendu sur 
le dos, les pattes allongées á droite. Le pelage, comme 
celui du suivant, est rendu par un semis de points inci- 
sés. Au milieu, un autre ours bondit á droite sur un tau- 
reau, le mord á Pencolure et lui plante ses griffes sur la 
téte et le dos. Le taureau s'abat, la patte antéricure gau- 
che pliée contre terre, la téte touchant le sol, la langue 
pendante. Au-delá un ours reste en arrét devant un qua- 
drupede (équidé ?) qui le charge, dressé sur ses pattes 
arriére. Entre les deux animaux, une petite plante feuil- 
lue. 


D'aprés P'endroit oú il a été trouvé, le relief pourrait 
appartenir á un édifice du forum de Théodose”. 


V* siecle ? 


Mendel, 293, p. 54-55. 
Grabar, Sculptures L, pl. XXUH, 4 et p. 72-73. 


269. N* inv. 229 


Frise (?) : lions dévorant un taureau. 


Istanbul, Beyazit. Date d'entrée inconnue. 
““Marbre bleuté. Revers et tranches dressés. Surface noircie. 


Haut. 34 cm ; long. 95 cm ; ép. 9,5 cm. 


Dalle oblongue sans encadrement'”. Au milieu, un tau- 


reau de profil 4 gauche, arrété dans son élan, tourne la 
téte vers P'arriére. 1l est attaqué á la croupe et á l'enco- 
lure par deux lions dressés sur leurs pattes arriére qui 
le griffent et le mordent. Les queues relevées symétri- 
quement s'enroulent en un noeud d'oú émerge l'extré- 
mité touffue traitée comme une palme. 


“Il est possible que, comme le n* 268 qui provient du 
méme endroit, représente un sujet analogue et porte le 
numéro d'inventaire immédiatement inférieur, ce relief 
ait appartenu á la décoration d'un édifice du Forum 
Tauri (...). Il est pourtant d'un tout autre style et d'une 
date sensiblement plus récente””. 


VIII" - IX” siécles. 


Mendel, 680, p. 478. 
Grabar, Sculptures 1, pl. XXITI, 2 et p. 73-74. 


PORTES ET LINTEAUX (N” 270-271) 


270. N? inv. 4054 


Fragment de linteau (?) : anges tenant une couronne 
avec croix latine. 


Istanbul, Sogukcegme. Trouvé derriére la mosquée de Zeynep 
Sultan. Entré au musée en 1925. 


Marbre de Proconnése. Les extrémités sont brisées. La croix 
représentée dans la couronne portée par les anges a été marte- 
lée. 


Haut. 28 cm ; long. cons. 69 cm ; larg. 30 cm. 


Une seule face est décorée. Sous une large moulure pren- 
nent place deux anges portant une couronne de feuilles 
de laurier entourant une croix latine dont on devine la 
forme. Deux rubans ondés s'échappent de la base de la 
couronne et se terminent en feuille de lierre. Les anges 
sont assez maladroitement représentés : ils sont vétus 
d'une tunique longue et d'un manteau drapé, leur bras 
tendu est trop petit pour leur taille. On ne voit, pour 
chaque ange, qu'une seule aile déployée. Les traits de 
leur visage sont assez sommairement rendus. L'ange de 
droite a été mutilé au niveau des jambes par suite de la 
cassure du linteau, tandis que celui de gauche semble 
n'avoir jamais eu de pieds. Ce modéle iconographique 
est á rapprocher des sarcophages n” 81, 82, 83. 
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V" siécle. 
271. N? inv. 2765 


Fragment de porte décoré de deux caissons juxta- 
posés. 


Istanbul. Trouvé dans les ruines du Grand Palais (dans la Mai- 
son de Justinien). Entré au musée en 1913, 


Marbre de Proconnése. Brisé tous cótés. Composé de deux frag- 
ments rajustés. 


Haut. 52 cm ; larg. 43 cm ; ép. 7 cm. 


Le caisson inférieur, de forme rectangulaire, est com- 
posé de plusieurs cadres concentriques : une rangée de 
feuilles lancéolées sculptée en biseau jouxte une gorge 
bordée d'un motif de perles et pirouettes mal rendu, puis 
deux bandeaux lisses. Au centre du panneau ainsi déli- 
mité, un personnage en buste de face, les bras pliés, les 
mains levées á hauteur des épaules tient deux rameaux 
qui se rejoignent derriére sa téte ; le feuillage, les fruits 
en grappes, les petites vrilles évoquent plutót la vigne. 
Les traits du visage imberbe ont été martelés ; un pan 
de draperie passant sur les épaules constitue son seul 
vétement. 1 s'agit vraisemblablement d'une personni- 
fication (la Terre ?). 


Au-dessus de ce panneau, dans l'axe du personnage, res- 
tes d'une croix á branches “bifides””. A droite de celle- 
ci subsiste une partie de caisson rectangulaire trés allongé 
á moulures concentriques. 


VI" siécle. 


Grabar, Sculptures L, p. 75-76, pl. XXV, 5. 
(Q. Hijort, DOP, 33, 1979, p. 216, fig. 17. L'auteur propose une per- 
sonnification de mois. 


ARCHIVOLTES ET ARCOSOLIA (N*272-277) 


272. N? inv. 937 


Fragment d'arc d'arcosolium : ange. 


Istanbul. Date d'entrée au musée inconnue. 


*“Marbre blanc á grains serrés et peu cristallins. Brisé en deux 
fragments qui se rajustent. Tranches dressées. Sur la face laté- 
rale gauche, qui est mutilée en son milieu, deux mortaises ; 
a la base de la plaque, deux autres mortaises. Visage de 'ange 
indistinct. Quelques érosions sur les feuilles d'acanthe”. 


Haut. 96,5 cm ; long. sup. 76 cm ; long. inf. 29 cm ; ép. 10 
cm. 


Partie droite d'un arc qui ““s'ouvre (comme au n? 274) 
dans une dalle encadrée d'un bandeau plat et d'une mou- 
Jure chanfreinée décorée de fleurons et de feuilles de 
forme abátardie. 1l est de plein cintre et le sommet de 
Varchivolte touche la moulure horizontale. Cette archi- 
volte est motivée sur 1'arc méme par un petit tore recou- 
vert de feuilles, qui semblent sortir d'une bague formée 
de trois annelets accouplés, au-dessus par un rang de 
denticules sommairement indiqués et par une large zone 
de feuilles d'acanthe dont la pointe retombe tout en adhé- 
rant au fond. La nervure centrale de la partie retombante 
est, sur deux de ces feuilles, accusée par plusieurs petits 
trous creusés au trépan. L'écoincon est tout entier occupé 
par un ange drapé tourné de trois quarts 4 gauche, coupé 
á mi-jambes, et tendant les avant-bras. Bras et mains 
sont cachés sous la draperie en signe de respect”? et sem- 
blent tenir une sphere (?). “La téte s'incline vers la poi- 
trine. Les cheveux, longs et épais, descendent sur le cou, 
pareils 4 deux bourrelets striés. Le nimbe lisse en légére 
saillie et 1aile gauche, baissée verticalement, débordent 
un peu sur le cadre. L'aile droite est déployée horizon- 
talement de telle maniére que le personnage recouvre 
toute la surface, sauf les angles aigus que remplit un motif 
végétal””. Le rendu de l'ange et particuliérement celui 
de la draperie, ainsi que le listel soulignant l'aile droite, 
suggérent une imitation de la technique du repoussé en 
argenterie, sans doute utilisée pour d'autres arcs funé- 
raires. 


Figure et décoration présentent la plus grande analogie 
avec les arcosolia du parecclesion de Kariye Camii, dont 
le travail est cependant plus poussé, et avec la lunette 
(d'un travail encore supérieur) qui, dans l'église princi- 
pale, couronne la niche od est placée la mosaique de la 
Vierge'. 


Premiére moitié du XIV* siécle. 


(1) Pour les arcosolia de Kariye Camii, cf. O. Hjort, DOP, 33, 1979, 
p. 199 et suivantes. 
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Premiére moitié du XIV” siécle. 


Mendel, 707, p. 506-507. 
Grabar, Sculptares 1, n* 132, p. 133-134, pl. CXITL a. 


273. N* inv. 4273 


Fragment d'arc d'arcosolium : ange. 


Istanbul. Entré au musée en 1929. 


Marbre. En deux fragments jointifs ; brisé en bas et á gauche. 
Quelques éclats dans la partie inférieure. 


Haut. 52 cm ; long. 83 cm ; ép. 748 cm. 


A Tintérieur d'un cadre constitué d'un chanfrein et d'un 
étroit bandeau plat est disposé dans l'écoingon un ange 
représenté de face en buste. L*aile gauche abaissée est 
coupée par le cadre cependant que l'aile droite éployée 
vient se loger entre le cadre et la bordure de P'arc dispa- 
raissant en partie derriére ces deux éléments. Une par- 
tie du bras et de la main droite sont également masqués 
par cette bordure. L'ange, tournant légérement la téte 
vers la droite, a une chevelure longue retombant en rou- 
leau sur les épaules. Le visage est plein, les yeux grands 
ouverts avec une pupille percée au trépan. Il porte une 
tunique á encolure trapezoidale qui fait sur le corps des 
plis larges et aplatis. La main droite est levée, paume 
ouverte devant la poitrine, la main gauche tient un rou- 
leau (?). Les plumes des ailes sont rendues de maniére 
souple et en léger relief. La bordure est faite de feuilles 
d'acanthe trapues. Elles possédent des lobes latéraux aux 
extrémités carrées' qui dessinent A leurs points de con- 
tact des motifs géométriques particuliers réhaussés par 
des trous de trépan. Elle est cernée sur son pourtour par 
un rang de feuilles obliques finement dentelées?. 


Fin du XIII" siécle. 


(1) Méme traitement de l'acanthe sur le chapiteau n?* 240 et sur une 
corniche du Couvent du Pantocrator (Zeyrek Camii) : O. Hjort, 
DOP, 33, 1979, fig. 37, p. 234 (XH" s.). 

(2) Mémes feuilles obliques sur le fragment d'arcosolium récemment 
découvert dans le secteur de Kayisdag A Istanbul : N. Asgari, 117 
Arastirma Sonuglan Toplantiss, Ankara, 1985, p. 80, fig. 24. 


A. Múfit [Mansel], A4, 1931, col. 197, fig. 15 
H. Belting, Meélanges Lazarev, Moscou 1973, p. 148, fig. p. 150. 
O. Hjort, 444H, 6, 1975, p. 110. 


274. N* inv. 928 


Fragment d'arc d'arcosolium : ange et apótres. 


Istanbul. Date d'entrée au musée inconnue. 


*“Marbre blanc légérement bleuté, á gros grains cristallins. 
Revers fruste ; tranches dressées. Brisé 4 gauche par une cas- 
sure irréguliére. Ce qui reste est en deux fragments rajustés. 
Mutilations légéres sur les visages. Deux mortaises pour cram- 
pon sur la tranche droite. La mortaise qui entame le champ 
á Vangle inférieur droit est moderne. 


Haut. 91 cm ; long. sup. 1,04 m ; long. inf. 43,5 cm ; ép. 7 
cm. 


L*arc s'ouvre dans une dalle rectangulaire, bordée par 
un cadre saillant et décoré”” d'une tresse á trois brins. 
“Sur Varchivolte, ornée d'un motif analogue, sont posés 
plusieurs bustes d'apótres au nimbe lisse en saillie, bar- 
bus, vétus de la tunique et du manteau. Le premier tient 
un volumen des deux mains. Le deuxiéme en tient un 
de la main gauche et bénit de la main droite, posée sur 
la poitrine (le dos de la main tourné vers le spectateur). 
Le troisiéme, des deux mains, tient un livre. ll reste une 
partie du nimbe d'un quatriéme. L*écoingon de l'angle 
droit, seul conservé, est occupé par un buste d'archange 
qui plane de face, vétu d'une tunique A longues man- 
ches et d'un manteau qui lui couvre l'épaule gauche et 
dont un pan flotte á droite sur le fond. La téte, coiffée 
de longs cheveux et tournée á gauche, se détache sur un 
nimbe uni. La main droite est posée sur ou devant la 
poitrine, la paume ouverte et de face (bénissant ?) ; la 
main gauche tient un globe. L'aile gauche est baissée 
verticalement, la droite déployée horizontalement de 
maniére á couvrir toute la surface de l'écoincgon”. 


L”absence totale d'éléments végétaux distingue cette 
archivolte des autres exemplaires de cette série. 


Premiére moitié du XIV* siécle. 


Mendel, 705, p. 504-505. 

O.M. Dalton, Byzantine Art and Archaeology, Oxford, 1911, p. 157. 
L. Bréhier, Archives des missions, 1911, p. 44 et 74, pl. XXI et fig. 2 
p. 86. 

Rice, Byzantine Art, I, pl. 26, b. 

Rice, Art of Byzantium, n* 62, p. 301. 

Grabar, Sculptures Y, n* 133, p. 134-135, pl. CXIV, a. 

Anadolu Medentyetlerí YI, C 16, p. 158. 
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275. N* inv. 5637 


Fragment d'arc d'arcosolium : ange. 


Istanbul, Topkap: Saray. Trouvé pendant les fouilles exécu- 
tées par le musée dans la seconde cour du Sérail, en 1963. 


Marbre de Proconnése. Brisé de trois cótés. Composé de trois 
fragments recollés et complétés avec du plátre. Revers fruste 
piqueté. 

Haut. 40 cm ; larg. 52 cm ; bordure : ép. max. 15 cm ; ép. 
min. 6,5 cm ; ép. du relief 10 cm. 


A droite, bordure chanfreinée décorée de palmettes. Il 
reste le buste d'un ange vétu d'une tunique et d'un man- 
teau. Celui-ci, tombant de l'épaule gauche sur la poi- 
trine, passe sur le poignet gauche, laissant la main déga- 
gée. La main droite, délicatement rendue, est levée a 
hauteur de la poitrine, paume ouverte. La main gauche 
tient un rouleau (?). Au-dessous, restes de décor végétal 
stylisé d'oú émergeait le buste. Au-dessus de la main gau- 
che, des incisions paralléles indiquent la présence de l' aile 
gauche. Á gauche, des traces d'arrachement masquant 
en partie le coude droit suggérent l'existence d'une bor- 
dure cernant l'arc (A rapprocher du n? 273). 


Fin du XIII" siécle. 


N. Firatli - A. Rollas, /AMY, 11-12, 1964, p. 200. 
276. N* inv. 4268 


Ecoincon gauche d'arc d'arcosolium : saint Michel. 


Istanbul, Unkapam. Entré au musée en 1928. 


Marbre. Brisé en bas et á droite. Le visage, la main droite et 
la retombée de la feville d'acanthe sont trés érodés. Revers 
fruste. 


Haut. 45 cm ; long. 45 cm ; ép. 9 cm. 


Dans un médaillon cerné d'un bandeau lisse, 1*archange 
saint Michel, ailé et nimbé, tient dans la main gauche 
le globe portant une croix posée sur un socle. La main 
droite est repliée sur la poitrine. 1 porte le loros impé- 
rial orné ici de cabochons en relief de diverses formes. 
Le visage est arrondi, les cheveux courts, rendus par 
quelques méches souples dégageant le front. De part et 
d'autre de la téte flottent deux rubans. Des ailes ne sont 


indiquées que les rangs supérieurs de petites plumes. De 
chaque cóté du nimbe, une inscription : 


Xx Xx 
OAP MI 
"O "Apx(éyyehos) Mix(aña) 


Le fragment d'arc restant est décoré d'une large feuille 
d'acanthe trés nervurée dont le sommet est recourbé. Sur 
deux des cótés du médaillon, des rinceaux de vigne, celui 
de droite s'échappant d'une corne godronnée. Le petit 
écoingon entre la bordure de l'angle et le médaillon est 
rempli par une fleur de lys. Ce fragment présente plu- 
sieurs caractéristiques intéressantes : 1'habit de Pange 
et particuliérement le rendu des cabochons rappellent le 
relief n* 77. 


Mais surtout des rapprochements étroits s'imposent avec 
le tympan remployé de la Mouchliotissa' représentant 
le Christ Emmanuel : acanthe de la bordure, listel cer- 
nant les nimbes, fleur de lys. On ne peut toutefois étre 
assuré que ces deux piéces appartenaient á un méme 
ensemble. 


Début du XIV* siécle. 


(1) O. Hijort, AA4H, VI, 1975, fig. 1 et p. 107-113. 


A. Múfit [Mansel], 44, 1931, col. 197, fig. 14 
Rice, Byzantine Art, I, pl. 39/b. 


277. N* inv. 1161 


Fragment d'arc d'arcosolium : Christ. 


Istanbul, Topkap1 Saray. Entré au musée en 1901. 


““Marbre blanc cristallin. Revers épannelé. Brisé de tous cótés, 
sauf en bas. Manque la téte du personnage. Erosions sur les 
mains”*, Tenon sur l'épaule droite. 


Haut. 26,5 cm ; long. 40,5 cm ; ép. 12,5 cm. 


*““Le fragment conservé appartient au sommet de l'archi- 
volte. L*arc est motivé par un tore recouvert de feuil- 
les”? toutes obliques dont 1'axe s'inverse de part et d'autre 
du médaillon central orné d'une croix á branches égales 
et ovales. ““Immédiatement au-dessus, est posé un buste, 
probablement celui du Christ, vétu d'une tunique échan- 
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crée, á manches longues, et ornée de quelques motifs 
incisés d'un caractére décoratif. Les deux mains sont 
ramenées sur la poitrine, la droite bénit (...), la gauche 
tient un volumen”. 


La restitution du Christ au centre de l'archivolte sem- 
ble assurée si l'on se référe aux deux arcs funéraires de 
Kariye Camii, et plus particuliérement A celui de la 
tombe A qui, comme celui-ci, était incorporé á P'intra- 
dos. Le tenon conservé sur l'épaule du Christ milite en 
ce sens. 


Premiére moitié du XIV" siécle. 


Mendel, 706, p. 505. 
O. Hjort, AAAH, 6, 1975, p. 110, n. 1 ; pour J'arc funéraire de la 
tombe A, voir ¿bid., fig. 61. 


PILIERS DE CLÓTURE (N” 278-297) 


Les piliers de clóture figurés d'époque paléochrétienne 
du musée d'Istanbul, qui proviennent d'Istanbul, de 
Bakirkóy (Hebdomon) et d'Izmit, ne représentent 
qu'une partie trés marginale des piliers de cette époque. 
Ces derniers sont le plus souvent ornés de moulures enca- 
drant une baguette médiane qui peut étre concave á ses 
deux extrémités', proche du décor du lit inférieur de 
certains soffites. Ils sont surmontés d'un pommeau ou, 
dans le cas de clótures hautes, de colonnettes sculptées 
ou non dans le méme bloc, Dans leur immense majo- 
rité, ils font partie des clótures de chancel ou des barrié- 
res entre les nefs des églises. 


Le premier groupe de piliers figurés du musée (n” 278, 
279, 280) témoigne d'une trés grande proximité des pro- 
totypes du Bas-Empire. Leur face principale est ornée 
d'une téte qui évoque celle qui,en ronde bosse, servait 
de pommeau á des piliers de balustrade (Hermés) trés 
répandus A 1'époque impériale et au Bas-Empire. lls sont 
en effet attestés dans toutes les régions de 1'Oíkoumené, 
en Afrique (Leptis Magna, El Djem), en Espagne 
(Merida), en Gaule (Arles, Welschbillig), en Italie 
(Rome, Ostie, Catane), en Dalmatie (Salone), en Gréce 
(Athénes), en Thrace (Ivailovgrad et Constantinople), 
en Asie Mineure (Izmit, Ephése, Manisa, Pergé) comme 
Pa bien établi le recensement fait par H. Wrede á P'occa- 
sion de sa publication des Hermés du bassin de la villa 


de Welschbillig, pres de Tréves?. Pareils poteaux sont 
également représentés sur des bas-reliefs comme 1"Arc 
de Constantin, la base de l'obélisque de 1"Hippodrome 
a Constantinople, sur des ivoires, sur des plats de sigil- 
lée africaine*. Ils sont peints á 1'époque paléochrétienne 
dans des catacombes et des hypogées, a Rome, mais aussi 
a Alexandrie et 4 Nis *. 


Un détail montre la fidélité des piliers d'Istanbul á ces 
Hermés : la face antérieure présente une saillie qui 
occupe A hauteur de la téte toute la largeur du pilier mais 
qui se rétrécit vers la base ; ainsi est évoquée la forme 
trés particuliére de ces Hermés qui, effectivement, ont 
souvent une base plus étroite. 


Les autres piliers présentent une trés forte unité de forme 
et de décor. De forme : au lieu d'étre carrés de 
section, ils présentent une face principale arrondie en 
forte saillie et leur sommet n'offre pas un pommeau mais 
une sorte de dé dont les faces, carrées, sont traitées dif- 
féremment du reste du pilier, Cette forme est rare, sur- 
tout comparée á celle de tous les piliers de chancel d'église 
qui nous sont parvenus. Sur deux des piliers (n” 281, 
282), la face arriére est également de section semi- 


circulaire. 


Le décor trahit, comme l'avait déja noté A. Grabar”, 
leur filiation avec les hermulae. Presque tous, en effet, ont 
les faces de leur dé sommital décorées de tétes ou de bus- 
tes d'enfant : elles sont généralement situées sur les faces 
latérales ou la face arriére (n” 281, 283, 284, 286, 
287, 290 [trouvé a Izmit mais a un endroit différent des 
quatre autres découverts dans cette ville], ainsi sans doute 
que le n? 285) ou uniquement sur la face arriére (n* 
284). Curieusement, ce décor traditionnel? a cédé la 
place sur la face principale á des représentations met- 
tant en scóne des personnages en pied”. Ceux-lA portent 
parfois une grappe de raisin (n* 286) ou un animal (n* 
285, 287), symboles des mois ou des saisons*, mais ils 
sont le plus souvent chasseurs (n* 284 : cavalier trans- 
percant une lionne ; n* 293 : dépegage d'une béte féroce ; 
n* 291 : Méléagre et Atalante ; n? 292 : Diane chasse- 
resse ; n* 294 : chasse 4 'ours). On trouve aussi deux 
orantes (n” 283 et 290), et un Bon Pasteur (n” 281) 
qui peuvent avoir un sens plus religieux?. Les motifs 
non anthropomorphes sont souvent purement décoratifs 
et d'origine végétale (quatre fleurons d'acanthe centri- 
fuges : n”* 284, 289, 291 ; rosaces imbriquées : n* 293; 


P 
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arbres, buissons et rameaux divers : n* 291, 292, 294 ; 
feuilles d'acanthe et palmettes : n* 294), On trouve aussi 
des canthares (n” 292 et 288) : dans ce dernier cas, le 
canthare (face latérale) est associé 4 un paon (autre face 
latérale) et á4 un chrisme (face principale) dont la conno- 
tation chrétienne n'implique pas nécessairement l'utili- 
sation dans une église. Rares sont les faces laissées lisses 
(n? 293, faces latérales ; n? 280, face arriére). 


Le reste du pilier offre de grandes similarités d'une piéce 
á P'autre. Les faces latérales ont toutes regu des rainures 
et cette régularité étonne un peu : aucun pilier n'a de 
rainures que sur un seul cóté ou sur deux faces conti- 
gués. La face arriére présente le plus souvent une 
baguette médiane cernée des moulures habituelles sur 
les piliers de chancel. C*est le cas pour les n” 283, 284, 
289, 290. Sur quatre des piliers d'Izmit, la baguette 
médiane est rehaussée d'un décor végétal (feuilles imbri- 
quées : n* 293 ; fleurons superposés : n? 291 ; enroule- 
ment et, sur les bords, rinceaux de culots d'acanthe : 
n* 292 ; rinceau de culots d'acanthe et, sur les bords, 
feuilles lancéolées : n* 294). Deux des piliers, oú la face 
arriére présente le méme profil semi-circulaire que la face 
avant, recoivent un décor de méme nature, sur les deux 
faces : rinceau de vigne ou d'acanthe sortant d'un mas- 
que feuillu (n” 281 et 282). 


Les faces principales sont trés richement décorées. Les 
rebords offrent des rinceaux simples (n* 283), des lobes 
d'acanthe superposés (pointes vers le haut) (n* 289), des 
palmettes dérivées de l'acanthe (n* 284), des enroule- 
ments simples (n” 281 et 293), des rinceaux allongés 
avec fleur quadripétale (n? 290), des rinceaux de culots 
d'acanthe (sur deux des piliers d'Izmit n” 291 et 294) 
proches de ceux décorant le revers du pilier n* 292. Les 
tores verticaux sont eux aussi ornés d'enroulements végé- 
taux qui prennent un aspect plus développé en raison 
de l'espace disponible : enroulements de vigne (n* 289), 
d'acanthe (n* 282), rinceau de feuilles stylisées sortant 
d'une palmette (n* 293), rinceau double de culots 
d'acanthe (n?* 291), rameaux feuillus (n? 292), enrou- 
lement double issu de deux cornes d'abondance'” avec 
feuilles cordiformes dans les entrelacs (n* 294). Les plus 
riches offrent des rinceaux habités d'amours vendangeurs 
(n? 284), d'oiseaux (n? 281), d'un amour vendangeur, 
d'oiseaux et d'un berger (n* 290). Or pareils rinceaux 
sont attestés sur d'autres piliers de chancel, 4 Thébes de 
Béotie'' et 43 Konjuh”, mais aussi sur les architraves de 


Saint-Jean de Stoudios (vers 450)”, sur les deux frag- 
ments de colonnes vitinées (n” 190 et 191) ainsi que 
sur les chapiteaux-corbeille (n” 227, 228 et 229). 


Sur trois de ces piliers (n” 281, 282 et 290) les orne- 
ments végétaux naissent d'un masque feuillu, ce qui éta- 
blit une nouvelle relation avec des sculptures constanti- 
nopolitaines, dans ce cas les impostes n” 218 et 219, les 
chapiteaux n”* 223, 224, 225. Sculptures originales si 
on ne les considere que dans le groupe fonctionnel od 
elles se situent, d'attribution incertaine (bátiment civil 
ou religieux), elles ne s'en rattachent pas moins nette- 
ment, thématiquement et stylistiquement, á tout un 
groupe d'oeuvres constantinopolitaines á situer dans la 
seconde moitié du V* siécle et la premiére moitié du VI? 
siécle. 


(1) Voir les exemples réunis par A.K. Orlandos, La basilique á char- 
pente du bassin méditerranéen (en grec), II, Athénes, 1954, p. 518, 
fig. 479, p. 519, fig. 481 et p. 515 (cf. aussi, ibid, fig. 490 et 491, 
p- 526 et fig. 492 et 493, p. 527-528). 

(2) H. Wrede, Dis Spátantike Hermengalerie von Welschbillig, Berlin, 1972, 
p- 121-133. Pour Ephtse, rajouter 4 la bibliographie qu'il donne 
Varticle postérieur d'H. Vetters dans Mansel'e Armafan, Ankara, 
1974, L, p. 75 et IL, pl. 41. Les tétes des piliers d'Istanbul sont 
trop sommaires pour étre rapprochées des Hermés en ronde bosse. 
Toutefois on constate quelques similitudes dans la chevelure avec 
l'Hermés 82 de Welschbillig (Wrede, of. cit., pl. 33, 1, 2). L'un 
des Hermés, au Kunsthistorisches Museum de Vienne, offre des 
moulurations identiques á celles des piliers de chancel normaux 
(Wrede, of. cit., p. 128, pl. 71, 3 (inv. 1848, Ephése, IÍ' s. ap. 
JC.) 

(3) Exemples réunis par Wrede, of. cif., p. 131-132. Pour les ivoires, 
cf. en outre, depuis parution du livre, la réédition de W.F. Vol- 
bach, Elfenbeinarbeiten der Spútantike und des frúken Mittelalters, 
Mayence, 1976, n* 54, p. 50-51, pl. 28 (Brescia, diptyque des 
Lampadii, premitre moitié du V” siécle) et n? 59, p. 53, pl. 32 
(Liverpool, Venatio avec cerfs, début du V” sicle). A noter au 
Musée Archéologique de Madrid la représentation en ronde bosse 
d'un Hermés sur lequel un ours pose sa patte (Bianchi-Bandinelli, 
Rome, Paris, 1970, p. 170, fig. 159). 

(4) Wrede, op. cit., p. 132-133. 

(5) Grabar, Sculptures 1, p. 76. 

(6) Les tétes d'enfant des piliers n” 281, 284, 286, offrent, notam- 
ment dans la chevelure, un écho assez fidéle d'Hermés antérieurs: 
voir par exemple 1'Hermes 96 de Welschbillig (Wrede, of. cit., 
pl. 51). 

(7) Toutefois, certains Hermes présentent des personnages sculptés 
jusqu'en haut des cuisses : Wrede, op. cit., Izmit, p. 129, n? 6, 
pl. 74, 1. 

(8) La grappe de raisin et le panier de fruits symbolisent presque tou- 
¡jours septembre ; quant aux animaux portés, ils se rapprochent 
davantage d'agneaux, emblémes d'avril dans les calendriers orien- 
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taux (etde Mars en Occident) que de liévres qui pourraient évo- 
quer novembre ou l'hiver : cf. notamment G, Akerstróm-Hougen, 
The Calendar and Hunting Mosaics of the Villa of the Falconer in Argos, 
A Study in Early Byzantine Iconography, Stockholm, 1974, p. 76-80. 
A Izmit ont été découverts des Hermés représentant les saisons. 
Le personnage symbolisant l'hiver est vétu d'un manteau. 1 porte 
dans ses bras un litvre (HI' siécle ; Wrede, of. cit., p. 126, n* 6). 
(9) Le motif du Bon Pasteur représentant selon Wrede, op. cil., p. 

125, Di et 2, la Philanthropia se trouve á deux exemplaires dans 
la catacombe Duas Lauras á Rome ; dessin d'un des piliers dans 
DACL, VI, 2, col. 2349, fig. 5700, oú le personnage est repré- 
senté en buste portant la brebis sur ses épaules. 

(10) Le motif de la corne d'abondance est particulicrement fréquent 
A partir des années 500 sur les sculptures en marbre : chapiteaux 
a double zone (n% 205, 207) chapiteaux-corbeille n” 224-226, 
sculptures de Sainte-Sophie de Constantinople et de la basilique 
B de Philippes, ambon de Peyia, etc... 

(11) A.K. Orlandos, La basilique ú charpente du bassin méditerranéen (en 
grec), IL, Athénes, 1954, p. 518, fig. 480. 

(12) R.F. Hoddinott, Early Byzantine Churches in Macedonia and Southern 
Serbia, Londres, 1963, p. 224, pl. 63 fet g. 

(13) Mathews, Survey, p. 156, fig. 15-21 et p. 157, fig. 15-22, 15-24, 


278. N* inv. 4276 


Pilier de parapet. 


Istanbul, Gemberlitas. Date d'entrée inconnue. 


Marbre blanc. Complet sauf sur le flanc droit oú la rainure 
d'encastrement a été ravalée á "exception du bord situé dans 
le prolongement de la face décorée. Le cóté gauche en revan- 
che a conservé intacte sa rainure d'encastrement. 


Haut. 1,07 m ; larg. 39 cm ; ép. 29 cm. 


La face principale est décorée d'une téte humaine aux 
traits marqués, A gauche de la figure, la marque ó, qui 
paraít dater de l'£poque paléochrétienne mais qui peut 
aussi avoir été ajoutée aprés coup. 


IV* siécle ? 


H. Wrede, Die spátantike Hermengalerie von Welschbillig, Berlin, 1972, p. 
126, E, 1 (1V* - V* siécles). 


279. N? inv. 4277 
Pilier de parapet. 


Istanbul, -Cemberlitags. Date d'entrée inconnue. 


Marbre. Le pilier est réduit 4 une simple plaque de faible épais- 
seur, tout le reste ayant été débité. 


Haut. 1,17 m ; larg. 37 cm ; ép. max. 8 cm. 


Le sommet du pilier est décoré d'une téte inexpressive. 
IV* siécle ? 


Wrede, op. cit., p. 126, E, 1 (IVS - VS s.). 
Cf. aussi, Id, J¿4C, 30, 1987, p. 129-130. 


280. N* inv. ? 


Sommet de pilier ? 


Provenance et date d'entrée inconnues. 


Marbre de Proconnése. Seule la partie haute du pilier a été 
conservée. La partie latérale gauche a été enticrement retail- 
le et décrit actuellement une concavité destinée peut-étre á 
Padaptation á une colonne : primitivement la figure devait occu- 
per le centre de la face. A droite, á sa partie inférieure, on aper- 
coit le sommet d'une rainure destinée á recevoir la tranche 
d'une plaque de parapet. La partie antériecure a été évidée en 
demi-cylindre á partir de la face arriére. Cette cavité paraít 
en relation avec P'orifice semi-circulaire A la base de la face déco- 
rée. On peut donc penser á une réutilisation comme couron- 
nement de fontaine. Le nez et la bouche de la figure centrale 
ont disparu ; éclats sur le front, les yeux ; traces d'usure sur 
les méches au centre ; la bordure supérieure est également arra- 
chée en son milieu. 


Haut. max. 40 cm ; larg. max. 38 cm ; ép. max. 25 cm. 

Le sommet de ce pilier est décoré sur une seule face d'une 
téte humaine ol se distinguent le contour général (visage 
arrondi), la chevelure disposée en bandeau cótelé autour 


de la téte á partir des oreilles. Au-dessus, moulure plate 
en forte saillie par rapport au fond. 


IV” siécle. 
281. N* inv. 5388 


Pilier de parapet. 


Istanbul, Láleli. Entré au musée en 1949, 


Marbre. Brisé en quatre fragments rajustés. Partie inféricure 
légérement cassée. Partie latérale 4 gauche du tore en grande 
partie arrachée. Sur la face principale, trois larges cavités cor- 
respondant á la destruction des parties ajourées du rinceau. 
Trés mutilé en général. 


Haut. 1,19 m ; larg. 25,5 cm ; ép. 29 cm. 


1 
1 
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Face principale : elle est décorée d'un gros tore vertical 
recouvert d'un rinceau de pampres qui naft, comme dans 
le pilier n? 290, sur un masque feuillu. Dans le premier 
enroulement du rinceau (4 partir du bas) un oiseau, de 
profil 4 gauche, picore une grappe de raisin ; au-dessus, 
un quadrupéde á corne de profil 4 droite ; dans le troi- 
siéme enroulement, l'oiseau est de nouveau de profil á 
gauche. Au-dessus, lespace est occupé par deux feuil- 
les de vigne. De chaque cóté du tore, enroulements styli- 
sés. A la partie supérieure, un Bon Pasteur, debout de 
face, porte un agneau sur ses épaules ; á ses pieds, son 
chien assis de profil a droite, tourne la téte vers lui. 


Sur les deux faces latérales, large rainure oú s'inséraient 
les dalles de parapet. A la partie supérieure, buste 
d'enfant joufflu, vétu d'une tunique. La chevelure est 
courte et bouclée, la pupille est rendue par une cavité 
circulaire. 


Face postéricure : méme décor á l'exception du couronne- 
ment qui porte un enfant en orant. 


Premitre moitié du VI" siécle. 


Grabar, Sculptures 1, pl. XXXIII, 1 á 4 et p. 78. 


282. N* inv. 5809 


Fragment de pilier de parapet. 


Istanbul, Cagaloglu-Yanik Saraylar. Entré au musée en 1965. 


Marbre blanc á gros grain. Brisé aux deux extrémités. La partie 
latérale droite est détruite, le relief est trés usé. Sur le lit de 
pose une mortaise de section carrée (6 x 6 cm) et profonde de 
3,5 cm. Largeur de la rainure conservée á gauche 7 á 8 cm, 
profondeur 2 cm. Au milieu de cette rainure, á 17 cm du bas, 
une mortaise (3,2 x 2 cm). 


Haut. cons. 45 cm ; larg. max. 25 cm. 


Pilier á deux faces convexes. Sur une des faces le décor 
comporte un masque feuillu, jeune, dont le bas du visage 
est mutilé. Au-dessus, un rinceau d'acanthe épineuse 
finement dentelée et ajourée. Le centre de l'enroulement 
est marqué par un quatre-feuilles. 


Sur P'autre face, un méme masque feuillu, encore plus 
mutilé, est surmonté d'un enroulement de tiges marqué 
au centre d'une grande feuille. 


VI siécle (premiére moitié ?). 


283. N* inv. 5141 


Pilier de parapet : orant. 


Bakirkóy (Hebdomon), pres d*Istanbul. Entré au musée en 
1948. 


Marbre. Manque la partie inféricure. Le décor ajouré du pilier 
est arraché. 


Haut. cons. 97 cm ; larg. 27 cm ; haut. du couronnement 30 
cm. 


Le pilier est plat sur trois de ses cótés. Il est pourvu sur 
sa face principale d'un gros tore vertical entiérement 
ajouré, maintenant détruit ; sur ses bords, des enroule- 
ments végétaux finement sculptés. Sur chaque face laté- 
rale, une rainure d'encastrement. Au revers, la moulure 
médiane habituelle sur les piliers en relief relativement 
plat, faite d'un cadre biais et d'un gros bandeau faible- 
ment arrondi á bouts chanfreinés. Le sommet offre á 
Vintérieur d'un cadre presque carré un orant en 
chlamyde sur la face principale et, sur les trois autres 
faces, une téte d'enfant. 


Premiére moitié du VI" siécle. 


Firatl1, Short Guide, p. 34-35. 
Grabar, Sculptures 1, pl. XXVH, 2 et 3 et p. 76-78. 
Mathews, Early Churches, p. 116, n. 20. 


284. N* inv. 916 


Pilier de parapet : amazone (?) chassant. 


“Istanbul, Topkapi. Entré au musée en 1894. 


Marbre blanc A grains serrés et cristallins, Toutes les tétes sont 
mutilées. Erosions superficielles, quelques dépóts de ciment. 
Traces de brúlure sur toute la hauteur de la partie gauche de 
la face principale et sur la face latérale gauche (...). Sur les 
deux faces latérales, large rainure oú s'inséraient les dalles de 
la balustrade. Celle de gauche étant plus haute que celle de 
droite (88 cm et 81 cm), on a dú entailler d'autant, du cóté 
gauche, la décoration du panneau supérieur qui, lui-méme, 
est plus haut de ce cóté qu'a droite. Sur la face supérieure du 
pilier est préparé le lit, légérement ravalé, d'une colonnette qui 
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était fixée par trois scellements : mortaise circulaire au centre, 
canal de coulée et deux autres rectangulaires. En plus, deux 
mortaises rectangulaires aux angles postérieurs (...) et une mor- 
taise rectangulaire profonde au milieu de la face inférieure. 


Haut. 1,07 m ; larg. 27 cm ; ép. en haut 21 cm ; diamétre 
du lit de la colonnette 22,5 cm. 


Face principale : elle est décorée d'un gros tore vertical 
recouvert d'un rinceau de pampres qui naft sous une 
feuille d'acanthe placée á la partie inférieure. Le pre- 
mier enroulement du rinceau, á partir du bas, est rem- 
pli par une feuille de vigne et des grappes ; dans le 
second, un putto nu s'avance á droite, le corps courbé 
sous le poids d'un grand panier rempli de raisins qu'il 
porte sur le dos ; dans le troisiéme, un putto nu monté 
sur le dos d'un autre cueille des grappes de raisins á la 
treille. De chaque cóté du tore, une bande verticale de 
palmettes ou feuilles á trois pointes, placées horizonta- 
lement, la pointe vers le dehors. Les arétes sont moti- 
vées par un petit listel nu. A la partie supérieure, dans 
un panneau rectangulaire encadré d'une petite moulure 
et formant sur le nu du pilastre une saillie égale á celle 
du tore, combat d'un cavalier et d'une lionne : le cava- 
lier, monté sur un cheval harnaché et galopant a droite, 
est vétu d'une tunique courte qui découvre l'épaule et 
la partie droite du buste. La téte coiffée de la tiare orien- 
tale, les pieds chaussés de bottines montantes, il tient de 
la main droite une longue lance dont la pointe s'enfonce 
dans la gorge d'une lionne tombée sur le dos”. Il peut 
s'agir d'une amazone comme sur des mosaiques 
d'Apamée'. 


“Face postéricure : simple cadre mouluré (...) ; dans le pan- 
neau supérieur, sans saillie sur le pilastre, une téte 
d'enfant joufflu aux cheveux courts et bouclés, aux yeux 
incisés d'une cavité circulaire. Les faces latérales pré- 
sentent aussi, en haut, un panneau décoré d'une rosette 
formée de quatre feuilles d'acanthe””. Un autre pilier 
sans numéro, au décor tres endommagé, se trouve dans 
les dépóts du musée. 


VI" siécle. 


(1) La tenue (coiffe phrygienne, la tunique courte qui laisse, á sa par- 
tie supérieure, toute la partie droite du buste dégagée) suggére cette 
identification. Mais le cavalier ne porte pas le bouclier tradition- 
nel des amazones : cf. C. Duliére, La mosaique des Ámazones, fouil- 
les d'Apamée de Syrie. Miscellanea 1, Bruxelles, 1968, p. 11-15. 


Mendel, 694, p. 493-494. 
Grabar, Sculpiures 1, pl. XXVI, 1 et 2 et p. 76-79. 
Mathews, Early Churches, pl. 89 et p. 110. 


285. N* inv. 4781 


Fragment de couronnement de pilier de parapet. 


Achatf. Entré au musée en 1941. 


Marbre. Brisé de tous cótés. Ii ne reste que la moitié de la partie 
supérieure. Relief trés usé. 


Haut. 28,5 cm ; larg. 26 cm ; ép. 15,5 cm. 
Sur une face, dans un cadre rectangulaire, un homme 
debout de face, vétu d'une tunique courte tient dans ses 


bras un animal indistinct. 11 semble porter sur 1"épaule 
gauche un sac. 


Sur la face contigué A droite, il ne reste que la moitié 
d'un buste masculin. 


VI" siécle. 
286. N* inv. 4210 


Couronnement de pilier de parapet. 


Istanbul, monastére de Balikh. Entré au musée en 1927. 


Marbre blanc. Nombreux éclats sur les arétes. Relief légere- 


ment émoussé. 


Haut. 36 cm ; section 30 x 30 cm. 


Sur trois cótés est sculptée une téte d'enfant de face. Le 
visage est plein, expressif, esquissant un sourire. Trois 
gróupes de méches souples retombent sur le front ; les 
yeux en amande ont la pupille incisée, Sur le quatriéme 
cóté, un jeune homme debout devant une tente, tient 
dans la main droite une grappe de raisin et porte sur 
Vépaule gauche une corbeille pleine. 


VI siécle. 


A. Múfit [Mansel], 44, 1931, col. 208. 
Grabar, Sculptures 1, p. 78 et pl. XXXH, 2. 


287. N* inv. 4146 


Partie supérieure de couronnement d'un pilier de 
parapet. 
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Istanbul ? Entré au musée en 1926. 


Marbre. Le haut est cassé et restauré. Les reliefs sont tres éro- 
dés. 


Haut. 37 cm ; section 30 x 30 cm. 


Le couronnement est sculpté sur ses quatre faces : trois 
d'entre elles portent un buste d'enfant au visage plein. 
La quatriéme est occupée par un personnage debout, 
vétu d'une tunique courte dont la téte est brisée. II tient 
dans ses bras un quadrupéde, probablement un mou- 
ton. Á sa gauche et en retrait une vasque munie d'un 
couvercle est posée sur un petit support. 


VI" siécle. 


A. Múfit [Mansel], 44, 1931, col. 208. 
Grabar, Sculptures 1, pl. XXXII, 1 et XXVI, 3, p. 76 et 78. 


288. N* inv. ? 


Couronnement d'un pilier de parapet ? 


Provenance et date d'entrée inconnues. 


Marbre. Deux des angles de la partie inféricure brisés. Une 
des faces est totalement arrachée. La partie inférieure est bri- 
sée sur toutes les faces ainsi que la moulure inférieure (en totalité 
ou en partie). Le décor de la moitié gauche de la face princi- 
pale a été ravalé. A la partie supérieure, deux mortaises. 


Haut. 23 cm ; long. 33 cm ; larg. 33 cm. 


Face principale : dans un cadre rectangulaire, moitié de 
chrisme avec oméga inscrit dans un médaillon d'oú 
s'échappe vers la droite un lemnisque. 


Face latérale droite : elle est bordée par deux moulures. Per- 
ché sur une branche, un paon est de profil 4 gauche. Au- 
dessus de la queue de l'oiseau se dresse un fleuron á trois 
pointes. 


Face latérale gauche : dans un cadre rectangulaire bordé 
par deux moulures, se trouve un grand canthare dont 
la panse est décorée de quatre godrons. Du vase s'échap- 
pent deux branches terminées chacune par une grappe 
de raisin. 


Deuxiéme moitié du VI" siécle. 


289. N* inv. 4283 


Pilier de parapet. 


Istanbul. Trouvé pendant les travaux de canalisation, prés de 
la mosquée dé Nuri Osmaniye. Entré au musée en 1930. 


Marbre. La partie inférieure est brisée. 


Haut. 1,10 m ; long. 24 cm ; larg. 24 cm. 


Pilier décoré d*un tore sculpté d'un rinceau de feuilles 
de lierre. De chaque cóté du tore, acanthes superposées, 
la pointe vers le haut. A la partie supéricure, une grande 
rosace remplit un carré comme sur les trois autres faces. 
Sur les deux faces latérales, large coulisse oú s'inséraient 
les dalles de la balustrade. Face postérieure : faible tore 
lisse dans un encadrement rectangulaire. 


VI" siécle. 


A. Múfit [Mansel], 44, 1931, col. 207-208, fig. 24. 
Mathews, Early Churches, pl. 89 et p. 115, n. 20. 


290. N" inv. 4477 


Pilier de parapet : orant. 


Izmit, Degirmendere, pres de la mer. Entré au musée en 1932. 


Marbre blanc veiné de noir. Trés peu de cassures, presque 
intact. Au sommet, rainure circulaire de 23,5 cm de diamétre 
pour la mise en place d'une colonnette. 


Haut. 1,18 m ; larg. 27 cm ; ép. au sommet 25,5 cm ; larg. 
rainures 5 cm. 


Pilier rectangulaire. Face principale : elle est ornée d'un 
gros tore vertical décoré d'un double rinceau de pam- 
pres qui naft sur un masque feuillu. Le premier enrou- 
lement du rinceau, á partir du bas, est rempli par deux 
feuilles de vigne ; dans le second, un oiseau picore des 
grains de raisin á droite d'une feuille ; dans le troisiéme, 
un putto nu tenant un instrument recourbé de la main 
droite, cueille á la treille une grappe de raisins en partie 
masquée par une feuille ; dans le quatriéme enfin, un 
berger, la main gauche appuyée sur un báton, joue avec 
son chien ; á sa gauche, une feuille de vigne. Les deux 
bandeaux étroits qui bordent le tore médian sont déco- 
rés d'un rinceau de feuilles allongées et de grandes fleurs 
á quatre pétales. A la partie supérieure, dans un pan- 
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neau rectangulaire encadré d'une large moulure, un 
jeune homme en orant, debout de face, les bras écartés, 
les paumes ouvertes vers le spectateur, les pieds nus, est 
vétu d'une tunique courte et d'une chlamyde mainte- 
nue sur 'épaule droite par une fibule cruciforme. Sur 
les deux faces latérales, large rainure od s'inséraient les 
dalles de la balustrade. A la partie supérieure, tétes 
d enfants. 

Face postérieure : cadre mouluré rempli d'un épais ban- 
deau lisse ; dans le panneau supérieur, téte d'enfant sem- 
blable á celle des faces latérales. 


VI' siécle. 


Furatl, Short Guide, p. 35, fig. 12. 

Volbach-Hirmer Frikchristliche Kunst, n* 80 A gauche et p. 59. 
Grabar, Sculptures 1, pl. XXVII 1-4 et p. 76-78. 

Volbach et Lafontaine-Dosogne, Byzanz, p. 208 fig. 116. 

H.P. L'Orange, La Scultura in stucco e in pietra del Tempietto, AAAH, 
VII, 3, 1979, p. 198 et fig. ill. comp. 362. 

Anadolu Medeniyetleri, 1, C 56, p. 175. 

Uygarleklar Úlkesi Tiirkiye, n* 261. 


291. N? inv. 4192 


Pilier de parapet : Méléagre et Atalante. 


Izmit. Trouvé accidentellement en creusant un puits, en méme 
temps que les n” 292, 293 et 294. Entré au musée en 1926, 


Marbre. Bon état de conservation. 


Haut. 1,07 m ; larg. 27 cm ; ép. au sommet 25 cm. 


Face principale : elle est décorée d'un gros tore vertical 
recouvert de deux rinceaux d'acanthe qui se font face 
dans l'axe du tore, décrivant á leur point de rencontre 
des motifs géométriques superposés. Le dernier enrou- 
lement, en partie amorcé, est occupé par une feuille 
allongée séparant deux fleurons. De part et d'autre du 
tore, rinceau régulier de demi-feuilles d'acanthe. Dans 
le couronnement, sont représentés Méléagre et Atalante 
chassant ; au premier plan, Méléagre s'avangant vers 
la droite est vétu d'une tunique courte serrée á la taille 
par une ceinture á laquelle sont attachés une pendelo- 
que et un fourreau et chaussé de bottes montant 
jusqu'aux genoux pourvues d'un revers découpé. Il tient 
dans sa main droite un poignard et dans sa gauche la 
bride d'un cheval harnaché avec soin (phaléres sous le 
poitrail). A droite un personnage féminin, Atalante, por- 
tant une tunique courte, un arc dans la main gauche, 


présente sa main droite ouverte, doigts repliés qui tient 
peut-étre aussi la bride du cheval. Elle pose le pied sur 
le sanglier de Calydon qui gít sur le dos. Un flot de sang 
s'écoule sur le pelage. 


La chasse de Méléagre et Atalante fait partie des the- 
mes mythologiques particuliérement appréciés á la fin 
de l'antiquité, on en connaít en effet un certain nombre 
de représentations dans les arts décoratifs : mosaiques 
de pavement', tissus? ou argenterie”. 


Faces latérales : large rainure pour l'encastrement de la 
dalle. En partie supéricure, A gauche, quatre fleurons 
centrifuges disposés en diagonale ; á droite, une rosace 
remplissant tout le carré. 


V* - VI" siécles. 


(1) Exemple, la mosaique de Daphné conservée au Musée du Louvre 
(n? inv. Ma 3444), cf. F. Baratte, Catalogue des mosaiques romaines 
el paléochrétiennes du Musée du Louvre, Paris, 1978, p. 114, fig. 122. 

(2) Tenture de la Collection Abegg, cf. E. Simon, Meleager und Ata- 
lante, Ein spálantiten Wandbehang, Monographie der Abegg Stiftung, 
Bern, 4, Berne, 1970. Cf. aussi une tenture de Washington : Age 
ef Spirituality, n* 142. 

(3) Le plat de Léningrad (daté de 610-629 par les poincons). Cf. L. 
Matzulewitsch, Byzantinische Antike, Berlin, 1929, pl. 1; E. Cruiks- 
hank Dodd, Byzantine Silver Stamps, Washington DC, 1961, n* 57, 
p. 177; J.M.C. Toynbee et K.S. Painter, Archaeología, vol. VII, 
(986, n* 28, p. 33-34, pl. XII d (avec bibliographie). Sur Ata- 
lante, cf. Lexicon Iconographicum Mythologiae Classicae (L.1.M.C.), 11, 
Zurich-Munich, 1984, s.y. Atalante (J. Boardman), p. 940-950, 
particuliérement, pour notre schéma iconographique, B, n*% 27-39 
et Cn” 40-54. 


A. Miifit [Mansel], AA, 1931, col. 207, fig. 23. 
Volbach-Hirmer, Frihchristliche Kunst, n* 80 et p. 59-60. 
Grabar, Sculptures I, p. 80 et pl. XXXI, 14 4. 

Volbach et Lafontaine-Dosogne, Byzanz, fig. 116 e et p. 208. 


292. N* inv. 4189 


Pilier de parapet : Diane chasseresse. 


Izmit. Trouvé au méme endroit que les n” 291, 293, 294. 
Entré au musée en méme temps. 


Marbre. Brisé en deux fragments qui ont été rajustés. Impor- 
tante lacune sur tout le flanc droit. Traces d'outil particuliére- 
ment visibles sur tout le pilier. 


Haut. 1,07 m ; larg. 26 cm ; ép. au sommet 30 cm. 


al 


1 
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La face principale porte un décor couvrant de feuillage. 
Le tore médian présente A sa base deux demi-feuilles 
d'acanthe accolées d'oú jaillissent deux rameaux feuil- 
lus qui le tapissent. De part et d'autre sy rattachent par 
des pédoncules légérement incurvés des feuilles irrégu- 
liéres de cinq A sept pointes. Sur le couronnement est 
représentée Diane chasseresse tirant á Parc. Elle est vétue 
d'une tunique courte et de bottes montant jusqu'aux 
genoux, portant peut-étre sous la ceinture un fourreau. 
Une fléche est fichée dans le garrot d'un bouquetin bon- 
dissant á droite. Un second est couché á P'arriére plan, 
aux pieds de la déesse. Derriére elle, un buisson. 


Sur les deux faces latérales, large rainure oú s'inséraient 
les dalles de la balustrade. La partie supérieure de la face 
gauche est ornée d'un canthare, sans anses avec pied 
conique, panse godronnée, col terminé par une lévre qui 
s'enroule sur elle-méme sur les cótés mais qui n'est pas 
représentée de face. S'en échappent deux rameaux de 
vignes, et un petit fleuron dans l'axe du vase. Trois 
cyprés décorent la partie supérieure de la face gauche. 


Face postéricure : a l'intéricur de la baguette médiane un 
enroulement rappelant un motif de postes aplatis. Sur 
les cótés : rinceaux de demi-feuilles d'acanthe. Deux 
feuilles réunies par une large et courte tige remplissent 
le couronnement. 


V* - VI siécles. 


A. Múfit [Mansel], 44, 1931, p. 207, fig. 20. 
Grabar, Sculptures 1, pl. XXVI, 1 4 4 et p. 77. 


293. N” inv. 4190 


Pilier de parapet avec scéne de chasse. 


Izmit. Trouvé au méme endroit que les piliers n* 291, 292 
et 294, Entré au musée en méme temps. 


Marbre. Moitié inférieure de la face arriére détruite jusqu'a 
la rainure des faces latérales. Celles-ci sont inachevées : le cadre 
du couronnement n'est indiqué que sur une d'elles par une 
simple incision. Sur les faces antérieure et postérieure le décor 
est inégalement avancé. Eclats á la base du tore et sous le cou- 
ronnement de la face postérieure. 


Haut. 1,10 m ; larg. 25 cm ; ép. au sommet 25 cm. 


La face principale présente un tore médian décoré a la base 
d'une palmette sur laquelle prend place un vase (?) aux 


contours simplement esquissés. Au-dessus, un rinceau 
décrit trois enroulements remplis de feuilles á larges ner- 
vures. De part et d'autre du tore : une tige ondulée, avec 
feuilles et enroulements de vrille. Sur le couronnement 
est figurée une scéne de chasse : á gauche, un chasseur 
en tunique de profil á droite tient de ses deux bras levés 
un quadrupéde. A droite, un personnage plus petit, por- 
tant au cóté une arme (poignard ?) maintenue par un 
ceinturon, semble lier les pattes antérieures de l'animal. 
Entre les deux personnages : un buisson. 


Sur la face postéricure, une baguette encadrée par un dou- 
ble listel est ornée de feuilles de laurier esquissées ; le 
couronnement porte une rosace á trois rangs de pétales 
superposés. Les motifs des écoincons sont inachevés. Sur 
chaque face latérale est creusée une rainure d'encastre- 
ment. 


V* - VI" siécles. 


A. Múfit [Mansel], 44, 1931, col. 207, fig. 21. 
Grabar, Sculptures I, PI. XXIX, 1 á 4 et p. 79. 


294. N? inv. 4191 


Pilier de parapet avec scéne de chasse. 


Izmit. Trouvé en méme temps que les n” 291, 292, 293 et 
entré au musée en 1926, 


Marbre. Bon état de conservation. Recreusement superficiel 
dans le prolongement des rainures. Le décor est inégalement 
achevé particulidrement sur les faces du couronnement. 


Haut. 1,03 m ; larg. 24 cm ; ép. au sommet 25 cm. 


Face principale : le tore médian porte, á la base, deux cor- 
nes d'abondance accolées au sommet et, entre elles, un 
fleuron. Des cornes jaillit un double rinceau dont les en- 
roulements sont remplis par deux feuilles de lierre qui 
pendent á 'entrecroisement des tiges. De part et d'au- 
tre, un rameau ondulé d'acanthe. Sur le couronnement 
un chasseur de profil á droite, la jambe gauche fléchie, 
chaussé de bottes et vétu d'une longue tunique, trans- 
perce de son épieu un ours dressé devant lui. Entre eux, 
deux oursons accroupis (?). 


Face postéricure : la baguette centrale porte un rameau on- 
dulé d'acanthe á P'intérieur d'un cadre mouluré. Sur les 
bords un rang de feuilles lancéolées tournées vers l'ex- 
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térieur, dont la nervure médiane est indiquée en saillie. 
Sur le couronnement deux arbres simplement esquissés 
encadrent une rosace A cing pétales aux bords ourlés. 


Sur les deux faces latérales, large rainure d'encastrement. 
Au sommet de l'une, une grande feuille d'acanthe ; sur 
Vautre, une palmette, dont seul le contour a été dessi- 
né, est flanquée de deux fleurons obliques. 


v* - VI" siécles. 


A. Múfit (Mansel], 44, 1931, col. 207, fig. 22. 
Grabar, Sculptures 1, pl. XXX, 14 4 et p. 77-80. 
Anadolu Medeniyetleri, 11, G 57, p. 175 et 176. 
Uygaristlar Úlkesi Túrkiye, n? 260. 


295. N? inv. 279 


Pilier á quatre colonnettes. 


“Provenance inconnue. Entré au musée en 1868. 


Marbre blanc A gros grains cristallins, revers dressé. Sur tou- 
te la hauteur des faces latérales est creusée une large rainure 
oñ s'encastraient les dalles du parapet. Mortaise rectangulai- 
re sur le tore de P'angle supérieur droit et au milieu du revers. 
Mutilé á la partic supérieure. Erosions sur le nez et le bonnet 
du personnage. Surface usée”. La base d'une seule des qua- 
tre colonnettes est conservée ainsi que l'amorce d'une deuxié- 


me. 


Haut. 1,11 m;larg. 22,5 cm ; ép. 20 cm ; haut. de la figure 
34,5 cm. 


““Pilier de section rectangulaire. Les angles supérieurs 
du cóté face sont motivés par un gros tore horizontal” 
(celui de gauche est brisé) qui formait probablement la 
base d'une quadruple colonnette. “Ce cóté est décoré 
¿un relief représentant, sur une petite plinthe convexe, 
un homme debout, le corps de face, vétu d'une longue 
tunique et d'un manteau entr'ouvert sur le haut de la 
poitrine et dont le col rabattu forme comme un large chá- 
le qui couvre les épaules. Serré a la taille par une cein- 
ture, fendu en bas sur le devant, il a d'amples manches, 
extrémement longues, dont Pune, pendant naturelle- 
ment, recouvre le bras droit dont on ne devine pas les 
formes et cache la main. Le bras gauche est plié á angle 
droit, Pavant-bras posé horizontalement sur la taille. La 
main, A peine indiquée, semble recouverte par Vétoffe. 
La téte aux longs cheveux flottants, moustaches tomban- 
tes, grande barbe, est tournée de trois quarts á droite 


et coiffée d'une haute tiare””. 


XI" - XIV" siécles. 


(1) A. Cutler, XVI CEB Vienne 1981, Akten I/1 p. 363 et fig. 6, iden- 
tifie le personnage avec l'éparque de la ville qui, au XII s. porte 
les mémes vétements : cf. par exemple, la miniature le représen- 
tant avec Théophile (cf. le Manuscrit de Skylitzés de Madrid, fol 
43 r%a). Il semble que le haut bonnet plus que les vétermnents puis- 
se étre reconnu dans cette miniature. D'autre part cette coiffure 
est portée également par des hauts fonctionnaires et non pas seu- 
lement par l'éparque (cf. A. Grabar - M. Manoussakas, L 'illustra- 
tion du manuscrit de Skylitzés de la B.N. de Madrid, Venise, 1979, fol. 
104 v?) ainsi que par des personnages bibliques. 


Mendel, 696, p. 495. 
Grabar, Sculptures 11, n* 147, p- 141, pl. CXVUL, b. 


296. NO inv. 4211 


Pilier A double colonnette. 


Istanbul, Topkapr Saray. Entré au musée en 1928. 


Marbre de Proconnése. Mains et pieds du personnage muti- 
lés. Trou de fixation sur la face postérieure dans le quart infé- 
rieur ; sur le cóté gauche, A gauche en haut, deux mortaises ; 
une seule sur le cóté droit. 


Haut. 72 cm ; larg. 27 cm ; ép. 10 cm. 


Sous deux colonnettes, dont il ne reste que le départ mou- 
luré se trouve une longue base comprise entre deux plin- 
thes. Le relief de facture trés maladroite représente un 
danseur debout, les bras levés de part et d'autre de la 
téte. Il est vétu de pantalons collants laissant voir les for- 
mes du corps. La téte est légérement tournée vers la gau- 
che. Elle est ronde et curieusement sculptée. Le corps 
porte sur la jambe gauche, la droite est légérement le- 
vée. Le haut du pilier est orné sur le cóté gauche et au 
revers d'un décor de tresse. 


XIT* - XIV" siécles. 
Grabar, Sculptures 1, n* 148, p. 141, pl. CXIX (XIV' s.). 
297. N* inv. 71.61 


Chapiteau de colonne d'iconostase. 


Acheté A Istanbul. Entré au musée en 1971. 


Marbre. Angle supéricur gauche de Tune des faces latérales 
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détruit ; éclats sur les angles inférieurs de la face latérale droite; 
le bandeau supérieur de une des faces latérales est retaillé; 
sous ce fragment, un arrachement octogonal indique que ce 
chapiteau était porté par une colonneíte de section polygonale. 


Haut. 40,5 cm ; larg. 16 cm ; ép. 15 cm. 


Le chapiteau est décoré sur trois de ses faces, la face 
arriére étant A peine dégrossie. La face avant présente 
deux motifs superposés. En haut, une palmette, com- 
posée d'un court pédoncule dont les extrémités se recour- 
bent et d'une tige haute flanquée de part et d'autre de 
nombreuses folioles, est inscrite dans un arc décoré d'un 
rang de perles et reposant sur deux colonnes torses dont 
la base et le chapiteau sont également ornés de perles. 
En bas, un paon de profil á droite dont la queue, faute 
de place, a été ramenée contre Vaile, picore une grappe. 
Les plumes de la queue sont rendues par des chevrons ; 
celles de 1 aile sont réparties en deux zones séparées par 
un rang de trois perles (incisions convexes pour le duvet, 
paralléles pour les rémiges). La face contigué á droite 
est pourvue d'un décor similaire, palmette en haut, paon 
en bas. Les folioles de la palmette sont incurvées vers 
le bas et le paon est de profil 4 gauche. Dans V autre face 
latérale on retrouve, en haut, la palmette sur un pédon- 
cule plus haut, avec des folioles recourbées vers le haut, 
surmontée d'une porame de pin ; en revanche une roue 
3 rayons tournoyants s'est substituée au paon. Le 
systéme des arcatures avec palmettes est attesté sur les 
tranches d'architraves de templon A partir de la seconde 
moitié du X* sitcle. 


Deuxiéme moitié du X* - XI" siecles. 


ARCHITRAVES D'ICONOSTASE (N” 298-300) 


298. N* inv. 927 


Fragment d'une petite architrave avec inscription. 


“Provenance et date d'entrée inconnues. 


Marbre blanc, légérement bleuté, A gros grains cristallins. La 
face supérieure est épannelés et P'aréte postérieure y est rabat- 
tue. Le revers soigneusement dressé et poli. Brisé á droite et 
A gauche. Sur la face inférieure est ménagé un champ rectan- 
gulaire (20 cm x 22,5 cm), poli prés des bords, piqué au milieu 
et creusé d'une mortaise rectangulaire (lit de pose pour Paba- 


que d'un chapiteau). 


Haut. 22,5 cm ; long. max. cons. 78 cm ; ép. au sommet 26 
cm ; ép. inf. 20,5 cm ; haut. lettres 4,5 A 5,5 cm”. 


La face principale, ““couronnée par un petit corps de 
moulures (de haut en bas : listel, scotie, baguette, petit 
talon)”, présente une inscription sculptée en relief, sur 
deux lignes séparées par un listel : 


[1] ÁUaproA RV. co nor nooo 
[...dvo]Oñvas ehv eóx [ív...] 


““Sur le soffite, de part et d'autre du lit de pose qui repo- 
sait sans doute sur un petit chapiteau, deux caissons sont 
creusés légérement et décorés, celui de gauche, de motifs 
végétaux, celui de droite, d'un paon (manque la téte), 
profil á droite, auquel devait répondre de P'autre cóté 
d'un vase (ou d'un monogramme), un paon symétri- 


”» 


que 


Fin du X* - début du XI' siécles. 


Mendel, 733, p. 530-531. 
299. N* inv. 5477 


Fragment de linteau (ou d'architrave d'iconosta- 
se ?). 


Istanbul, Topkap1 Saray. Deux fragments en partie jointifs dont 
Pun a été trouvé en 1960 pendant des travaux et Vautre au 
cours de la restauration du Harem en 1965 . 


Marbre de Proconnése. Brisé des deux cótes. Les deux frag- 
ments ont été recollés et complétés au plátre. L'une des tran- 
ches est conservée sur une portion trás réduite. Trou de fixa- 
tion au centre du soffite A l'extrémité gauche de celui-ci. 


Long. 43 cm ; larg. inf. 24 cm ; larg. sup. 39 cm ; ép. 8 cm. 


Fragment de linteau (ou dW'architrave d'iconostase) 
décoré sur le soffite d'un réseau d'octogones sécants 
déterminant entre eux des motifs secondaires anguleux 
(noeuds de Salomon). Sur la tranche la plus fragmen- 
taire, décor stylisé présentant un entrelacs de cercles 
occupés par une croix aux branches recourbées et par 
une palmette. Entre les cercles des petites tiges qui se 
recourbent A leurs extrémités. Les motifs sont soulignés 
par des trous de trépan. Sur P' autre tranche, un rinceau 
émergeant d'un canthare. Le vase est encadré de deux 
bustes humains qui, symétriquement, posent une main 
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sur le rebord du vase et de 1'autre tiennent par le col 
une sorte de flacon á panse ronde. Ce motif devait cons- 
tituer le centre du linteau dont seule la partie droite est 
conservée (le personnage de gauche est trés mutilé). Dans 
les enroulements du rinceau alternent une grosse grappe 
de raisin et une feuille á cinq lobes. 


X" - XI' siécles. 


N. Firatl, /AMY, 10, 1962, pl. XXVIH, 3. 


300. N* inv. 71.148 


Fragment d'architrave d'iconostase avec buste 
imberbe. 


Istanbul, Narthex intérieur de Fethiye Camii. Conservé 
d'abord au musée de Sainte-Sophie et transféré au musée 
archéologique en 1971. 


Marbre de Proconnése. Extrémité droite d'une architrave d'ico- 
nostase : la partie droite qui était prise dans le mur n'est pas 
travaillée. La partie gauche est cassée et la face principale a 
été retaillée. Sur le lit supérieur, présence d'une large cavité 
(encoche de fixation ? 39,5 cm de longueur, 4,5 de profondeur 
et 20 cm de large), ce qui laisse un rebord intact de 5 cm au 
dessus de la face décorée. La partie gauche du nimbe et le nez 
du personnage sont cassés. 


Haut. 22 cm ; long. cons. 78 cm ; ép. 25 cm. 


Sur la face principale, un médaillon cerné d'un cáble cor- 
delé porte le buste d'un apótre jeune et sans barbe. H 
fait un geste de bénédiction de la main droite et tient 
un rouleau de la main gauche. Le visage est plein et rond, 
les yeux portent des traces de peinture bleue. L'archi- 
trave était vraisemblablement décorée de bustes d'apó- 
tres entourant le Christ. Comme ce fragment constitue 
Vextrémité droite de Parchitrave, l'apótre représenté doit 
étre Philippe ou Thomas qui prennent généralement 
place á cet endroit. Cette identification n'a cependant 
pas toujours été adoptée (cf. infra). 


XIV" siécle. 


C. Mango, E. Hawkings, DOP, 18, 1964, p. 332 et fig. 30-31 (Apó- 
tre). 

O. Hjort, AA4H, VI, 1975, p. 111, fig. 7 (buste du Christ). 
Grabar, Sculptures 1, p. 131, n* 130, B, pl. CIX, a (buste du Christ). 
(. Hijort, DOP, 33, 1979, p. 263, fig. 86 (Apótre). 


PLAQUES DE PARAPET ET DALLES DE 
PLACAGE (N” 301-349) 


Une quarantaine de plaques ont été réunies dans cette 
partie du catalogue en fonction d'un critére principal : 
la présence d'un travail décoratif, sinon d'un réel décor, 
sur les deux faces. Cependant la présentation actuelle 
de quelques-unes de ces dalles n'a pas permis de véri- 
fier leur revers et leur regroupement ici a été guidé par 
le style de leur décor ou leurs caractéristiques matériel- 
les, en particulier leurs dimensions (n”* 301, 310, 324, 
332). 


La série présentée ne constitue pas un échantillonnage 
réellement représentatif de la production générale! des 
dalles de parapet car, á toutes les époques, les plaques 
á décor aniconique sont de loin les plus nombreuses?, 
En prenant l'exemple d”Istanbul, citons, outre les spé- 
cimens du musée archéologique, les plaques de la balus- 
trade de la galerie? et les soffittes des linteaux de 
fenétres* de Sainte-Sophie qui sont décorés de losanges 
embottés alternant avec des croix. A Sainte-Iréne, des 
plaques portant un décor de carrés embottés alternati- 
vement posés sur la pointe et sur le cóté ont été rem- 
ployées dans le pavement de 1'église?, Des monuments 
plus tardifs, comme la fagade ouest de la Vefa Kilise 
Camii, présentent aussi des pitces de ce type. Il y a lá 
un matériel dont le décor rappelle les motifs des piéces 
architecturales, du mobilier liturgique (ambons)', funé- 
raire (sarcophages)', voire urbain (bases honorifiques 
de statues : n” 66, 67). 


Il aurait été intéressant de pouvoir tirer parti du lieu de 
découverte des plaques afin d'en connaítre plus précisé- 
ment la fonction. En effet, les témoignages concernant 
leur emploi dans les habitations, palais, édifices publics 
ou installations á caractére urbain manquent et on a ten- 
dance á limiter á 1'architecture religieuse la vocation de 
clóture de ces dalles. Malheureusement le matériel pro- 
venant d'Istanbul a été remployé dans des édifices (rem- 
parts, mosquées) ou trouvé de maniére fortuite lors de 
travaux urbains”. 


Presque toutes les pitces ont été sculptées dans du mar- 
bre, souvent de Proconnése mais aussi de Thasos (n*” 
306, 307). Sept spécimens échappent a cette régle : trois 
plaques en calcaire (n” 320, 321 et 341), quatre en 
pierre rouge (n” 327, 328, 329, 337). 


E 


| 
| 
| 
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Trois plaques portent un décor exécuté A différentes 
périodes (n” 302, 324, 336) témoignant d'un remploi 
dont le principe suggére des questions d'ordre économi- 
que (période de récession, difficulté dans 1'approvision- 
nement en matiére premiére) ou culturel (retour vers le 
passé exprimant une volonté de légitimité). Une seule 
présente sur la méme face un corps de moulures d'épo- 
que romaine (IT siécle) et un décor médiéval composé 
d'animaux et d'éléments végétaux (n* 324). Les deux 
autres posent un petit probléme d'attribution. En effet 
leur classement dans cette partie du catalogue a été choisi 
en fonction de leur dernier état, c'est-á-dire, celui de dal- 
les avec un décor sur chaque face, sans que 1'on puisse 
savoir si cette fonction était déja la leur au moment du 
premier emploi ni s'il s'est agi, au moment oú fut éla- 
boré leur deuxiéme décor, de la réutilisation détournée 
d'un relief ou d'une facade de sarcophage. 
L'ensemble du matériel présenté ici se répartit de 
maniétre sensiblement égale entre 1'éÉpoque protobyzan- 
tine et 'époque médiévale. Pour la premiere série, trois 
groupes ont été constitués en fonction du mode d'orga- 
nisation du décor. Quatre plaques composent le groupe 
avec personnages : c'est le plus difficile 4 interpréter 
(n* 301, 302, 303 et 304). En effet il s'agit de frag- 
ments de taille réduite (sauf n* 302) qui s'apparente- 
raient volontiers au groupe des reliefs (ex. ceux de Saint- 
Polyeucte'%) s'ils ne présentaient un décor au revers. En 
outre aucun témoignage archéologique ou littéraire 
n'atteste, jusqu'A ce jour, l'existence de cortéges de per- 
sonnages sur les parapets. 


Trois plaques portent un décor organisé de part et 
d'autre d'un axe de symétrie vertical. Sur la scule pla- 
que de parapet á représentation biblique (n? 306), Daniel 
constitue cet axe encadré par deux lions, sur les deux 
autres parapets, des cervidés sont séparés par un can- 
thare (n* 307) ou une croix (n? 308). 


Les plaques intégrant un élément figuré a des motifs géo- 
métriques sont les plus nombreuses. Elles sont trés pro- 
ches dans leur conception de la grande série des plaques 
a décor aniconique déja mentionnées, la figuration cons- 
tituant une sorte ““d'enrichissement” de détail'*. Sur 
deux plaques on note l'utilisation d'un motif géométri- 
que en tapis : écailles imbriquées en quinconce, sur l'une 
(n* 309), et quintuple ligne brisée sur l'autre (n? 
310) : A P'intéricur alternent éléments végétaux, anima- 


liers et méme un petit vase. Le premier motif, simulant 


un élément grillagé”, est assez répandu dans le monde 
protobyzantin (sans décoration intérieure) tandis que la 
quintuple ligne brisée est jusqu'á présent unique en son 
genre. Sur plusieurs plaques, le motif animé est inscrit 
dans un cadre géométrique : au centre d'un losange, une 
oie se gratte la patte (n* 314) ou un poisson se présente 
de profil (n* 316) : dans les triangles qui flanquent le 
losange prennent place un poisson (n? 313) ou un oiseau 
(n? 315). Une seule dalle montre un oiseau placé a lexté- 
rieur du motif central (croix ou chrisme inscrit dans une 
couromne) (n* 318), sur fond libre. 


Enfin deux plaques dont n'est conservée que la bordure 
(n? 311 et n? 312) associent éléments figurés et motifs 
géométriques. 


La moitié des plaques appartiennent á l'époque médié- 
vale. Le trait sans doute le plus frappant est la perma- 
nence des thémes traités, le moyen áge byzantin s'étant 
ingénié A imiter les productions anciennes au point que 
certaines dalles ont été indifféremment attribuées a une 
ou l'autre période. Les mémes catégories vont donc se 
retrouver avec, bien súr, des variantes dans la maniére 
d'utiliser le champ á décorer. 


Une seule porte un décor avec représentation humaine 
(n? 321), d'ailleurs fort originale : un réseau du rubans 
entrelacés compose un décor ajouré en forme de losan- 
ges sur la pointe séparés par un motif antiquisant : un 
centaure et un bestiaire luttant contre une lionne"”. 


L'association d'entrelacs et d'animaux caractérise une 
des deux grandes catégories des plaques médiévales. 
Quelques-unes présentent des rubans entrelacés : un 
carré, dessiné de cette maniére (n* 336), encadre un lié- 
vre enlevé par un aigle ; une biche, un griffon, un lion, 
un lapin s'inscrivent dans un tapis de rectangles (n? 
334). D'autres, trés fragmentaires, n'ont conservé qu'un 
motif animalier dans son cadre : griffon, dans une mou- 
lure carrée, lionnes dans un cercle (n” 338 et 339) dont 
on peut supposer qu'ils appartenaient á une plaque por- 
tant un réseau de motifs semblables'*. 


On retrouve également des plaques au décor construit 
de part et d'autre d'un axe de symétrie vertical ; can- 
thare séparant deux paons (n* 331), répartis sur deux 
plaques (n* 326) ou se détachant sur le feuillage du fond 
(n? 327). Remplagant celui-ci une fontaine, représen- 
tée de facon trés maladroite, trahit l'incompréhension 
du motif et son utilisation de maniére conventionnelle 
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(n* 323, 324, 328) : une longue tige jaillit d'une téte 
ronde mi-humaine, mi-léonine et s'achéve en pomme de 
pin ; 4 mi-distance, un motif en croissant ou en trapéze 
symbolise la vasque dont s'approchent deux liévres (no 
324) ou deux chiens (n? 323). On peut probablement 
rattacher A cette série 'aigle aux ailes éployées sculpté 
en haut relief (n? 332) qui évoque certaines plaques de 
Saint-Marc de Venise oú le motif animalier est traité en 
saillie sur un fond couvert de feuillage'”. 


Plusieurs plaques échappent A cette typologie succincte : 
Pune d'elles montre une scéne de chasse od un fauve atta- 
que une biche au galop au milieu de rinceaux savam- 
ment disposés entre les pattes des animaux (n? 322). Une 
autre (n* 320) est célebre par P'originalité de la scéne 
proposée : un homme nu á téte de chien, sur une face, 
et un personnage déguisé en ours sur l'autre. 


Plusicurs piéces enfin n'ont pu étre classées en raison 
de leur état trop fragmentaire. 


(1) Voir a ce sujet la typologie établie par Ch. Delvoye, s.v. cancelli, 
RbK, 1, col 900-930 ; voir aussi l'étude de T. Ulbert, Reliefplas- 
tik. La production constantinopolitaine a été tres largement expor- 
tée et imitée. 

(2) Cf. Mendel, n* 717, 718, 719, 720 et surtout, cf. Ulbert, Relief- 
plastik, n* 549, 11415, 17. 

(3) Ulbert, Reliefplastik, n* 2c, pl. 20. 

(4) H. Káhler - C. Mango, Die Hagia Sophia, Berlin, 1967, pl. 65 ; 
Mathews, Survey, fig. 31-85, p. 310. Zuliani, Marmi dí San Marco, 
fig. XXVIL 

(5) T. Ulbert, 7st. Mitt., 19/20, 1969/70, pl. 72, 1-3. Elle daterait de 
la restauration de l'église par Constantin V au début du VIII” 
siécle. 

(6) Mathews, Survey, p. 388 et 395. 

(7) Cf. Pambon trouvé á Beyazit et conservé dans le jardin du Musée 
de Saint-Sophie : Mathews, Early Churches, fig. 56-58 (restauré 
de maniére inexacte). 

(8) R. Farioli, Corsi Rav., XXX, 1983, p. 205-253. 

(9) La plaque portant sur une face un homme nu A téte de chien et 
sur Pautre un ours (n? 320) appartenait certainement á un ensern- 
ble profane de l'époque médiévale, 

(10) Voir a ce sujet, L. Nees, The Iconographic Program of Decorated Chancel 
Barriers in the Pre-iconoclastic Period, 8th Anmual Byzantine Studies 
Conference, Chicago 1982, p. 17-18. Pour les reliefs de Saint- 
Polyeucte, cf. Firatli-Harrison, DOP, 20, 1966, p. 235 et fig. 33 
á 40 et DOP, 22, 1968, p. 199 et fig. 104 12; Harrison, Saraghane 
L p. 156-157, fig. 197-206. 

(11) Voir la liste des combinaisons possibles proposée par Ch. Del- 
voye, supra, n. 1 

(12) Quelques exemples ajourés sont attestés dans la basilique double 
d'Aliki á Thasos, Sodini-Kolokotsas, Aliki, UL, p. 46 et fig. 44, 


46 ; á Milet, cf. Ulbert, Reliefplastik, n* 79, pl. 13 ; aux Trois- 
Eglises de Paros, A.K. Orlandos, Praktika, 1960, fig. 5, p. 251; 
á Olympie, A.K, Orlandos, La basilique ú charpente du bassin médi- 
derranéen (en grec), II, Athénes, 1954, fig. 431, p. 526, A Istan- 
bul, la tombe récement découverte pres de la tour 37 dans la 
muraille théodosienne (et donc antérieure A 412) présente une grille 
ajourée en place au-dessus de la porte menant á la chambre funé- 
raire. Pour le méme motif sculpté sur des plaques non ajourées : 
cf. la basilique de Suvodol (Ulbert, Reliefplastik, n* 187a, pl. 5; 
la grande église de Priéne (ibid. n* 85a, pl. 3). Les mosaiques du 
Baptistere des Orthodoxes de Ravenne et celles de la rotonde Saint- 
Georges de Thessalonique présentent des parapets ajourés de ce 
type. Voir aussi l'emploi de ce motif a l'époque médiobyzantine 
en orfévrerie : ex. la couronne de Saint-Etienne conservée au musée 
de Budapest, KI. Wessel, Die byzantinische Emailkunst, Reckling- 
hausen, 1967, n* 37, p. 113-117, 

(13) Pour la reprise de thémes antiques, ef. la plaque représentant Hé- 
raclés et le sanglier d'Erymanthe sur la fagade ouest de Saint-Marc 
de Venise datée du XÍ siacle : Demus, San Marco, p. 126-127, fig. 
38. 

(14) Plaques avec entrelacs de cercles habités, 4 Saint-Nicolas de Myra 
(Ulbert, Reliefplastik, n* 82, pl. 52 d'apres H. Rott, Kleinastatische 
Denkmáler aus Pisidien, Pamphylien, Kappadokien und Lykien, Leip- 
zig, 1908, fig. 128) et á Konya (inv. 893 : Y. Demiriz, Sanat Tari- 
hi Yolizgs, 111, 1969-1970, p. 220-230, fig. 1) ; avec des entrelacs 
de carrés ou de rectangles, également habités, á la Grande Laure 
du mont Athos (Grabar, Sculptures IL, n* 62, pl. XL, a, milicu 
du XI” s.), 4 Nerezi (ibid., n? 88, pl. LXXVIII, a, milieu du XI” 
s.), á Iznik (inv. 745 : Ulbert, op. cit., 19 67, pl. 24), A Saint-Jean 
d'Ephése (ibid., n? 45, pl. 51), A Konya (inv, 679 : Demiriz, loc. 
cit., fig. 5), etc... 

(15) Zuliani, Marmi dí San Marco, fig. 86, 87, p. 113. 


301. N? inv. 4203 


Fragment de plaque avec buste de Néréide. 


Istanbul. Trouvé en 1927 lors des fouilles des Thermes de 
Zeuxippe et entré au musée A la méme époque, 


Marbre de Proconntse blanc á grain fin. Brisé sur trois cótés 
et sans doute retaillé 4 gauche. 


Haut. 66 cm ; larg. 73 cm ; ép. 11 cm. 


Plaque décorée du buste nu d'une Néréide. La téte est 
légérement tournée vers la droite. Le personnage esquisse 
un geste de défense, le bras gauche levé, le droit ramené 
sur la poitrine, main ouverte. Derriére la téte et pres de 
Pencadrement, un petit dauphin prend place verticale- 
ment. la scéne est située dans un champ surcreusé, bordé 
d'un simple et large listel sur lequel on remarque des 
traces de couleur rouge. Un bandeau décoré d'un rin- 
ceau de grandes feuilles associées á d'étroites tiges A vril- 


pi F 
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les et á des feuilles de lterre encadrait le panneau et le 
séparait d'un deuxiéme situé á gauche. 


V* - VI" siecles. 


Casson, Preliminary Report, p. 27 et 28, fig. 36. 
Grabar, Sculptures 1, pl. XIII, 2, p. 48-49 et 128. 


302. N* inv. 2111 


Plaque de parapet double face. 


Istanbul, Yedikule. Entrée au musée en 1909. 


Marbre de Proconnése. ““Brisée en haut et á droite. Tranche 
latérale droite épannelée. Plinthe mutilée, Face principale : tou- 
tes les tétes sont brisées. Personnages : au premier, manquent 
la main et le pied droits ; le second, main droite mutilée ; au 
troisiéme, manquent la moitié supérieure du corps, main gau- 
che, volumen et pied droit mutilés. Au second plan, entre le 
deuxiéme et le troisiéme personnage””, reste la moitié inféricure 
d'un corps. “Face postérieure, érosions sur les arétes et sur 
les bords de la cassure””. 


Haut. 67 cm ; larg. 71 cm ; ép. du fond 8,5 cm ; ép. max. 
13,5 cm. 


““Fragment d'une dalle rectangulaire. Face principale : il 
reste, plus ou moins maltraités, cinq personnages, vrai- 
serblablement les apótres, placés debout, cóte A cóte, 
sur deux plans. Tous sont vétus d'une tunique qui 
s'arréte un peu au-dessus des chevilles, drapés dans un 
manteau et chaussé de bottines fermées á languette 
retombant sur le coup de pied. Le premier á gauche est 
de face avec un léger mouvement du buste vers la droite, 
jambe droite d'appui, la gauche fléchie ; les bras, sous 
la draperie ; le droit plié contre la poitrine, la main déga- 
gée et posée sur le bord du manteau qui s'entr*ouvre en 
triangle, la main gauche baissée et tenant un volumen. 
Le second est dans la méme attitude : la main droite, 
baissée á hauteur de la hanche, pese sur le bord du man- 
teau qui s'entr'ouvre plus largement, découvrant tout 
le cóté droit du buste ; la main gauche, au-dessous du 
pli de 'aine. Le troisiéme est dans une attitude inverse : 
jambe gauche d'appui, la main gauche, placée un peu 
plus haut que chez le précédent, tient également un volu- 
men. Des deux personnages du second plan, on voit peu 
de chose : une partie du corps et les deux pieds de celui 
qui est entre les deux premiéres figures du premier rang ; 
de P'autre, le bas du corps avec un seul pied et la main 


droite tenant un volumen. 


Face postéricure : le motif est placé dans un cadre formé 
de plusieurs bandeaux et baguettes, séparés par des sco- 
ties de section angulaire. 1l comporte un losange dont 
la petite hauteur est placée verticalement, cantonné sur 
ses quatre cótés de cercles qui remplissent les espaces lais- 
sés vides aux quatre angles du cadre. Ces figures sont 
dessinées par le mouvernent continu d'un large ruban, 
comprenant un gros tore entre deux baguettes á aréte 
aigué et passant alternativement dessus et dessous. Les 
deux cercles tangents au losange, dans le fragment con- 
servé, sont ornés, celui du haut, d'une rosette concave 
á six pétales stylisés””, l'autre, d'un disque A rayons cour- 
bes. Le losange est lui-méme occupé par un entrelacs 
composé d'un grand cercle médian et de deux petits cer- 
cles latéraux. 


Cette dalle, dans son état actuel, appartient sans doute 
á un parapet dont-le décor de chaque face n'a pas été 
exécuté á la méme époque. Le droit paraft plutót cor- 
respondre á un sarcophage du début du V' siécle alors 
que le décor du revers semble plus tardif. Ce dernier pré- 
sente un cadre dont les moulures ne sont pas perpendi- 
culaires, maladresse surprenante en comparaison avec 
la qualité du droit. 


Pour ces différentes raisons, il semble préférable de dis- 
socier les deux décors et de penser a la réutilisation d'un 
fragment de sarcophage en plaque de chancel. 


Droit : V* siécle. 

Revers : X* - XI" siécles. 

Mendel, 1317, p. 525-526 

Kollwitz, Ostrómische Plastik, p. 161-163, pl. 49. 
Beckwith, Art af Constantinople, p. 22, fig. 28. 


P. Testini, Vetera Christianorum, 1, 1964, p. 155, pl. 12, fig. 18. 
Anadolu Medeniyetleri UL, C 67, p. 181. 


303. N? inv. 4573 


Plaque avec figure drapée. 


Istanbul, Maltepe. Entré au musée en 1934. 
Marbre de Proconntse. Brisé de tous cótés. 
Haut, 34cm; larg. 28cm ; ép. max. 7,5 cm ; ép. min. 2cm. 


Il ne reste que la partie du corps entre la taille et les 
genoux. La main gauche retient un pan de la draperie. 
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Les doigts, dont on voit les ongles, sont trés longs. Le 
genou gauche est saillant, le personnage marchant vers 
la gauche. Le revers, lisse, est pourvu d'un disque en 
saillie de 56 cm de diamétre environ. Le disque pouvait 
étre décoré d'une croix en relief, comme les plaques de 
Thasos ; mais il n'est pas conservé sur une surface suffi- 
samment importante pour qu'on puisse établir 1'exis- 
tence ou non de la croix. 


Comme pour la plaque précédente (n* 302), on peut 
penser á la réutilisation d'un sarcophage du 1V* siécle 
ou du début du V* siécle en plaque de chancel, sans 
doute dans la premiére moitié du VI" siécle. 


Droit : IV* siécle - début du V* siécle. 
Revers : premiére moitié du VI” siécle. 


304. N? inv. 6085 


Plaque de parapet double face. 


Achat. Entrée au musée en 1967. 


Marbre de Proconnése. Seule est conservée la partie supérieure 
comprise entre le haut du cou (barbe) et le bas du thorax. Les 
deux bras sont également coupés, Sur le revers, deux bandes 
de 4 cm de larg. séparées par de profondes rainures. 


Haut. 14 cm ; larg. 22 cm ; ép. 8 cm. 


Le personnage, sans doute barbu (restes de méches sur 
la partie droite du visage) portait une tunique A échan- 
crure circulaire décrivant des plis en chevron au milieu 
de la poitrine. Il tenait dans sa main gauche un man- 
teau jeté par-dessus 1'épaule qui retombait dans le dos 
en deux bandes raides et paralléles. Le dos est plat, sans 
aucun détail A "exception de deux bandes verticales. En 
raison des faibles dimensions du fragment, il est diffi- 
cile de savoir s'il y a eu, comme nous le supposons pour 
les n”* 302 et 303, deux phases d'utilisation. 


V* siécle ? 
305. N? inv. 4141 


Plaque fragmentaire : le sacrifice d'Abraham. 


Istanbul, Fatih. Trouvée pendant les travaux de réparation de 
la ““Tophane Medresesi”, en 1926, 


Calcaire. Manquent tout P'angle droit supérieur et une partie 
de l'angle gauche supérieur. La partie inférieure est coupée 
au-dessus des pieds des figures. A gauche, la dalle est coupée 
au milieu de 'arbre et sur Parriére-train du bélier. Revers trés 
usé. 

Haut. 31 cm ; larg. 81 cm ; ép. 10 cm. 


Dalle de parapet décorée des deux cótés. Sur la face prin- 
cipale est représentée, sans encadrement, le sacrifice 
d'Abraham. Á gauche, dans un cercle, la main de Dieu, 
tendue, paume ouverte vers la droite, et, au-dessous, le 
bélier attaché á un arbre. A droite, Isaac, un genou plié, 
et Abraham qui, de la main gauche, tient son fils par 
les cheveux et de P'autre, levée et brisée A partir des 
doigts, brandit un couteau. Il est barbu et vétu d'une 
tunique et d'un long manteau drapé autour du corps, 
retombant dans le dos en plis verticaux. De profil, la téte 
tournée vers la gauche, il est penché en avant, le genou 
gauche fléchi. Isaac est représenté de face, les mains liées 
derriére le dos ; la partie inférieure du corps est traitée 
avec beaucoup de maladresse. Il est vétu d'une tunique 
courte. La méme scéne se trouve sur une fagade de sar- 
cophage située dans la tombe récemment découverte á 
cóté de la tour 37 de la muraille théodosienne. Au revers, 
une croix en relief inscrite dans un disque en légére sail- 
lie. En haut et en bas, restes d'un double bandeau 
médian mouluré qui semblent indiquer que la plaque est, 
sur cette face, conservée sur toute sa hauteur. 


L'absence de moulures d'encadrement sur la face prin- 
cipale et méme la disposition de sa partie inférieure, alors 
que les moulures existent au revers, pourraient indiquer 
que ce relief sculpté (devant de sarcophage ou sarco- 
phage) a été réutilisé ultérieurement comme plaque de 
chancel. 


Face principale : V* siécle. 
Revers : VI" siécle? 


T. Macridy, EHBS, IX, 1932, p. 427, fig. 9. 

Rice, Byzantine Art, 1, p. 159. 

N. Firath, TAD, [X-2, 1959, p. 46-54, pl. XXVII, 16 a et b. 
N. Firatl, C.Arch., XI, 1960, p. 84, fig. 16 a et b. 

Grabar, Sculptures 1, p. 52, pl. XV, 3. 


306. N* inv. 2157 


Plaque de parapet : Daniel, l'ange et Habacuc. 


| 
: 
: 
| 
| 
| 
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lle de Thasos (Limenas). Entrée au musée en 1909, en méme 
temps que le n* 307, 


Marbre thasien A gros grains cristallins (carriére d'Aliki). 
““Tranches supérieure et inféricure dressées. Face latérale gau- 
che épannelée, brisée á droite par une cassure irréguliére. Man- 
que la main gauche de Daniel ; du lion, il ne reste que la téte 
avec le collier de la criniére et l'une des pattes antérieures, 
L'angle supérieur gauche est entaillé par un petit redent, haut 
de 2 cm et large de 3 cm. La tranche elle-méme de la plaque 
s'engageait dans la mortaise du petit pilier qui l'encadrait de 
ce cóté””. En 1985 ont été découverts A Thasos, au méme empla- 
cement que le reste de la plaque, deux petits fragments qui 
appartiennent á la bordure de la plaque. Le premier, dont le 
bandeau extérieur correspond par sa largeur á celui de la par- 
tie inférieure de la plaque, a livré 'extrémité de la seconde patte 
antérieure du lion. Le second, qui, par la largeur de sa bande 
extérieure, appartiendrait á la partie supérieure de la plaque, 
offre un détail difficile a intrepréter de la scéne centrale (frag- 
ment d'aile ?)'. 

Haut. 87 cm ; larg. du fragment principal 1,12 m ; á la tran- 
che supéricure 63 cm ; á la tranche inférieure 83,5 cm ; épais- 
seur 6,5 cm ; largeur du bandeau supérieur 6,5 cm ; gauche 
16,5 cm ; inférieur 7,5 cm. 


““Le cadre n'a pas de listel extérieur et comprend seule- 
ment un rang de feuilles”” lancéolées. Dans les angles, 
un fleuron. “Daniel est représenté dans l'attitude de 
P'Orant (...) et sous la forme d'un jeune homme imberbe, 
vétu du costume oriental : anaxyrides, tunique a lon- 
gues manches, relevée sur les cótés et serrée par une cein- 
ture dont 1ardillon est visible, manteau tombant sur le 
dos et fixé sur la poitrine par une large agrafe ronde, 
chaussures fermées ; une tiare en forme de bonnet 
phrygien couvre ses cheveux courts, abondants et bou- 
clés ; les yeux tres grands et sans paupiéres sont indi- 
qués par un cercle creusé au milieu de la sclérotique, elle- 
méme limitée par un sillon trés vigoureusement tracé. 
Une lionne, aux pis gonflés, est placée á la droite du pro- 
phéte et lui leche les pieds. A sa gauche, un lion, la téte 
de face””, dans une posture assez mal définie. Derriére 
le lion, á hauteur de sa criniére, un reste de surface con- 
vexe, en relief intermédiaire, est difficile a interpréter. 
YH en va de méme pour le nouveau fragment du rebord 
supérieur : plutót qu'un fragment de la queue du lion, 
qui rendrait la position du fauve peu cohérente, on peut 
y voir la partie supérieure de laile d'un ange symétri- 
que, dans la plaque, de celui de gauche. ““Dans l'angle 


supérieur gauche du relief, deux personnages de taille 
trés réduite, Habacuc et l'ange, sont représentés hori- 
zontalement sur le champ, les pieds reposant sur le bord 
vertical du cadre, le profil tourné vers le bas (...). L'ange, 
avec une longue chevelure, vétu de la tunique et drapé 
dans le manteau, posant la main droite sur la téte 
d'Habacuc, le tient par les cheveux et le guide vers 
Daniel. Habacuc, plus petit que l'ange mais vétu comme 
lui, barbu, avec de longs cheveux, éléve des deux mains, 
á hauteur de sa téte, un plat circulaire sur lequel sont 
posés deux petits pains ronds fendus par une incision cru- 
ciale””. La décoration du revers présente un bandeau nu 
A la périphérie et un cercle en faible relief portant une 
croix longue et pattée. 


VÍ siécle (premiére moitié). 


(1) J-Y. Perreault, BCH, CX, 1986, p. 796, fig. 11. 


Mendel, 684, p. 482-483. 

H. Peirce-R. Tyler, DOP, 2, 1941, p. 25, pl. 12, 

C. Astruc, C.Arch., 3, 1948, p. 113, n* 1. 

Grabar, Sculptures 1, pl. XVII, 1, p. 44-45. 

Ulbert, Reliefplastik, cat. n* 208 p. 59 et pl. 25 (vers 500). 


307. N* inv. 2156 


Dalle de parapet : cerf et liévre. 


lle de Thasos (Limenas). Mémes provenance et date d'entrée 
au musée que le n* 306, 


“*Marbre thasien á gros grains cristallins. Tranches supérieure 
et inféricure dressées. La tranche gauche présente sur toute 
sa hauteur jusqu'á 4,5 cm de l'aréte supérieure une sorte de 
tenon continu, large de 4 cm environ, destiné A s'encastrer dans 
la gorge d'un petit pilier qui encadrait la plaque de ce cóté, 
Brisée á droite par une cassure oblique. Du cerf conservé, man- 
quent l'extrémité du museau et le bas de la patte antérieure 
gauche. Erosions sur la corne droite. Du vase, il ne reste que 
Panse gauche. Du chien, la pointe du museau””, mais la photo 
d'un autre fragment de la plaque conservé á 1'Ecole Frangaise 
d'Archéologie d'Athénes permet de reconstituer 1'animal dans 
sa totalité. 


Haut. 89 cm ; larg. á la tranche sup. 98,5 cm, A la tranche 
inf. 53,5 cm ; larg. du bandeau sup. 6 cm ; inf. 7 crm ; gauche 
16 cm. 


““Fragment d'une dalle rectangulaire, bandeau nu á la 
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périphérie. La décoration est placée dans un cadre qui 
comprend un petit listel et un rang de feuilles lancéolées 
(-..). APangle, (...) petit fleuron A trois feuilles. Le motif 
est sculpté sur un petit talon en légere saillie sur le champ 
du relief. Le sujet comprenait deux cerfs symétriquement 
disposés de part et d'autre d'un grand vase á anses cour- 
bes oú ils buvaient. Le cerf conservé ne repose sur le 
cadre que par la patte antérieure droite, les sabots pos- 
téricurs sont légérement soulevés, les cornes sont trai- 
tées comme des fleurons, d'une maniére décorative. Sous 
le cerf, pousse un pied de grenadier chargé de plusieurs 
fruits. Dans l'angle supérieur gauche, un liévre, dont les 
pattes postérieures touchent á sa base l'encolure du cerf, 
s'enfuit en bondissant vers la gauche, poursuivi par un 
chien (...). Au revers, bandeau nu á la périphérie. Cadre 
et cercle de faible relief portant une croix longue et pat- 
tée. 


Le symbolisme de la face principale est aisément intelli- 
gible. Le cerf est une réminiscence du psaume 41 ; en 
buvant au vase qui contient "eau de la source de vie (cf. 
Jean, £, 14), il représente l'áme aspirant au salut éter- 
nel”. Associé dans la découverte á une plaque représen- 
tant Daniel secouru par Habacuc apportant les pains (n? 
306), ce théme peut étre une allusion aux deux espéces 
de la communion, comme sur une plaque de Saint- 
Apollinaire-Le-Neuf 4 Ravenne oú ces deux thémes sont 
disposés sur les deux faces', 


VE siécle (premitre moitié). 


(1) Deichmann, Ravenna, 1, p. 71, fig. 64-65 ; 1d., Ravenna, 11, 1, p. 
137, n? 4 (avec bibliographie antérieure). 


Mendel, 683, p. 480-482, 
Grabar, Sculptures 1, pl. XVII, 2, p. 44-45. 
Ulbert, Reliefplastik, cat. n* 207, p. 59 et pl. 25 (vers 500). 


308. N* inv. 675 


Plaque de parapet avec bélier. 


Bandirma. Entrée au musée en 1893. 


Marbre blanc. Trois fragments jointifs constituent cette pla- 
que brisée sur trois cótés. Seule la partie supérieure a conservé 
sur une bonne partie la bordure primitive. Eclat á l'extrémité 
de la patte antérieure droite. Revers fruste, dressé au ciseau 
“grain d'orge”. 


Haut. cons. 48 cm ; long. cons. 60 cm ; ép. max. 6 cm. 


Sous un bandeau supérieur lisse, relativement étroit, est 
représenté un bélier de profil, les pattes antérieures flé- 
chies, la téte tournée de face. Les cornes particuliére- 
ment volumineuses sont unies sur une certaine hauteur 
avant de se dissocier pour former deux enroulements á 
la maniére des béliers sassanides'. Les touffes du som- 
met du cráne sont indiquées par des méches ondulées. 
Les oreilles sont bien découpées, les yeux saillent des 
orbites de part et d'autre du museau. Le mufle ressem- 
ble á une feuille lancéolée dont la base est flanquée de 
deux trous de trépan et la pointe dirigée vers le bas ; 
la partie médiane est parcourue de bas en haut par une 
aréte qui le divise en deux. Le corps paraít dodu ; son 
rendu est sommaire. II témoigne d'un certain sens des 
volumes notamment par la position de la téte. A peu de 
distance de la téte, á gauche, le bras horizontal d'une 
croix pattée indique qu'une croix occupait le centre de 
la plaque et qu'un autre bélier se trouvait sur la moitié 
disparue. 


Sur le dos de la béte, une croix sommaire aux extrémi- 
tés fourchues a été incisée bien postérieurement. Au- 
dessus, sous le rebord, on lit : 1861 MATA, soit sans 
doute 1” mai 1861. 


Au revers un disque de 38 cm de diamétre occupe le cen- 
tre de la plaque primitive. Sans doute s”y serait-il ins- 
crit une croix si le décor avait été achevé. L*organisa- 
tion du décor (_ béliers affrontés de part et d'autre d'une 
croix) évoque celle de la plaque répartie entre les musées 
de Baltimore? et de Dumbarton Oaks?. 


Premitre moitié du VI" siécle. 


(1) R. Girshmann, Parthes et Sassanides, Paris, 1962, fig. 273. 

(2) Peirce-Tyler II, p. 118, pl. 153, p. 13 (inv. 54 108) ; Ulbert, Relief- 
plastik, p. 39, n* 230, pl. 26 ; 1d., Zst. Mitt., 19-20, 1969-1970, 
p. 342, n* 12. 

(3) The Byzantine Collection (Handbook), Washington, 1967, n? 24, p. 
7 et fig. 24 (inv. 3644) ; Ulbert, Relisfplastik, p. 39, n* 231, pl. 
26 ; la., 1st. Mitt., 19-20, 1969-1970, p. 342, n* 11. 


Ulbert, Reliefplastik, n* 22, p. 37, 40 et pl. 24 (il lit ATIA MAPIA, 
cf. catalogue, p. 10). 
1d, Íst. Mitt., 19-20, 1969-1970, cat. n* 9, pl. 66, 1 et p. 341, 354, 


309. N* inv. 993 


Dalle sculptée. 


Ankara. Entrée au musée en 1898. 
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““Marbre blanc á gros grains cristallins. Tranches dressées. Les 
angles, sauf P'angle inféricur gauche, sont légérement mutilés. 
Une cavité est percée de part en part au-dessus du vase placé 
dans l'une des imbrications et, un peu au-dessus, on voit une 
large mortaise en queue d'aronde. La dalle a dú étre réem- 
ployée dans une fontaine et ces cavités ont dú servir á poser 
et A fixer le robinet””. Revers sans doute lisse. 


Haut. 1,115 m ; larg. 1,08 m ; ép. 11,5 cm. 


““Dalle rectangulaire, encadrée d'un étroit bandeau nu. 
Le champ est tout entier recouvert par six rangs d'imbri- 
cations dont les éléments sont des demi-circonférences, 
indiquées par d'épaisses baguettes, auxquelles un sillon 
creusé au milieu de leur surface donne l'aspect de deux 
baguettes accouplées. Les panneaux en écailles qu'elles 
déterminent sont ornés de motifs divers qui se répon- 
dent symétriquement. Ts sont répartis selon un plan qui 
reporte á la périphérie les motifs végétaux : demi-feuille 
á trois dentelures dans les panneaux contigus aux mon- 
tants verticaux du cadre ; fleuron á trois pointes dans 
les panneaux en triangle concave, placés sous le bandeau 
supérieur et, dans les demi-circonférences du bas, deux 
feuilles á trois lobes portant chacune une gousse et mon- 
tées sur deux pédoncules qui naissent dans les angles infé- 
rieurs du panneau et s'inclinent symétriquement lun 


vers l'autre. 


Le centre de la composition semble étre, au milieu du 
deuxiéme rang á partir du haut, un vase A deux anses 
verticales et panse cótelée posée sur un pied bas (assez 
spirituellement, ceux qui ont réemployé la plaque dans 
une fontaine avaient placé le robinet au-dessus de ce 
vase). Il est, avec la coquille Saint-Jacques placée dans 
le panneau immédiatement inférieur, le seul motif, sans 
pendant. A droite et á gauche de ce vase, un médaillon 
concave, á bouton médian, décoré d'une rosette stylisée 
a huit pétales. Au-dessus, deux oiseaux de profil (per- 
drix ?) qui s'inclinent comme pour y boire. De leur dos 
semble sortir un pédoncule terminé par une feuille tri- 
ple. Au-dessous, deux palmipedes, le corps de profil vers 
Vintérieur, la téte tournée du cóté opposé, tiennent un 
poisson dans leur bec. A droite et á gauche de la coquille, 
deux dauphins et, au-dessous, deux poissons, tous qua- 
tre nageant vers le centre de la composition”. 


Le décor en écailles imbriquées, ajourées ou en relief, 
constitue un des motifs les plus répandus sur les para- 
pets et les mosaiques d'époque paléochrétienne. Toute- 
fois les écailles sont rarement utilisées comme cadre de 


zodia (le seul exemple comparable á ce parapet serait á 
chercher dans la mosaique du tétraconque d'Obrid!'). 


VI" siécle. 


(1) V. Bitrakova - Grozdanova, Monuments paléochrétiens de la région 
d'Ohrid, Obrid, 1975, fig. 14 et p. 43-47. 


Mendel, 714, p. 513-514. 

Peirce-Tyler 11, n* 103, a. 

Ulbert, Reliefplastik, n* 37, p. 15, 28, 42 et pl. 28; ld., fst. Mitt,, 19- 
20, 1969-1970, p. 342, n* 19, 

Farioli, Corsi Rav., XXX, 1983, p. 218, fig. 12. 

Anadolu Medeniyetlerí YI, C 27, p. 162 et 163. 


310. N? inv. 2988 


Plaque de parapet. 


Istanbul, Arab Camii. Entrée au musée en 1917, 


Marbre blanc. Brisée sur les quatre cótés. Eclats sur la partie 
gauche. Le bandeau inférieur ne semble pas achevé, Le revers 


n'est pas visible. 


Haut. 80 cm ; long. 1,33 m ; ép. 5 cm. 


Une trés large moulure en zigzag divise horizontalement 
la plaque en deux parties. Les dix triangles qui sont for- 
més par le contact entre les pointes du zigzag et les ban- 
deaux horizontaux contiennent chacun un motif diffé- 
rent. Se succédent, de gauche á droite, dans la partie 
supérieure, un animal de profil 4 gauche (un liévre ?), 
un vase d'oú s'échappent des fleurs, puis deux larges 
feuilles á cing lobes séparées par une tige terminée par 
trois fleurons. Au registre inférieur prennent place une 
tige fleurie á cinq rameaux, une palmette á trois poin- 
tes, une autre á cinq pointes, enfin une feuille d'acan- 
the stylisée couvrant le champ du triangle. Tous ces 
motifs se détachent de maniére schématique sur un fond 
surcreusé et présentent des détails incisés, 


La multiplication de motifs décoratifs a 'intérieur d'une 
grille (et non de part et d*autre d'une ligne brisée) est 
attestée sur une plaque du musée : n* 309, ainsi qu'a 
la Basilique B de Philippes'. 


VI" siecle. 


(1) P. Lemerle, Philippes el la Macédoine orientale, Paris, 1945, p. 510 
et pl. 49 a ; Ulbert, Reliefplastik, n? 150, p. 45 et pl. 26. 
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Ebersolt, Mission 1920, p. 42, pl.38, 2. 
Ulbert, Reliefplastik, n* 20, p. 9, 29, 42 et pl. 12. 


311. N* inv. 5888 


Plaque de parapet. 


Trouvée á Langa (Aksaray) lors du creusement d'un canal et 
entrée au musée en 1966. 


Marbre de Proconnése á grains fins. Deux fragments jointifs. 
La partie gauche est cassée. 


Haut. 40 cm ; long. 89 cm ; ép. 6 cm. 


Fragment du rebord droit d'une plaque dont la partie 
centrale était ajourée. La bande verticale, située á droite, 
paralt étre une imitation de pilier de chancel dans la 
mesure oú les moulures du reste de la plaque s'arrétent 
á sa hauteur. Elle comprend un champ rectangulaire 
encadré en bas et en haut de panneaux carrés. Dans ces 
derniers, á P'intérieur d'un cadre dont les angles sont sou- 
lignés par des feuilles plus ou moins cordiformes, un fleu- 
ron d'acanthe (en haut) et un quatre-feuilles dont les élé- 
ments sont disposés en diagonale et réunis au centre par 
leur pédoncule (en bas). Le champ médian est subdi- 
visé A son tour en trois parties : un panneau central, oú 
est figuré un aigle aux prises avec un serpent, et deux 
caissons carrés oú s'inscrit un motif circulaire (en haut : 
une rosace á double corolle, sept pétales au centre et onze 
sur le pourtour ; en bas : un enroulement d*acanthe). 
Le combat représentant l'aigle contre le serpent figure 
également sur les chapiteaux n” 198 et 201. 


Le revers présente un bandeau avec bordure et léger 


retrait a la limite de la zone décorée. 


Premiére moitié du VÍ" siécle. 
312. N* inv.? 


Fragment de plaque. 


Istanbul ? Date d'entrée au musée inconnue. 


Marbre de Proconnése. Brisé de tous cótés sauf en haut oú le 
rebord supérieur est conservé ; gros éclat á droite. Revers lisse 
usé. 


Haut. max. 43 cm ; long. max. 46 cm ; ép. au rebord sup. 
10 cm. 


Cette plaque, sur sa face principale, se compose d'un 
champ décoré d'un méandre et d'une riche bordure 
supérieure. Celle-ci offre de bas en haut : un rang de 
perles et pirouettes ; une moulure décorée d'arceaux dou- 
bles séparés par des fleurons et renfermant eux-mémes 
d'autres fleurons plus courts ; enfin, encadré par deux 
bandeaux, un rinceau de vigne (deux enroulements con- 
servés : á gauche, un oiseau picore une grappe ; á droite 
une grappe). 

Des champs de méandres comparables sont attestés sur 
des plaques de Sainte-Euphémie' ; quant au rinceau, il 
rappelle celui qui est figuré sur un ciborium de Lison 
de Portogruaro, importé de Constantinople?. Certaines 
ressemblances existent toutefois pour les grappes ou le 
rendu des motifs géométriques avec le n* 299 qui nous 
paraít nettement médiéval. Le revers, lisse, est parcouru 
par une rainure horizontale située 4 23 cm du bord supé- 
rieur á laquelle succéde un bandeau plat de 3 cm de lar- 
geur. 


VI" siécle ? 


(1) N. Naumann - H. Belting, Die Euphemia-Kirche am Hippodrom zu 
Istanbul und ihre Fresken, Berlin, 1966, p. 77 et pl. 13 b. Ils sont par 
ailleurs bien attestés en dehors de la capitale : a Héraclée Lynces- 
tis (1. Nikolajevié - Stojkovié, La décoration architecturale sculptéc au 
Bas-Empire en Macédoine, en Serbie el au Monténégro, Belgrade, 1957, 
fig. 167), a Thessalonique (deux plaques : G. et M. Sotiriou, La 
basilique de Saint-Démétrios de Thessalonique (en grec), Athénes, 1952, 
p. 171, pl. 47 a et A.K. Orlandos, La basilique á charpente du bassin 
méditerranéen (en grec), Athénes, 1952 - 1956, II, p. 517, fig. 478) 
et á Néa-Anchialos (ibid, p. 521, fig. 483, 1 = G.A. Sotiriou, Arch. 
Delt., 12, 1929, p. 82, fig. 99 et 100). 

(2) Bonfioli, Tre Arcate, fig. 29-31, p. 114-117. 


313. N* inv. 1565 


Plaque de parapet. 


Istanbul, Ferikóy. Entrée au musée en 1905. 


““Marbre. Les tranches des longs cótés sont dressées, celles des 
petits cótés, frustes et mutilées. Sur la face B l'épiderme du 
marbre a été attaqué et plus ou moins profondément rongé par 
Vhumidité. L'autre est intacte, quelques érosions prés des aré- 
tes. 


Haut. 88,5 cm ; long. 1,245 m ; ép. 9,5 cm. 


Dalle rectangulaire. Sur la face A, dans un cadre formé 
par un large bandeau nu et deux listels plats, mais accusé 
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par une scotie profonde qui le sépare du motif, trois 
losanges formés d'épaisses moulures et inscrits les uns 
dans les autres. Les angles en sont ornés de feuilles qui, 
sur le losange extérieur, sont nettement des feuilles de 
lierre. Au milieu du losange intérieur, une rosette. Les 
angles du panneau sont occupés par des triangles rec- 
tangles indiqués de méme et remplis par un poisson, une 
poire (?), une capsule de pavot dont la tige paraít sortir 
d'une feuille sagittée, trois feuilles de lierre réunies par 
un pédoncule unique. 


Sur la face B, le panneau est rempli par trois rectangles, 
intérieurs l'un A autre, et ornés aux quatre angles d'une 
feuille allongée. Le rectangle central est tout entier rempli 
par un épais rinceau sommairement traité. 


Cette dalle est un trés bon spécimen d'un décor et d'une 
mouluration caractéristique du VI" siécle””. Autres 
exemplaires á Istanbul, á Sainte-Sophie, aux Saints 
Serge-et-Bacchus, aux Saints-Apótres, á Saint-Marc de 
Venise et sur un grand nombre de sites égéens, balkani- 
ques et grecs (Thessalonique et Philippes notamment)'. 


VI' siécle. 


(1) Cf. notamment Ulbert, Reliefplastik, p. 33-36. 


Mendel, 711, p. 510, 
Ulbert, Reliefplastik, p. 9, n* 19 et p. 35-42. p. 22. 
Anadolu Medeniyetlerí II, C 29, p. 164. 


314. N* inv. 2764 


Plaque de parapet. 


Istanbul, Catladikap1. Fouilles de la Société des Amis d'Istan- 
bul dans la “Maison de Justinien”” (Palais du Boucoléon). 
Entrée en 1913. 


Marbre de Proconnése. Constitué de deux fragrnents rajustés. 
Cassé sur trois cótés. Une partie du cadre est conservée. Revers 
lisse. 


Haut. 69 cm ; long. 65 cm ; ép. 6 cm. 


Au centre de la dalle, une oie de profil á gauche se grat- 
tant la patte est représentée dans un carré posé sur la 
pointe composé de trois moulures et une gorge concen- 
triques. Les quatre angles de la dalle, dont deux seule- 
ment subsistent, sont occupés par des triangles rectan- 


gles entourant une décoration florale. L'attitude de P'ani- 
mal, représenté, penché vers le bas ou tournant la téte 
est caractéristique de tout un groupe de plaques du VI" 
siécle'. 


VI" siécle (milieu, troisiéme quart). 


(1) Sodini-Kolokotsas, Alikz, IL, p. 84. 


Grabar, Sculptures 1, pl. XXV, 4 et p. 75. 
Ulbert, Reliefplastik, n* 17, p. 8 et p. 35 et 42 pl. 28. 
Th. Ulbert, 7st. Mitt., 19/20, 1969-1970, n* 18, p. 342 et 355. 


315. N* inv. 2931 


Plaque de parapet. 


Istanbul, Fatih Camii (Saints-Apótres ?). Entrée au musée sans 
doute en 1933, 


Marbre de Proconnése. Deux fragments de taille inégale, bri- 
sés de tous cótés. 


(A) Haut. cons. 40 cm ; long. cons. 59 cm ; ép. au rebord 6 cm. 


Il s'agit du triangle inférieur droit d'une plaque dont le 
champ central était constitué par un losange non con- 
servé. L'ensemble de la plaque était entouré par trois 
bandeaux d'inégale largeur et le triangle d'un bandeau 
identique bordé, sur le cóté du losange, par un listel. Un 
oiseau en relief plat occupe 'espace triangulaire. Son 
rendu est trés schématique : les pattes, le cou, ne res- 
pectent guére P'anatomie. Le plumage, rendu par des 
incisions paralléles ou par des chevrons, présente le 
méme caractére stylistique. Le revers est lisse. 


Un oiseau comparable est signalé par Th. Ulbert sur une 
plaque des tribunes de Sainte-Sophic”. 


(B) Haut. 22 cm ; larg. 17 cm. 


Le second fragment, plus petit, correspond A V'une des 
pointes horizontales du losange. On reconnaít 1”angle fait 
par le bandeau d'encadrement ainsi que le motif cordi- 
forme placé á la pointe du losange. 


Milieu ou troisiéme quart du VI" siécle. 
(1) Sur les plaques trouvées en ce lieu, cf. S. Eyice, C.Arch., VII, 1958, 


p. 63-74, qui ne mentionne pas nos fragments. 
(2) Th. Ulbert, 7st. Mit., 19/20, 1969-1970, p. 342, pl. 67, 2, qui cite 
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également comme paralléles une plaque du dépót de la rotonde 
Saint-Georges á Thessalonique (voir maintenant Th. Pazaras, 
Byzantina, 9, 1977, p. 44, pl. IX, 162), une plaque d'Istanbul, inv. 
n? 2764, et une autre du musée d'Tznik, inv. n* 714 (cf. pl. 67,4). 


Ulbert, Relizfplastik, n? 18, p. 35, 36, 42 ; Id., 7st. Mitt., 19/20, 1969- 
1970, n* 19, p. 342, 355 et pl. 67,3. 


316. N* inv. ? 


Fragment de plaque. 


Provenance et date d'entrée inconnues. 


Marbre. Son insertion dans un mur ne permet pas de voir si 
elle est complete. 


Long. max. 40 cm ; larg. max. 40 cm ; ép. non mesurable, 


Dans un champ rhomboidal cerné par un double ban- 
deau ont pris place un poisson trés sommairement rendu 
et deux fleurons á trois pointes maladroitement dispo- 
sés dans le méme sens de part et d'autre de ce dernier. 
Les écoincons sont restés lisses, tandis que sur les cótés 
de larges bandeaux constituent sans doute les rebords 
de la plaque. Partout des traces de ciseau “grain 
d'orge”. 


V* - VI" siécles ? 
317. N” inv. ? 


Plaque de parapet. 


Provenance et date d'entrée inconnues. 
Marbre blanc. Cassée de tous cótés. 


Haut. max. 65 cm ; larg. max. 58 cm ; ép. 6 cm. 


Sur la face principale, le cadre, particuliérement déve- 
loppé, comprend deux moulures externes séparées l'une 
et l'autre par une gorge (l'angle supérieur droit occupé 
par une feuille cordiforme) et trois moulures contigués 
isolées des précédentes également par une gorge. Le 
champ central est occupé par un oiseau de profil a gau- 
che á queue courte et épaisse passant devant une feuille 
stylisée 4 cing pointes. On ignore si ce décor est isolé 
ou si la plaque comportait d'autres caissons : l'amorce 
sur le cóté droit d'un bandeau ne permet pas de tran- 
cher dans un ou l autre sens. 


Une moulure double partageait le revers horizontalement 
en deux parties inégales. Celle du haut, d'une hauteur 
conservée de 45 cm, est lisse. Celle du bas, qui n'est pré- 
servée que sur 10 cm de haut, conserve l'extrémité supé- 
rieure de la branche verticale d'une croix pattée qui vient 
buter contre la moulure. 


Seconde moitié du V* siécle - premiére moitié du VI" 
siécle. 


318. N? inv. 5604 


Plaque de parapet. 


Istanbul, Cemberlitas. Entrée au musée en 1964. 


Marbre blanc. Brisé á gauche et en bas. L'angle supérieur droit 


manque, 


Haut. 34 cm ; long. 60 cm ; ép. 6 cm. 


Angle supérieur droit d'une dalle de parapet décorée au 
centre d'un chrisme cerné d'une double moulure. Ne 
subsistent qu'un segment de la bordure et qu'un départ 
d'une branche du chrisme ainsi que le haut du motif cor- 
diforme de remplissage. Dans l'écoincon, en bas-relief, 
une perdrix dont les pattes sont brisées avance vers la 
gauche. Les plumes et le contour des ailes sont repré- 
sentés par des lignes et des points incisés, proche d'une 
technique trés largement diffusée en Phrygie”. 


Le revers est décoré d'un cercle bordé par un listel dans 
lequel il y avait une croix (arrachement de 1extrémité 
du bras supérieur). 


Ce type de décor oú les motifs animaliers envahissent 
tout l'espace en sortant des champs qui leur sont tradi- 
tionnellement réservés, phénoméne que l'on constate 
également sur les mosaiques de pavement, est caracté- 
ristique du VÍ" siécle avancé (deuxiéme quart, milieu 
troisiéme quart). 


VI' siécle. 


(1) cf. N, Firatla, TAD, XIX/2, 1972, p. 109-150, oí des exemples 
nombreux sont donnés ; voir aussi trois plaques conservées au musée 
d'Afyon-Karahisar, Ulbert, Reliefplastik, n* 31, p. 30, 37, 44, pl. 
24, n? 32, p. 28, 43, 52, pl. 29, n* 33, p. 43, 52, pl. 29 ; Id., 
Ist. Mitt., 19-20, 1969-1970, n* 6, p. 341, pl. 65, 2, n” 22 et 23, 
p. 343, pl. 68, 1 et 2. 

(2) Pour Thessalonique, Th. Pazaras, Byzantina, 9, 1977, p. 44, pl. 


ca 
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IX, 16 a, p. 49, pl. XI, 19, p. 51, pl. XH, 20 a; á Ravenne, pla- 
que rempioyée dans le baptistére de la cathédrale, Deichmann, 
Ravenna, 1, p. 71, fig. 69 et II, 1, p. 47, n* 3; a Grado, plaque 
exposée dans le triconque a 1'est de la nef nord de Sainte-Euphémia, 
S. Tavano, Grado nella Storia, nell”Arte, Ant. Altoadriatiche, XVII, 


Udine, 1980, p. 370, fig. 14; A. Tagliaferri, Corpus della Scultura, 


Áltomedievale, X, Le diocesi di Aquileia e dí Grado, Spoléte, 1981, n* 
617 ; et sur la sculpture de Grado, cf., A. Terry, Gesta, XX V1/2, 
1987, p. 93-112. En général, Sodini-Kolokotsas, Aliki, 11, p. 82-87. 


319. N* inv. ? 


Plaque de parapet. 


Provenance et date d'entrée au musée inconnues. 


Marbre blanc á grains fins. Dalle cassée sur les deux cótés et 
abímée sur le bord supérieur. Le revers est lisse. 


Haut. 72 cm ; larg. 87 cm ; ép. 12 cm. 


Entre deux bandeaux lisses, plusieurs motifs figurés et 
géométriques remplissent le champ sculpté. A gauche 
un demi-motif circulaire enclot quatre quadrilobes con- 
centriques oú devait s'inscrire une croix. De la base 
s'échappe un ruban ondé qui se termine par une pointe 
supportant une croix pattée, martelée par la suite, mon- 
tée sur un disque, Les espaces libres sont remplis par 
différents motifs : le plus curieux, tout A fait A droite, 
est formé d'un triangle allongé constitué par trois seg- 
ments rectilignes reliés par des disques plats et encadrés 
symétriquement par deux oiseaux de contour trés sché- 
matique. Au dessus : une petite croix pattée. Entre ces 
motifs prennent place quatre rosaces á six branches ins- 
crites dans un cercle. 


La datation de cette plaque est difficile. On reconnatt 
un schéma initial fait d'une croix ou d'un chrisme 
médian inscrit dans un cercle et d'oú s'échappent deux 
lemnisques qui sont surmontés A leur extrémité d'une 
croix. Mais ce schéma, courant au VI" siécle, est sur- 
chargé par une série de rosaces, 'oiseaux et d'un curieux 
motif triangulaire. Pareils excés décoratifs se retrouvent 
vers la fin du VI" siécle sur des plaques d'ambons de 
Paros'. 


(1) A.K. Orlandos, ABME, 11, 1969, p. 177-206 et fig. 12, 13, 20 et 22. 
320. N* inv. 755 


Plaque décorée sur les deux faces. 


Eskisehir, Hamidiye. Entrée au musée en 1896. 


““Calcaire bleu dur. Brisé en deux fragments qui se rajustent. 
Incomplet á gauche. La pierre est par endroits profondément 
délitée en particulier pres du joint des deux fragments et sur- 
tout sur la face B. Manquent le bras droit et le bas de la jambe 
droite du personnage sculpté en A, le coude droit et les orteils 
gauches de celui de B. Nombreuses érosions superficielles. 


Haut. 1,04 m ; larg. 56 cm ; ép. 7,5 cm. 


Dalle rectangulaire sculptée sur ses deux faces. Les reliefs 
sont encadrés d'un bandeau nu ; relief méplat. 


Face A : Un homme nu, á téte de chien ou de loup, est 
debout, le corps de face, la téte de profil a droite, tenant 
de la main gauche, á demi tendúe sur le cóté, un bou- 
clier ovale décoré de cinq petits cercles incisés. Les par- 
ties sexuelles sont pendantes. On notera que le pied de 
la jambe gauche est en réalité un pied droit. Dans l'angle 
supérieur droit, sur un cartouche irrégulier, une inscrip- 
tion : [Kuvo] xépaloc”” qui permet de reconnaítre un 
cynocéphale dans le personnage. 


Face B : “Elle est occupée par un ours ou un personnage 
déguisé en ours ; le corps est de face, les bras (ou les 
pattes) ramenés sur la taille ; les pieds, non détaillés, avec 
la pointe trés ouverte, ne touchent pas le cadre inférieur ; 
la téte de profil a droite porte une museliére á laquelle 
est fixée une longe que tenait sans doute un homme placé 
á droite (la dalle serait donc brisée 4 moitié environ de 
sa largeur primitive) ; ithyphallique ; sur le cou””, des 
incisions maladroites (palmes ? pelage ? graffiti posté- 
rieurs ?). La ligne des pectoraux est soulignée. 


Comme l'indique l'inscription, il s'agit sans doute sur 
la face A d'une scéne de l'hippodrome représentant la 
lutte d'un cynocéphale contre un guerrier, á savoir un 
épisode de la Geste d'Alexandre le Grand raconté dans 
le Roman d'Alexandre. Des représentations du méme 
jeu se retrouvent sur une plaque du musée de Berlin (n? 
inv. 2333*) et sur une fresque de Sainte-Sophie de 
Kiev”. 

Les rapports établis avec le Ludus Gothicus ne semblent 
pas pertinents, si l'on s'en tient á la description qui en 
est faite dans le Livre des Cérémonies?. Quant á la face 
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B, elle peut évoquer un montreur d”ours, autre attrac- 
tion de 'Hippodrome*, 


XI" - XII" siécles. 


(1) Volbach, Mittelalterliche Bildwerke, Tla, p. 26, n* 2333. 

(2) O. Powstenko, The Cathedral of Saint Sophia in Kiso, New-York, 1954, 
pl. 184, 187. 

(3) Livre des Cérémonies, Ed. A. Vogt, Paris, 1940, HI, Commentaire, 
p. 186. 

(4) Cf. supra n. 2. Voir aussi, A. Grabar, Seminarium kondakovianum, 
VII, 1935, p. 103-117, repris dans L'art de la fin de l'Antiquité el du 
Moyen-Age, Paris, 1968, p. 251-263. 


Mendel, 688, p. 487-488. 
Grabar, Sculptures , n* 7, p. 39, pl. HI b. 
A. Xyngopoulos, DCME, 4 s, 9, 1977-1979, p. 1-19. 


321. N* inv. 1153 


Plaque de parapet ajourée. 


Elbistan. Entrée au musée en 1901. 


“Calcaire. Brisée en six fragments ... Une partie du panneau 
A décor géométrique a été restaurée (...). Quelques entrelacs, 
dans la partie gauche du bandeau supérieur, ont été aussi com- 
plétés (...). En dehors des parties restaurées, il manque toute 
la décoration centrale du panneau de gauche, Pavant-bras droit, 
Parme, la jambe postérieure droite du centaure (...), la bor- 
dure inférieure du panneau de droite tout entiére jusqu'a l'angle 
droit du panneau de gauche”. Arrachements sur la téte de la 
lionne. La cuisse droite de la lionne et celle de 1'homme qui 
lutte contre elle sont mutilées. Le travail est beaucoup moins 
poussé au revers. 


Haut. 87 cm ; larg. 1,09 m: ép. 7,5 cm ; haut. des bandeaux 
supérieur et inféricur 10 cm. 


““Cette dalle provient d'une décoration qui comprenait 
une série de panneaux carrés, décorés de motifs géomé- 
triques, alternant avec des panneaux rectangulaires déco- 
rés de sujets figurés. I reste l*un des premiers et un 
des seconds, celui-1á sans la partie gauche, celui-ci sans 
la partie inférieure du cadre. Les panneaux sont travaillés 
a jour. L'ornement du cadre, exécuté en relief, comprend 
un série de cercles entrelacés, formés par deux listels plats 
accouplés. Chacun de ces cercles est rempli par une 
rosette qui a uniformément quatre pétales dans la par- 
tie verticale et dans ce qui subsiste du cadre inférieur, 
qui en a quatre, six et jusqu'a huit sur le bandeau supé- 


rieur. Une aréte saillante et un large biseau séparent le 
cadre du motif principal. 


Panneau á décoration géométrique : carré (...) posé normale- 
ment et cantonné, A ses angles extérieurs, d'un petit carré 
(...) ; autre carré (...), concentrique au premier mais 
posé sur ses angles et cantonné, de part et d'autre de 
chacun de ces angles, d'un petit cercle évidé, ces deux 
figures étant formées chacune par le mouvement d'un 
seul ruban, divisé en deux par un sillon et passant alter- 
nativement dessus et dessous. Le motif central inscrit 
dans ces carrés n'est pas conservé. 


Panneau ú décoration figurée : dans le bas, un bestiaire lutte 
contre une lionne dressée sur ses pattes de derriére. De 
trois quarts á gauche, la téte presque de face et inclinée 
vers Vépaule droite, imberbe avec de longs cheveux bou- 
clés, nu et chaussé de bottines montantes et lacées, il 
presse du genou droit sur le ventre de la béte et lui 
enfonce dans la gorge 1'épieu qu'il tient des deux mains. 
Le pelage de la lionne est indiqué par des imbrications 
légérement incisées qui ressemblent plutót á des écail- 
les. Au-dessus est placé un jeune centaure imberbe et 
a cheveux courts, le corps de cheval, profil á droite, la 
téte fortement penchée vers Vépaule droite, la main gau- 
che relevée au-dessus de la téte, le bras droit 4 demi tendu 
sur le cóté, la main droite tenant une arme, probable- 
ment une massue, A 1'extrémité de laquelle correspon- 
dent les arrachements visibles á l'angle supérieur gau- 
che du cadre. (...) 


Sur la face postéricure, on voit le revers simplement dégrossi 
des personnages du panneau á décoration figurée. Le 
panneau géométrique y semble aussi d'une exécution 
moins poussée. Le cadre est orné d'un épais rinceau”, 


Pour le type de décor du panneau 4 motifs géométriques, 
des rapprochements peuvent étre faits avec une plaque 
de Milet' et surtout avec un exemplaire du Musée 
d'Athénes?. Exemple unique en son genre á la fois par 
son iconographie antiquisante et le traitement ajouré, 
cette dalle évoque aussi bien les stucs des Palais 
ommeyades' que les coffrets d'ivoire médio-byzantins* 
pour le motif des entrelacs. 


VII" - IX" siecles. 
(1) Wulff - Volbach, Alíchristliche Bildwerke, n* inv. J 6765. 


(2) G. Sotiriou, Guide du Musée Byzantin d'Athénes, Athénes, 1955, pl. 
Va. 


Fe 
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(3) R.W. Hamilton, Khirbel al Mafjar, an Arabian Mansion in the Jordan 
Valiey, Oxford, 1959, pl. XV, 1, p. 15 (Palace Gate tower) : exemple 
de décor stuqué identique A celui du cadre de la plaque. Cf. aussi 
le motif simplifié des piliers de balustrade : ibid., p. 270, fig. 225 
a (VIE siécle). 

(4) Voir infra, réf. bibliographique de Grabar. 


Mendel, 725, p. 521-524. 

Peirce-Tyler H, n* 19, a. 

Grabar, Sculptures L, pl. XXI, 3, p. 130 et p. 71-72, qui fait un rap- 
prochement justifié avec les coffrets d'ivoire médiobyzantins, par exem- 
ple celui de Veroli : cf. J. Beckwith, The Veroli Casket, Londres, 1969. 
Ulbert, Reliefplastik, n* 42, p. 16 et 31, pl. 13. 


322. N* inv. 1652 


Plaque sculptée. 


Gebze. Entrée au musée en 1907. 


*“Marbre bleuté á gros grains cristallins. Reconstituée á partir 
de neuf morceaux qui se rajustent, avec quelques lacunes aux 
joints. Manquent les angles inférieur gauche et supérieur droit 
(...). Erosions superficielles””. Revers lisse. 


Haut. 86 cm ; larg. 1,06 m ; ép. 9,5 cm. 


““Dalle rectangulaire encadrée d'un bandeau nu, dou- 
blé intérieurement d'une baguette. Bas-relief. Un lion 
á courte criniére indiquée par un collier de longs poils 
incisés, a bondi sur le dos d'une biche qui galope á droite 
et la mord á Pattache du col. Le motif est compris dans 
une décoration végétale formée de deux tiges feuillues 
qui naissent d'un culot d'acanthe placé sur le milieu du 
bandeau inférieur, passent alternativement sur et sous 
les pattes de la biche qui mord á la tige droite et rem- 
plissent les angles du haut puis se rejoignent sous le 
milieu du bandeau supéricur””. 


Par le théme traité et son rendu, cette dalle est á rap- 
procher d'un spécimen conservé á Berlin provenant de 
Scherch-úl-Islam'. 


IX* - XI" siécles. 


(1) Wulf, Mittelalterliche Bildwerke, n* 1703, p. 4 et 5 (inv. 3250) ; cf. 
aussi Grabar, Sculptures XL, n* 80, pl. LXIV, b, et p. 95-96. 


Mendel, 682, p. 479-480. 
323. N* inv. 71.62 


Plaque de parapet. 


Istanbul, Cemberlitas. Trouvée dans la mosquée d'Ali Paga 
et entrée au musée en 1968. 


Marbre blanc á grains fins. La plaque est incompléte de tous 
les cótés, faite de nombreux fragments et comporte une lacune 
importante dans son quart inférieur gauche. Revers lisse. 


Haut. 91 cm ; larg. 1,18 m; ép. 6 cm. 


Laxe de la plaque est constitué par une curieuse fon- 
taine dont la base est formée par une téte de lionne vue 
de face, trés schématisée, bouche ouverte, langue pen- 
dante, yeux allongés. Au-dessus du front prend place une 
tige supportant un canthare dont seules la base et 
lembouchure sont intelligibles. De la seconde, s'échappe 
une tige parcourue d'anneaux disposés par séries de deux 
ou de trois, qui se termine en pomme de pin. Du bas 
du mufle léonin jaillissent deux tiges qui se déploient en 
rinceaux décorés de grappes et de feuilles en demi- 
palmettes. A l'intérieur de ces enroulements sont dispo- 
sés sur deux rangs deux paires d'animaux affrontés. En 
bas picorent deux paons. L'un a le cou incliné vers le 
bas, l'autre le dresse et le tourne vers l'arriére. Le corps 
est plat et lisse A "exception de la queue et des ailes déco- 
rées de maniére un peu séche. Au-dessus, apparemment 
deux chiens : celui de gauche mord une grappe ; celui 
de droite porte un collier. Tous deux ont un rendu plat, 
et de simples incisions dessinent les tétes. 


La présence d'une téte de lion á la base de la fontaine, 
évoquant peut-étre des bouches de fontaine, celle d'un 
rinceau et d'animaux affrontés permettent de rapprocher 
notre plaque de la plaque suivante (n* 324), oú le motif 
de base est un visage humain. Le traitement du théme 
est également trés proche. 


IX" - X' siécles. 


324. N* inv. 2248 


Dalle sculptée. 


Provenance convenue : Konya. Entrée au musée en 1870. 


“Marbre blanc á gros grains cristallins. Tranche latérale droite 
fruste, la gauche soigneusement piquée et légérement concave 
(...). Brisée en plusieurs fragments et rajustée”. Le cóté droit 
est complet ; A gauche, 'angle supéricur est mutilé, "angle infé- 
rieur brisé. ““Erosions sur la moulure supéricure, la téte de 
Phomme et celle du hiévre de droite. Nombreuses épaufrures 
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superficielles. Mortaise rectangulaire sur le fond, 4 gauche de 
la téte humaine””. 


Haut. 84,5 cm ; larg. 98 cm ; ép. max. 15,5 cm ; ép. min. 
8,5 cm. 


“Dalle rectangulaire. Le relief est sculpté sur une dalle 
remployée””, peut-étre une face de sarcophage, *“ornée 
a la partie supérieure d'un corps de moulures qui com- 
prend de haut en bas un bandeau lisse, une zone de rais- 
de-coeur de la forme tridentée qu'on voit apparaítre dés 
le”? II" siécle et un cordon de perles. Le champ légé- 
rement ravalé est limité par un cadre nu réduit á gau- 
che et en bas á un listel trés étroit. A la partie inféricure, 
posé sur le listel, un buste d'homme, silhouette barbare 
avec une face lunaire, ronde, plate et glabre, ot les traits 
sont creusés avec une extréme grossiereté ; les cheveux 
ne sont pas indiqués ; cou et poitrine sont confondus en 
une masse tronconique sans aucun modelé et semblent 
ornés pres de l'attache de la téte d'une sorte de hausse- 
col. Sur le cráne se dresse une colonne lisse qui sert de 
support á une vasque A profil de croissant, hors de 
laquelle se dresse une tige terminée par une pomme de 
pin. Deux liévres y boivent symétriquement disposés de 
part et d'autre ; á droite et á gauche du buste naít sur 
le listel inférieur une tige de pampres d'oú se détachent 
quelques feuilles et des grappes de raisin (dont certaines 
ressemblent 4 des pommes de pin)”*. On a trouvé á Cem- 
berlitas (Istanbul) une plaque semblable (n? 323), ce qui 
pourrait fournir un lieu de provenance plausible á celle- 
ci attribuée sans aucune certitude 4 Konya. 


IX” - X* siécles. 


Mendel, 685, p. 483-484. 
Grabar, Sculpiures 1, pl. LXIV, 1, et p. 123. 
Volbach-Lafontaine-Dosogne, Byzanz, fig. n? 112 et p. 207. 


325, NO inv. ? 


Fragment de plaque avec téte de lion. 


Provenance et date d'entrée au musée inconnues. 

Marbre. Brisé de tous cótés. Revers usé. 

Haut. 28 cm ; larg. 20 cm ; ép. 6 cm. 

Bas-relief représentant une téte de lion vue de face. La 


criniére est sans doute á reconnaítre dans le bourrelet 
placé au-dessus de la téte et qui s'interrompt á hauteur 


des oreilles, petites et dressées. Des sourcils en accent 
circonflexe surmontent des yeux en saillie, á la pupille 
incisée et en forme de losange. Le nez aplati est parcouru 
transversalement par deux paires d*incisions. La joue 
droite est indiquée. Il est pourvu de moustaches four- 
nies. Au-dessus de la criniére, dans l'axe de la téte, le 
départ d'une tige indique que nous sommes en présence 
d'un décor identique á la plaque n? 323 oú une téte de 
lion comparable est surmontée d'un vase reposant sur 
une tige semblable. A gauche de la tige, la patte á sabot 
bifide d'un cervidé indique qu'il y avait, comme dans 
la plaque n? 324, un décor animalier. 


Le revers présente un décor végétal trés usé : feuillage 
avec enroulement de tige. 


Comme pour les plaques 323 et 324, la datation est 
incertaine. Un chapiteau de Saint-Marc de Venise pré- 
sentant des tétes de lion assez comparables est daté de 
la fin du XT' siécle!. 


X" - XI' siécles. 


(1) Deichmann, Corpus der Kapitelle der Kirche von San Marco zu Venedig, 
Wiesbaden, 1981, n* 43 p. 39 et pl. 6. 


326. N? inv. 3978/3979 


Plaque de parapet. 


Istanbul, Yenikap1. Trouvée remployée en deux morceaux dans 
les bains d'Imrahor. Entrée au musée en 1924. 


Marbre de Proconnése. Sur la surface, patine noirátre occa- 
sionnée par la chaleur et la vapeur d'eau. Traces de peinture 
rouge non primitives. Cassée en deux morceaux, mais la recons- 
titution a été possible gráce aux traces de canthare conservées 
sur les deux fragments. Le pourtour a été retaillé, de sorte que 
peu subsiste de la bordure primitive. 


Haut. cons. 76 cm ; larg. cons. 2,61 m : ép. 445 cm. 


De part et d'autre d'un canthare stylisé, deux paons. 
Celui de droite s'appréte A boire, l'autre tourne la téte 
en arriére. Ils sont traités de facon différente. La téte 
du paon de droite est faite de deux cercles concentriques 
percés d'un trou représentant Voeil. L'avant du corps 
est décoré de traits ondulés auxquels font suite 4 hau- 
teur des pattes, de longues stries incurvées. Les ailes pré- 
sentent une partie écailleuse á l'avant a laquelle succé- 
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dent de longues stries longitudinales. La queue, dressée 
vers l'angle supérieur de la plaque, est faite de deux rangs 
de plumes courbes qui se répartissent de part et d'autre 
d'une aréte médiane. Le paon de gauche, présenté sui- 
vant une perspective artificielle (la partie arriére paralt 
saisie de haut), est rendu de fagon analogue. La queue 
toutefois, dirigée vers le bas, offre un rang d'ocelles non 
figurés sur le paon de droite. Le champ laissé libre est 
décoré de feuillages stylisés. Le revers est décoré de deux 
panneaux séparés par une bande moulurée. Celui de 
gauche présente une imbrication de cercles et de losan- 
ges d'oú émergent, sur les cótés, des fleurons allongés. 
Celui de droite est occupé par trois losanges placés lun 
dans l'autre. Le losange périphérique qui présente á ses 
angles, en longueur, des fleurons, en hauteur, des feuil- 
les de lierre, s'ouvre en demi-cercle sur ses quatre cótés. 
A l'intérieur de ces demi-cercles, feuilles d'acanthe. Le 
losange intérieur est occupé par quatre fleurons dont les 
pointes médianes se rencontrent en son centre. 


VIIHM" - IX" siécles. 


A. Múfit [Mansel], 44, 1931, col. 203, fig. 26 

Th. Macridy, EHBS, 9, 1932, p. 416-420 et fig. 1 et 2 (propose le vi” 
siécle). ] 

Rice, Art of Byzantium, n2 157, p. 315 (XII siecle). 

Grabar, Sculptures L, p. 95-97 et p. 134, pl. XLIV (propose le IX sid- 
cle). 

Ulbert, Reliefplastik, p. 10-11, n% 23-24 et p. 64, pl. 41 (début VII” 
siecle). 

Th. Uibert, 7st. Mitt., 19-20, 1969-1970, n? 39, p. 351 et 357, pl. 73, 
let 2. 

Anadolu Medeniyetleri, YI, C 58, p. 175-176. 


327. N” inv. 5048 


Fragment de plaque. 


Istanbul. Entré au musée en 1949. 
Schiste rouge. Cassé de tous cótés. Revers lisse. 


Haut. max. 67 cm ; larg. max. 48 cm ; ép. 5 cm. 


Le champ de la partie conservée est occupé par un paon 
dont les pattes paralssent s'agripper á une tige feuillue 
jaillissant probablement de l'embouchure d'un canthare 
stylisé. On croit reconnaítre de ce dernier la moitié gau- 
che du col et l*embouchure. Le paon, qui a la téte tour- 
née vers lP'arriére, est sommairement traité. L'aile est 
indiquée par des incisions rectilignes ou ondulées, la 


queue par une plume ocellée. Une tige avec feuillage 
d'acanthe cerne 1'animal sur la gauche rejoignant vers 
le bas un listel qui peut avoir appartenu au rebord de 
la plaque ou A une limite du champ décoré. Dans l'angle 
inférieur gauche une palmette dont le bas manque. Dans 
Pangle supérieur gauche, extrémité d'une grappe de rai- 
sin. Un paon semblable est attesté sur une plaque de 
Stara Zagora conservée au musée de Sofia!. 


IX" - X' siécles. 
(1) Grabar, Sculptures Y, n* 70, pl. XLIV, c et p. 72-73. 


328. N* inv. 4135 


Plaque de parapet sculptée sur les deux faces. 


Zencirli Han. Collection Huguenin, Entrée au musée en 1924, 


Pierre rougeátre. Angle supérieur gauche et milieu de la par- 
tie inféricure brisés et restaurés. Formée de deux fragments 
rajustés. 

Haut. 81 cm ; larg. 1,10 m ; ép. 7 cm. 

Plaque sculptée sur les deux faces. D'un cóté, deux grif- 
fons affrontés de part et d'autre d'une tige surmontée 
d'une pomme de pin. De P'autre cóté, deux croix grec- 
ques inscrites dans des médaillons. Entre les branches 


des croix, feuilles de lierre dont les pointes convergent 
vers le centre du médaillon. 


IX" - X” siécles ? 


A. Múfit [Mansel], 44, 1931, col. 208-209, fig. 27. 
Ulbert, Religfplastik, n? 25, p. 11 et 70, pl. 48 (L'auteur compare le 
schématisme du décor A celui des plaques de Scripou). 


329. N* inv. 4136 


Plaque de parapet. 


Zencirli Han. Collection Huguenin. Entrée au musée en 1926. 
Pierre rougeátre. Eraflures sur les bords. 


Haut. 80 cm ; larg. 1,14 m ; ép. 7 cm. 


Plaque sculptée sur les deux faces. Sur un cóté, deux dia- 


gonales ornées de rosaces á six branches imbriquées 
déterminent quatre surfaces triangulaires. Dans celle 
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d'en haut se trouvent deux oiseaux affrontés voletant de 
part et d'autre d'une pomme de pin dressée sur sa tige. 
Les trois autres ont leurs angles occupés par des feuilles 
stylisées dont les tiges se rejoignent au milieu de la base 
des triangles en formant un anneau. La face opposée est 
décorée d'une simple croix inscrite dans un médaillon. 
La branche verticale passe par-dessus la branche hori- 
zontale. Travail grossier. 


IX" - X” siécles ? 


A. Múfit [Mansel], AA, 1931, col. 208-209, fig. 27. 
Ulbert, Reliefplastik, n* 26, p. 11 et 70, pl. 48. 


330. N* inv. ? 


Fragment de plaque sculptée sur les deux faces. 


Zencirli Han ? Date d'entrée au musée inconnue. 


Marbre. Brisé sur trois cótés. Seul le cóté inféricur est bien 
conservé. 


Haut. 40 cm ; larg. 60 cm ; ép. max. 6,5 cm. 


Au-dessus d'un bandeau lisse et de trois fines moulu- 
res, un quadrupéde á sabots bifides (une chévre ?) est 
de profil á droite. La partie supérieure de la téte et du 
cou n'est pas conservée. Derriére l'animal, un fleuron 
á trois lobes profondément creusés termine l'enroulement 
d'une tige qui devait appartenir á un motif central. 


Sur P'autre face, au-dessus d'une large moulure placée 
entre le bandeau inférieur lisse et un fin listel, un can- 
thare trés stylisé. Le pied triangulaire au profil souligné 
par une forte incision soutient une panse circulaire por- 
tant deux moulures concentriques autour d'un motif cen- 
tral en amande. IN est flanqué de deux rinceaux fragmen- 
taires terminés par un fleuron a cinq lobes, qui devaient 
jaillir du canthare. 


IX* - X" siécles. 


Uibert, Reliefplastik, n* 27, p. 70, pl. 48. L'auteur évoque á propos 
de cette plaque le style des sculptures de Scripou (873-874). Toutefois 
V'apparition de feuilles traitées presque en palmettes et de tiges incur- 
vées en cercle ou en segment de cercle parfaits autorise á rapprocher 
cette sculpture d'une plaque provenant d'Istanbul (au musée de Ber- 
lin, I. 3250 : Wulf, Mittelaltertiche Bildwerke, n* 1703, p. 4-5, attribué 
aux X“-XI' siécles), d'une autre appartenant á la Dormition de Nicée 
(vers 1065 : U. Peschlow, 1st. Mitt., 22, 1972, p. 175, 177, 178, pl. 


43,3), de dalies et de sarcophages de Thessalonique (Th. Pazaras, Byzan- 
tina, 9, 1977, n* 43, p. 83-84, pl. XXVII, XI' siécle ; ¿bid,, n* 48, 
pl. 81-83, fig. 8, pl. XXVII = Id., Sarcophages et dalles funéraires sculp- 
técs de l'époque médio-et tardobyzantine (en grec), Thessalonique, 1984, n? 
23, p. 47-48, pl. 182.etb; ibid., n” 21 et 22, p. 46-47, pl. 17), d'une 
facade de sarcophage de Veria (ibid., n* 7, p. 34-35, pl. 7 a). On pour- 
rait sans peine accroftre les exemples de ce style végétal. En fait notre 
plaque n'adhére pas pleinement 4 ces caractéristiques : les feuilles pal- 
mettiformes ne sont pas totalement géométrisées ni les tiges, qui sont 
de surcroft, contrairement aux exemples cités, de section assez mince. 
Sa place particuliére est donc entre le style affirmé que nous avons décrit 
et certaines sculptures isolées, A la végétation plus “naturaliste”” et moins 
symétrique, comme la plaque du musée d'Istanbul n* inv. 1116 (Men- 
del, 726, p. 524 ; bonne photo dans Peirce-Tyler, II, fig. 175 a, diffi- 
cilement datable). Une date précise est ainsi difficile 4 donner pour 
notre plaque, méme si sa place dans l'¿volution du décor végétal byzan- 
tin paraít claire. 


331. N* inv. 2252 


Fragment d'une plaque sculptée. 


“Provenance et date d'entrée inconnues. 


Marbre blanc légérement bleuté á gros grains cristallins. Revers 
dressé. Brisé de tous cótés. Restent la téte et le col des oiseaux 
brisés, celui de droite A la base du cou, J'autre sur la poitrine, 
la vasque et une partie de son support. Surface usée et noir- 
cie, nombreuses érosions superficielles. 


Haut. 32 cm ; larg. 36 cm ; ép. 5 cm. 


A la partie supérieure, traces d'un cadre formé d'un ban- 
deau lisse et d'une baguette. Deux paons affrontés boi- 
vent dans” un vase dont ne sont conservés que le col 
et 'embouchure. 


X" - XI' siécles. 


Mendel, 681, p. 478-479. 
Th. Macridy, EHBS, 9, 1932, p. 421, fig. 3. 


332. N* inv. 2434 


Fragment d'une plaque de parapet. 


“Istanbul, Imrahor Camil (Saint-Jean de Stoudios). Fouilles 
de l'Institut Archéologique Russe, 1908. Entré au musée en 
1910. 


Marbre bleuté á gros grains cristallins. Brisé de toutes parts. 


Haut. 54 cm ; larg. 66 cm ; ép. 9,5 cm. 


Sur Pune des faces, un paon en relief méplat est repré- 
senté sous une forme qui rappelle celle des oiseaux héral- 
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diques : la téte et les pattes sont brisées, le corps est de 
face recouvert d'un motif en écailles imbriquées. Les 
ailes, longues, étroites et recourbées, éployées et bais- 
sées, sont décorées en haut d'une sorte de tréfle dont les 
lobes sont creusés d'une cavité au trépan, et détaillées 
dans le bas par trois sillons longitudinaux. Elles sont divi- 
sées en deux par une bande horizontale qui se déve- 
loppe*” d'une aile á l'autre, ““et ornée d'un rinceau stylisé 
sur un fond légérement ravalé””. L”oiseau fait la roue : 
les plumes de la queue sont rendues sous forme de peti- 
tes tiges rayonnantes et portant deux ou trois ocelles. 
Tout autour, le fond en retrait était recouvert de feuil- 
lages dont on voit encore quelques lobes, en haut á gau- 
che. 


Au revers, une croix grecque est inscrite dans un qua- 
drilobe dont les quatre angles se prolongent par autant 
de fleurons A trois pointes qui remplissent chacun le 
champ dans un des quartiers de la croix. 


La représentation de face du paon en deux plans super- 
posés ainsi que certains détails (traitement des ailes) rap- 
pellent une plaque fragmentaire de Fenari Isa Camii (n? 
406) ainsi qu'une plaque trouvée A Saint-Tite de 
Gortyne (Créte) et une fagade de sarcophage trouvée 
A Fenari Isa Camii, 


Xx“ - XI" siécles. 


(1) Voir Th. Macridy, DOP, 18, 1964, fig. 41. 

(2) A.K. Orlandos, EHBS, 3, 1926, p. 317, fig. 13. 

(3) C. Striker, D. Kuban, DOP, 29, 1975, fig. 12, p. 314-315 ; voir 
aussi une rampe de P'ambon méridional de Saint-Marc de Venise : 
Zuliani, Marmi di San Marco, fig. 125, p. 153. 


Mendel, 721, p. 518-519. 


333, N” inv. ? 


Fragment d'une plaque de parapet. 


Provenance et date d'entrée au musée inconnues. 
Marbre. Brisé de tous cótés. 


Haut. 20,5 cm ; larg. 17 cm ; ép. 5 cm. 


Sur la face principale, subsistent la téte et la moitié anté- 
rieure du corps d'une lionne, á l'exception des pattes 
(une seule partiellement conservée). L'animal s'avance 
vers la gauche, la patte droite levée, la téte de face. Les 
oreilles sont pointues et dressées, les yeux ronds et trés 


rapprochés. Le nez est rendu par une bosse épaisse ter- 
minée par deux boules représentant les narines. De 
celles-ci sortent des moustaches fournies indiquées par 
des incisions obliques divergentes'. De part et d'autre 
de la téte, décoration végétale stylisée (fleuron ?). 


Le revers est curieux. A l'intérieur d'une épaisse mou- 
lure circulaire conservée sur une faible portion, une 
rosace de feuilles élancées et pointues, cernées d'un 
ourlet. 


TX" - X* siécles. 


(1) Des lions d'un rendu trés voisin se retrouvent sur une plaque de 
Sofia (Grabar, Sculptures IE, n* 70, pl. XLIV, a, xr 5.) et sur une 
autre de Thessalonique (remployée dans 1"Heptapyrgion : Th. Paza- 
ras, Byzantina, 9, 1977, p. 76-77, pl. XXXV, XxX - XI s.) 


334. N* inv. 6241 


Plaque de parapet. 


Kadikóy, Kúcúkyali. Entrée au musée en 1970. 


Marbre de Proconnése. La dalle a perdu sa partie supérieure, 
elle est cassée sur ses deux cótés, il n'en reste qu*un peu plus 
de la moitié. 


Haut. 78 cm ; larg. 79 cm ; ép. 9 cm. 


La plaque est ornée sur chaque face. Sur la face princi- 
pale, au-dessus d'un bandeau lisse, des entrelacs forment 
quadre cadres rectangulaires dont chacun renferme un 
animal de profil 4 gauche : en haut á gauche une biche, 
téte dressée, broute un fleuron ; elle est flanquée d'un 
décor végétal tres stylisé ; á droite, un griffon aux ailes 
schématisées ; en bas A gauche, un áne couché, la téte 
tournée vers la droite ; á droite, un lion, la patte droite 
dressée, la queue terminée par un motif en forme de 
feuille. Le relief est plat avec certains détails indiqués 
ou soulignés au trépan, dont les yeux, les oreilles, les 
extrémités des ailes du griffon. 


L'autre face est décorée d'entrelacs du méme type, for- 
mant un losange avec un cercle á chaque angle. Dans 
le cercle supérieur, une rosace á douze pétales ; dans le 
cercle inférieur, un quatre-feuilles constitué de palmet- 
tes stylisées. Le losange encadre un cercle engendré par 
les mémes entrelacs décoré d'un noeud á six boucles. 
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X" - XI' siecles. 
335. NO inv, ? 


Fragment de plaque de parapet sculptée des deux 
cótés. 


Provenance et date d'entrée inconnues. 
Marbre. Brisé de tous cótés. 


Haut. 55 cm ; larg. 28 cm ; ép. 5 cm. 


Le fragment correspond a la partie inférieure droite 
d'une plaque. 11 conserve Pavant-train d'un griffon dont 
Vaile gauche éployée, et les pattes levées, suggérent le 
vol. Le relief, érodé, est sommairement traité. De la téte 
on distingue essentiellement 1oeil droit creusé au trépan 
et le museau oú la machoire paraít rendue par des inci- 
sions. Un collier percé de trous de trépan la séparait du 
corps dont le pelage est rendu par de larges incisions. 
Les plumes de 1'aile sont indiquées par des traits paral- 
léles. Sur les pattes, des incisions espacées. Les griffes 
sont indiquées par des découpures et á leur base par un 
trou de trépan. Du cadre, ne subsiste, á l'angle inférieur 
droit, qu'une simple moulure. Le revers est décoré d'un 
croisillon en faible saillie, aux branches larges et 
lisses : il peut s'agir d'une croix ou d'un bandeau de 
séparation entre des panneaux. 


Il n'est pas súr que les deux décors soient contemporains. 
Date de la face principale : X* siécle. 


336. N* inv. 2254 


Plaque de parapet : aigle et liévre. 


*“Provenance et date d'entrée au musée inconnues. 


Marbre blanc á gros grains cristallins, traversé de quelques vei- 
nes noirátres. La dalle est incompléte sur ses quatre cótés, mais 
retaillée partout sauf en haut. Brisée sensiblement á moitié de 
la hauteur primitive, Ill manque peu de chose de la largeur. 
Un fragment rajusté. 


Haut. 48 cm ; larg. 73 cm ; ép. 9 cm. 
Plaque rectangulaire. Sur la face principale, circonfé- 


rence inscrite dans le cadre de la plaque et circonscrite 
á un carré posé normalement. Dans ce carré est repré- 


senté un aigle quí saisit un liévre dans ses serres (il ne 
reste que les pattes, la queue et 1'extrémité de laile de 
Poiseau ; le liévre est tres érodé). Cadre et figures géo- 
métriques sont formés par l'entrelacement d'un seul et 
méme ruban ; aux angles du cadre, une feuille A trois 
pointes. L'autre face était partagée par deux corps de 
moulures perpendiculaires en quatre quartiers (il ne reste 
que les deux quartiers inférieurs) égaux et décorés symé- 
triquement, á savoir : en bas á droite (et en haut á gau- 
che) un petit losange posé normalement, orné á ses qua- 
tre angles d'une feuille de lierre et inscrit dans un autre 
losange décoré de méme et cantonné sur ses quatre cótés 
de triangles rectangles. En bas á gauche (et en haut á 
droite) deux rectangles placés l'un dans l'autre, le rec- 
tangle intérieur étant rempli par une rosette á quatre 
feuilles. Toutes les figures au revers sont obtenues, selon 
la technique habituelle par une alternance de tores sail- 
lants et profilés et de profondes scoties””. 


Les deux faces ne paraissent pas contemporaines : en 
effet la face principale semble complete vers le bas, tandis 
qu'au revers la plaque a été retaillée. Par ailleurs, le style 
de la premiére tant pour la représentation animaliére que 
pour le réseau d'entrelacs qui l'entoure est caractéristi- 
que des X*-XI' siécles. En revanche le revers est un bel 
exemple de sculpture du VI" siécle, encore que la fonc- 
tion primitive de ce relief (porte ? sarcophage ?) ne soit 
pas assurée. 


Droit : X* - XI" siécles. 


Revers' : VI" siécle. 


(1) A rapprocher, pour le losange, d'une plaque conservée au musée 
de Berlin provenant de Makri Kóy, pres d'Istanbul, et attribuée 
au VI' siécle : Wulff, Altchristliche Bildwerke, n* 182, p. 62 (inv. 
4771). 


Mendel, 712, p. 511-512. 


337. N* inv. 921 


Fragment de plaque de parapet : liévre et croix. 


““Provenance et date d'entrée inconnues. 


Pierre rouge á grains trés serrés et trés fins. Revers poli. Brisé 
partout sauf sur une partie de 1”aréte supérieure. Retaillé en 
bas et peut-étre á droite””. Le revers n'est pas visible. 
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Haut. 46 cm ; larg. 68 cm ; ép. 6,5 cm. 


““Fragment d'une dalle rectangulaire. Le cadre était 
formé d'un large bandeau sur lequel deux sillons déter- 
minent deux listels inégaux et une baguette. Au centre, 
dans un médaillon circulaire cerné d'un large ruban, un 
liévre en relief méplat, debout et faisant le gros dos, 
mange une pousse á trois feuilles. A droite et á gauche, 
restes d'une croix cantonnée, dans ses quatre quartiers, 
de rosettes á pétales arrondis ou aigus””. 


IX" - X” siécles. 
Mendel, 713, p. 512-513. 


338. N* inv, 1158 


Fragment de plaque de parapet (?) avec lionne. 


Istanbul. Entré au musée en 1901. 


“Marbre blanc A grains serrés et peu cristallins. Brisé de tous 
cótés, mais retaillé en certaines parties des tranches. Manquent 
les pattes droites qui étaient détachées du fond et Poreille droite 
de la lionne. Erosions au sommet de la téte et sur la gueule””. 
Revers non vu. 


Haut. 46 cm ; larg. 43 cm ; ép. 4,5 cm ; diamétre du médail- 
lon 35,5 cm. 


“Dans un médaillon circulaire formé d'un tore profilé, 
une lionne tournée A droite, la patte antérieure gauche 
dressée. La queue est relevée et traitée comme une lon- 
gue palme (...). La gueule est ouverte et les dents indi- 
quées par trois cavités circulaires, perforées au trépan 
dans l'épaisseur de marbre qui sépare les deux máchoi- 
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res 
X' siécle ? 

Mendel, 678, p. 476-477 (VI siécle). 
339. N* inv. 74.24 

Fragment de plaque de parapet. 


Acheté 4 Istanbul ; entré au musée en 1974. 


Marbre de Proconnése. Cassé de tous les cótés. Une bonne 
partie du cadre circulaire, les pattes arriéres et tout lavant- 
train manquent. Le revers est lisse avec des traces d'arrache- 


ment a angle supérieur gauche. 

Haut. max. 24 cm ; larg. max. 22 cm ; ép. 5 cm. 

A V'intérieur d'un cadre circulaire, une lionne, téte dres- 
sée et tournée vers l'arriére. Sa queue, recourbée vers 
VPavant, est rendue sous forme végétale et évoquerait 
presque une branche de cyprés. Sur la cuisse, un curieux 
motif qui rappelle ceux que portent les animaux sassa- 
nides. 


X* siécle. 
340. N* inv. ? 


Fragment de plaque de parapet double face. 


Provenance et date d'entrée inconnues. 


Marbre de Proconnése. Cassé sur trois cótés. L'une des faces 
est trés usée. . 


Haut. 32 cm ; larg. 26 cm ; ép. 4 cm. 
Face Á : oiseau picorant tourné vers la droite. Il est per- 
ché sur une large feuille reliée á une tige principale d'od 


jaillit un autre rameau, dans la partie placée au-dessus 
de l'oiseau. 


Face B: A V'intérieur de deux cadres déterminés par des 
enroulements plats prennent place des palmettes trés 
stylisées á lobes allongés et disposées téte-béche, dont il 
ne subsiste plus que des fragments. 


IX" - XT" siécles. 
341. N* inv. ? 


Fragment d'une plaque de parapet. 


Provenance et date d'entrée inconnues. 
Calcaire. Brisé 4 gauche et en haut. 


Haut. 45 cm ; larg. 36 cm ; ép. max. 9 cm. 
Il reste l'angle inférieur droit d'une plaque de parapet, 
avec 1'arriére-train d'un lion accroupi, de profil á gau- 


che. Au revers dans angle, une grande feuille, la pointe 
tournée vers l'extéricur. 


X* - XI" siécles, 
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342. N* inv. ? 


Plaque de parapet (?) sculptée sur les deux faces. 


Istanbul. Trouvée dans les fondations du musée archéologi- 
que d”Istanbul, département du Moyen-Orient, en 1967. 


Marbre. Angle inférieur gauche brisé et restauré. Brisée en 
deux fragments qui ont été recollés. 


Haut. 43 cm ; larg. 32 cm ; ép. 5 cm; larg. du champ du relief 
14,5 cm. 


Cette dalle comprenant une large ouverture dans l'angle 
gauche, pouvait étre une plaque de parapet. 


Face Á : Dans un cadre mouluré, un court rinceau de 
vigne. En bas, une feuille de vigne á sept lobes avec ner- 
vure en creux : au-dessus, un bouquetin de profil á gau- 
che, avec une légére bosse au bas du col, aux yeux trés 
grands dont les contours sont incisés, les oreilles dres- 
sées et, entre elles, des cornes noueuses en grandes per- 
les allongées, présentées de face. Dans P'angle droit, un 
fruit peut-étre une poire. Faisant face au bouquetin, et 
séparé de lui par la tige végétale, un lion aux grands yeux 
incisés, la queue enroulée au-dessus du dos, les griffes 
bien indiquées, la criniére rendue par des incisions paral- 
léles. 


Face B : Un rinceau semblable avec alternance de feuil- 
les de vigne et de grappes occupe tout l'espace. Les feuil- 
les sont identiques á celles de la face A. Les grappes sont 
triangulaires. 


Datable des IX - X* siécles', ce relief reprend un type 
de décor du VI" siécle”. 


(1) Cf. corniche intérieure de l'église de Scripou (Béotie) datée de 873- 
874 : Grabar, Sculptures 1, pl. XXXIX, 4, p. 90-95, 134 et A.H.S. 
Megaw, BSA, 61, 1966, p. 19, fig. 8c. Pour les rinceaux, rappro- 
cher cette plaque des n” 299 et 312. 

(2) La plaque paléochrétienne qui présente le rinceau le plus proche 
de celui que nous étudions appartient au parapet de l'ambon de 
la cathédrale de Stobi : voir notamment 1. Nikolajevié-Stojkovié, 
La décoration architecturale sculpiés du Bas-Empire en Macédoine, en Ser- 
bie et au Monténégro, Belgrade, 1957, fig. 173 (rinceau plus écrasé, 
ibid., fig. 174). A Ravenne, Saint-Apollinaire-Le- Neuf offre éga- 
lerment quelques plaques pourvues d'un rinceau en bordure mais 
plus étroit : Deichmann, Ravenna, 1, p. 71, fig. 61, 62, 66 et IM, 
L, p. 137-138, 


343. N* inv. 1164 


Relief avec Sémourv. 


“Istanbul. Entré au musée en 1901, 


Marbre de Proconnése ; tranches dressées (la tranche inférieure 
mutilée) : le revers est simplement dégrossi, avec une zone de 
5 cm environ, ravalée et dressée le long des arétes verticales ; 
le marbre étant fissuré A l'angle inférieur gauche, on P'avait 
consolidé par trois crampons de fer, dont deux aujourd'hui sont 
brisés. Manque l'oreille droite, qui était rapportée, fixéc dans 
une mortaise peu profonde, mais consolidée sans doute par un 
goujon métallique, scellé dans la mortaise visible sur 1'oreille 
gauche. La partie du ruban qui descend sur la queue a été, 
sans doute par suite d'un accident dans la taille du marbre ou 
d'une cassure postérieure, rapportée dans une cavité profonde 
oú elle était fixée par un goujon (la mortaise est creusée dans 
la section de la partie conservée) ; il se peut que P'extrémité 
lisse, flottant sur le fond (on la voit au n? suivant), atteinte 
aussi par cette cassure, ait été ravalée 4 ce moment - on cons- 
tate encore au toucher un certain relévement du fond a l'endroit 
qu'elle devait occuper - et remplacée de méme par une piéce 
rapportée á laquelle correspondraient la cavité et la mortaise 
pratiquées sur 1'aréte inférieure de la plaque ; griffes mutilées ; 
quelques érosions sur les arétes et les denticules ; quelques traces 
de ciment. 


Haut. 1,065 m; larg. 1,105 m ; ép. 7 cm, ép. du relief 11 cm. 


Dalle rectangulaire, couronnée par un rang de denticu- 
les (...) reposant sur un listel saillant qui tourne sur les 
tranches latérales (la dalle, comme le prouvent ce détail 
et l'état du revers, était encastrée dans un mur, mais de 
maniére que ces tranches restassent visibles). Dragon ailé 
de profil á droite ; l'avant-train qui a les formes et les 
griffes du lion se continue directement par une énorme 
queue cylindrique, qui se reléve en s'épaississant jusqu'á 
Vangle supérieur gauche de la plaque. Un ruban creusé 
de quatre sillons paralléles, semble se détacher derritre 
Vaile, et, s"enroule autour de la queue. La téte a un 
caractére purement fantastique : les narines se terminent 
en volutes ; 1'oeil est énorme et exorbité, avec 1'iris cerné 
d'un large sillon circulaire et creusé lui-méme profon- 
dément : la gueule, entr'ouverte et largement fendue, 
laisse voir la langue ; sauf l'avant-train qui est lisse, et 
la criniére, indiquée par quelques incisions, toutes les 
parties du pelage et du plumage sont traitées dans la 
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manitre décorative : le museau est strié de sillons obli- 
ques ; la criniére elle-méme est limitée sur 'encolure par 
un rang de petits cercles á point central, posé sur une 
collerette de feuilles ; une zone de cercles semblables, 
mais sans feuille intermédiaire et comprise entre deux 
petits listels, marque l'attache de P'aile sur 1'avant-train 
et se prolonge sur le devant du poitrail ; une autre, iden- 
tique, partage laile en deux parties, une formée de lon- 
gues plumes lisses dont la plus longue se termine en 
volute, l'autre, pres de l'attache, oú les plumes sont indi- 
quées par une imbrication de “*dents-de-loup”” contenant 
chacune un cercle incisé”” et qui est bordée sur un cóté 
par un bandeau avec sillon médian se terminant á son 
extrémité inférieure par une volute ; la queue porte sur 
toute sa longueur un motif fait de dents-de-loup alter- 
nant avec des segments de cercle qui cherche á imiter 
le plumage du paon. 


X" siécle, 


Mendel, 790, p. 579-580 (oeuvre sassanide des VI -VIS siécles). 
H. Gliick, Die beiden sassanidischen Drachenreligfs, Public. des Musées Otto- 
mans, IV, Constantinople, 1917. 

F. Sarre, Die Kunst des alten Persien, Berlin, 1922, p. 48, fig. 102. 
Grabar, Sculptures 1, p. 107-108, pl. LVII, écarte l'attribution orien- 
tale (sassanide ou seldjoukide) et propose d”y reconnaítre deux pla- 
ques de l'iconostase de 1'église nord de Fenari Isa Camii au méme titre 
que la plaque n* 407, 

C. Mango et E.J.W. Hawkins, DOP, 18, 1964, p. 305, tout en recon- 
naissant qu'il s'agit de plaques byzantines du X” siécle, refusent Pattri- 
bution A cette iconostase. 

Ulbert, Reliefplastik, p. 77, fig. 35 d pense que les plaques ne sont pas 
contemporaines de Fenari Isa Camii. 


344. N* inv. 1163 


Relief avec Sémourv. 


Istanbul ; entré au musée en 1901, comme le précédent. 


*“Marbre de Proconnése, 'Tranches dressées et amincies : angle 
supéricur gauche évidé par un redent ; angle supérieur droit 
légérement mutilé (...). 


Haut. 1,07 m;larg. 1,02 m; ép. 5 cm; saillie du relief 11 cm”. 
La plaque est identique á la précédente. Le Semourv est 
de profil a gauche. Le ruban qui est á la base de la queue 


a l'une de ses extrémités pendantes et présente son 
revers, dépourvu de sillons. 


X" siécle. 


Mendel, 791, p. 582 et méme bibliographie que le relief précédent (n* 
343). 


345. N* inv. 6039 


Médaillon circulaire : saint Georges ? 


Provenance inconnue : acheté á Istanbul en 1969. 


Marbre de Proconnése. En sept morceaux recollés, Le relief 
est tres usé. Revers lisse. 


Diam. 27,5 cm ; ép. 3 cm. 


Le médaillon traité en champlevé sur un fond piqueté 
présente, dans un bandeau circulaire, un cavalier trans- 
percant de sa lance un quadrupéde couché sous les pat- 
tes du cheval, la téte tournée vers lui. Le motif est entié- 
rement lisse, exception faite de quelques détails exécu- 
tés au trépan : yeux des animaux, harnachement du che- 
val, fibule tenant le manteau du cavalier. Le corps du 
cavalier est esquissé par une ligne incisée. L'identifica- 
tion de la scéne n'est pas assurée. En effet, 1"élément flot- 
tant derriére le cavalier peut-étre aussi bien l'aile de 
Varchange que le manteau d'un chasseur. L'animal ter- 
rassé ressemble á un zébu. 


Ce médaillon, comme le suivant (n* 346) ou comme 
celui qui est conservé au musée de la Rotonde Saint- 
Georges de Thessalonique', montre que les patere et for- 
melle qui existent depuis la premiére moitié du XT' sié- 
cle A Venise? ont sant doute une origine byzantine, sui- 
vant la juste intuition de H. Buchwald?. 


(1) H. Buchwald, JÓB, 13, 1964, p. 161, fig. 57. 

(2) Z. Swiechowski, A. Rizzi, R. Hamann-Mac Lean, Romanische Reliefs 
von venezianischen Fassaden, Wiesbaden, 1982. 

(3) C£. n. 1. 


346. N* inv. ? 


Médaillon avec motif animalier. 


Provenance et date d'entrée inconnues. 


Marbre blanc. Le pourtour porte des traces d'aiguille. Le revers 
est piqueté. 


Diam. 31 cm ; ép. 7,5 cm. 


A Vintérieur d'un étroit bandeau lisse est représenté un 
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lion marchant á droite, la queue longue et dressée épou- 
sant le contour du médaillon. Les traits du mufle et la 
criniére sont rendus par des incisions tandis que le pelage 
Test par une sorte de piquetage. 


A droite est indiqué un feuillage sommaire et 4 gauche, 
entre la queue et le corps du lion, probablement un 
oiseau est posé sur 1'arriére-train du fauve. Ces diffé- 
rents motifs se détachent en réserve sur un rond grossié- 
rement piqueté qui pouvait étre recouvert d'une páte 
colorée. 


La volonté de plier le motif animalier A la tyrannie du 
cadre qui l'enserre, trés apparente ici, se retrouve sur 
toute une série de reliefs byzantins, comme par exem- 
ple sur le paon du musée d'Afyon (inv. 1399, Payama- 
lan1) qui de surcroít offre la méme technique : N. Firatl, 
TAD, XIX-II, 1970, p. 149, fig. 58. 


XXI" siécles. 
347. N* inv. 3316 


Plaque de revétement. 


Provenance et date d'entrée inconnues. 


Marbre de Proconnése. Cassé A droite et á gauche, Le revers 
est lisse. On remarque dans la partie supérieure deux trous 
ayant servi á la fixation de la plaque. 


Long. 20,5 cm ; larg. 17 cm ; ép. 4,5 cm. 


Plaque trapézoidale. La face principale comprend, á 
Pintérieur d'une bordure faite de deux bandes qui 
s'entrelacent á intervalles réguliers, un décor sur fond 
piqueté primitivement garni de mastic coloré, On y voit 
un griffon de grande taille et, au-dessus, deux cavaliers 
de petite taille se faisant face de part et d'autre d'un 
monstre marin dont le corps s'enroule sur lui-méme. Les 
différentes parties des corps sont simplement incisées et 
leur surface est parfois rendue par un piquetage. 


X" - XI" siécles. 


348. N? inv. 4559 


Fragment de plaque de revétement. 


Istanbul. Entré au musée en 1934, 


Marbre. Cassé sur trois cótés. 


Long. 37 cm ; larg. 15 cm ; ép. 6 cm. 


Sous un bandeau lisse et en faible saillie sont conservés 
les restes d'un décor sculpté en réserve. A droite, une 
aile éployée qui a pu appartenir 4 un aigle. Séparée d'elle 
par un rinceau de feuilles trilobées, formées de deux trous 
de trépan, une téte et l'avant-train trés mutilé d'une 
lionne (?) dont les oreilles, percées d'un trou de trépan, 
P oeil et une partie de la gueule sont conservés. Le fond, 
trés irrégulier, était rempli d'une matiére colorée. 


Xx“ - XI' siécles. 
349. NO inv. ? 


Fragment de plaque de parement A décor incisé. 


Provenance et date d'entrée inconnues. 


Marbre a grains fins jaune veiné de noir. Un fragment en deux 
morceaux jointifs (A) et un autre fragment isolé (B) brisés de 
tous cótés. Revers ? 


(A) Haut. max. cons. 39 cm ; larg. 31 cm ; ép. 2,5 cm. 


A droite d'un cadre de 4,5 cm de large fait par une dou- 
ble incision sont représentés en bas les restes d'un paon 
allant vers la droite et au-dessus un palmier trés sché- 
matisé. Le haut du tronc porte trois rangs d'écailles et 
es branches sont rendues par des incisions courbes et 
paralléles. Deux régimes de dattes pendaient de part et 
d' autre du tronc (seul le régime de gauche est conservé). 
Au-dessus du palmier, un oiseau á droite regarde vers 
le haut ; 4 gauche du palmier un petit personnage de 
profil á droite vétu d'une tunique courte, verse dans une 
grande vasque le contenu de l'amphore qu'il porte sur 
'épaule et maintient de la main droite. Sa main gauche 
repose sur un báton. Le visage a des traits caricaturaux. 
Enfin, un fin rinceau de feuilles de lierre occupe l'espace 
en haut á gauche du palmier. "Praces de mastic noir dans 
les incisions de 'oiseau, du personnage et du palmier. 


(B) Le second fragment de méme technique appartient peut- 
étre au méme ensemble. Brisé de tous cótés. 


Haut. 10,5 cm ; larg. 13,5 cm ; ép. 2 cm. 
Il ne reste du décor que la téte d'un oiseau, un fleuron 


quadrilobé et 'embouchure d'un canthare (?) d'oú jail- 
lissent deux tiges. 


y 
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V* - VI" siécles. 


GARGOUILLES ET BOUCHES DE FONTAINE 
(N” 350-359) 


A P'exception d'embouchures accolées directement á un 
bassin (n” 356 et 358), il est difficile de distinguer entre 
les gargouilles et les embouchures de fontaine. En par- 
ticulier, la longueur de la queue aménagée en caniveau 
et qui, peut-étre, hébergeait une conduite, est parfois 
considérable (longueur du n* 502 : 2,17 m, du n* 504, 
1,90 m, du n? 352, 1,77 m) et ne s'explique pas aisé- 
ment pour une gargouille. On sait, par ailleurs, qu'il a 
existé 4 Sainte-Sophie une fontaine d'ablutions, le Leon- 
tarion, aménagé dans le ““gynécée”” od leau jaillissait 
d'embouchures en forme de tétes de lion, panthere, che- 
vreuil, aigle, etc!. D'autres édifices ou des fontaines 
publiques ont pu recevoir des dispositifs analogues. 


Les bouches en forme de téte de taureau (n” 503 
et 505), de lion (n* 506), et de sanglier (n? 504), trou- 
vées dans la région de Sarachane ont peut-étre appar- 
tenu A lPéglise Saint-Polyeucte (524-527). Elles 
permettent, pour la premiére fois, d'établir un lien avec 
les modéles antiques comme ceux du Temple de Zeus 
a Olympie*. Les formes des tétes qui se détachent net- 
tement du conduit sont relativement naturalistes mal- 
gré l'énorme déformation qu'implique larrivée d'eau, 
qui, située dans la bouche, projetait "eau horizontale- 
ment. On peut adjoindre A ces exemplaires un fragment 
de téte de lion (gargouille ou bouche de fontaine) en cal- 
caire provenant de Bolu (n? 351), le fragment du mufle 
inscrit (n* 350), de fonction incertaine également, ainsi 
que le bassin (n* 356) pourvu sur trois de ses cótés d'un 
mufle de lion servant de sortie pour l'eau. Des gargouil- 
les, inédites, existent encore A Roumeli Hisar (dans la 
muraille) et 4 Aya Napa (Chypre). 


A P'époque médiévale, les plus anciennes gargouilles con- 
nues, celles de la Panayia d'Hosios Loukas (fin du X* 
siécle), sont d'un classicisme étonnant*. Les autres pié- 
ces d'époque médio-byzantine qui nous sont parvenues 
sont beaucoup plus schématiques et fonctionnelles, 
qu'elles aient été trouvées a Preslav, en Gréce (Athénes 
et Magne), a Constantinople, á Edirne ou en Anatolie 
(Bursa, Pergame, Sivrihisar, oú elle est peut-éátre seld- 


joukide)?. Trois des exemplaires, jusque-1á inédits (n* 


352, 353 et 355), rappellent étroitement ceux de Bursa” 
et de Mistra? par la forme de leur extrémité, particu- 
liérement pour la partie haute, ainsi que par leurs traits 
(gueule, rendu des dents, nez allongé). Toutefois les deux 
premiers (n” 352 et 353) sont d'une taille considérable, 
tout á fait comparable á ceux de Sarachane (le n? 352 
a méme une largeur supérieure) et s'apparentent peut- 
étre plus 4 des embouchures de fontaine. En revanche, 
le n* 355 est beaucoup plus petit. De dimensions pro- 
ches de celles de ce dernier, un autre (n* 354) est plus 
écrasé et présente une bouche encore plus déformée par 
la fonction ainsi que des traits plus schématiques. 1] reste 
toutefois différent des nombreux exemplaires athéniens 
ou maniotes représentant aussi des mufles de lion : pour 
ces derniers, le rendu de la criniére permet d'isoler tout 
un groupe 4 Charouda et Ochia qui sont l*oeuvre d'un 
méme atelier*, 


Enfin rappelons qu'á cóté des gargouilles zoornorphes, 
il a existé des gargouilles qui sont de simples canaux dont 
Pextrémité se rétrécit progressivement. Le plus bel exem- 
ple est a Nea Moni de Chios, église de 1042, probable- 
ment bátie par des équipes constantinopolitaines”. 


(1) C. Mango, The Art of the Byzantine Empire, 312-1453, Eaglewood, 
1972, p. 101 ; G. Dagron, Constantinople imaginaire, Etudes sur le recueil 
des “Patria””, Paris, 1984, p. 207. 

(2) L'attribution des quatre gargouilles á Saint-Polyeucte n'est pas reje- 
tée par R.M. Harrison (Sarachane 1, p. 165, n* 22 j et fig. 262) 
qui a découvert dans la fouille de cette église deux fragments de 
gargouilles zoomorphes (20 a 1 et 2) dont la largeur ou la hauteur 
correspondent á celles des nótres. 

(3) Fr. Willemsen, Die Lówenkopf-wasserpeier von Dach des Zeustempels, 
Olympische Forschungen IV, Berlin, 1959. On notera que les gar- 
gouilles de Saint-Polyeucte sont proches du groupe E9 défini par 
Willemsen, of. cil., p. 97 et 98 et p. 108-124, pl. 118-119 (notam- 
ment pour la distorsion de la bouche) daté par lui des années 303 
(derniére restauration du temple). 

(4) Bouras, Panayia, p. 37-48, fig. 36-44. Deux autres sont des copies 
maladroites des précédentes (ibid, fig. 45-46). Les paralléles les plus 
étroits sont avec les gargouilles du temple de Zeus : Willemsen, 
op. cit. pi. 6 (U3). 

(5) Bouras, Panayia, fig. 59-85 oú P'on trouvera un véritable corpus de 
ces éléments architecturaux. 

(6) Ibid., fig. 80-83. 

(7) 1bid., fig. 79. 

(8) 1bid., fig. 67-69. 

(9) Ch. Bouras, La Nea Moni de Chios, Histoire et Architecture, Athénes, 
1981, p. 110 et fig. 97-100, p. 116-117. 
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350. N* inv. 6261 


Gargouille ou bouche de fontaine en forme de téte 
de lion. 


Eskigehir ? Achetée et entrée au musée en 1969, 
Marbre blanc. Brisé de tous cótés. 


Haut. 32 cm ; long. 40 cm ; larg. 33 cm ; haut. des lettres 
1,542 cm. 


En forme de téte de lion. Les yeux, soigneusement ren- 
dus (pupille incisée), sont surmontés d'une arcade sour- 
ciliére en légere saillie. Au-dessus du nez, une profonde 
ride en ““V”” inversé. La criniére abondante est traitée 
en courtes méches enroulées et parcourues d'incisions 
paralléles. A la base de la criniére, de part et d'autre du 
front, deux petites oreilles en coquille. Sur le front, une 
inscription en deux lignes : 


“Yrip tuxs Kootav- 
rív[ov] rpñoovos 


En accomplissement du vocu de Constantin, scieur (de marbre). 
VÍ" siécle. 


C. Mango-l. Sevéenko, DOP, 32, 1978, n* 22, p. 19 et fig. 22 a etb. 


351. N? inv. 4551 


Gargouille ou bouche de fontaine en forme de téte 
de lion. 


Bolu. Entrée au musée en 1934. 


Calcaire. Seule la partie avant de la téte est conservée ; nom- 
breux éclats 4 hauteur de l'encolure. L'épiderme de la pierre 
a beaucoup souffert, restes de concrétion sur toute la sculp- 
ture. 


Haut. max. 34 cm ; larg. max. 26 cm ; ép. 28 cm. 


La téte est rendue de manitre précise et expressive. Les 
paupiéres, les narines, la moustache sont bien indiquées, 
ainsi que la partie inférieure de la criniére dont les 
méches s*enroulent en collier autour du cou. De la bou- 
che, grande ouverte, devait s'échapper de l'eau amenée 
par conduit, I s'agit probablement d'une bouche de fon- 
taine ou peut-étre d'une gargouille. La forme des oreil- 


les et le traitement des méches de la criniére rapprochent 
ce lion du n* 350. 


V* - VI" siécles, 
352. N* inv. 4714 


Gargouille ou bouche de fontaine en forme de téte 
de lion. 


Istanbul, Rumeli Hisar. Entrée au musée en 1938. 


Marbre de Proconnése. La partie inférieure de l'embouchure 
est usée ; l'extrémité opposée est cassée. 


Long. 1,77 m ; larg. 42 cm. 


Gargouille en forme de téte de lion. L*embouchure, cir- 
culaire, présente une large bordure plate surmontée dans 
la moitié supérieure d'une étroite moulure en léger retrait 
qui est percée, au sommet, de deux petites narines cir- 
culaires. A mi-hauteur de part et d'autre de l'embou- 
chure et se prolongeant horizontalement sur les cótés, 
une rangée de losanges surcreusés représente la denture 
de l'animal. Cette rangée est bordée par un petit filet 
qui s'arrondit aux commissures. Au sommet, le nez est 
indiqué par une bande en légére saillie s'incurvant pour 
former les arcades sourciliéres. Ni les yeux, ni le pelage 
ne sont indiqués. Le rendu de la denture rappelle celui 
de la gargouille du musée de Bursa (inv. 3028)'. Cetté 
gargouille est tres proche de la suivante. 


X* - XII" siécles. 


(1) Bouras, Panayia, p. 45, fig. 80-81. 


353. N* inv. ? 


Gargouille ou bouche de fontaine en forme de téte 
de lion. 


Provenance et date d'entrée au musée inconnues. 

Marbre de Proconnése. Les bords du canal ont été arasés. 
Haut. 27 cm ; long. 93 cm ; larg. 27 cm. 

L'embouchure est circulaire avec un ourlet en légere sail- 


lie pour la lévre supérieure. Méme denture que sur la 
gargouille n? 352. Au sommet de l*embouchure prend 


] 
3 
a 
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place l'appendice nasal terminé par deux petites cavités 
circulaires, les arcades sourciliéres sont en trés légére sail- 
lie. Ni les yeux, ni le pelage ne sont indiqués. Cette gar- 
gouille est trés proche du n* 352. 


X*“-XIT' siécles, 
354. N* inv. 75.74 


Gargouille en forme de téte de lion. 


Tuzla, trouvée dans le quartier de Bayramoglu. Entrée au 
musée en 1975, 


Marbre de Proconnése. L'arriére est tronqué et la partie infé- 
rieure de l'embouchure est cassée. 


Haut. 20 cm ; long. 37 cm ; larg. 25 cm. 


La gargouille affecte la forme d'un parallélipipéde. Sur 
Vextrémité légérement arrondie est figurée une téte de 
lion. L*embouchure située dans le prolongement du 
canal est en forme de fer á cheval. Elle est surmontée 
d”un nez aplati et étroit dans le prolongement des arcades 
sourciliéres au-dessous desquelles sont profondément 
creusés les yeux. Deux autres cavités sont placées symé- 
triquement sur le front. Les joues, assez saillantes, sont 
recouvertes de méches ondulées schématiquement gra- 
vées. 


Epoque médiévale. 
355. N* inv. 78.58 


Gargouille en forme de téte de lion. 


Pendik, village de Dolayoba, dans la fouille d'une église. Entrée 
au musée en 1974 avec le n* 203. 


Marbre de Proconnése. Le canal a disparu. La partie inférieure 
de l'embouchure est ébréchée. La gargouille a probablement 
été taillée dans un fragment de colonne réemployé dont l'épi- 
derme lisse est conservé dans la partie arriére. "Traces de démai- 
grissement au pic sur les cótés. 


Haut. 17 cm ; long. cons. 24 cm. 


Embouchure circulaire. Sur les cótés, au milieu, cavité 
allongée représentant les máchoires. Au-dessus, nez 
allongé en légere saillie. Les yeux ovales sont cernés par 
un bourrelet. Sur le front, de part et d'autre d'un axe 
médian, des sillons paralléles semi-circulaires encadrés 


par deux petites oreilles triangulaires. 


Le traitement des yeux et des oreilles évoque encore la 
gargouille du musée de Bursa (inv. n* 3028). 


X" - XIT' siécles. 
C. Soyhan, Sana Tariki Ytiga, VUI, 1979, p. 143, fig. 15. 
356. N? inv. 73.53 


Fontaine avec trois bouches. 


Istanbul, Sultanahmet. Trouvée dans les fondations du Palais 
de Justice en 1952. Entrée au musée en 1973. 


Marbre de Proconnése. Bon état de conservation. La face 
arriére est simplement épannelée et plus haute (29 cm). Tra- 
ces de ciseau grain d'orge sur la moitié postérieure des faces 
latérales. 


Haut. sur 3 cótés 23 cm, arriére 29 cm ; larg. 57 em ; prof. 
58,5 cm ; ép. rebord 8 cm. 


La fontaine est carrée. La face postérieure est percée 
d'une cavité d'adduction. L*eau s'écoulait sur les trois 
cótés par un mufle de lion rendu de maniére assez réa- 
liste. On peut rapprocher cette fontaine de celle qui a 
été découverte pres de Sainte-Iréne qui présente elle aussi 
un mulle léonin'. 


VI" siécle. 
(1) F. Dirimtekin, C.4rch., 13, 1962, p. 181 et fig. 19, p. 173. 
357. NC inv. ? 


Bouche de fontaine. 


Istanbul, Sultanahmet. Trouvée pendant la construction du 
Palais de Justice, en 1961. Date d'entrée au musée inconnue. 


Marbre blanc. La partie supéricure est brisée et Parriére est 
tronqué. 


Long. 59 cm ; larg. 30 cm ; ép. 16 cm. 


De forme rectangulaire cet élément de fontaine est bordé 
de deux dauphins en ronde bosse encadrant l'arrivée 
d'eau. Au-dessus du canal court une frise végétale ajou- 
rée reliant les queues des dauphins. Elle se prolonge, non 
ajourée, sur les cótés. 
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V* - VI" siécles. 
358. N* inv. 6269 


Fragment de bassin avec téte de lion. 


Village de Kayadibi, réemployé dans un pont. Entré au musée 
en 1970. 


Marbre. Brisé de tous cótés. Revers lisse. 


Haut. 24 cm ; larg. 36,5 cm ; ép. de la plaque 5,5 cm. 


Sur un fond totalement lisse se détache une téte de lion 
posée sur un disque. La téte est assez schématique. La 
gueule est percée d'un orifice circulaire d'évacuation. Les 
yeux sont incisés de part et d'autre de grandes rides sou- 
lignant le mufle. Le front est partagé par deux sillons 
verticaux. La criniére est indiquée par des stries dispo- 
sées de maniére rayonnante. 


Epoque médiévale ? 


359. N* inv. 5635 


Fragment d'une téte de lion. 


Istanbul, Topkap1 Saray. Trouvé en 1963 au cours de fouilles 
exécutées par le musée dans la seconde cour du Sérail. 


Marbre de Proconnése. Brisé de tous cótés. Le bas du mufle 
manque. 


Haut. 15 cm ; larg. 20 cm. 


11 reste la partie gauche de la gueule oú l'on voit quel- 
ques dents. Les grosses pupilles, les glandes lacrymales 
et les narines sont creusées au trépan. De chaque cóté 
de la téte, une oreille minuscule et circulaire. 


Bouche de fontaine ? 


Epoque médiévale. 


N. Firatl-A. Rollas, JAMY, 11-12, 1964, p. 199. 


a 


CHAPITRE VII 


ENSEMBLES DE MÉME PROVENANCE 


LES MANGANES (N* 360-378) 


Les fouilles exécutées entre juin 1921 et septembre 1923 
par le corps expéditionnaire francais entre la muraille 
maritime et le Palais de Topkap1, á la pointe du Sérail, 
ont porté sur différents monuments dont l'identification 
est souvent problématique. 11 est vraisemblable que 1'on 
a retrouvé les soubassements du Palais des Manganes 
construit par Basile ler (867-886) et, á peu de distance 
au Nord, ceux du couvents de Saint-Georges des Man- 
ganes dont 1'église fut édifiée par Constantin Monoma- 
que (1042-1054) et dont une citerne, située au Sud-Ouest 
de l'église, a livré un certain nombre de sculptures. Entre 
ces deux groupes, des constructions moins bien définies, 
des voútes dites de la Vierge parce que la célébre icóne 
(n? 365) y fut retrouvée et, tout contre á 1”Est, des subs- 
tructures, dont une citerne, qui auraient pu appartenir 
á une église. Celle-ci est traditionnellement appelée église 
de la Vierge, mais cette dédicace n'est pas établie. 


Bibliographie : 


Demangel-Mamboury, Manganes. 

A. Pasinli et C. Soyhan, AMY, 9, 1983, p. 54-66 (fouilles d'urgence 
effectuées dans la méme zone en 1976 par le musée archéologique). 
N. Asgari, 11 Arastrma Sonuglar Toplantisi, lzmir 16-20 Nisan 1984, p. 
44-45 (fouilles d'urgence du musée de 1979 á 1983). 


360. N* inv. 3932 


Téte d' homme. 


Istanbul, Gúlhane. Trouvée dans la citerne de Jéglise de la 
Vierge. Entrée au musée en 1923. 


Marbre. Brisée au ras du menton ; partie gauche du visage 
mutilée 4 hauteur de la tempe ; pointe du nez érodée, 


Haut. 15,5 cm ; larg. 11,5 cm ; ép. max. 11 cm. 


La chevelure est rendue par des méches tombant sur le 
front et sur la tempe droite mais est sommairement trai- 
tée á P'arriére oú elle est indiquée par de simples inci- 
sions, sauf derriére l'oreille droite oú les méches sont 
mieux marquées. Le pavillon de cette oreille n'est pas 
dégagé á l'arriére. De loreille gauche sont conservés le 
bas et notamment le lobe. Deux rides horizontales, paral- 
léles marquent le front. Les sourcils sont bien dessinés 
et tombants. La pupille est profondément incisée ; les 
glandes lacrymales sont indiquées par un trou de trépan. 
La barbe et la moustache sont rendues par de fines inci- 
sions paralléles. Le revers est complétement détruit. 


IV* - V* siécles. 
Demangel-Mamboury, Manganes, n* 38, p. 128-129 et fig. 167, p. 127. 
361. N* inv. 3902 


Chapiteau mixte : double zone avec protomés de 
grifíon et corbeille. 


Istanbul, Sarayburnu. “Découvert (...) dans le passage situé 
entre Saint-Georges des Manganes et la citerne de la Vierge”. 
Entré au musée en 1922. 


Marbre de Proconnése. Une moitié du chapiteau est décorée, 
Pautre est fruste. Les tétes des deux protomés ailées manquent. 
Les angles de l'abaque, plusieurs feuilles d'acanthe sont muti- 
lés. Le lit d'attente présente avec des traces de ciment, une vaste 
mortaise cylindrique (diam. 9 cm ; prof. 10 cm) et la marque 
“A”. 

Haut. 72 cm ; lit d'at. 1,02x 1,02 m ; lit de pose 58 cm. 


Sur la partie décorée du chapiteau, la corbeille porte qua- 
tre feuilles d'acanthe épineuse séparées chaque fois par 
un motif végétal ajouré qui a disparu, disposé sur une 
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sórte de languette. ““Au-dessus de celle-ci, deux proto- 
més de griffon aux ailes relevées et plaquées de chaque 
cóté du corps, soutenaient les angles de l'abaque””. Entre 
les bustes, “un angelot nimbé (haut. 0,38 m) se tient 
debout sur un petit socle. Il est vu de face, encadré de 
ses larges ailes ouvertes et rabaissées le long du corps, 
la jambe gauche légérement fléchie. 1 est drapé dans un 
large manteau dont un pan est ramené devant le buste 
sur le bras gauche ; le bras droit s'appuyait sur une haute 
crosse ou croix (tenon). La téte trés mutilée est d'une 
taille disproportionnée ; les yeux sont trés grands ; la 
chevelure abondante retombe derriére les épaules. Le 
haut du cráne disparaft sous une sorte de calotte*”*, II 
n'y a pas d'abaque. 


VI" siecle. 


(1) Les phrases citées entre guillemets sont extraites, pour le groupe 
des Manganes, du livre de R. Demangel et E. Mamboury. 


Kautzsch, Kapitellstudien, n* 485, p. 155. 
Demangel-Mamboury, Manganes, n* 23, fig. 151-152, p. 120. 
E. Kitzinger, DOP, 3, 1946, n* 45, p. 66. 

Firatl:, Short guide, p. 18 

Grabar, Sculptures 1, p. 65, et pl. XIX, 4 et 5. 

Bouras, Panayia, p. 76, fig. 116. 


362. N” inv. 3903 


Chapiteau mixte : double zone avec protomés de 
griffon et corbeille. 


““Mémes provenance et date d'entrée que le précédent. 
Marbre de Proconnése. Mémes mutilations (...). 


Baut. 67 cm ; lit d'at. 1,02x 1,02 cm ; lit de pose 58 cm. 


L'ange est analogue au précédent (haut. 32,5 cm). Mais 
le poids du corps porte sur la jambe droite et la base qui 
le soutient est plus large. La téte est assez bien conser- 
vée avec ses cheveux bouclés et ses yeux aux paupiéres 
trés saillantes””. 


VI" siécle. 


Kautzsch, Kapitelistudien, n* 485, p. 155. 
Demangel-Mamboury, Manganes, n? 24, p. 120-121 et fig. 153. 
E. Kitzinger, DOP, 3, 1946, n* 45, p. 66. 

Grabar, Sculptures 1, p. 65 et pl. XIX 4 et 5. 


363. N* inv. 3915 


Chapiteau á double zone avec protomés de bélier. 


Istanbul, Gúlhane. Citerne de Saint-Georges de Manganes. 
Entré au musée le 29 aoút 1923. 


Marbre de Proconnése. Une partie des tétes de bélier et des 
pointes d'acanthe sont brisées. 


Haut. 53 cm ; lit d'at. 85 cm ; lit de pose 50 cm. 


““Le chapiteau est divisé en deux moitiés semblables par 
un bandeau de marbre vertical saillant (...). Sur un rang 
de perles, la corbeille est formée de huit groupes de feuil- 
les”? doubles d'acanthe finement dentelée, “chaque 
groupe se composant d'une feuille centrale devant une 
plus large, qui la déborde á droite et á gauche. Entre 
chaque groupe, trois folioles disposées en éventail pointe 
en bas, sortent de l'échancrure. Quatre protomés de 
bélier soutiennent les angles d'un abaque encadré de 
filets. Les cornes qui étaient recourbées et en forte sail- 
lie (deux tenons de chaque cóté de la téte) sont brisées, 
ainsi que les museaux ; les yeux sont figurés par une dou- 
ble ligne incisée, avec indication de la pupille. Les pat- 
tes des béliers n'étaient pas représentées, ce qui 
différencie ce chapiteau de la série usuelle. Au milieu 
de chaque face, la tranche de l'abaque est décorée de 
trois fruits ronds posés sur une feuille de vigne, laquelle 
retombe sur une grappe de raisin sortant d'un cornet de 
feuilles d'acanthe””. 


Deuxiéme moitié du V* siécle - premiére moitié du VI" 
siécle. 


Kautzsch, Kapitellstudien, p. 158, n* 500. 
Demangel-Mamboury, Manganes, n* 18, p. 116 et fig. 144 p. 119. 


364. N* inv. 3917 


Chapiteau á double zone avec protomés de griffons. 


Mémes provenance et date d'entrée que le précédent. 


Marbre de Proconnése. Une partie des tétes et des pattes de 
griffons est brisée. 


Haut. 50 em ; lit d'at. 70 cm ; lit de pose 80 cm. 


““Méme bandeau saillant divisant en largeur le chapi- 
teau en deux moitiés semblables (cf. numéro précédent). 
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La décoration de la corbeille (rang de perles, huit feuil- 
les d'acanthe) est la méme que celle du chapiteau 363, 
mais elle est un peu moins fouillée dans les détails. Qua- 
tre protomés de griffons soutiennent les angles saillants 
de l'abaque á filets ; trois tenons figurent les deux oreil- 
les cornues et un toupet de poils ; leurs pattes, á quatre 
griffes, portent sur les pointes retombantes de deux acan- 
thes voisines. Leurs ailes ouvertes et écartées, s'appuient 
d'un cóté contre le bandeau vertical, et se réunissent de 
Vautre pour former le bossage saillant décorant la tran- 
che de l'abaque”. Elles sont disposées comme sur le cha- 
piteau n* 194, 


VI siéecle. 


Kautzsch, Kapilellstudien, n* 486 p. 156, 

Demangel-Mamboury, Manganes, p. 118, n? 19, et figs. 145-146, p. 
119, 

E. Kitzinger, DOP, 3, 1946, n* 47 p. 66. 


365. N* inv. 3914 


Relief : Vierge Orante. 


Istanbul, Gúlhane. Citerne située sous les ruines d'une église 
entre le palais des Manganes et le monastére de Saint-Georges. 


Entré au musée le 23 juin 1923, 


**Marbre de Proconnése. Grand panneau rectangulaire brisé” 
dont ne subsistent que 13 fragments. ““Les cassures, trés net- 
tes et intéressant surtout le haut et le bas de la dalle, semblent 
indiquer que la plaque s'est brisée en tombant de la paroi oú 
elle se trouvait assujettie (traces de crampons de fixation sur 
les tranches extéricures). Manquent, avec plusieurs morceaux 
du fond et de la bordure de la plaque : la téte, Pépaule droite 
et la main gauche, sauf le pouce, le pied droit et la jambe gau- 
che au-dessous du genou. Le revers est seulement épannelé et 
recouvert d'un dépót calcaire provenant du séjour prolongé 
dans la citerne. 


Haut. 2,01 m ; larg. 99 cm ; ép. de la plaque 2,54 4cm, a 
la bordure 5 cm; saillie maximum du relief 4 cm. Le panneau 
est bordé d'un bandeau nu saillant, chanfreiné vers l'intérieur 
(largeur du cadre 4,5 á 6 cm). 


La Vierge est debout sur un socle bas, dans J'attitude 
de la priére, les bras levés. On note que la paume de 
la main droite est percée d'une cavité circulaire. Elle est 
vétue d'une tunique 4 manches serrées tombant 
jusqu'aux pieds, chaussées de bottines fermées, et d'un 


manteau jeté en chále sur les épaules. Le haut de la robe 
disparaít sous le manteau jusqu'a la taille, que précise 
le noeud d'une ceinture, dont les extrémités étaient 
réhaussées d'ornements métalliques (six trous dont qua- 
tre en croix sur chaque cordonnet)””. Sur les jambes, les 
plis fins et cassants d'un parallélisme un peu schémati- 
que trahissent un tissu léger adhérant au corps á la 
maniére des draperies ““mouillées'” antiques. ““Le man- 
teau, fait d'une étoffe plus lourde, est agrafé sur 1'épaule 
gauche (...). Il recouvrait certainement la téte, selon un 
type traditionnel. De petites croix de métal étaient fixées 
aux épaules et aux genoux par cinq tenons dont les alvéo- 
les demíeurent visibles. Huit petites cavités identiques 
entourent le poignet droit”. La paume droite ouverte 
est également creusée d'une cavité centrale. **Autour de 
la téte disparue (seul se devine un contour du visage á 
VParéte d'une cassure), le nimbe en léger relief était 
rehaussé d'ornements en métal ou peut-étre d'un ban- 
deau circulaire : le-segment qui subsiste porte huit gran- 
des cavités et trois petites dont une est encore munie d'un 
tenon en fer. Le piédestal est une simple dalle rectangu- 
laire (sur laquelle sont visibles la pointe du pied gauche 
et une partie du bas de la tunique). La tranche du socle 
est motivée d'une chaíne de losanges et de carrés alter- 
nés formés d'une simple baguette et décorés, les losan- 
ges, d'un gros cabochon ovale, les rectangles, d'une 
pierre ronde entre quatre perles. 


Aux angles supérieurs du panneau, deux rectangles sail- 
lants laissent encore lire M(ATn)p O (s0)5. Ces lettres, qui 
étaient ménagées en relief, ont été martelées et rempla- 
cées par des plaques en métal que des tenons fixaient 
aux cartouches””. 


Par son traitement, cette Vierge Orante est á rappro- 
cher de celle de Saint-Georges de Thessalonique'. 


XI" siécle ? 


(1) Lange, Religfikone, n* 20, p. 76, fig. p. 73 ; Belting, Mún. Jb, 3 
F., 23, 1972, fig. 26, p. 84-85, date cette icóne des environs de 1300. 


Demangel-Mamboury, Manganes, p. 155-161 et pl. XIV. 

Lange, Religfikone, n? 1, p. 43-44, fig. 1, p. 47 (médiobyzantin). 
Grabar, Sculplures YI, n* 1, p. 33-36 et pl. I (milicu xr” sitcle). 

C. Rizzardi, Felix Ravenna, CXHMI-CXITV, 1977, p. 297-300, fig. 3. 
Coche de la Ferté, Byzance, n* 215, p. 447, fig. p. 358 (XI' siécle). 
Anadolu Medeniyetlerí YI, C 97, p. 190, 
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366. N* inv, 4212 


Relief double face : Vierge Orante. 


Istanbul, Gúlhane, méme lieu de trouvaille que le relief n? 365, 
Entré au musée en 1926. 


Marbre de Proconnése. Les parties supérieure et inférieure sont 
brisées. Sur une face, la téte et la main droite de Marie man- 
quent. Sur l'autre face, le cou et une partie du nimbe subsis- 
tent, la main droite est intacte, la main gauche est brisée. 


Haut. 63 cm; larg. 47,5 cm ; ép. du rebord 6,8 cm ; ép. max. 
8,5 cm. 


Les Orantes représentées sur les deux faces de la plaque 
sont de dimensions différentes. Celle de la face A por- 
tait deux croix en métal, l'une fixée sur le poignet gau- 
che, autre sur le genou gauche. Le manteau tombe sur 
la poitrine en plis paralléles qui se croisent diagonale- 
ment. Sur les deux faces, le drapé est trés schématique. 
A cóté de la main droite de l'Orante de la face B, on 
lit le début d'une inscription : 


au-dessus MP (?) = M(ñen)e ? 
4 Ynilp] ? 
Le type du drapé (plis sur la poitrine et sur le ventre) 


évoque celui de la Vierge Orante du Musée de Berlin 
inv. 3248, 


au-dessous 


X" siécle ? 
(1) Lange, Reliefikone, n* 3, p. 45-46 et fig. p. 49 (médiobyzantin). 


Th. Macridy, EHBS, VI, 1931, p. 329. 

A. Múfit [Mansel], 44, 1931, p. 196, fig. 13. 
Demangel-Mamboury, Manganes, p. 160 et 161, fig. 211/212. 
Lange, Reliefikone, n* 4, p. 46, fig. p. 47 (médiobyzantin). 
Grabar, Sculptures TL, n* 2, p. 37, pi, 2 e (X1' siécle). 


367. N” inv. 3930 


Relief : téte de saint Michel. 


**Istanbul, Gúlhane, citerne de l'église de la Vierge ; entré au 
musée le 3 septembre 1923. 


Marbre blanc, cinq fragments jointifs ; le relief est brisé de tou- 
tes parts ; 1'oeil droit, le nez, la joue gauche, la meche de che- 
veux á droite sont mutilés. Les diverses piéces dont se com- 
pose ce fragment sont unies, au revers par des crampons en 
fer, scellés au plomb, en forme de x de 13 á 15 cm de longueur, 


Ces crampons, qui sont logés dans des évidements aménagés 
pour eux dans la plaque, prouvent que le bas-relief a été ancien- 
nement réparé. 


Haut. 30 cm ; larg. 30 cm ; ép. 9,5 cm ; saillie du relief 6,5 
cm. 


A la partie supérieure, un listel saillant porte les lettres 
Mix(oñ)A, Michael. L'angle de la plaque portant la let- 
tre A a malheureusement disparu, aprés avoir été dessi- 
née par les soins de Th. Macridy... 


La téte est de face. Un nimbe l'entoure, formé d'un ban- 
deau circulaire en faible relief, décoré d'alvéoles rondes 
alternant avec des losanges oú venaient s'enchásser des 
pierres précieuses ou des pátes de verre. Les cheveux, 
séparés en deux bandeaux sur le front, encadrent le 
visage et retombent, plus bas que les oreilles, en trois 
méches frisées. Au milieu de la chevelure, un bandeau 
portant un cabochon circulaire. A P'arriére, le traitement 
des cheveux est beaucoup plus sommaire. Les yeux, bien 
dessinés, sont sans prunelles ; le nez, 4 demi brisé, laisse 
encore deviner une ligne énergique ; la bouche est petite 
et lippue, l'expression légérement souriante. Le cou, 
épais, est masqué, par le haut du vétemment. Traces de 
peinture rougeátre sur le nimbe, bleue”” sur le cabochon. 


X” - XI" siécles, 


Demangel-Mamboury, Manganes, n* 39, p. 129 et fig. 168, p. 128. 
Rice, Art of Byzantium, n* 122, p. 64 et 317-318. 

Lange, Reliefikone, n* 34, p. 103 et fig. p. 99 (médiobyzantin). 
Coche de la Ferté, Byzance, n* 186, p. 446, fig. p. 351. 


368. N* inv. 3931 


Relief : ange volant. 


Istanbul, Gúlhane, citerne de l'église de la Vierge. Entré au 
musée en 1923, 


*“Marbre blanc. Trois fragments unis au revers par quatre 
crampons, - dont un sur la tranche - analogues á ceux du relief 
précédent ; traces d'un tenon de scellement. Brisé en haut et 
A gauche. Á droite et en bas, listel saillant large de 4,5 cm. 


Haut. 25 cm ; larg. 35 cm ; ép. 5,5 cm ; saillie de relief 3,5 
cm. 


Angle inférieur droit d'un relief montrant les jambes 
d'un ange volant á gauche. Une grande robe recouvre 
tout le corps jusqu'aux chevilles '*en formant de nom- 


> 
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breux plis ; *“P'extrémité d'un manteau drapé apparaílt 
prés des hanches. La jambe droite est masquée en par- 
tie par la gauche ; les pieds sont nus ; le pied droit est 
figuré A P'envers, le gros orteil en dehors, laissant visi- 
bles tous les doigts. 


Ce fragment d'ange rappelle certains sarcophages ornés 
de deux anges volant affrontés tenant une couronne” (cf. 
n”* 81, 82 et 83). 


V* siécle ou imitation médiobyzantine ? 
Demangel-Mamboury, Manganes, n* 40, p. 129, fig. 169, p. 128. 
369. N* inv. 3936 


Relief avec main divine. 


Mémes provenance et date d'entrée au musée que le n* 368. 


Marbre blanc. Deux fragments jointifs avec traces de cram- 
pons analogues á ceux des reliefs précédents. En haut, listel 
saillant, large de 5 cm. portant quatre trous de fixation d'une 
croix en métal et une inscription trés effacée. Revers lisse. 


Haut. 18 cm; larg. 41 cm; ép. 3 cm; saillie du relief 1,2 cm. 
““D'un fragment de disque céleste, sort la main droite 
du Seigneur bénissant, la paume tournée vers le specta- 


teur, le médius et l'annulaire appuyés contre le pouce, 
les deux autres doigts allongés””. 


Ce fragment a pu appartenir au méme panneau que les 
n”* 370 et 371, en dépit de la nature différente de leurs 
revers. 


X" - XI' siécles. 


Demangel-Mamboury, Manganes, n* 41, p. 129-130, fig. 170, p. 128. 


370. N* inv. 3935 


Fragment de relief : personnages en proskynése. 


Mémes provenance et date d'entrée au musée que le n* 368. 


Marbre blanc. Brisé de tous cótés, sauf en bas, en deux frag- 
ments jointifs. Revérs rugueux avec traces de ciseau ““grain 
d'orge”. 


Haut. 15 cm; larg. 16 cm; ép. 4,5 cm; saillie du relief 2 cm. 


Au-dessus d'un bandeau plat (large de 4,5 cm) : jambes 
repliées de deux personnages prosternés vers la droite. 
Leurs vétements comportent un manteau en tissu lourd 
et sans pli terminé par une ganse en léger relief réhaus- 
sée de peinture violette ; il laisse voir le bas du pantalon 
étroit qui retombe sur les chaussures. Il s'agit sans doute 
d'un costume civil. Ce fragment devait occuper, á P'inté- 
rieur d'une méme composition (scéne de proskynése 
devant le Christ ou un empereur ?), une place symétri- 
que de celle du n? 371. 


X" - XI' siécles. 
Demangel-Mamboury, Manganes, n? 42, p. 130 et fig. 171, p. 129. 
371. N* inv. 3934 


Fragment de relief : personnages en proskynése. 


Mémes provenance et date d'entrée au musée que le n* 368. 


Marbre blanc á grain fin. Brisé en haut et á gauche. Revers 
avec traces de ciseau ““grain d'orge”. Chanfreiné á l'aréte supé- 
rieure dans la partie regardant le mur auquel la plaque adhé- 
rait. 


Haut. 32 cm ; larg. 25 cm ; ép. au rebord 4,3 cm ; ép. 
max. 4,5 cm. 


Angle inférieur droit d'un relief encadré d'un bandeau 
plat, (large de 4 a 4,5 cm) figurant les jambes de deux 
personnages prosternés vers la gauche. ls sont vétus d'un 
manteau étroit et raide, souligné par une large ganse 
rehaussée de peinture violette, couvrant des pantalons 
étroits. Ils sont chaussés de bottines. 


Xx" - XI' siécles. 


Demangel-Mamboury, Manganes, n* 43, p. 129-130, fig. 172. 


372. N? inv. 3937 


Relief : bras droit d'un personnage trónant. 


Mémes provenance et dates d'entée au musée que le n* 368. 


Marbre blanc avec traces de peinture violette et bleutée. En 
trois fragments jointifs; brisé de tous cótés. Revers lisse (vei- 
nes bleutées). 
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Haut. 32 cm ; larg. 28 cm ; ép. 3,5 cm; saillie du relief 2,5 
cm. 


*“Epaule et bras droit d'un personnage assis. Le bras se 
détache du corps á partir du coude ; la main, brisée au 
milieu de la paume, semble ouverte. Revétu d'une man- 
che visible au poignet, le bras disparaít sous les plis d'un 
manteau orné de croix peintes et de bandes décorées”” 
de cavités qui portaient des incrustations. Sur le fond 
se détache le dossier du tróne dont le champ central et 
le rebord sont *“semés d'alvéoles, oú étaient enchássées 
des pierres précieuses ou de la verroterie”?. Le costume 
ne peut étre que celui d'un empereur assis sur un tróne 
au dossier en forme de lyre'. 


Les fragments n” 372 á 376 appartiennent á une méme 
représentation, ainsi sans doute que le n? inv, 3943, non 
examiné?. 


X"-XT' siécles. 


(1) Sur ce type de tróne, voir A. Cutler, Transfigurations, The Pennsyl- 
vania State University Press, 1976, p. 5-52. Pour un empereur assis 
sur un tróne comparable, voir la miniature du Coisl. 79 f.2 r, repré- 
sentant, suivant 1*opinion traditionelle, Nicéphore Botaniate: A. 
Grabar, L*Empereur dans ("Art Byzantin, Paris, 1936, p.88 et pl. VI, 
1; J. Spatharakis, The Portrait in Byzantine lluminated Manuscripts, 
Leyde, 1976, p. 110-118, fig.,,71. 

(2) Demangel-Mamboury, Manganes, n* 44, p. 130 et fig. 173. Petit 
et érodé, ce fragment peut correspondre á la main gauche du per- 
sonnage trónant. 


Demangel-Mamboury, Menganes, n* 46, p. 130 et fig. 175/2. 131, 


373. N* inv. 3938 


Fragment de relief avec téte de griffon. 


Mémes provenance et date d'entrée au musée que le n? 368. 
Marbre blanc. Brisé de tous cótés. Revers lisse. 

Haut. 13 cm ; larg. 11 cm. 

Fragment de téte de griffon de profil 4 gauche sur laquelle 
semble s'appuyer l'extrémité d'un coussin allongé ter- 
miné par un gland. II s'agit d'une partie du siége sur 


lequel était assis l'empereur des fragments n” 372 et 
375. 


X"“-XI'" siécles. 


Demangel-Mamboury, Manganes, n* 50, p. 137 et fig. 175/5. 
374. N* inv. 3942 


Fragment de relief. 


Mémes provenance et date d'entrée au musée que le n? 368. 


Marbre blanc. Brisé de tous cótés. Revers non lisse parcouru 
par une incision et un surcreusement de 0,3 cm oblique par 
rapport á la ligne incisée. 


Haut. 13 cm ; larg. 11,5 cm ; ép. 3 cm. 

Fragment indéterminé. On y voit Pextrémité d'une 
bande á bout arrondi dont la surface rugueuse devait 
recevoir une páte colorée. Cette bande se superpose á 
un autre élément caractérisé par quelques incisions. 
S'agirait-il, comme sur le n? 376, d'un pied du tróne 
sur lequel était assis le basileus et d'une partie de l'estrade 
sur laquelle il était placé? Óu bien d'une partie du cos- 
tume impérial? 


X"-XI' siécles. 
Demangel-Mamboury, Manganes, n* 49, p. 131 et fig. 175/1. 
375. N* inv. 3941 


Fragment de relief. 


Mémes provenance et date d'entrée au musée que le n* 368. 


Marbre. Deux fragments jointifs cassés de tous cótés, Revers 
lisse. 


Haut. max. 23 cm ; larg. 18 cm ; ép. 3,8 cm. 


Ce fragment de vétement comporte une large bande 
ornée sur son pourtour de cavités primitivement rem- 
plies d'incrustations. Peut-étre s'agit-il d'un pan du man- 
teau impérial qui venait s'enrouler autour du bras gau- 
che. 


X*-XI' siécles. 
Demangel-Mamboury, Manganes, n* 48, p. 131 et fig. 175/3. 
376. N* inv. 3940 


Fragment de relief avec pied gauche. 
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Mémes provenance et date d'entrée au musée que le n* 368. 
Marbre blanc. Brisé de tous cótés, sauf en bas. 


Haut. 35 cm ; larg. 32 cm ; ép. 6,5 cm ; saillie du relief 2,5 
cm. 


Pied gauche d'un personnage posé sur un coussin placé 
sur une courte estrade dont la tranche est décorée d'une 
bande d'ovales et de carrés sur la pointe alternés qui 
devaient étre garnis d'incrustations. La chaussure elle- 
méme conserve des alvéoles oú étaient enchássés des 
cabochons. Contre le pied, á droite, peut-étre le pied 
dun tróne, plutót que l'extrémité d'un fourreau. Le con- 
traste entre la bordure soigneusement polie et les par- 
ties simplement piquetées fait supposer que ces dernié- 
res étaient destinées á recevoir un enduit coloré: il sub- 
siste quelques traces de couleur rouge. 


X" - XI' siécles. 


Demangel-Mamboury, Mangares, n* 47, p. 131 et fig. 175/4. 


377. N? inv. 3933 


Fragment de relief avec pieds d'un personnage. 


Mémes provenance et date d'entrée au musée que le n* 368. 


Marbre blanc. En deux fragments jointifs et brisés en haut et 
á Pangle inférieur gauche. Un fragment de draperie, au-dessus 
du pied droit, conservé en 1923, a disparu depuis. 


Haut. 20 cm; larg. 45 cm ; ép. 7,5 cm; saillie du relief 3 cm. 


Partie inférieure d'un relief figurant un personnage 
debout, dont il ne subsiste que les pieds chaussés. Con- 
tre le pied droit, légérement en avant est appuyée l'extré- 
mité d'une hampe (croix, labarum). “A gauche, la bor- 
dure du relief est formée d'un bandeau plat entre deux 
listels ; en bas, une bande creusée d'alvéoles, od étaient 
enchássées des pátes de verre, est soulignée par un rang 
de perles et de pirouettes sculptées au trépan””. Il n'est 
pas exclu que ce fragment appartienne au méme relief 
que la téte d'archange n* 367. 


X" - XI" siécles. 


Demangel-Mamboury, Manganes, n? 45, p. 130 et fig. 174, p. 131. 


378. N* inv. 3974 


Fragment de corniche. 


Gúlhane. Entré au musée en septembre 1923. 
Marbre. Brisé á ses extrémités et a l'arritre. 


Haut. avec modillons 28 cm ; sans mondillons 22 cm ; long. 
max. 43 cm ; ép. max. 32,5 cm ; larg. modillon 20 cm ; larg. 


caisson plus de 21 cm. 


Méme description générale que le n* 263. Dans le cais- 
son conservé, oiseau picorant une grappe. 


Deuxiéme moitié du V* siécle - premiére moitié du VI" 
siécle. 


Non mentionné dans Demangel-Mamboury, Manganes. 


FENARÍ ¡SA CAMÍ (N” 379-418) 


L'ensemble de Fenari Isa Camii faisait partie á l'épo- 
que byzantine d'un couvent. L'église Nord, consacrée 
a la Vierge, la plus ancienne, a été construite par un haut 
dignitaire de Léon VI, Constantin Lips, au début du 
X" siécle, et inaugurée, en présence de l'empereur, en 
907. Bátie sur un plan en croix grecque inscrite, elle était 
flanquée a 1'Est de deux chapelles et surmontée de qua- 
tre autres, disposées aux angles, autour de la coupole 
centrale, deux 4 1'Ouest et deux autres á ]'Est, reliées 
les unes aux autres par deux passages nord et sud en 
encorbellement. L*église Sud, dédiée á saint Jean- 
Baptiste, fut construite, beaucoup plus tard, á la fin du 
XIII" siécle, au Sud de la précédente, par Théodora, la 
veuve de Michel VIII Paléologue. Sa coupole repose sur 
quatre gros piliers entre lesquels prennent place des pai- 
res de colonnes. Un déambulatoire en U ceinture sur 
trois cótés 1'espace central. Un couloir pourvu d*arco- 
solia au Sud borde l'ensemble au Sud et 4 1"Ouest. 


A l'exception de quelques piéces d'époque protobyzan- 
tine, la plupart des sculptures architecturales datent des 
deux grandes périodes de construction. Celles du début 
du X' siécle, particuliérement précieuses en raison de 
leur date haute, de leur abondance, de leur raffinement, 
semblent inspirées par la sculpture architecturale de 
Saint-Polyeucte. Celles de la fin du XIII" siécle et du 
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début du XIV* siécle, tout en cherchant á reproduire 
certaines caractéristiques de celles de 1'église Nord, reflé- 
tent Pesthétique de leur époque . Nous ignorons l'empla- 
cement original de la plupart de ces fragments. Beau- 
coup sont actuellement conservés au musée archéologi- 
que. 


Bibliographie principale sur l'ensemble du monument : 


Th. Macridy, DOP, 18, 1964, p. 249-278. 

A.H.S. Megaw, DOP, 18, 1964, p. 279-298. 

C. Mango et E.j.W. Hawkins, DOP, 18, 1964, p. 299-315. 
C. Mango et E.J.W. Hawkins, DOP, 22, 1968, p. 177-184. 


Sur la sculpture architecturale : 


Grabar, Sculptures, 1, p. 100-122. 
H. Belting, Mún. Jb., 3 F, 23, 1972, p. 63-100. 
C. Mango, Civiltá Bizantina,1l, p. 260-263. 


379. N* inv. 4336 


Téte de fermme. 


Istanbul, Fenari Isa Camii. Fouilles de Macridy en 1928. Trou- 
vée sous le sol d'époque turque dans l'église Nord. 


Marbre de Proconnése. Brisée autrefois en deux fragments et 
réparée avec un tenon en fer. Manque le nez qui avait été res- 
tauré comme l'atteste la cavité creusée á cet effet. 


Haut. 16 cm ; larg. 10 cm. 


Fragment de haut relief représentant une téte de type 
classique, légérement de profil á gauche. Les cheveux 
sont séparés au milieu du front par une raie et tombent 
sur la nuque en laissant découvertes de grandes oreilles 
décoliées. Les yeux, aux pupilles creusées, sont légére- 
ment levés. 


Epoque protobyzantine. 


Th. Macridy, DOP, 18, 1964, p. 262, fig. 30. 
380. N* inv. 4337 


Statuette fragmentaire d'homme drapé. 


Istanbul, Fenari Isa Camii. Fouilles de Macridy en 1928. Trou- 
vée sous le sol d*époque turque, dans 1église Nord. 


Marbre. La partie supérieure de la téte et les pieds manquent. 
Partie inférieure mutilés á partir de la taille. 


Haut. 26 cm ; larg. 12 cm. 


Personnage vétu d'une tunique et d'un manteau dont 
un pan tombe de l'épaule gauche, le long du corps et 
passe en diagonale sur la poitrine. 


Epoque protobyzantine. 


Th. Macridy, DOP, 18, 1964, p. 262, fig. 30. 


381. N? inv. 4339 


Statuette fragmentaire d' homme drapé. 


Istanbul, Fenari Isa Camii. Fouilles de Macridy en 1928. Trou- 
vée sous le sol d'époque turque dans P'église Nord. 


Marbre de Proconnése. Manquent la téte, les deux bras, les 
deux pieds et l'épaule gauche. 


Haut. 30 cm ; larg. 12 cm. 


Homme vétu d'une tunique et d'un manteau drapé sur 
la poitrine, de droite 4 gauche. Tout á fait semblable au 
n? 382, 


Epoque protobyzantine. 


Th. Macridy, DOP, 18, 1964, p. 262, fig. 30. 


382. N” inv. 4341 


Statuette d'homme drapé. 


Istanbul, Fenari Isa Camii. Fouilles de Macridy en 1928. Trou- 
vée sous le sol d'époque turque, dans l'église Nord. 


Marbre de Proconnése. Manquent la téte, 'épaule et le bras 
droit, la main gauche et les deux pieds. Mortaise á l'arriére 
a la hauteur du coude gauche. 


Haut. 32 cm ; larg. 10 cm. 


Homme vétu d'une tunique longue et d'un manteau 
drapé de droite á gauche sur la poitrine. Le bras gauche 
tendu est brisé á partir du poignet. 


Epoque protobyzantine. 


Th. Macridy, DOP, 18, 1964, p. 262, fig. 30. 
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383. N* inv. 4340 


Fragment de la partie inférieure d'une statuette 
d'homme drapé. 


Istanbul, Fenari Isa Camii. Fouilles de Macridy en 1928. 
Trouvé sous le sol d'£Époque turque dans l'église Nord. 


Marbre. Le haut du corps jusqu'á la taille et les jambes man- 
quent. 


Baut. 13 cm ; larg. 9 cm. 


Semblable au n* 380. 


Epoque protobyzantine. 


Th. Macridy, DOP, 18, 1964, p. 262, fig. 30. 
384. N* inv. 5794 


Fragment de statuette d'ange tenant un livre. 


Istanbul, Fenari Isa Camii, église Sud. Trouvé au cours des 
travaux de restauration effectués par Dumbarton Oaks. Entré 
au musée en 1964, 


Marbre de Proconnése. Le relief a été coupé dans l'épaisseur 
et il n'en reste que la partie antérieure. Manquent la téte et 
le bas du corps á partir des hanches. 


Haut. 35 cm ; larg. 24 cm ; ép. 18 cm 


Fragment de statuette représentant un ange qui tenait 
des deux mains (aujourd'hui brisées) un livre décoré 
d'une croix bouletée dont le' centre est marqué d'une 
pierre. Sur les épaules, on peut voir des boucles de che- 
veux et, sur l*omoplate droite, des traces de l'aile. La 
draperie est raide et anguleuse. 


Epoque protobyzantine. 


C. Mango - E.J.W., Hawkins, DOP, 22, 1968, p. 178, fig. 4,5,6 (vi 
siécle ?). 


385. N* inv. ? 


Fragment de dalle de parapet. 


Istanbul, Fenari Isa Camii. Trouvé dans Péglise Sud au cours 
des travaux de restauration effectués par Dumbarton Oaks. 
Entré au musée en 1964. 


Marbre de Proconnése. Brisé de tous cótés. La partie saillante 
du relief du droit a été fortement dégradée. Le revers a aussi 
été abímé. 


Haut. cons. 24 cm ; larg. cons. 24 cm ; ép. max. 14 cm ; ép. 


du fond 8 cm. 


Seule la partie médiane des jambes d'un personnage 
debout a été conservée au niveau du genou droit. Celui-ci 
était légerement saillant, comme le laisse supposer la 
dégradation du fragment. Les plis du vétement sont 
lourds et assez profondément marqués. 


Le revers plat porte le pied d'une croix, placée sur un 
globe, inscrite dans un médaillon dont il ne reste qu'un 


segment. 


Epoque protobyzantine. 
C. Mango - E.J.W. Hawkins, DOP, 22, 1968, p. 178 et fig. 7. 


386. N* inv. 4380 


Fragment d'un relief, 


Istanbul, Fenari Isa Camii. Trouvé pendant les fouilles de 
Macridy en 1928, dans Véglise Nord oú il avait été réutilisé 
comme dalle de pavement. 


Calcaire. Brisé sur trois cótés, Seule la partie inférieure est 
intacte. Revers fruste. 


Haut. 40 cm ; larg. 35 cm ; ép. 14 cm. 

Epaisse plaque de calcaire sculptée en bas-relief. 1 ne 
reste que le bas du corps d'une femme drapée, debout 
sur une plinthe décorée d'une sucression de feuilles styli- 
sées, travaillées au ciseau. La femme est de face, le corps 
portant sur la jambe droite, la gauche légérement flé- 
chie en arritre. Elle est vétue d'une tunique longue et 
d'un manteau la couvrant jusqu'aux genoux. 


Epoque protobyzantine. 
Th. Macridy, DOP, 18, 1964, p. 261, fig. 29. 
387-388. N” inv. 4334 et 4335 


Fragments de deux tétes d'aigle. 


Istanbul, Fenari Isa Camii, fouilles de Macridy en 1928. Trou- 
vés dans l'église Nord. 
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Marbre de Proconnése. Brisés á la naissance du cou. Bec arra- 
ché, et sommet de la téte abímé. 


inv. 4335 : haut. 10 cm ; larg. 8 cm. 
inv. 4334 : haut. 14 cm ; larg. 7 cm. 


Tétes d'aigle caractérisées par des yeux globuleux cer- 
nés par un épais bourrelet. La mutilation des objets ne 
permet pas d'en déterminer avec certitude 1'apparte- 
nance. Macridy pensait au remploi d'un chapiteau á 
double zone (par exemple n* 196) provenant de l'église 
primitive du VI" siécle. 


Th. Macridy, DOP, 18, 1964, p. 262, fig. 31 et n* 36. 
C. Mango, Civiltá Bizantina, II, p. 261, fig. 26. 


389. N* inv. 4309 


Icóne : sainte Eudocie. 


Istanbul, Fenari Isa Camii. Fouilles de Macridy en 1929. Trou- 
vée dans léglise Sud. 


Marbre blanc á grain fin et pierres de couleur. Une partie de 
la bordure droite a disparu. 


Haut. max. 66 cm ; larg. 28 cm ; ép. 8 cm ; haut. de l'icóne 
57,5 cm. 


Icóne en marbre, incrustée de pierres, représentant sainte 
Eudocie. Encadrement rectangulaire, également en pier- 
res multicolores, décoré d'une succession de losanges jau- 
nes, dont le centre est incrusté d'un cercle en páte de 
verre, alternativement rouge et verte. Aux quatre angles 
(un seul subsiste) le losange est remplacé par une pierre 
carrée. Les espaces entre les losanges et les limites de 
la bordure sont remplis par des triangles de pierre rouge 
foncé. Au centre, sainte Eudocie est représentée debout, 
en orante. Sa téte, portant une couronne, est entourée 
d'un nimbe jaunátre. Le visage, les mains et le cou sont 
de méme couleur et incisés. La sainte porte un long véte- 
ment, rouge foncé, orné d'or et de pierres précieuses, 
indiqués ici par des cercles jaunes pour lor, verts pour 
les émeraudes, et blancs pour les perles. Le vétement 
est bordé en haut et en bas d'une bande jaune, ornée 
de petits cubes de páte de verre, alternativement rouges 
et verts. Au bas des manches, méme décoration. Le 
devant du vétement est décoré d'une large bande verti- 
cale composée d'un double rang de plaques rectangu- 
laires jaunes, dont le centre est incrusté de páte de verre 


verte. Ces rectangles sont séparés par des cubes gris et 
des disques blancs, imitant des perles. Sur chaque-bras 
et au niveau des genoux, des orbiculí. A la taille est atta- 
ché le thorakton, composé de la méme facon que la bande 
décorative centrale. La téte porte une couronne impé- 
riale, décorée de pierres précieuses entre deux rangées 
de perles, á laquelle sont suspendus les perpendulia. Au 
bas du cou, un collier formé d'un double rang de per- 
les. De chaque cóté de la téte, une inscription gravée dont 
les lettres devaient á 1”origine étre remplies d'une páte 
colorée : 4 gauche 'H kyta, A droite Evdoxña. La sainte 
représentée est 1'Impératrice Eudocie, femme de Théo- 
dose II (408-450). 


X”" siécle. 


F. Volbach-G. Duthuit, Art Byzantin, Paris 1933, pl. 72. 

O. Wulff, Bibliographisch-kritischer Nachtrag zu alichristliche und byzanti- 
nische Kunst, Postdam 1935, p. 83, fig. 546. 

Rice, Byzantine Art, 1935, pl. 47. 

Bettini, Scultura Bizantina, 11, p. 13. 

Rice, Byzantine Art, 1954, pl. 44. 

Rice, Art of Byzantium, n* 149. 

Th. Macridy, DOP, 18, 1964, p. 273-274, fig. 79 et n. 83 ; selon cet 
auteur, P'icóne aurait été faite A l'initiative de la princesse Eudoxie, 
fille de Constantin VIH (1025-1026) qui, défigurée par une maladie, 
devint nonne au monastére de Lips. Il aboutit ainsi 4 une datation dans 
la premiére moitié du XI” siécle qui nous paralt trop basse. 

Án Byzantin, n* 24, p. 140. 

Grabar, Sculpiures I, pl. LXI, p. 110. 

Rice, Constantinople, p. 65, fig. 21. 

Mango, Civiltá Bizantina IL, fig. 29, p. 262. 

P. Asimakopoulou-Atzaka, La technique de l'opus sectile dans le décor mural 
(en grec), Byzantina Mnemeia, +, Thessalonique, 1980, pl. 69, 4 et 
p. 146. 

A. Kleinert, Das Múnster, 34, 1981, p. 245-246. 

E. Mathiopoulos-Tornaritos, AVI CEB Vienne 1981 , 1982, Akten 11/5, 
p. 61-72, fig. 11. 

Coche de la Ferté, Byzance, fig. 547, p. 427 et 457. 

Anadolu Medeniyetleri, 11, C 59, p. 177 et 178. 

Uygarliklar Úlkesi Túrkiye, n* 279. 


390. N? inv. 4313 


Plaque avec saint militaire. 


Istanbul, Fenari Isa Camii. Fouilles de Macridy en 1928. 


Marbre vert de Thessalie. Brisé en plusieurs fragments non 
jointifs ; la plaque a été largement complétée au plátre. Aucun 
élément incrusté ne subsiste”. 


Haut. 87 cm; larg. 52 cm ; ép. 3 cm ; profondeur de l'incrus- 
tation 1 cm. 
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Le saint est représenté debout, de face, sous un arc porté 
par deux colonnes, Celles-ci sont coupées a intervalles 
réguliers par des bandes horizontales indiquées par des 
anneaux du méme marbre vert. Les autres décorations, 
y compris l'arc et les feuilles stylisées de chaque cóté de 
celui-ci, sont constituées par des incrustations. Le saint 
tient une lance dans la main droite et, dans la gauche, 
un bouclier. Au-dessus du nimbe, sur le fond, deux cavi- 
tés rondes ont été aménagées, probablement pour y insé- 
rer de petites plaques indiquant le nom du saint. La pla- 
que n'a pas de bordure. 


X" siécle. 


(1) Toutefois un visage et un fragment de bras sculptés dans du cal- 
caire conservés au Musée Benaki d'Athénes et provenant de Fenari 
Isa s'adapteraient á cette icóne: cf. L. Bouras, dans Splendeur de 
Byzance, Sc. 5, p. 79. 


Th. Macridy, DOP, 18, 1964, p. 275-276, fig. 83. 
391. N* inv. 4328 


Fragment de médaillon incrusté : canard. 


Istanbul, Fenari Isa Camii. Fouilles de Macridy en 1929. 
Trouvé dans l'église Sud. 


Pierre pourpre. Manquent une partie en bas A droite ainsi 
qu'une partie de la surface en haut á gauche. 


Diam. 22,5 cm ; ép. 3,5 cm. 


Disque dans lequel est incrusté un canard, de profil á 
droite. 11 réste une partie du corps et d'une patte, incrus- 
tés en pierre blanche, et la téte (sauf le bec) incrustée 
en pierre verdátre. Le cou du canard est orné d'un ruban 
flottant ponctué de petits cercles pointés. C”est la seule 
piéce zoomorphe de cette série. 


X" siecle. 

Grabar, Sculptures 1, pl. LV, p. 109. 

Th. Macridy, DOP, 18, 1964, p. 275, fig. 82/B. 
Art Byzantin, n* 25, p. 141. 

Ulbert, Reliefplastik, p. 73 et fig. 32 d. 

392. N? inv. 4315 


Fragment d'icóne incrustée : le Christ. 


Istanbul, Fenari Isa Camii. Fouilles de Macridy en 1929. 
Trouvé dans l'église Sud. 


Marbre. La partie inférieure manque. Brisé en deux fragments 
qui ont été rajustés. Les incrustations ont disparu. 


Haut. 21 cm ; larg. 22,5 cm ; ép. 3,5 cm. 


Partie supérieure d'une plaque incrustée représentant le 
Christ nimbé. De chaque cóté de la téte, inscription : 


T(nso0)<  X(protó)s 
X* siécle. 


Grabar, Sculptures 1, pil. LVI, p. 110. 

Th. Macridy, DOP, 18, 1964, p. 275, fig. 74/A (XIV* sitcle). 

E. Mathiopoulos-Tornaritos, XVI CEB Vienne 1981, 1982, Akten IV/5, 
p. 62-72 et pl. 1, Il, 1. 


393. N* inv. 4314 


Fragment de relief incrusté. 


Istanbul, Fenari Isa Camii. Fouilles de Macridy en 1928. 
Trouvé dans l'église Sud. 


Marbre blanc. Brisé en haut et á gauche. 


Haut. 30 cm ; larg. 13,5 cm ; ép. 2,5 cm. 


Partie inférieure droite d'une plaque incrustée qui doit 
représenter une sainte fernme debout drapée. Le véte- 
ment recouvre une partie du pied gauche. Des restes de 
franges incisées sont visibles en deux points du drapé. 


X" siécle, 


Grabar, Sculptures 1, pl. LVI, p. 110. 
Th. Macridy, DOP, 18, 1964, p. 275, fig. 74/B (XIV* siécle). 


394. N* inv. 4327 


Fragment d'icóne incrustée en médaillon. 


Istanbul, Fenari Isa Camii. Fouilles de Macridy en 1929. 
Trouvé dans l'église Sud. 


Pierre pourpre. Manquent toute la partie gauche du médail- 
lon et un petit fragment en bas. Les incrustations ont disparu. 


Diamétre 24,5 cm ; ép. 4 cm. 
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Icóne incrustée en forme de médaillon rond représen- 
tant un buste de saint dont le nom est incisé 4 droite de 
la téte : Nafápros. Dans la bordure préparée pour étre 
incrustée, on peut voir des incisions rondes destinées sans 


doute á recevoir des pierres, séparées par des motifs 
piquetés. 


X" siécle. 


Grabar, Sculptures , pl. LV, p. 109. 
Th. Macridy, DOP, 18, 1964, p. 275, fig. 82/A. 


395. N* inv. 4324 


Fragment d'icóne incrustée. Personnage debout. 


Istanbul, Fenari Isa Camii. Fouilles de Macridy en 1928. 
Trouvé dans l'église Sud. 


Pierre pourpre. Manquent la partie supéricure et les deux 
angles inféricurs. Brisé en deux fragments rajustés. Toutes les 
incrustations ont disparu, sauf une partie du vétement du per- 
sonnage. 


Haut. 36 cm ; larg. 21 cm ; ép. 3,5 cm. 


Plaque rectangulaire avec bordure incrustée, portant un 
personnage debout, vétu d'un long manteau descendant 
jusqu'aux chevilles. Sur le cóté, le long du bras gauche, 
trois lettres AOC. Un peu plus bas sur le méme cóté, 
est figuré un encensoir. Le personnage représenté est 
donc un diacre, probablement [E6x.]Aos bien attesté dans 
Piconographie byzantine*. 


X' siécle, 


(1) Cf. Lydie Hadermann-Misguich, Kurbinovo, Bruxelles, 1975, p. 91. 
Restitution et référence sont dues 4 C. Jolivet. 


Grabar, Sculptures 1, pl. LV, p. 109. 
Th. Macridy, DOP, 18, 1964, fig. 80 A et p. 275. 


396. N? inv. 4319 


Fragment d'icóne incrustée. 


Istanbul, Fenari Isa Camii. Fouilles de Macridy en 1928. 
Trouvé dans l'église Sud. 


Pierre pourpre. Brisé de tous cótés. 1l reste une partie de la 
bordure inférieure et un petit fragment de la bordure droite. 


Haut. 8,5 cm ; long. 20,5 cm ép. 4 cm. 


Angle inférieur droit d'une petite icóne. Toutes les pier- 
res incrustées ont disparu. A l'intérieur d'une bordure 
était représenté un personnage debout, vétu d'un man- 
teau descendant jusqu'aux chevilles, les pieds écartés, 
le droit de profil. 


X" siécle. 


Grabar, Sculptures I, pl. LVI, p. 110. 
Th. Macridy, DOP, 18, 1964, p. 275, fig. 81. 


397. N* inv. 4325 


Angle inférieur droit d'une icóne incrustée. 


Istanbul, Fenari Isa Camii. Fouilles de Macridy en 1929. 
Trouvé dans l'église Sud. 


Pierre pourpre. Brisé en haut et sur le cóté gauche. Toutes les 
incrustations ont disparu. 


Haut. 10,5 cm ; larg. 10,5 cm ; ép. 3 cm. 


Seul le pied gauche d'un personnage est visible ainsi que 
la bordure incrustée qui forme l'angle de la plaque. 


Grabar, Sculptures 1, pl. LV, p. 109. 
Th. Macridy, DOP, 18, 1964, p. 275, fig. 80/C. 


398. N* inv. 4320 


Fragment d'icóne incrustée. 


Istanbul, Fenari Isa Camii. Fouilles de Macridy en 1928. 
Trouvé dans lP'église Sud. 


Pierre pourpre. Reste l'angle droit inférieur d”une plaque bri- 
sée sur les autres cótés. 


Haut. 37 cm ; larg. 25 cm ; ép. 4 cm. 
Plaque avec bordure incrustée représentant probable- 
ment un personnage assis (extrémités droite du coussin 


et du tabouret visibles). Le décor incrusté, personnage 
et bordures, a disparu. 


X" siécle. 


Grabar, Sculptures 1, pl. LVI, p. 110. 
Th. Macridy, DOP, 18, 1964, p. 275, fig. 81. 
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399. N* inv. 4323 


Fragment d'icóne incrustée. 


Istanbul, Fenari Isa Camii. Fouilles de Macridy en 1928. 
Trouvé dans léglise Sud. 


Pierre pourpre. Manquent les parties gauche et supérieure. 
Toutes les pierres incrustées ont disparu. Sur la bordure laté- 
rale droite, trois cercles pointés. 


Haut. 17 cm ; larg. 11,5 cm ; ép. 4 cm. 


Partie inférieure droite d'une plaque rectangulaire avec 
bordure représentant un saint debout, semblable au n? 
395. Il ne reste que le contour du vétement et du pied 
gauche. 


X" siécle. 


Grabar, Sculptures 1, pl. LV, p. 109. 
Th. Macridy, DOP, 18, 1964, fig. 81 et p. 275. 


400. N* inv. 4316 


Partie inférieure d'une icóne incrustée. 


Istanbul, Fenari Isa Camii. Fouilles de Macridy en 1928. Trou- 
vée dans l'église Sud. 


Marbre. Brisée á la partie supérieure, á droite et á gauche. 
Cassée en deux fragments qui ont été recollés. 


Long. 20,5 cm ; Haut. 8,5 cm ; ép. 3 cm. 


Il reste des incisions représentant deux pieds chaussés 
de sandales. A la partie inférieure, une bordure devait 
¿tre incrustée mais toutes les incrustations ont disparu. 


X" siécle. 


Grabar, Sculptures 1, pl. LVI, p. 110. 
Th. Macridy, DOP, 18, 1964, p. 273, fig. 74/E. 


401. N? inv. 4318 


Fragment d'icóne incrustée. 


Istanbul, Fenari Isa Camii. Fouilles de Macridy en 1929. 
Trouvé dans l'église Sud. 


Marbre. Brisé de trois cótés. Les incrustations ont disparu, 


Haut. 13,5 cm ; larg. 15,5 cm ; ép. 4 cm. 


1 reste la bordure, á gauche, et des traces de l'incrusta- 
tion qu'il est difficile de définir (épaule ?). 


X" siécle. 


Grabar, Sculptures L, pl. LVI, p. 110. 
Th. Macridy, DOP, 18, 1964, p. 273, fig. 74/D. 


402. N* inv. 4321 


Fragment d'icóne incrustée. 


Istanbul, Fenari Isa Camii. Fouilles de Macridy en 1928. 
Trouvé dans 1'église Sud. 


Pierre pourpre. Brisé de tous cótés sauf la bordure droite. 
Haut. 12 cm ; larg. 14,5 cm ; ép. 4 cm. 

Il ne reste de cette plaque qu'un fragment de bordure 
incrustée et quatre lettres incisées : ... [TOC qui ne per- 
mettent pas d'identifier avec certitude le personnage 
figuré. On pourrait restituer, entre autres, si le reste de 


la premiére lettre conservée correspond 4 un 7hó , saint 
Grégoire le Thaumaturge (Thaumatourgos). 


X" siécle. 


Grabar, Sculptures L, pl. LV, p. 110. 
Th. Macridy, DOP, 18, 1964, p. 275, fig. 81. 


403. N? inv. 4326 


Fragment d'icóne incrustée. 


Istanbul, Fenari Isa Camii. Fouilles de Macridy en 1929. 
Trouvé dans l'église Sud. 


Pierre pourpre. Brisé de tous cótés, sauf la bordure latérale 
droite. 


Haut. 7,5 cm ; larg. 6 cm ; ép. 3,5 cm. 


Fragment d'une plaque incrusée avec bordure et quatre 
lettres d'une inscription : ... NIOC. 


I pourrait s'agir de la fin du nom [”Avtó]v:og. 


X* siécle. 
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Grabar, Sculptures L, pl. LV, p. 109. 
Th. Macridy, DOP, 18, 1964, p. 275, fig. 80/B. 


404. N* inv. 4322 


Fragment latéral d'une icóne incrustée. 


Istanbul, Fenari Isa Camii. Fouilles de Macridy en 1929. 
Trouvé dans l'église Sud. 


Pierre pourpre. Brisé de tous cótés sauf la bordure droite. 
Haut. 11 cm ; larg. 9,5 cm ; ép. 4 cm. 


Fragment droit d'une plaque incrustée avec bordure et 
deux lettres gravées : OC. 


X' siécle. 


Grabar, Sculptures 1, p. LV, p. 110. 
Th. Macridy, DOP, 18, 1964, fig. 81, p. 275. 


405. N* inv. 4317 


Fragment d'une plaque avec cavalier. 


Istanbul, Fenari Isa Camii. Fouilles de Macridy en 1929. 
Trouvé dans lP'église Sud. 


Marbre. Brisé de tous les cótés. 11 ne reste de l'animal que 
Varriére-train et la jambe antérieure droite. Toutes les incrus- 
tations ont disparu ainsi que le corps du personnage. 


Haut. 23,5 cm ; larg. 27 cm ; ép. 4,2 cm. 


Fragment de relief á décor incrusté : cavalier sur un che- 
val cabré. Le corps du cheval est en bas-relief ; le cava- 
lier, le harnais et le fond étaient recouverts d'incrusta- 
tions. Le harnais de croupe portait des décorations ron- 
des en métal. 


X" siécle. 


Grabar, Sculptures 1, p. 110, pl. LVI. 

Th. Macridy, DOP, 18, 1964, p. 273, fig. 74/C. 
Ulbert, Reliefplastik, p. 73, fig. 32c. 

406. N* inv. 4365 


Aile. 


Istanbul, Fenari Isa Camii. Fouilles de Macridy en 1929. Trou- 


vée dans Véglise Nord. 


Marbre de Proconnése. Brisée en trois fragments qui ont été 
recollés. Vers l'extrémité gauche de l'aile, deux trous ont été 
creusés au trépan, cóte á cóte, et un trou vers l'extrémité droite, 
sans doute pour appliquer la plaque. 


Long. 42 cm ; ép. 2 cm. 


Plaque représentant une aile droite déployée,avec 6 ran- 
gées de longues plumes. 


X" siécle. 
Th. Macridy, DOP, 18, 1964, p. 264, fig. 40/H. 
407. N* inv. 4329 


Fragments de plaque avec paon faisant la roue. 


Istanbul, Fenari Isa Camii. Fouilles de Macridy en 1928. 
Trouvé dans 1'église Nord. 


Marbre blanc. Quatre fragments ne se raccordant pas. Deux 
fragments (A et B) constituent les ailes éployées de l'oiseau, 
les deux derniers (C et D) semblent correspondre aux extré- 
mités des ailes, le corps et la téte ont disparu. Chaque frag- 
ment est composé de plusieurs morceaux. 


Dimensions du fragment A : long. 40 cm ; larg. 34 cm ; ép. 
6 cm. - fragment B (le plus long) : long. 70 cm ; larg. 30 cm ; 
ép. de 3,5 48 cm. - fragment C : long. 24 cm ; larg. 18 cm ; 
ép. 3 cm. - fragment D (irrégulier)long. 29 cm ; larg. 20 cm ; 
ép. 3 cm. 


Les plumes de l'oiseau sont représentées de trois fagons : 
la partie supérieure (ou antérieure) de l'aile est traitée 
cormme un motif végétal tres stylisé ; les rémiges, sépa- 
rées de la partie précédente par un bandeau orné de cer- 
cles tangents creusés en leur centre, sont figurées par des 
bandes paralléles concentriques se chevauchant. Pour la 
roue du paon, le schéma est plus compliqué : deux ran- 
gées de zigzags superposés sont remplis, dans la partie 
supérieure, de petits arcs sous lesquels est placé ““1'oeil”” 
des plumes et, dans la partie inférieure, d'un motif en 
arétes de poisson. Ces plaques appartenaient sans doute 
á la clóture du choeur. 


X" siécle. 


Grabar, Sculptures 1, p. 106 et fig. 41 pl. LII. 
Th. Macridy, DOP, 18, 1964, p. 264 et fig. 41. 
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Ulbert, Reliefplastik, p. 73 et fig. 32 a. 
Mango, Civilta Bizantina, 1, p. 260, fig. 25. 


408. N* inv. 5853 


Fragments de relief : téte de paon nimbée. 


Istanbul, Fenari Isa Camii. Le plus grand fragment a été trouvé 
remployé dans la maconnerie de l'église Sud au cours des tra- 
vaux de restauration effectués par la mission américaine en 
1964. Il recolle avec un fragment plus petit, découvert lors des 
fouilles de Macridy et transporté au musée en 1928. 


Marbre de Proconnése. Brisé sur trois cótés. Reste une partie 
de la bordure supérieure. Revers inégalement dégrossi. 


Haut. 25 cm ; larg. 43 cm ; ép. 6 cm. 


Cornme la précédente sculpture (n? 407), ce relief repré- 
sente un paon de face faisant la roue. Mais, curieuse- 
ment, les plumes que l'on attend de part et d'autre de 
la téte et du corps, trés mutilés (aigrette arrachée, nom- 
breux éclats sur toute la surface), ont été remplacées par 
un disque (nimbe ?) cerné d'un double listel. Tout autour 
du disque on retrouve la méme représentation du plu- 
mage que sur le n? 407. La différence d'épaisseur empé- 
che d'attribuer toutefois ces fragments á la méme pla- 
que. Il peut s'agir d'une plaque similaire. 


X' siécle. 
C. Mango - E.J.W. Hawkins, DOP, 22, 1968, n* 9, p. 179 et fig. 13. 
409. N* inv. 5802 


Fragment de relief. 


Istanbul, Fenari Isa Camii. Trouvé sans doute lors des fouil- 
les de Macridy en 1928. 


Marbre de Proconnése. Brisé sur trois cótés. Importante mor- 
taise carrée sur la bordure lisse. 


Haut. 15 cm ; larg. 25 cm ; ép. 6 cm. 


Fragment du plumage de la queue d'un paon faisant la 
roue. 1 appartient peut-étre á la plaque précédente (n? 
408). 


X" siécle. 


C. Mango - E.J.W. Hawkins, DOP, 22, 1968, p. 179, fig. 14. 


410. N* inv. 4333 


Quatre fragments d'un aigle. 


Istanbul, Fenari Isa Camii. Fouilles de Macridy en 1929. Trou- 
vés dans l'église Nord. 


Marbre. Les différents fragments, tous mutilés, appartiennent 
vraisemblablement au méme animal mais ne se rajustent pas. 


Haut. de la patte 44 cm ; avant-corps 26 cm ; téte 13,5 cm ; 
globe 12 cm. 


Restes d'un aigle comprenant : le poitrail avec la nais- 
sance d'une aile ; la téte vue de face avec des yeux dont 
la pupille est profondément creusée, ainsi que le bec ; 
la patte droite enserrant un globe dans ses griffes et 
munie d'une large bague ; enfin une autre griffe serrant 
également un globe identique. Sur la patte, les plumes 
sont indiquées par des losanges ; sur le corps, celles-ci 
ont la forme de feuilles de laurier imbriquées. Traces de 
deux réparations anciennes avec des tenons en fer. 


X" siécle, 


Grabar, Sculptures 1, pl. LIV/2, p. 105. 

Th. Macridy, DOP, 18, 1964, p. 262, fig. 31. 
Ulbert, Relisfplastik, fig. 32 b. 

Mango, Civiltá Bizantina, 1, p. 261, fig. 26. 


411. N” inv. 5662 


Fragment de corniche avec paon. 


Istanbul, Fenari Isa Cami. Trouvé dans l'église Nord, au cours 
des travaux de restauration effectués par Dumbarton Oaks. 
Entré au musée en 1963. 


Marbre. Brisé de tous cótés. Manquent la téte, les pattes et 
une partie de la queue. 


Haut. 20 cm ; larg. 27 cm ; ép. 5,5/15,5 cm. 


Paon de profil a gauche. Les plumes du corps et des pat- 
tes sont figurées par des losanges, celles de la partie supé- 
rieure de 1'aile forment une résille serrée, les plumes lon- 
gues enfin sont constituées par des bandes paralléles, les 
ocelles de la queue sont représentés par des cercles au 
centre évidé au trépan. 


Derriére l'oiseau posé en oblique, un rameau feuillu 
stylisé, ponctué d'enroulements aux centres évidés 
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comme les ocelles. 


Le motif devait comporter deux paons affrontés et pren- 
dre place sur la corniche d'appui des voútes. 


X" siecle. 
C. Mango - E.J.W. Hawkins, DOP, 18, 1964, p. 307, fig. 13. 
412. N* inv. 4332 


Fragment de relief avec oiseau. 


Istanbul, Fenari Isa Camii. Fouilles de Macridy en 1928. 


Marbre. Brisé de tous cótés. Manquent la téte, la queue et la 
patte droite. 


Haut. 29 cm ; larg. 22 cm ; ép. 4,7 cm. 
Fragment d'une plaque représentant, en bas relief, un 
oiseau de profil á droite. Il est difficile d'identifier cet 


oiseau, mais il s'agit peut-étre d'une perdrix, comme sur 
la corniche supéricure de P'abside de l'église Nord'. 


X" siecle, 

(1) C. Mango - E.J.W. Hawkins, DOP, 18, 1964, p. 307, fig. 12. 
Grabar, Sculpiures 1, p. 104, pl. XLIX., 

413. N* inv. 4310 


Plaque avec lapin et serres d'aigle. 


Istanbul, Fenari Isa Camii. Fouilles de Macridy en 1929. 


Marbre. Brisée de tous cótés. Arrachement de tenons de fixa- 
tion. Manquent les deux pattes antéricures et 1'extrémité des 
pattes postéricures. 


Long. 40,5 cm ; haut. 22 cm ; ép. 3 cm. 


Fragment d'une composition représentant un lapin 
enlevé par un aigle dont il ne reste que les serres agrip- 
pant celui-ci par le cou et le dos. Les serres sont bien 
détaillées et se détachent sur le corps entiérement lisse 
de l'animal. Seuls lP'oreille, 1oeil ovale et la bouche 
entrouverte sont indiqués. La présence des tenons de 
fixation sur le contour découpé de l'animal suggére son 
appartenance á une plaque ajourée. 


X' siécle. 


414. N* inv. 4570 


Arc 4 décor figuré. 


Istanbul, Fenari Isa Camii. Fouilles de Macridy en 1928. 
Trouvé dans l'église Nord. 


Marbre de Proconnése. Il ne reste que l'arc, légérement ellip- 
tique et des traces d'un tympan . L'ensemble a été compléte- 
ment recomposé et restauré. 


Diamétre intérieur 2,25m ; diamétre extérieur restitué 3,40 m ; 
haut. du relief 13 4 16 cm ; larg. du relief 35,5 cm ; haut. des 
bustes 36 cm ; larg. de ceux-ci 25 cm. 


L'arc était orné de bustes d'apótres en haut relief. Aprés 
restauration, il ne reste de la décoration que six bustes 
complets, un demi buste et une téte. Il subsiste aussi plu- 
sicurs fragments de nimbes. Deux bustes imberbes mar- 
quent le départ de arc. La bordure interne de celui-ci 
est décorée de feuilles d'acanthe finemnent dentelée dis- 
posées en oblique dont la succession est interrompue, á 
intervalles réguliers, par le coude de chaque personnage. 
Entre chaque buste, une feuille d'acanthe verticale dont 
le lobe sommital se recourbe á P'extrados de Parc. 


A Vextrémité gauche de l'arc, prend place le buste d'un 
apótre imberbe (Thomas ou Philippe ?) dont le nimbe 
n'est conservé qu'en toute petite partie A gauche. La téte 
á la chevelure bouclée et courte, est en tres bon état de 
conservation sauf le nez. La main droite fait un geste 
de bénédiction, la main gauche tient un rouleau. Vient 
ensuite une téte trés expressive avec une chevelure á lour- 
des boucles bien conservée (probablement celle d'André). 
Il reste un segment du nimbe et un petit fragment de 
la décoration de l'écoincon. Puis se succédent, dans 
Pordre suivant : une partie de nimbe avec quelques tra- 
ces du sommet d*une téte, la moitié d'un buste acéphale 
tenant un livre, encore un petit segment de nimbe, enfin 
un buste acéphale (probablement Paul) tenant un volu- 
men. Au-dessus de celui-ci, les restes de son nimbe et 
d'une feuille d'acanthe. Entre ce buste et le suivant dont 
une toute petite partie est conservée, il y a une lacune 
correspondant á la clef de l'arc. A cet emplacement, vide 
aujourd”hui, Macridy avait suggéré de placer le relief 
n* 417 représentant le Christ nimbé. Le nimbe cruci- 
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gére se trouverait ainsi au-dessus de l'arc, dans le 
tympan. 


La moitié droite de 1*arc comprend les restes de quatre 
bustes dont trois ont conservé leur téte. Le premier, en 
partant du haut, se présente le corps de face, tenant un 
livre de la main gauche, la main droite levée, et la téte 
légérement tournée vers la droite. Celle-ci, privée d'une 
partie de la bouche et de la barbe est néanmoins en bon 
état de conservation. Vient ensuite un buste acéphale 
faisant un geste de bénédiction de la main droite et pré- 
sentant la paume de la main gauche ; lui succéde le buste 
á peu prés intact d'un apótre (Pierre ?) tenant un rou- 
leau des deux mains. La partie supérieure de la téte avec 
le front ridé et le nimbe est trés bien conservée. Enfin, 
au delá d'un espace vide, prend place le buste 4 demi 
conservé d'un apótre imberbe (Thomas ou Philippe ?) 
qui est le pendant du premier buste décrit. En sont con- 
servés le cóté droit du corps et la téte avec une partie 
du nimbe. La téte au front large sur lequel retombent 
quelques méches de cheveux est bien conservée á l'excep- 
tion du menton et de 'extrémité du nez qui ont été arra- 
chés. 


L'emplacement de cet arc est problématique. Macridy 
songeait á le placer devant l'abside, ce qui se concoit mal 
dans une église byzantine od il ny a plus d'arc triom- 
phal. En revanche on peut songer á un arcosolium ana- 
logue á ceux de Kariye Camii' : les dimensions, la pré- 
sence assurée d'écoincons donnant á l'ensemble une 
forme rectangulaire, la téte du Christ n* 417 faisant sail- 
lie á la clef de l'arc comme dans l'arc funéraire de l'église 
de la Vierge Mouchliotissa?, militent en ce sens. Cer- 
tains détails, comme la retombée des acanthes entre les 
personnages que l'on retrouve 4 Kariye Camii, confir- 
ment cette hypothése. L*arc fragmentaire n* 274 mon- 
tre d'ailleurs une disposition comparable des bustes des 
apótres. Toutefois la restauration proposée de l'arc, par- 
fois sujette á caution (en particulier la localisation du pre- 
mier buste en haut A droite, dont la téte est tournée vers 
Vextérieur, á l'inverse des autres), n'autorise aucune 
attribution certaine. 


XIV" siécle. 
(1) P.A. Underwood, The Kariye Djams, Londres, 1967, vol. 3, fig. 533/a 


et 537. H. Belting, Min. Jb, 23, 1972, fig. p. 66, fig. 23, p. 84. 
(2) O. Hijort, AA4H, Vi, 1975, p. 107-108, fig. 1 et 5. 
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Th. Macridy, AA, 1929, p. 343. 

Peirce-Tyler, 1, pl. 15, a. 

S. Casson, Burlington Magazine, 61, 1932, p. 268, 

Bettini, Scultura Bizantina l, p. 48, fig. 48. 

Rice, Byzantine Art, 1954, pl. 42 (VÍ sitcle). 

Firath, Short Guide, pl. VI/4. 

Rice, Beginning of Christian Art, fig. 11, pl. 91. 

Rice, Art of Byzantium, n* 63. 

Th. Macridy, DOP, 18, 1964, p. 262-263 et fig. 32, 33 et 34. 

H. Belting, Mún. Jb., 23, 1972, p. 63 et 77, fig. la, 1b, et 3. 
Grabar, Sculptures YI, n* 129, p. 129-130 et pl. 99. Pour les comparai- 
sons avec les arcosolia de Kariye Camii, cf. n? 131, p. 132-133 et pl. 
106. 

O. Hjort, DOP, 33, 1979, p. 263 et fig. 87. 


415. N? inv. 4338 


Fragment de téte. 


Istanbul, Fenari Isa Camii. Fouilles de Macridy en 1928. 
Trouvé sous le sol d'époque turque de l'église Nord. 


Marbre. L'arritre de la téte manque ; il reste les trois quarts 
droits du visage. 


Haut. 13 cm ; larg. 11 cm. 


Fragment de relief représentant une téte d'homme regar- 
dant vers la droite. Les cheveux sont coiffés en arriére, 


en méches épaisses. 


Travail rapide au ciseau et inachevé. 
XIV" siécle (premiére moitié). 

Th. Macridy, DOP, 18, 1964, p. 262, fig. 30. 
416. N* inv. 4331 


Partie supérieure d'une icóne en marbre : Christ (?) 


Istanbul, Fenari Isa Camii. Fouilles de Macridy en 1929. 
Marbre. Brisé en trois fragments qui ont été recollés. 


Haut. 30 cm ; larg. 43 cm ; ép. 10 cm. 


Fragment de niche arrondie cernée par un bandeau lisse 
dans laquelle prenait place une téte avec nimbe cruci- 
gére. A droite et á gauche de celui-ci, l'arc est décoré 
d'une rangée de palmettes A trois pointes ponctuées, 2 
la base, de deux trous de trépan'. Le relief est cassé 
selon la forme de la téte qui a disparu, mais il devait 
s'agir du Christ. 
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XIV" siécle (premiére moitié). 


(1) A rapprocher de la bordure de Parc d'arcosolium n* 275, 


417. N* inv. 4330 


Fragment d'une téte de Christ nimbée. 


Istanbul, Fenari Isa Camii. Fouilles de Macridy en 1928. Trou- 
vé dans l'église Nord. 


Marbre de Proconnése. Brisé á droite et á la partie inférieure. 
Il ne reste que le front. 


Haut. 22 cm ; larg. 28 cm ; ép. du nimbe 4,5 cm ; ép. du re- 
lief 11 cm. 


Fragment d'une téte de Christ nimbée. Les cheveux sont 
ramenés sur le front et tombent en quatre méches au mi- 
licu. Nimbe crucigére. 


Sur la bordure gauche du nimbe, un fragment saillant 
devait relier le nimbe 4 un autre élément. Ce Christ fai- 
sait partie de l'arc n? 414, cette attache proéminente se 
trouvant alors juste sur la bordure de l'arc pour joindre 
celui-ci au tympan', 


XIV" siécle (premiére moitié). 

(1) Voir les références bibliographiques au n* 414, 
Th. Macridy, DOP, 18, 1964, p. 263-264, fig. 37. 
415. N? inv. 4366 et 4355 


Dalie funéraire (fagade ou couvercle de sarcopha- 
ge ?). 


Istanbul, Fenari Isa Camii. Deux fragments (A et B) invento- 
riés au musée sous les n” inv. 4366 et 4355, respectivement, 
trouvés par Macridy en 1929 dans les tombes du couloir Sud ; 
d'autres (C, D, E) provenant de la méme fouille mais perdus ; 
un dernier (F) découvert lors des restaurations menées par C. 
Mango et E.J.W. Hawkins en 1963 et 1964. 


Marbre blanc. Fragments non jointifs (A fait de plusieurs mor- 
ceaux recollés). Le revers des fragments A et F indique leur 
appartenance á une (?) plaque remployée, sans doute protoby- 
zantine. Revers de A : de l'ext. vers l'int., bandeau extérieur, 
anglet, baguette et, en faible relief par rapport au centre, ban- 
deau, soit une mouluration qui peut convenir soit á une table, 
soit 4 une plaque de chancel. Revers de B : bandeau ? 


A : long. 41 cm ; larg. 33 cm ; ép. 00 cm. B : long. 24 cm ; 
larg. 20 cm ; ép. max. 4.5 cm. Selon C. Mango et E.J.W. Haw- 
kins, l'ensemble, composé sans doute de deux dalles jointives, 
devait avoir une longueur probable de 1,75 m pour une lar- 
geur de 60/65 cm. 


Le décor de P'ensemble est aisément restituable. D'une 
part une inscription funéraire dont deux fragments (A 
et C) offrent les restes. Le premier : 


..G]xovaoy dxoboar[a.... 
..]Deudosiny Pl co... 


«o ]vro Adhot[mev Pocos 
AT 


nomme (1. 2) la défunte, une certaine Théodosia, sous 
un nom monastique, différent du nom originel. D'au- 
tre part, une bande de losanges déterminant avec la bor- 
dure extérieure et au contact de l'inscription des trian- 
gles. Dans ces panneaux losangiformes et triangulaires, 
a Pintérieur d'épaisses moulures renflées en leur milieu : 
un animal héraldique (lion ?) dont la queue sinusoidale 
se termine en demi-palmette (fragment B) ; différents 
monogrammes : celui du fragment A peut se résoudre 
en 'Ayyediva (ou Ayyedíva), le fragment F porte celui 
des Comnénes. Quant au motif du fragment D, C. Man- 
go y voit un signe héraldique de l'époque des Paléolo- 
gues!”, 

La défunte, apparentée aux Comnénes et vraisembla- 
blement aux Anges, pourrait bien n'étre autre que la fon- 
datrice de l'église Nord, l'impératrice Théodora, morte 
en 1303, qui descendait en ligne maternelle des Anges. 


Premiére moitié du XIV" siécle (1303 ?). 


(1) Ce motif se retrouve sur une bague de la collection Canellopoulos 
á Athénes. Il occupe le centre du chaton tandis que sur le pour- 
tour se lisent les noms de Constantin et Théodora. L. Bouras a 
supposé qu'il s'agissait de l'empereur Constantin XI Dragasés 
(1449-1453) et de sa femme Théodora : Splendeur de Byzance, J 13, 
p. 204 et Art Byzantin et Postbyzantin, Exposition dans le cadre d'Athé- 
nes, capitale culturelle de PEurope (26 juillet 1985 - 6 janvier 1986), 
n* 221, p. 198. 


Th. Macridy, DOP, 18, 1964, p. 268-269, fig. 66-68. 
C. Mango - E.J.W. Hawkins, DOP, 22, 1968, n* 27, p. 180-181, fig. 
32-35. 
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FENARI ISA CAMI! ET KARIYE CAMI (N” 416-419) 


KARÍYE CAMÍÍ (N” 419-424) 


Les travaux effectués en 1957 et 1958 sous la direction 
de G.H. Forsyth Jr et de P.A. Underwood ont permis 
d'établir les principales phases de cet édifice. Vers la fin 
du XI" siécle (1077-1081 ?), une église neuve, en croix 
grecque inscrite, est érigée. Elle est partiellement détruite 
et reconstruite au début du XII" siécle (vers 1120 ?), 
soit encore sous la dynastie des Comnénes : le sanctuai- 
re est alors agrandi ainsi que l'espace central, couvert 
d'une coupole reposant sur quatre robustes piliers. Théo- 
dore Métochites (ca 1269-1332), enfin, lui donne sa for- 
me définitive en la remodelant et en lui ajoutant un pa- 
recclesion au Sud et un vestibule (ou narthex extérieur) 
a P'Ouest. 


De la sculpture architecturale figurée de cette église, trés 


importante en dépit de ses mutilations, le musée archéo- 
logique ne dispose que de quelques petits fragments. 


Bibliographie principale sur Parchitecture du monument : 


D. Oates, DOP, 14, 1960, p. 223-231. 

P.A. Underwood, The Kariye Djami, New York, 1966, l, p. 8-24. 
R.G. Ousterhout, The Architecture of the Kariye Camii in Istanbul, 
Washington, 1988. 


Sur la sculpture architecturale : 

H. Belting, Pantheon, 30, 1972, p. 263-271. 
Y. Hjort, DOP, 33, 1979, p. 200-289. 
419. N” inv. 71.137 et 71.142 


Fragment de téte couronnée. 


Istanbul. Trouvé dans une fosse funéraire, en face du tombeau 
de Métochités (?) dans le parecclesion de Kariye Camii. Déposé 
au musée de Sainte-Sophie, avec l'inventaire “Kariye 579”, 
il a été transféré en 1971 au musée archéologique. Raccordé 
avec le fragment n* 71.142 qui est un éclat provenant du som- 
met de la calotte cránienne, oú sont esquissées, semble-t-il, des 
boucles. Brisé de tous cótés. Eclats á la pointe du nez, sur la 
lévre supérieure et au départ du menton. 


Dimensions du n? inv. 71.137 : 
Haut. cons. 13,5 cm ; larg. cons. 11 cm ; ép. cons. 4 cm. 
Dimensions du n* inv. 71.142 : 


Larg. cons. 4,6 cm ; ép. cons. 2 cm. 


La téte, surmontée de boucles de cheveux sommairement 
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indiquées en volume, est ceinte d'une couronne bordée 
de deux filets oú alternent deux perles superposées et un 
cabochon carré. Légérement décentré vers la droite et 
disposé de maniére oblique, un médaillon rectiligne á 
la base, semi-circulaire 4 son sommet, fait fortement sail- 
lie vers le haut. L*aspect rugueux de l'épiderme indi- 
que que la couronne n'a pas été terminée, Le visage pré- 
sente des traits schématiques et épais. Deux rides pro- 
fondes dessinent un bourrelet au-dessus des arcades sour- 
ciliéres. Les yeux, enfoncés dans leurs orbites, ont des 
paupiéres sommairement indiquées, mais l'oeil lui-méme 
n'est pas traité ni son polissage achevé. Le nez, camus, 
offre la méme impression : si la narine gauche est bien 
indiquée, l'aréte médiane est mal dégagée. Le person- 
nage portait une moustache tombante qui devait rejoin- 
dre une barbe. Les lévres, notamment la levre inférieure, 
sont épaisses et bien ourlées, semblant esquisser un sou- 
rire. Sous celles-ci, le peu de matiére conservée ne per- 
met pas de concluré á l'existence d'une barbe, pourtant 
probable. Sans doute, l'inachévement de la face explique- 
t-elle en partie l'impression de brutalité qui se dégage 
de ses traits. 


Tournée légérement vers la droite et surmontée d'une 
couronne décentrée, cette téte a dú appartenir á un relief 
et devait étre vue de trois quarts. Elle correspond á un 
personnage d'une taille inférieure de plus de la moitié 
á la normale. 


O. Hjort attribue cette téte au VI" s., en raison de cer- 
taines caractéristiques de ses traits et de l'absence des 
perpenduliatout en notant que des couronnes proches de 
celle de notre personnage ne se rencontrent qu'aux X*- 
XT' siécles. C*est en faveur d'une date voisine ou plus 
tardive que nous voudrions plaider. E. Piltz* et P. 
Grierson”, ce dernier en s'appuyant essentiellement sur 
le matériel numismatique, ont montré que des stemmata 
comparables au nótre ne sont guére attestés avant le 
régne de Léon VI (886-912) et se retrouvent sous 
Constantin VII (913-959) et ses successeurs?. Les 
mosaiques de lPentrée sud de Sainte-Sophie, á placer 
vraisemblablement entre le milieu et la deuxiéme moi- 
tié du X* siécle oú des couronnes semblables coiffent 
Constantin et Justinien”, comme le manuscrit Paris. gr. 
139 également du X* siécle, oú David regoit une cou- 
ronne voisine, confirment que cette forme est 
prédominante”. Peuvent appartenir á la méme époque, 
ou á une date légérement plus basse, les couronnes voti- 
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ves du Musée Byzantin d'Athénes récemment 
publiées*. Le grand médaillon médian, avec sa base 
rectiligne et son sommet incurvé, se maintient encore 
au XIF siécle mais la couronne est le plus souvent asso- 
ciée á une sorte de calotte, ce qui n'est pas le cas pour 
la téte que nous étudions. Cette disposition apparaít clai- 
rement sur les portraits de Constantin Monomaque 
(1042-1055), Michel VII Doukas (1071-1078), Alexis 
ler (1081-1118)"!, Jean Il (1118-1143)?. Le dernier 
empereur avant la prise de Constantinople par les croi- 
sés, Alexis V Murzup — porte encore, toutefois, une cou- 
ronne sans calotte'*. Mais cette derniére a été rappro- 
chée, á juste titre, du stemmatogyrion des despotes, que 
porte par exemple, á Boiana'* (1259), le sébastocrator 
Kalojan'. Elle se retrouve encore sur les tétes des rois 
de 'Ancien Testament, David '* et Pharaon'*. Enfin, la 
couronne de notre relief fragmentaire est identique á celle 
que portent les empereurs sur deux médaillons quasi- 
ment identiques de la place Angarau á Venise et de la 
collection de Dumbarton Oaks”. Bien que la datation 
la plus communément regue soit la fin du XII" siécle ou 
le début du XIHI' siécle*, l'absence de croix au-dessus 
du labarum'” et la forme du loros (croisé au lieu d'étre 
simple)” militent plutót en faveur de leur attribution 
aux années 950-1100”. 


En conclusion, l'examen de la couronne nous incite á 
attribuer cette sculpture á une date postéricure au début 
du X* siécle. L'absence de reste du costume impérial ne 
nous permet pas de mieux cerner sa chronologie. 1l est 
exclu qu'il faille descendre au-dela de la fin du XII" sié- 
cle ou du début du XIII" siécle. L'emplacement de 
cette ceuvre nous est inconnu. Il est difficile de détermi- 
ner s'il s'agit d'un empereur réel ou d'un personnage 
en tenue impériale (prophéte ?). 


Début du X”* siécle - début du XIII" siécle. 


(1) E. Piltz, Byzantina, 3-4, 1974-1975, p. 3-24. 

(2) Ph. Grierson, Catalogue of the Byzantine Coins in the Dumbarton Oaks 
Collection and in the Whittemore Collection, Washington, I, p. 82, table 
9, n* 12, et II, 1976, p. 128, table 13. 

(3) L Spatharakis, The Portrait in Byzantine llluminated Manuscripts, Leyde, 
1976, fig. 128a. 

(4) Ibid., fig. 126 h. 

(5) C£. n. 2. Il est intéressant d'observer, dans les cas du manuscrit 
de Modéne, Mutin. Gr. '122 (Zonaras, mss. avec une partie 
ancienne antérieure á 1425 et une partie plus récente postérieure 
á 1453), que les empereurs byzantins sont représentés avec une 


couronne pourvue d'un médaillon de forme identique á celui de 
notre couronne mais non saillant jusqu'A Alexis 1” Comntne 
(1081-1118) inclus. Les empereurs sont ensuite coiffés d'une sim- 
ple calotte hémisphérique (Spatharakis, op. cif., p. 172-183, notam- 
ment p. 180 et fig. 117, 119, 121, 122, 123, 125, 127, 129, 131). 

(6) H. Káhler - C. Mango, Hagia Sophia, Berlin, 1967, p. 34-55, fig. 91. 

(7) Ms Grec 139, fol. 7 vo et fol 136 vo : H. Omont, Miniatures des 
manuscrits grecs, Paris, 1929, pl. VH et VII. 

(8) Ph. A. Drossoyianni, XVI CEB Vienne 1981, 1982, Akten 11/3, p. 
529-536. 

(9) Sur des émaux du Musée de Budapest représentant une couronne : 
K. Wessel, Die Byzantinische Emailkunst, Recklinghausen, 1967, 
n* 32, p. 98-106, fig. 32. 

(10)Ms Coislin 79 : Spatharakis, op. cit., fig. 70-73 ; Sainte Couronne 
de Hongrie : J. Deér, Die Heilige Krone Ungams, Vienne, 1966 et 
Wessel, op. cit., n* 37, p. 113-117. L'empereur et son fils Cons- 
tantin ont la couronne associée á une calotte basse ; en revanche 
Geza 1” (1074-1077) a une couronne sans calotte, soit trás pro- 
che de celle que porte, un peu moins de deux siécles aprés lui, en 
1259, le Sébastocrator Kalojan (cf. infra, n. 14). 

(11) Vat. Gr. 666 : Spatharakis, op. cit., fig. 79 et 81. 

(12) Urb. Gr.2 : Spatharakis, of. ciz., fig. 46, 48 et 50 ; Sainte-Sophie, 
mosaiques des tribunes : ¿bid., fig. 49 et 51. 

(13) Vind. Hist. Grec. 53 : Spatharakis, op. cit., fig. 99. 

(14) Sur les fresques de 1'Eglise de Boiana : excellente reproduction 
dans Bulgaric, peintures murales du Moyen-Áge, Unesco, 1961, pl. VIII. 
Sur la couronne des despotes, le stemmatogyrion, on dispose des tex- 
tes précieux d'Anne Commnéne (Alexiade, 11, 111, 5, p. 113; 111, 
IV, 1, p. 114; 111, V, 1, p. 117), et surtout du Pseudo-Kodinos 
(De Off., chap. VIII, p. 275), récemment commentés par E. Piltz, 
Kamelaukion et mitra, Uppsala, 1977, p. 31-33. Le Pseudo-Kodinos 
précise que les fils d'empereur portent la couronne avec quatre petits 
arcs par devant, par derriére et sur les cótés, tandis que celle des 
gendres n'a qu'un seul arc par devant. Cette seconde variante est 
celle des couronnes accordées á ses beaux-fréres par Jean VI Can- 
tacuzéne, soit au milieu du XIV” siécle. Toutefois la description 
du Pseudo-Kodinos est ambigué : ces arcs sont-ils des arceaux métal- 
liques passant par dessus la calotte cránienne ou bien décrivent-ils 
la partie supérieure des cabochons, effectivement arrondie? A 
Boñana, c'est la seconde forme qui est clairement représentée. 


(15) Bibl. du Patriarcat, Taphou 51, fol 108 v : K. Weitzmann, Byzantine - 


Liturgical Psalters and Gospels, Variorum Reprints, 1980, V (= Metro- 
politan Museum Journal, 3, 1970, p. 101, fig. 5). La miniature est 
datable du XIII" siécle. 

(16) Sur une icóne du Sinai de la fin du XII” siécle ou du début du 
XIH' siécle : K. Weitzmann, Byzantine Book Illuminations and Ioo- 
ries, Variorum Reprints, 1980, 1, (= The Place of Book Iluminations 
in Byzantine Árt, ed. G. Vikan, Princeton, 1975, p. 78, fig. 21 g). 
On trouve cette méme couronne, au XIV” sitcle, sur l'un des per- 
sonnages des noces de Cana d'Haghios Niketas (VJ. Djurié, Byzan- 
tinische Fresken in Jugoslavien, Belgrade, 1976, fig. 48). 

(17) H. Peirce - R. Tyler, DOP, 2, 1941, p. 3-9. 

(18) C'est celle proposée par Peirce et Tyler, loc. cit. ; elle est reprise 
par Deér, Byz. Z., 54, 1961, p. 72, n. 54 : dans Venezia e Bisanzio 
(cat. exp. Venise, 1974), n. 51 ; par Grabar, Sculptures II, n. 150, 
p. 142-143. 
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(19) Grierson, Catalogue, op. cit., HI, 1, p. 134-138 ; une croix, absente 
sur les deux reliefs, surmonte le labarum A partir de Romain [” 
(920-944) et devient constante A cette place 4 partir de Constantin 
VII (1025-1028), sauf sous Constantin X (1059-1067) et Romain 
IV (1068-1071). 

(20) C. Morrisson, Catalogue des monnaies byzantines de la Bibliothóque Natio- 
nale, Paris, 1970, II, p. 617 : la dernitre représentation du loros 
croisé sur une monnaie se situe sous Constantin 1X (1042-1055). 

(21) C'était d'ailleurs l'avis de G. Schlumberger, Byz.Z., 2, 1893, p. 
193-194 et de P. E. Schramm, Sphaira, Globus, Reichsapfel, Stutt- 
gart, 1978, p. 25. 


O. Hijort, DOP, 33, 1979, p. 283-286, fig. 127. 
420. N* inv. 71.138 


Téte d'ange fragmentaire. 


Kariye Camii (d'abord enregistréc au musée de Sainte-Sophie 
sous le n* inv. 577). Entrée au musée en 1971, 


Marbre. La partie supérieure de la téte manque ; la levre infé- 
rieure et la pointe du menton sont cassées. 


Haut. max. 8 cm ; larg. max. 14 cm ; ép. max. 5 cm. 


H agit d'un fragment de visage de profil á droite. La 
joue est lisse. L”oeil, bien dessiné, a sa pupille marquée 
d'un trou de trépan. Le nez, droit, a une narine forte- 
ment indiquée. De la commissure de la lévre part une 
ride accentuée qui rejoint la narine. La chevelure, dis- 
posée en bandeaux, est rendue par de larges rainures 
paralléles. 


I s'agit de la téte d'un ange qui devait décorer un arco- 
losium. WD. Hjort rapproche le rendu, sec, de la sculp- 
ture de celui des tombes A et D, soit les plus occidenta- 
les, du parecclesion. Un essai de recollage, tenté par 
E.J.W. Hawkins sur les tétes de 'archange Gabriel de 
ces deux tombes s'est révélé infructueux. Le fragment 
a donc pu appartenir á une autre tombe (peut-étre la 
tombe H, á P'extrémité du narthex intérieur). 


Vers 1320-1330. 
O. Hjort, DOP, 33, 1979, p. 281-282, fig. 125, qui publie par ailleurs 


(p. 282-283, fig. 126) un grand fragment d'aile appartenant á un ange 
différent. 


421. N* inv. 71.139 


Téte fragmentaire. 


Kariye Camii, narthex extérieur, trouvée pendant les travaux 
de restauration (d'abord enregistrée au musée de Sainte-Sophie 
sous le n* 580). Entrée au musée en 1971. 


Marbre. Reste un fragment du front. L*oeil gauche, la partie 
inférieure du nez, le bas du visage ont disparu. 


Haut. max. 8 cm ; larg. max. 7,5 cm ; ép. max. 5 cm. 


Caractéristique du fragment, Poeil droit, en amande, 
avec les paupiéres bien marquées et la pupille incisée. 
L'oreille droite est indiquée. La chevelure est rendue par 
des méches soulignées par des incisions. 


O. Hjort suggére que ce fragment appartient au visage 
de l'ange en buste qui décore la face sud de 1”un des cha- 
piteaux situés A l'extrémité sud de J'exonarthex, le cha- 
piteau B suivant la terminologie des fouilleurs. Ce cha- 
piteau devait occuper, suivant la reconstitution d”H. Bel- 
ting, Pangle sud-ouest (sur la face nord) dans la premiére 
église datant des Comnénes'. 


Fin du XI" siécle - début du XII" siécle (v. 1080 ?). 
(1) H. Belting, Pantheon, 30, 1972, fig. 3, p. 265. 


O. Hijort, DOP, 33, 1979, p. 243, fig. 54 a, p. 244. 


422. N* inv. 71.143 


Téte fragmentaire. 


Kariye Camii, méme provenance que le n? précédent. D'abord 
enregistrée au musée de Sainte-Sophie sous le n? 581. Entrée 
au musée en 1971. 


Marbre. Seule la partie inférieure du visage est conservée, juste 
sous le nez. Le départ du cou est préservé, 


Haut. max. 5,8 cm ; larg. max. 7,5 cm ; ép. max. 3,5 cm. 


Les lévres sont fines et bien dessinées ; A droite la che- 
velure préservée est bouclée. Le lobe de Poreille s'écarte 
du visage. Le menton, plein, est légérement proéminent. 
I recolle avec 1'ange qui est représenté sur la face 2 (ouest 
dans l'emplacement actuel) du chapiteau B, soit celui 
auquel appartient déja le fragment n* 421. 


Fin du XI" siécle - début du XII" siécle (v. 1080 ?). 


O. Hijort, DOP, 33, 1979, p. 243-244, fig. 54 b. 
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423. N* inv. 71.140 


Téte fragmentaire. 


Kariye Camii, méme provenance que le n* 421. D'abord enre- 
gistrée au musée de Sainte-Sophie sous le n? 584. Entrée au 
musée en 1971. 


Marbre. Seul le bas du visage, coupé juste au-dessus des nari- 
nes, bien visibles, est conservé. 


Haut. max. 4 cm ; larg. max. 4,5 cm ; ép. max. 2 cm. 


Ce fragment n'a pas pu étre situé avec la méme certi- 
tude que les précédents. 


O. Hjort suggére qu'il appartient au chapiteau nord de 
la baie précédant le parecclesion (chapiteau C) et qu'il est 
a attribuer á 'ange de la face sud (dans la reconstitu- 
tion d'H. Belting, chapiteau nord-ouest, face sud). 


Fin du XT' siécle - début du XII" siécle (v. 1080 ?). 
O. Hijort, DOP, 22, 1979, p. 244, fig. 54 d. 
424. N* inv. 71,141 


Téte fragmentaire. 


Kariye Camii, méme provenance que le n? 421. D'abord enre- 
gistrée au musée de Sainte-Sophie sous le n* 582. Entrée au 
musée en 1971. 


Marbre. Seuls le bas du visage et le départ du cou sont con- 
servés, 


Haut. max. 4 cm ; larg. max. 5 cm ; ép. max. 2,7 cm. 


Ce fragment recolle avec les restes de l'ange auquel 
revient probablement le fragment n* 421, soit celui qui 
occupait primitivement la face nord du chapiteau sud- 
ouest (chapiteau B). 


Fin du XT siécle - début du XII" siécle (v. 1080 ?). 


O. Hijort, DOP, 33, 1979, p. 244, fig. 54 c. 


SARACHANE (EGLISE DE SAINT-POLYEUCTE) 
(N” 425-506) 


Identifiée des 1960, avant sa fouille, par un fragment 


d'épigramme mis au jour par des travaux de terrasse- 
ment dans le quartier de Sarachane', cette église s'est 
révélée étre, au terme de la fouille exemplaire menée de 
1964 4 1969 par R.M. Harrison?, un monument révo- 
lutionnaire par son plan, son élévation et son décor archi- 
tectural. Construite en trois ans (524-527), elle offre une 
organisation intérieure trés complexe. Le seul niveau 
conservé, á l'exception du narthex, est á demi-enterré 
et refléte la division en trois nefs de 1'église proprement 
dite. Dans la nef centrale, sans doute á l'imitation de 
Véglise elle-méme, une solea méne du narthex á la crypte 
du sanctuaire et s'évase prés de son extrémité orientale 
autour d'un socle qui est sans doute une base d'ambon 
située á l”aplomb de celui de l'église ; dans le prolonge- 
ment des espaces qui correspondent aux nefs latérales 
du piano nobile et qui sont divisés chacun en deux cou- 
loirs, deux piéces carrées sans ouverture sur eux mais 
accessibles de 1'Est et peut-étre de l'étage supérieur. 


Le niveau principal, surélevé, offrait sans doute un sanc- 
tuaire tripartite, sans doute le plus ancien de Constanti- 
nople, et trois nefs. 11 n'en reste rien. Son élévation est 
difficile á reconstruire. On a pu identifier certains des 
supports qui séparaient les nefs. En faisaient partie les 
célebres pilastri acritani emportés par les Vénitiens et dis- 
posés par eux sur la place Saint-Marc 4 Venise. Quel- 
ques chapiteaux de colonne appartenant également á 
Pordre inférieur ont été aussi repérés. Ces supports 
devaient limiter des exédres d'environ 6,50 m de dia- 
métre, dont le souvenir affaibli se retrouve sans doute 
dans les plans de Sainte-Sophie et des Saints-Serge-et- 
Bacchus. L'entablement qui couronnait ces exédres est 
tout a fait original et déconcertant : chaque exédre était 
couverte par trois arcs dont celui du milieu est creusé 
d'une niche oú prend place un paon, de face, faisant la 
roue. Les deux arcs latéraux sont percés et abritent cha- 
cun deux paons faisant la roue et disposés en vis-á-vis. 
Des blocs d'angle complétent cette série. L'emplacement 
relatif de tous ces blocs d'entablement peut étre resti- 
tué, approximativement, par les fragments d'épigramme 
qu'ils contiennent et qui devaient se lire, dans le sens 
des aiguilles d'une montre, á partir de l'angle sud-est 
de l'édifice. Une corniche prenait place au-dessus. Puis 
jaillissaient les tribunes : quelques chapiteaux et frag- 
ments de corniche des tribunes ont été identifiés. 


Les puissantes substructions attestent la présence d'une 
couverture voútée et probablement d'une coupole cen- 
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trale, la premiére dans une église de plan basilical a 
Constantinople. Elément secondaire mais curieux : des 
toits saillaient de longues gargouilles A protomés d'ani- 
maux. 


Des aménagements liturgiques ne subsistent que quel- 
ques plaques de chancel et de revétement ainsi que les 
colonnes incrustées du ciborium. Quelques fragments 
décorés d'animaux? sont trop fragmentaires pour que 
leur appartenance á un ensemble décoratif déterminé soit 
assurée. Des plaques représentant le Christ et les apó- 
tres, ainsi qu'un bon nombre de tétes et membres en 
ronde bosse ont été découverts. Leur emplacement pri- 
mitif dans léglise est problématique. 


Le remploi des le X” siécle, au monastére de Constan- 
tin Lips, puis, au XII" siécle, dans celui du Pantocra- 
tor, de restes de sculpture de Saint-Polyeucte, le trans- 
port á Venise de piéces importantes au XIIT* siécle, 
sans compter la production d'oeuvres de ce style et de 
leurs imitations entre le VI" et le X* siécles, indiquent 
le prestige considérable dont jouirent cette église et par- 
ticuliérement sa sculpture architecturale. 


Le musée archéologique a accueilli quatre groupes, plus 
ou moins complets, provenant des sculptures figurées de 
Véglise : 

- les tétes et les membres de personnages représentés, 
pour ces parties au moins, en ronde bosse (n” 425- 
484). 

- les panneaux représentant le Christ et les apótres (n* 
485-493). 

- les niches et arcs décorés de paons ainsi que les blocs 
d'angle qui appartiennent au méme entablement (n* 
494-501). 

- les gargouilles (n” 502-506). 


(1) C. Mango et 1. Sevéenko, DOP, 15, 1961, p. 243-247. 

(2) R.M. Harrison et N. Firath, DOP, 19, 1965, p. 230-236 ; DOP, 
20, 1966, p. 223-238 ; DOP, 21, 1967, p. 273-278 ; avec la colla- 
boration de J. W, Hayes, DOP, 22, 1968, p. 195-216. 

(3) Harrison, Sarachane 1, p. 162-163 d et f. 


Bibliographie : 


Harrison, Serachane 1. 


Tétes et membres rapportés' 


Vingt-neuf tétes, en marbre plus fin que celui de Pro- 
connése, sans doute provenant de Dokimeion, ont été 


recueillies dans les fouilles, la majorité dans un remblai 
du début du XIII" siécle rapporté au-dessus d'une cou- 
che turque. A l'exception d'une seule (Saraghane 1, 19 b 
XXV), toutes ont été déposées au musée. 


Leur datation, qui repose sur des critéres stylistiques, 
n'est pas súre : elle oscille entre la fin du IV* siécle et 
la premiére moitié du VI" siécle. 


Ces tétes offrent quelques types simples. Sans barbe (tétes 
féminines ?), elles ont tantót une chevelure tirée vers 
Varriére (437, 438, 439, 441, 443, 444), tantót rame- 
née vers 'avant et terminée par plusieurs rangs de bou- 
cles percées ou non d'un trou de trépan (440, 442). Les 
autres, avec barbe, se limitent 4 deux types essentiels 
: avec une calvitie presque totale (425, 427, 445), bien 
avancée (426) ou naissante (429) qui devait aller de pair 
avec une barbe abondante et 4 longues méches (430, 
447, 450, 451) et des traits plus ou moins accusés par 
des rides, sans que l'on puisse, étant donné l'état frag- 
mentaire des tétes, étre súr de cette association ; avec 
une chevelure épaisse et lisse pourvue, sur le front et les 
tempes, de courtes méches (428, 431, 432, 433, 436, 
446) et une barbe peu fournie (436, 452) sauf dans le 
cas de 431. 


Stylistiquement ces tétes sont souvent proches les unes 
des autres : comparer par exemple 431, 432 et 434, 430, 
450 et 451, 436 et 438. Le rendu de la moustache est 
identique dans 425, 449 et 452. L*examen de usage 
du trépan permettrait peut-étre d'autres rapproche- 
ments. Mais le caractére fragmentaire des sculptures ne 
permet guére de comparaison systématique. 


Le mode de fixation de ces tétes est original : six d'entre 
elles (430, 431, 435, 439, 440, 443) présentent une mor- 
taise mais ce systéme n'est pas exclusif d'autres (par 
exemple 436, qui posséde un cou relativement bien con- 
servé, n'en présente aucune trace). Quelques tétes 
n'avaient pas été sculptées pour ¿tre vues de face, mais 
de trois quarts (435, 440, 443). Toutes ont un revers 
sommairement travaillé. 


Les membres, mains et pieds chaussés de sandales, d'un 
marbre également plus fin que celui de Proconnése (mar- 
bre de Dokimeion ?), proviennent en leur grande majo- 
rité de niveaux byzantins sans qu'il y ait, a exception 
de quatre d'entre eux, coincidence avec les tétes dans 
leur répartition sur le site. De surcroít, les pieds sem- 
blent de taille trop petite pour aller avec la majorité des 
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tétes. Des mortaises permettent de les fixer 4 des corps 
d'un matériau sans doute différent. 


T”attribution de ces éléments A un ou plusieurs ensem- 
bles est délicate. Sans doute peut-on supposer qu'ils 
s'adaptaient á une partie centrale qui était probablement 
en haut relief. Mais ces parties en ronde bosse étaient 
rapportées ,- d'od le recours aux mortaises, trés rare -, 
et non sculptées dans la masse (dans ce cas, elle auraient 
été maintenues par des tenons). La raison de ce procédé 
peut avoir été Putilisation de plusieurs marbres, le mar- 
bre fin étant réservé au rendu de la carnation. On peut 
donc penser que ces éléments appartenaient á un sarco- 
phage ou A un relief. R.M. Harrison n'exclut pas non 
plus P'idée qu'il s'agisse de restes d'un atelier de sculp- 
ture dispersés dans les remblais byzantins. 


(1) Les numéros du catalogue précédés d'un astérisque ne sont pas 
illustrés. 


Tétes 


425. N? inv. 6021 


Téte d'homme barbu. 


Marbre. Cou et menton manquent. 


Haut. 12 cm. 


Le sommet du cráne est entiérement dégarni. Sur les 
cótés, des méches, peignées vers l'avant, gonflent au- 
dessus d'oreilles sommairement indiquées. Le cóté gau- 
che est moins achevé que le droit (visage tourné vers la 
gauche). Front proéminent barré par deux rides horizon- 
tales (celle du haut trés profonde). Yeux avec paupidres 
marquées et pupilles trouées au trépan. L'oeil gauche 
est plus bas que le droit, sans que ce détail corresponde 
nécessairement á un trait réaliste. Deux rides partent en 
oblique des coins internes des yeux vers les maxillaires, 
soulignant les pommettes. Le haut de la barbe est rendu 
par de longues méches. La moustache est indiquée par 
des incisions rayonnant autour de la bouche dont la Re vre 
inféricure est épaisse et bien ourlée. 


Fin du IV* - premitre moitié du VI' siécles. 


Harison-Firath, DOP, 21, 1967, p. 277, fig. 18. 
M. Mellink, AJA, 72, 1968, p. 146, pl. 60, fig. 29. 


Harrison-Firatl, JAMY, 15-16, 1969, p. 166, II. 
Harrison, Saraghane I, p. 158, n* 19 b 1, pl. 208. 


426. N* inv. 6012 


Partie supérieure d'une téte masculine. 


Marbre. Visage détruit sous les yeux. 


Haut. 11,2 cm. 


Front dégarni et bombé avec deux rides le barrant. Les 
cheveux sont ramenés vers l'avant en méches ondulan- 
tes terminées par de petites boucles. Pupilles incisées. 
Sous loreille droite, méches fines et paralléles constituant 
le départ de la barbe. Epiderme poli. 


Fin du IV* - premiére moitié du VI" siécles. 
Harrison, Sarachane 1, p. 158, n* 19 b II, pl. 209, 
427. N* inv. 6020 


Partie supérieure de téte masculine. 


Marbre. Visage arraché 4 hauteur de la bouche et martelé 
jusqu'á aux sourcils. 


Haut. 4,8 cm. 


Front dégarni avec touffes de cheveux gonflants au- 
dessus des oreilles. Front bombé avec ride horizontale 
profonde et large. Epiderme poli. 


Fin du IV* - premiére moitié du VI" siécles. 
Harrison, Saraghane A, p. 158, n* 19 b III, pl. 210, 
428. N* inv. 6014 


Fragment de téte masculine. 


Marbre. Seule la partie supérieure gauche est conservée. 


Haut. 9 cm. 


Méches indiquées sur le devant seulement par des sil- 
lons paralleles. Traces de ciseau sur la calotte. Tempes 
dégarnies. Oreille sommairement exécutée. Epiderme 
trés poli. 


+ 
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Fin du IV* - premitre moitié du VI" siécles. 
Harrison, Saraghane 1, p. 158, n* 19 b1V, pl. 211. 
429. N* inv. 6013 


Fragment de téte d'homme barbu. 


Marbre. Manquent les parties inféricure et arriére. 


Haut. 7,8 cm. 


Au sommet du cráne, quelques méches retombant vers 
avant de part et d'autre d'un front dégarni ; cheveux 
plus abondants au-dessus des oreilles. Deux rides hori- 
zontales sur le front. Pupilles et glandes lacrymales inci- 
sées. Sous les oreilles, longues méches de la barbe. 


Fin du IV* - premiére moitié du VI" siécles. 
Harrison, Saraghane L, p. 158, n* 19 b V, pl. 212. 
430. N? inv. 6022 

Téte d'homme barbu. 


Marbre. Manque la partie supérieure gauche. 


Haut. 12 cm. 

Méches sur le devant. Rides sur le front. Pupilles et cavi- 
tés des oreilles percées au trépan. Barbe et moustache 
rendues par des méches ondulantes, longues pour la 
barbe. Ride oblique reliant le coin interne de Poeil á la 
barbe. Mortaise dans le cou. 


Fin du IV* - premiére moitié du VI" siécles. 


Harrison-Firatli, DOP, 21, 1967, p. 177, fig. 20. 
Harrison-Firatl:, ZAMY, 15-16, 1969, p. 166, IV. 
Anadolu Medeniyetleri, UL, B 312, p. 115. 

Harrison, Saraghane 1, p. 159, n* 9 b VI, pl. 213. 


431. N* inv. 6011 


Téte d'homme barbu. 


Marbre. Manque la partie infériecure. 


Haut. 9,7 cm. 


Trace de ciseau denté ou de rápe sur la calotte. Courtes 
méches paralleles disposées en couronne autour du front 
bas. Pupilles et glandes lacrymales creusées au trépan. 
Barbe indiquée par de longue méches séparées par des 
incisions ouvertes au trépan. Epiderme poli. Mortaise 
á la base du cou. 


Fin du IV” - premiére moitié du VI" siécles. 


Harrison, Saraghane 1, p. 159, n*? 19 b VII, pl, 214, 


432. N* inv. 6017 


Partie supérieure de téte d'homme. 


Marbre. Partie inférieure arrachée obliquement du dessus de 
V'oreille droite au bas de la joue gauche. 


Haut. 10,7 cm. 


Chevelure épaisse et méches rendues par des sillons 
paralléles en couronne autour d'un front bas. Trépan 
pour les pupilles et les glandes lacrymales. Oreille gau- 
che schématiquement rendue. 


Fin du IV" - premiére moitié du VI" siécles. 


Harrison, Saraghane 1, p. 159, n* 19 b VIIL, pl. 215. 


433. N* inv. 6018 


Partie supérieure de téte d' homme barbu. 


Marbre. Partie inférieure manque. 


Haut. 11 cm. 


Epaisse chevelure avec courtes incisions en couronne 
autour du front. Celui-ci est parcouru par deux profon- 
des rides ainsi que par deux barres obliques convergeant 
vers la naissance du nez, qui donnent au visage un aspect 
concentré et tendu. Pupilles creusées au trépan. Méches 
incisées dans le haut de la barbe. Epiderme trés poli. 


Fin du IV” - premiére moitié du VI" siécles. 


Harrison, Saraghane 1, p. 159, n? 19 b1X, pl. 216. 
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434. N” inv. 6010 


Partie supérieure de téte d'homme barbu. 


Marbre. Partie inférieure manque. 


Haut. 8 cm. 


Epaisse chevelure avec traces de ciseau ou de rape sur 
le sommet et l'arriére et méches en couronne sur le 
devant. Une fine incision cerne la chevelure et la barbe 
au contact avec le visage. Double ride horizontale bar- 
rant le front. Sourcils froncés en relief avec dépression 
marquée par deux petites rides incurvées á la naissance 
du nez. Pupilles creusées au trépan. Rides obliques 
accentuées sur les joues, de part et d'autre du nez. Tré- 
pan utilisé £galement dans les oreilles et les méches de 
la barbe. Epiderme poli. 


Fin du IV* - premiére moitié du VI" siécles. 


Harrison-Firath, DOP, 21, 1967, p. 277, fig. 16. 

M. Mellink, 4/A, 72, 1968, p. 146, pl. 60, fig. 30. 
Harrison-Firath, JAMY, 15-16, 1969, p. 166, 1, fig. 13. 
Harrison, Saraghane I, p. 159, n* 19bX, pl. 217. 


435. N* inv. 6019 


Partie arriére d'une téte masculine. 


Marbre. Rien ne subsiste du visage A "exception des oreilles. 


Haut. 12,5 cm. 


La calotte cránienne porte des stries de ciseau ainsi que 
des raies beaucoup plus fines peut-étre dues á la rape. 
Le cóté droit est beaucoup plus sommaire : il ny a pas 
de traces de méche au-dessus de 1'oreille et 'ourlet du 
lobe n'est méme pas esquissé. Ce détail semble indiquer 
que le visage se présentait dans sa position primitive lége- 
rement tourné vers la droite. Sous le cou, mortaise (diam. 
0,9 cm ; prof. 1,4 cm). 


Fin du IV” - premiére moitié du VI" siécles. 


Harrison, Saraghane 1, p. 159, n? 19 b XI, pl. 218 (vue du cóté gau- 
che, alors que notre fig. représente le cóté droit beaucoup plus sché- 
matique). 


436. N* inv. 6016 


Téte d'homme barbu. 


Marbre. En deux fragments jointifs ; cou arraché á droite. Eclat 
sur le front. 


Haut. 12,6 cm. 


¡Seule téte complete de la série. Chevelure épaisse et non 


travaillée sauf vers l'avant oú elle est traitée en boucles 
compactes. Barbe et moustache rendues par des méches 
séparées par des incisions. Front haut et barré par deux 
rides transversales. Pupilles creusées au trépan. Oreil- 
les bien dessinées, la droite plus haute que la gauche. 
Nez droit avec aréte aplatie et larges narines assez épa- 
tées, soulignées au trépan. L'épiderme du visage est par- 
ticuliérement poli. 


Fin du IV” - premiére moitié du VI" siécles. 


Harrison-Firath, DOP, 21, 1967, p. 277, fig. 17. 
Harrison-Firath, JAMY, 15-16, 1969, p. 166, II, fig. 12. 
Anadolu Medentyetlerí YE, B 311, p. 115, 

Harrison, Saraghane 1, p. 159, n* 19 B XII, pl. 219, 


437. N? inv. 6024 


Partie supérieure de téte d' homme. 


Marbre. Partie inférieure détruite au ras des yeux et des oreil- 
les. 


Haut. 8,9 cm. 


La chevelure, particuliérement épaisse, plantée bas sur 
le front, est rejetée en arriére, traitée en méches sépa- 
rées par des incisions profondes. Pupilles et glandes lacry- 
males creusées au trépan. Epiderme poli. 


Fin du IV* - premiere moitié du VI" siécles. 


Harrison, Sarachane I, p. 159, n? 19 b XIH, pl. 220 (vue de trois quarts 
á gauche). 


438. N* inv. 6015 


Partie supérieure de téte barbue. 


Marbre. En deux fragments jointifs. Le visage est détruit á par- 
tir des yeux. 
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Haut. 12 cm. 


Des méches abondantes, recreusées trés profondément 
au trépan, sont plantées bas sur un front qui s'arréte sur 
des sourcils tres proéminents. Pupilles incisées. Restes 
de barbe avec méches travaillées au ciseau. Epiderme 
remarquablement poli. 


Fin du IV” - premiére moitié du VI" siécles. 


Harrison, Saraghane 1, p. 159, n* 19 bX1V, pl. 221 (vue de trois quarts 
A gauche). 


439. N” inv. 6028 


Téte masculine. 


Marbre. Partie inférieure arrachée á partir des yeux. 
Haut. 9 cm. 
Les méches rabattues en arriére sont moins travaillées 


et moins épaisses que celles des n” 437 et 438. Pupil- 
les creusées au trépan. Mortaise au bas du visage. 


Fin du IV* - premiére moitié du VI" siécles. 
Harrison, Seraghane L, p. 159, n* 19b XV, pl. 222 (vue du cóté gauche). 
440. N* inv. 6005 


Fragment de téte féminine (?) 


Marbre. Partie inférieure du visage détruite á partir de 'aréte 
du nez et des joues. 


Haut. 10,5 cm. 


La chevelure, ramenée vers l'avant en méches distinc- 
tes, forme sur le devant et le cóté gauche une quadruple 
épaisseur de boucles dont le centre est percé d'un trou 
de trépan. A droite, méches traitées plus schématique- 
ment. Ceci indiquerait que la téte était inclinée vers la 
gauche, Les arcades sourciliéres sont réguliérement des- 
sinées mais sans indication de sourcils. Les pupilles sont 
creusées au trépan. Epiderme poli. Mortaise dans le cou. 


Fin du IV” - premiére moitié du VI" siécles. 


Harrison-Firatl, DOP, 21, 1967, p. 277, fig. 15. 


Anadolu Medeniyetleri 11, B 310, p. 115. 
Harrison, Sarachane 1, p. 159, n* 19 b XVI, pi. 223 (vue prise de trois 
quarts á gauche). 


441. N* inv. 6007 


Partie postérieure de téte avec oreille droite. 


Marbre. Manque le visage. 


Haut. 11,5 cm. 


Toute la chevelure est rendue par des méches ondulan- 
tes dégagées au ciseau. Elle se termine sur le cou par 
une surépaisseur marquée. L'oreille est bien dessinée ; 
son ourlet extérieur est visible mais elle n'est pas entié- 
rement achevée. 


Fin du IV” - premiere moitié du VI" siécles. 


Harrison, Saraghane lp. 159, n* 19 b XVII, pl. 224. 
442, N* inv. 6009 


Partie supérieure de téte féminine (?) 


Marbre. Tout le visage dans la partie conservée est arraché 


sauf le coin extérieur de 1'oeil droit. 


Haut. 12,7 cm. 


La chevelure grossiérement rendue se termine vers 
Pavant par des boucles. Epiderme poli. 


Fin du IV” - premiére moitié du VI" siecles. 
Harrison, Saraghane 1, p. 159, n* 19 b XVIII 
443. N* inv. 6006 


Partie gauche d'une téte féminine (?) 


Marbre. La partie droite, le nez, la bouche, le menton ont dis- 
paru. 


Haut. 12,5 cm. 


La chevelure, tirée en arriére en méches longues gros- 
siérement exécutées, décrit autour du front et sur la tem- 
pe une rangée de boucles. Epiderme poli. Mortaise á la 
base du cou (diam. 1,1 cm). 
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Fin du IV* - premiére moitié du VI' siécles. 


Harrison, Saraghane 1, p. 159, n* 19 b XIX, pl. 226. 
444. N* inv. 6008 


Partie arriére d'une téte féminine (?) 


Marbre. Du visage n'est conservée qu'une partie de la joue 
gauche et le coin extérieur de 1'oeil gauche. 


Haut. 10,3 cm. 


La chevelure est tirée en arriére et disposée en méches 
allongées. A l'avant, boucles avec centres creusés au tré- 
pan. 


Fin du IV* - premiére moitié du VI" siécles. 
Harrison, Saraghane 1, p. 159-160, n* 19 b XX, pl. 227. 
445. N* inv. 71,42 


Moitié supérieure d'une téte d'homme ágé. 


Marbre. Manque tout le bas du visage. 


Haut. 4,6 cm. 


Le sommet du cráne est complétement dégarni. Les che- 
veux sont réduits 4 deux touffes gonflant au-dessus des 
oreilles. Le front est parcouru par un sillon transversal. 
Les sourcils, épais et froncés, sont séparés par une ride 
verticale á la naissance du nez. Dans l'oeil gauche, pu- 
pille et canaux lacrymaux sont creusés au trépan qui, 
en revanche, n'est pas utilisé pour les oreilles. 


Fin du IV* - premiére moitié du VI" siécles. 


Harrison, Sarachane 1, p. 160, n* 19 b XXI 


446. N* 71.41 


Partie supérieure de téte masculine. 


Marbre. Chevelure et oreille droite conservées. Le reste, 4 l'ex- 
ception d'une partie du front et de 1'oeil droit, est arraché. 


Haut. 6,5 cm. 


La chevelure, lisse sur le sommet du cráne et a 1'arrié- 


re, présente vers l'avant quelques méches indiquées par 
de légéres incisions. Le front est parcouru par une ride 
transversale et s'avance ensuite jusqu'aux arcades sour- 
ciliéres, proóminentes. Les sourcils sont bien marqués, 
a en juger par la partie conservée. Quelques méches de 
barbe sous l'oreille gauche. 


Fin du IV* - premitre moitié du VI" siécles. 
Harrison, Saraghane 1, p. 160, n* 19 b XXII. 
447. N* inv. 6192 


Téte d' homme barbu. 


Marbre. Partie droite du visage conservée jusqu'au départ du 
front. 


Haut. 5,2 cm. 


La chevelure, tres épaisse, se termine, au contact du vi- 
sage, en grosses boucles masquant loreille droite. La 
barbe, abondante, est divisée en méches par de fines in- 
cisions de directions variées. 


Fin du IV* - premiére moitié du VI" siécles. 
Harrison, Saraghane 1, p. 160, n* 19 b XXIM. 
*448. N* inv. 6190 


Partie arriére d'une téte masculine avec fragment 
de loreille gauche. 


Marbre. 


Haut. 8,5 cm. 


Chevelure lisse. 

Fin du IV” - premiére moitié du VI" siécles. 
Harrison, Saraghane 1, p. 160, n* 19 b XXIV. 

449. N* inv. 6026 


Fragment de chevelure avec indication de méches. 


Marbre. 


Haut. 5 cm. 


dpi 
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Fin du IV* - premiére moitié du VI" siécles. 
Harrison, Sarashane 1, p. 160, n* 19 b XXVI 
450. N* inv. 6025 


Fragment de visage barbu. 


Marbre. Ne sont conservés que 1”oeil droit, le nez, la bouche 
et une partie de la joue droite. Le menton manque. 


Haut. 7,5 cm. 


Pupille percée au trépan. Le nez est large et aplati. La 
joue est parcourue par une ride profonde et sinueuse par- 
tant du canal lacrymal vers le maxillaire inférieur. La 
bouche étroite, avec une lévre inférieure bien ourlée, est 
entourée d'une moustache et d'une barbe épaisses. La 
moustache en croc, parcourue d'incisions rayonnantes, 
vient se méler á la barbe aux méches longues séparées 
par de fines incisions. Téte trés expressive. 


Fin du IV” - premiére moitié du VI" siécles. 
Harrison, Seraghane 1, p. 160, n* 19 b XXVIL. 
451. N* inv. 6027 


Partie inférieure d'une téte barbue. 


Marbre. Le visage est cassé juste au ras du nez. Manque la 
pointe du menton. 


Haut. 3,5 cm. 


Autour d'une bouche marquée par une lévre inférieure 
bieñ ourlée et bien dessinée, une moustache en croc dont 
les poils sont rendus avec plasticité. La barbe est faite 
de méches longues et ondulantes rendues par des inci- 
sions et un habile modelé. 


Fin du IV* - premiére moitié du VI' siécles. 
Harrison, Saraghane I, p. 160, n* 19 b XX VIH. 
452. N* inv. 6023 


Partie inférieure d'une téte barbue. 


Marbre. La cassure s'est faite juste au-dessus des narines mais 


la pointe du nez a également été emportée. 


Haut. 4 cm. 


Les narines sont marquées d'un trou de trépan ; celle 
de gauche est encore bien visible. La moustache en croc 
est parcourue d'incisions rayonnantes. La lévre inférieu- 
re est épaisse et bien ourlée. La barbe est peu fournie 
et rendue par quelques méches. 


Fin du IV* - premiére moitié du VI" siécles. 
Harrison, Sarashane 1, p. 160, n* 19 b XXIX. 
453. N* inv. 6191 


Partie inférieure de téte masculine. 


Marbre. Seules sont conservées la partie antérieure du cráne 
et Poreille droite. 


Haut. 6,1 cm. 


La chevelure n'est pas rendue. Nombreuses traces de ci- 
seau á dents. Le lobe de 1'oreille est bien détaché du crá- 
ne. 


Fin du IV” - premiére moitié du VI" siécles. 
Harrison, Seraghane I, p. 160, n* 19 b XXV, 
454. N* inv. 71.136 


Partie inférieure de téte masculine. 


Marbre. Restent le cou et le maxillaire inférieur. Au bas du 
cou, appendice avec mortaise permettant de fixer la téte au 
corps. 


Haut. 6,4 cm. 


Quelques incisions rendent les méches de la barbe cour- 
te. Un fragment de boucle qui devait cacher l'oreille droi- 
te (cf. n* 447) est visible. 


Fin du IV* - premiére moitié du VI" siécles. 


Bras et maíns 


Le dos des mains est généralement poli. Les doigts, sur 
leur face externe, soigneusement exécutés, sans indica- 
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tion des phalanges mais avec les ongles bien rendus. La 
paume est grossiérement dressée et les doigts, sur leur 
face interne, ne sont pas distingués les uns des autres. 


455. N* inv. 6197 


Poignet droit avec mortaise pour la fixation au bras. 
Restes de la premiére phalange du pouce et de deux 
doigts. 


Long. 7,2 cm. 
Harrison, Sarashane 1, p. 161, n* 19 c XVI, pl. 231. 
*456. N* inv. 6198 


Bras. 


Long. 5 cm 
*457. N* inv. 6200 


Poignet gauche. 


Long. 5 cm. 
Ibid., p. 161, n* 19 e XVII. 
*458. N* inv. 6201 


Fragment de main gauche. 


Long. 3,8 cm. 
Íbid., p. 161, n* 19 e XII. 
*459. N* inv. 6202 


Doigts. 


Long. 3 cm. 
Lbid., p. 161, n* 19 e XVIH. 
*460. N* inv. 6203 


Dos de la paume et poignet. 


Long. 7 cm 
1bid., p. 161. 


*461. N? inv. 6204 


Bras. 
Long. 3.5 cm 
Ibid., p. 161. 


462. N? inv. 6205 


Partie de la main gauche. 


Quatre doigts dont seul le majeur est intact jusqu'a 
Vongle. 


Long. 6,5 cm. 
Ibid., p. 160, n? 19 c XII, pl. 230. 
*463. N? inv. 6208 


Fragment de poignet. 


Long. 4 cm 


1bid., p. 161, n* 190 XX. 


*464. N? inv. 6209 


Dessus de la paume. 


Long. 5 cm 
*465. N* inv. 6210 


Fragment de main gauche avec premiére phalange 
de pouce et reste de l'index. 


Long. 4 cm. 
Ibid., p. 161, n* 19 e XIX. 
*466. N* inv. 71.34 


Doigts de main droite avec ongles. 
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Long. 4 cm. 
1bid., p. 161, n* 19 c XIV. 
*467. NO inv. 71.35 


Quatre doigts de main droite. 


Long. 4 cm. 


Ibid., p. 161, n% 19 c XV. 


Jambes et pieds 


*468. N* inv. 6187 


Pied droit fragmentaire (partie antérieure man- 
quante); extérieur mieux fini que lP'intérieur. 


Long. 5,6 cm. 
Ibid., p. 160, n? 19 e II. 
469. N* inv. 6188 


Partie antéricure de pied droit avec quatre orteils 
et laniére de sandale passant entre le gros orteil et 
Porteil contigu. Séparation entre les orteils creusée 
au trépan. 


Long. 5 cm. 
1bid., p. 160, n* 19 e VI, pl. 229. 
470. N* inv. 6189 


Pied gauche chaussé d'une sandale. Jambe coupée 
au-dessus de la cheville et grossiérement arrondie 
á son extrémité. Pas de mortaise pour la fixation 
á la partie haute de la jambe. Intérieur du pied 
mieux fini que Vextérieur. Séparation entre les 
orteils creusée au trépan. 


Long. 8,9 cm ; haut. 74,4 cm. 


Tbid., p. 160, n* 19 c 1, pl. 228, 


*471. N* inv. 6194 


Fragment de relief : talon de pied gauche avec 
sandale. 


Long. 10 cm. 
1bid., p. 160, n* 19c XE 
*472. N? inv. 6195 


Pied droit, partie antérieure manquante. 


Long, 5,5 cm. 
Ibid., p. 160, n* 19 c IV. 
*473. N* inv. 6196 


Partie antérieure de pied gauche avec tous les 
orteils et laniére de sandale. Intérieur du pied 
mieux fini que l'extérieur. 


Long. 5,3 cm. 
1bid., p. 160, n? 19 e VIL . 
*474. N* inv. 6199 


Partie inférieure de jambe. 


Long. 8 cm. 


Ibid., p. 161, n* 19 e XXIIL. 


*475. N? inv. 6206 


Fragment de pied gauche avec orteils et sandale. 


Long. 4 cm. 
Ibid., p. 160, n* 19 c X. 
*476. N* inv. 71.30 


Pied droit. 
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Long. 6 cm. 
Ibid., p. 160, n* 19 c V. 
477. N* inv. 71.31 


Cheville et pied droits. Au-dessus de la cheville, 
bande striée qui s'engageait dans un élément 
supérieur (jambe ou tunique). La semelle manque 
ainsi que les orteils. 


Long. 6 cm. 
Ibid., p. 160, n* 19 c II. 
*478. N* inv. 71.32 


Fragment de jambe. 


Long. 3,7 cm. 
Ibid., p. 161. 
479. N* inv. 71.33 


Talon avec sandale. 


Long. 3,1 cm. 


*480, N* inv. 71.37 


Fragment de pied en calcaire gris (et non en 
marbre). 


Long. cons. de la jambe 7,8 cm ; long. cons. du pied 9 cm. 
*481. N* inv. 71.39 


Fragment de pied droit, cassé devant et á la cheville. 


Long. 6 cm. 
lbid., p. 160, n* 19 e VIII. 
*482. N* inv. 71.43 


Fragment de pied. 


Long. 4,7 cm. 
*483. N* inv. 71.73 


Fragment de talon avec sandale. 


Long. 3,6 cm. 


1bid., p. 160, n* 19 c IX. 


484. N* inv. 71,44 


Fragment d'objet. 


Marbre. Brisé sur l'un de ses longs cótés. 


Haut. 9.9 cm ; larg. 5 cm ; ép. 4.1 cm. 


Objet oblong arrondi á ses deux bouts ; 1'un est séparé 
du reste par une rainure. Á ses extrémités, 1”objet est 
décoré de deux cabochons rectangulaires en forte sail- 
lie. Sur 1'un des cótés, petite barre accolée á 'objet mais 
plus courte que lui. Un élément transversal coudé, de 
section arrondie, enserre lobjet á mi-hauteur. 


Harrison, Saraghane 1, p. 161, n* 19 e XXIV, pl. 233, qui interpréte 
Vélément transversal comme un doigt. 


Panneaux représentant le Christ et les Apótres 


Dix panneaux figurant le Christ, la Vierge et des Apó- 
tres furent trouvés á un niveau profond dans la couche 
de destruction dans narthex. Neuf d*entre eux on été 
déposés au musée (pour le dixiéme, cf. Saraghane 1, p. 
157, 19 aX). R.M. Harrison attribue á l'iconoclasme 
la destruction des visages. 

Leur emplacement dans l'église est difficile á repérer. 
Is offrent un revers poli donc visible et une mortaise 
d'un usage peu clair occupe le centre de chaque piece. 
Ces panneaux ont pu étre des représentations disposées 
au-dessus de l'iconostase. 

Leur exécution perment de différencier trois ““mains””: 
les panneaux n% 487, 489, 491 et 492 sont soigneuse- 
ment exécutés, en dépit du caractére grossier des oreil- 
les. Ils présentent en particulier tous la méme échancrure 
médiane sur l'encolure ainsi qu'un drapé abondant et 
relativement souple, A un deuxiéme groupe appartien- 
nent les reliefs n” 486 et 490 oú les drapés sont épais 


E AS 
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et les traits anatomiques grossiers (les mains). Enfin le 
troisiéme groupe, n” 485, 488 et 493 est remarquable 
par la stylisation des plis, le rendu de P'encolure, le décor 
identique des livres (n” 485 et 488), le flottement du 
vétement autour du bras gauche (n” 488 et 493). 


485. N* inv. 6175 


Relief avec buste du Christ. 


Marbre. Manque le coin supéricur gauche. En sept fragments 
jointifs. Visage, mains et livre martelés. Sur le fond, traces de 
ciseau A dents en gerbe, A gauche, et épousant le contour du 
relief, á droite. 


Haut. 38 cm ; larg. 35 cm ; ép. 8 cm. 


Le visage est cerné d'un nimbe cruciforme en léger relief 
(bras de la croix saillants). Il n'en reste que la barbe avec 
quelques effets de méches et des cheveux encadrant le 
visage et tombant sur les épaules. Le Christ porte une 
tunique fermée et un himation au drapé rigide d*oú sort 
la main droite bénissant ; la main gauche, couverte par 
le manteau tient 'évangile décoré sur le rebord de cabo- 
chons et au centre d'une croix dont il ne reste que quel- 
ques traces. 


VI" siécle. 


Harrison-Firatl1, DOP, 20, 1966, p. 235 et fig. 33. 
Harrison-Firatlx, TAD, XVI-2, 1967, p. 100 et fig. 3 p. 104. 
Harrison-Ftratla, ZAMY, 15-16, 1969, p. 166, a, fig. 10. 
Mango, Civiltá bizantina , L, p. 318 et fig. 59 p. 345. 
Harrison, Saraghane 1, p. 156, n* 19 a 1, et pl. 197. 


486. N* inv. 6174 


Relief avec buste de Vierge á 1'Enfant. 


Marbre. En deux morceaux jointifs. Manque la partie infé- 
ricure du relief. Visages martelés, bras droit de la Vierge 
détruit. Fond portant des traces de ciseau 4 dents disposées en 
éventail 4 droite. 


Haut. 36 cm; larg. 36 cm ; ép. 9.5 cm. 


La Vierge nimbée porte un maphorion laissant voir la 
manche gauche de sa tunique. Elle tient 1*Enfant Jésus 
sur la poitrine. La main gauche, bien conservée, est 
épaisse et présente des doigts raides et de dimensions éga- 


les. Le drapé des vétements est fruste et les plis pro- 
noncés. 


VÍ siecle. 


Harrison-Firath, DOP, 20, 1966, p. 235 et fig. 34. 

M. Mellink, 4/4, 71, 1967, p. 174 et pl. 60, fig. 25. 
Harrison-Firatl1, ZAMY, 15-16, 1969, p. 166, b, fig. 11. 
Harrison, Saraghane L, p. 156, n* 19 a II, et pl. 198. 


487. N* inv. 6177 


Relief avec buste d'Apótre (Apótre A). 


Marbre. Fond trés fragmentaire. La partie inférieure du buste 
manque. Visage en partie détruit, main érodée. Sur la partic 
gauche, traces horizontales de ciseau A dents, sur la partie 
droite, traces obliques. 


Haut. 37,5 cm ; larg. 33 cm ; ép. 7 cm. 


Du visage subsisté une chevelure courte avec effets de 
méches sur les tempes, des oreilles grandes, décollées et 
sommairement rendues, la paupitre inférieure de P'oeil 
gauche avec peut-étre des restes de pupille incisée. Sur 
la joue gauche prend naissance une barbe en pointe aux 
méches paralléles. Sur une tunique A plis assez fins, 
P'Apótre porte un manteau ramené sur la poitrine. De 
sa main gauche couverte, il tient le livre tandis que la 
droite, découverte, est posée sur son bord supérieur. Sa 
couverture était décorée de ferrures et d'une croix en 
relief. 


VI siécle. 
Harrison-Firatl1, DOP, 20, 1966, p. 235 et fig. 35. 


Harrison-Firatla, TAD, XV1-2, 1967, p. 101 et fig 6 p. 105. 
Harrison, Sarachane 1, p. 156-157, n* 19 a III, et pl. 199, 


488. N* inv. 6173 


Relief avec buste d'Apótre (Apótre B). 


Marbre. Complet en plusicurs fragments jointifs. Eclats au bas 
du buste. A droite, traces de ciseau á dents rayonnant autour 
du buste et de la téte. 


Haut 38 cm ; larg. 35,5 cm ; ép. 6 cm. 


De la téte ne subsistent que les oreilles allongées et légd- 
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rement décollées. Sur une tunique A encolure arrondie 
et aux plis schématiques et trés marqués est placé un 
manteau au drapé peu compréhensible et aux plis peu 
appuyés. Comme l'Apótre A, il tient le livre des deux 
mains, mais toutes deux sont découvertes. La couver- 
ture du livre est détruite en partie haute mais elle était 
décorée de trois cabochons aux angles et d'une croix cen- 
trale pattée. 


VI" siécle. 


Harrison-Firatl1, DOP, 20, 1966, P. 235 et fig. 36. 
Harrison, Saraghane 1, p. 157, n? 19 a IV, et pl. 200, 


489. N* inv. 6176 


Relief avec buste d'Apótre (Apótre C). 


Marbre. En cinq fragments jointifs. Nombreux éclats en par- 
tie inférieure. Visage et mains érodés. Traces de ciseau 4 dents 
sur tout le fond partant dans des directions variées. 


Haut. 38 cm ; larg. 34 cm ; 34 cm ; ép. 6,5 cm. 


Du visage subsistent les oreilles petites et léÉgérement 
décolléés. L”Apótre porte une tunique dont l'encolure 
forme pointe. Les deux pans du manteau sont ramenés 
sur la poitrine, recouvrant la main gauche qui soutient 
le livre. Sortant du manteau, la main droite le désigne 
d'un index tendu. La couverture du livre porte un cabo- 
chon circulaire au centre et quatre autres carrés, aux 
angles. 

Les drapés de la tunique et du manteau sont souples et 
naturels. 


VI" siécle. 

Harrison-Firath, DOP, 20, 1966, p. 235 et fig. 37. 
M. Mellink, A/A, 71, 1967, p. 174 et pl. 60, fig. 26. 
Harrison, Saraghane 1, p. 157, n% 19 a V, et pl. 201. 


490. N? inv. 6179 


Relief avec buste d'Apótre (Apótre D). 


Marbre. Plaque complete sauf á la partic inférieure od man- 
que un fragment triangulaire. Visage martelé. Traces de ci- 
seau á dents sur le fond. 


Haut. 36 cm ; larg. 34 cm ; ép. 5 cm. 


Du visage sont seulement conservées ]”oreille droite, 
allongée et bien plaquée, la partie inférieure et droite de 
la barbe aux méches légérement ondulées et paralleles. 
La tunique, dont l'encolure forme pointe, est recouverte 
d'un manteau aux plis raides et trés épais. Du manteau 
sort une main droite disproportionnée dont le rendu ana- 
tomique laisse 4 désirer (articulation du pouce, des 
doigts). 


VI" siécle. 


Harrison-Firatl1, DOP, 20, 1966, P. 235 et fig. 38. 
Harrison, Saraghane L, p. 157, n* 19 a VI, et pl. 202. 


491. N” inv. 6180 et 6182 


Relief avec buste d'Apótre (Apótre E). 


Marbre. Manquent la partie supérieure du relief, la téte de 
T'Apótre et un éclat á la partie inférieure. Main droite et livre 
érodés. 


Haut. 21 cm ; larg. 41,5 ; ép. 6 cm. 


Tunique avec encolure dont les plis forment pointe, deux 
bandes étroites descendant verticalement des épaules. 
Celle-ci est recouverte d'un manteau aux plis souples et 
nombreux. ll laisse voir des avant bras nus. De la main 
gauche, 1'Apótre soutient le livre qu'il touche également 
avec le pouce et l'index de la main droite. 


VI" siécle. 


Harrison-Firatli, DOP, 22, 1968, p. 199 et fig. 10. 
Harrison, Saraghane 1, p. 157, n* 19 a VII, et-pl. 203. 


492. N* inv. 6178 


Relief avec buste d'Apótre (Apótre F). 


Marbre. Brisé de tous cótés, sauf a l'angle inférieur droit. Téte 
et main gauche martelées. 


Haut. 37 cm ; larg. 34 cm ; ép. 6 cm. 


Le visage n'a conservé que deux oreilles courtes mais 
écartées, des restes de la chevelure avec méches au-dessus 
des tempes et de la barbe autour du menton. L*Apótre 
porte une tunique A encolure en pointe et un manteau 
aux plis concentriques et sommaires d*oú jaillit la main 
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droite, paume ouverte et doigts courts. La gauche tient 
une longue hampe surmontée d'une croix aux bras courts 
et évasés. 


VI" siécle. 


Harrison-Firatdla, DOP, 22, p. 199 et fig. 11. 

Harrison-Firatl1, ZAMY, 15-16, 1969, p. 166, c, fig. 12. 
Harrison-Firatlr, TAD, XVIII-2, 1969, p. 192, et fig. 7 p. 197. 
Harrison, Saraghane 1, p. 157, n* 19 a VII, et pl. 204. 


493. N” inv. 6181. 


Relief avec moitié gauche de buste (Apótre G). 


Marbre. Reste le bras gauche, plié, qui devait soutenir un livre, 
arraché. L'angle inférieur droit du relief est seul conservé. 


Haut. cons. 21,5 cm ; larg. cons. 22 cm ; ép. 6,5 cm. 


Reste de bras gauche replié qui apparalt sous un man- 
teau flottant tout autour. Dans le creux de ce dernier 
devait se trouver un livre qui a été arraché. 


VT'siécle. 


Harrison-Firadli, DOP, 22, 1968, p. 199 et fig. 12. 
Harrison, Saraghane 1, p. 157, n* 19 a IX, pl. 205. 


Niches et arcs décorés de paons, blocs d'angle 


Nous avons déja évoqué en introduction 1'ensermble des 
blocs qui constituaient le couronnement des exédres flan- 
quant en totalité ou partiellement la nef centrale. A 
lexception des deux blocs d'angle (n” 494 et 497) qui 
ne contenaient pas de motifs animaliers, les autres étaient 
occupés par des paons faisant la roue. De section incur- 
vée, ils ont leur face principale échancrée d'une niche 
ou d'un arc. Ceux-ci sont cernés par un bandeau conte- 
nant les vers de l'épigramme dédicatoire. Dans les écoin- 
cons, une vigne avec des feuilles et des raisins qui se 
détachent fortement du fond, comme du reste tous les 
motifs sculptés de cette église. 

Trois blocs, - 1'arc n? 498, la niche n* 499, Parc n* 500-, 
portent un texte continu (épigramme, v. 30-32) et étaient 
donc disposés á la suite les uns des autres. Leur cour- 
bure en plan permet de restituer une exédre de 5 a 8 
métres de diamétre. 

Tous les blocs á "exception de petits fragments (Harri- 
son, Saraghane 1, p. 199, n* 1, VII - XI, fig. B, pl. 


106), ont été déposés au musée. Les fragments de paons 
découverts pendant la fouille sont conservés dans le 
dépót. 


494. N* inv. 71.110 


Bloc d'angle inscrit décoré de vigne. 


Marbre. Brisé sur le soffite (cóté situé á gauche de la **face 
principale'*). Encoche dans l'angle supérieur ménagée aprés 
la finition du décor. Nombreux arrachements sur la vigne et 
V'inscription. 

Haut. 1,46 m ; larg. inf. restituée de la ““face principale”” 1,28 
m ; haut. des lettres 11 cm. 


“Face principale” : 41 intérieur d'un treillis quasiment 
disparu disposé diagonalement sont placées des feuilles 
de vigne et grappes de taille et d'orientation variées. Face 
contigué : pieds de vigne avec feuilles et grappes. A la 
base du bloc, sur lés deux faces décorées, partie du vers 
9 de la dédicace' : 


...Óux Epevoev ápror [hSt]os dváss [ng- 
542327. 


SS 


(1) Nous ne donnons pas la traduction de ces lambeaux de l'épigramme 
dédicatoire connue par 1'Anthologiz Palatine 1, 10 (éd, P. Waltz, Paris, 
1928, p. 15-18). 


Harrison-Fwatl1, DOP, 21, 1967, p. 276,-fig. 7. 
Harrison-Ftratl, ZAMY, 15-16, 1969, p. 165. 
Harrison, Saraghane 1, p. 117, n* 1 al, fig. A et pl. 87-90. 


495. N” inv. 71.112 et 71.113. 


Niche fragmentaire avec paon, vigne et inscription. 


Marbre. Deux fragments jointifs, brisés de tous cótés sauf en 
haut (71.112) et en bas (71.113). Le paon qui en occupait le 
centre a été cassé au niveau de la queue. Eclats sur une plume 
et sur la vigne. Empreintes d'instruments de levage modernes 
sur le petit cóté droit. 


Haut. 1,30 m ; larg. cons. 1,01 m; profondeur de la niche 69cm; 


ép. du soffite 36,5 cm. 


La niche, trés aplatie au centre, est tapissée de plumes 
de paon faisant la roue. Elle est cernée par un bandeau 
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contenant un fragment des v. 15 et 16 de l'épigramme 
dédicatoire : 


...tox]ñas eósefl[ns... 


Au-dessus, dans les écoincons, vigne. A la base, le sof- 
fite est décoré d'un panneau trés allongé dont un retour 
est conservé et qui est entouré d'une moulure simple 
(chanfrein et canal plat). 


524-527. 


Harrison-Firatlr, DOP, 21, 1967, p. 276, fig. 8. 
Harrison-Firath, JAMY, 15-16, 1969, p. 165, 
Harrison, Saraghane 1, p. 117, n* 1 al, fig. A et pl. 91-92, 


496. N” inv. 71.116 


Fragment d'arc avec paon, vigne et inscription. 


Marbre. Brisé en bas et á droite. Arrachement au-dessus des 
plumes correspondant á la téte du paon disparu. Sur la tran- 
Che, taille en baionnette et traces de pic. 


Haut. 76,5 cm ; larg. de la face principale 97 cm ; larg. du 
fond 1,23 m ; ép. 86.5 cm. 


A Pintrados, plumes d'un paon faisant la roue. Sur la 
face principale, bandeau cernant l'arc et contenant quel- 
ques lettres des v. 13 ou 25 de l'épigramme dédicatoire 
...ost]o pevor[ Ay... 

Vigne dans lPécoingon. 


524-527. 


Harrison-Firatlr, DOP, 21, 1967, p. 276, fig. 9. 
Harrison-Firatl, JAMY, 15-16, 1969, p. 165. 
Harrison, Saraghane 1, p. 117, n* 1 all, fig. A, pl. 93. 


497. N* inv. 5984 


Bloc d'angle inscrit décoré de vigne. 


Marbre. Complet, avec de nombreux arrachements et éclats 
en partie haute. Le décor des vignes a beaucoup souffert notam- 
ment le treillis de la “face principale”. Quelques éclats sur l'ins- 
cription de la face contigué. Celle-ci, sur sa gauche fait une 
saillie au-delá et en retrait de l'aréte qui limite sa partie visible. 


Haut. 1,355 m; larg. de la face contigué 95 cm ; lar. de la 


<“ 


face ““principale”” 82,5 cm. 


La face ““principale”” est décorée de feuilles de vignes 
et de grappes orientées diversement et insérées dans un 
treilis disposé obliquement. Sur la face contigué, deux 
pieds de vigne. L'inscription reproduit une partie vers 
27 de Pépigrarmme : 


..S0Jdg xapárous pédco[uatv... 
524-527. 


F. Dirimtekin, ZAMY, 2, 1960, p. 17 et fig. 10. 

C. Mango-1. Sevénko, DOP, 15, 1961, p. 243-247, fig. 1-2. 
Mango, Civiliá Bizantina, 1, p. 317, fig. 48. 

Harrison, Sarachane L, p. 117-118, n* 1 a IV, fig. A, pl. 94-95. 


498. N inv. 71.115 


Partie droite d'un arc avec paon, vigne et ins- 
cription. 


Marbre. Manquent un peu moins de la moitié gauche de l'arc 
et les paons (arrachements des deux tétes et d'une queue visi- 
bles). Eclats sur la saillie A la base de l'arc oú reposaient les 
pattes du paon de droite. Incision sur le lit de pose séparant 
la saillie travaillée á la pointe du lit lui-méme ravalé au ciseau. 
A droite, cavité circulaire pour le scellement du bloc. Le revers, 
ravalé au ciseau dans la partie haute de Parc et sur l'angle supé- 
rieur (dans ce cas, large bande faisant retour 4 mi hauteur de 
Varc), présente des zones simplement dégrossies á l'aiguille en 
partie inférieure et dans Pangle supérieur. Une rainure allon- 
gée et incurvée a été creusée du bord de l'intrados jusqu'au 
sommet du bloc 0% elle s'évase. En plan, ce bloc est légére- 
mert courbe. 


Haut. 1.44 m; larg. cons. 1,475 m; larg. restit. 2,80 m; ép. 
85, á 86,5 cm. 


Deux paons faisant la roue étaient disposés en vis-A-vis 


"dans cet arc, le mieux conservé des trois qui nous soient 


parvenus. Les plumes de leur queue tapissent l'intrados. 
Sur la face principale, bandeau inscrit cernant l'arc. Il 
contient le vers 30 de l'épigramme : 


..DeJonedén Sdpara Teóxet... 
Vigne dans l'écoincon. 
524-527. 


Harrison-Firatlt, DOP, 20, 1966, p. 288, fig. 6-7. 
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Harrison-Firatli, JAMY, 13-14, 1966, p. 133, fig. 17. 

M. Mellink, 4/4, 70, 1966, p. 159, pl. 42, fig. 16. 
Harrison-Firatla, TAD, XVI-1, 1967, p. 84, fig. 3 p. 87. 
Harrison, VII CAC Tréves 1965, Rome 1969, p. 547 , pl. CCLXXV, 
fig. 17 et pl. CCLXXVI, fig. 18. 

Mango, Civiltá Bizantina , 1, p. 317, fig. 46. 

Harrison, Saraghane 1, p. 119, n? 1 a V, fig. B, pl. 99, 100, 103. 


499. N“ inv. 5985 


Niche avec paon, vigne et inscription. 


Marbre. Conservée sur plus de la moitié;manquent la partie 
droite de la niche et le corps du paon. Eclats au sommet de 
Parc et á Pangle inférieur gauche. Sur le lit d'attente, deux 
mortaises ; deux cavités sur la tranche. 


Haut. 1,44 m ; larg. cons. 2,26 m ; larg. restit. 2,75 m env; 
ép. 90 cm. 


Dans la niche, plumes d'un paon faisant la roue. Face 
principale : premiére partie du vers 31 de l'épigramme 
disposée en bandeau sur le pourtour : 


.-000 'ayTh Bedámxoc-duerp[ñrovs... 
Vigne dans l'écoingon. Le bloc est concave en plan. 


547-527. 


F. Dirimtekin, AMY, 2, 1960, p. 17 et fig. 9. 

C. Mango-i. Sevienko, DOP, 15, 1961, p. 243-247, fig. 3-4. 
Grabar, Sculpures 1, p. 59-62, pl. LXVII, c. 

Harrison, VII CAC Tréves 1965, Rome 1969, pl. CCLXVI, 1. 
Brenk, Spát. Christentum, p. 88, pl. 106 b. 

Mango, Civilta Bizantina, 1, p. 317, fig. 45. 

Age of Spirituality, p. 647, fig. 96. 

R. Krautheimer, Early Christian and Byzantine Archiecture”, Harmonds- 
worth, 1981, p. 231, fig. 175. 

C. Mango, Architecture Byzantine, Paris, 1981, p. 98, fig. 106. 
Harrison, Seraghane 1, p. 119, n* 1 a VI, fig. B, pl. 98. 


500. NC inv. 71,114 


Partie gauche d'un arc avec paon, vigne et ins- 
cription. 


Marbre. Manque un peu plus de la moitié droite. Gros éclat 
A la base de l'intrados. Arrachements sur la partie inférieure 
de P'inscription. Du paon ne sont conservés que l'extrémité du 
corps et quelques indications du plumage. Comme sur le n? 
498, le revers présente deux types de travail : une surface rava- 


lée au ciseau á dents au milieu de laquelle se trouve un petit 
rectangle travaillé á l'aiguille ; 4 la base et 4 une certaine dis- 
tance du pourtour, partie recreusée au pic qui se prolonge vers 
le haut sous la forme d'une bande épousant plus ou moins la 
courbure de l'arc. Tranche grossiérement piquetée et portant 
á sa base une mortaise. 


Haut. 1,435 m; larg. 1,15 m ; ép. 84,5 cm. 


A Pintrados, plumes de la queue d'un paon faisant la 
roue. Face principale : bandeau inscrit avec le début du 
vers 32 de l'épigramme : 


...¿oóvn od Eópraca[v... 


Le fond de l'inscription conserve des traces de peinture 
bleue brillant. Vigne dans l'écoingon. 


524-527. 


Harrison-Firatli, DOP, 21, 1967, p. 276, fig. 10. 

Harrison-Firatl, JAMY, 15-16, 1969, p. 165 fig. 7. 

Mathews, Survey, p. 229, fig. 26-7. 

Harrison, Corsi Rev, XXVI, 1979, p. 164-166, fig. 1-2. 

Harrison, Saraghane 1. p. 119, n* 1 a VII, fig. B, pl. 96, 97, 101, 102. 


501. N* inv. 3143 


Corps de paon. 


Istanbul, Topkap: Saray. Entré au musée en 1916. 


Marbre. Manquent la téte, les pattes, la queue et l'extrémité 
des ailes. 


Haut. 34 cm ; larg. 41 cm. 


Les plumes á la naissance des ailes et des pattes ainsi 
que les rémiges et le départ des plumes de la queue sont 
finement sculptées. Lepoitrail est lisse. L'”oiseau porte 
un collier orné de cabochons circulaires. Plusieurs frag- 
ments de ce type de paons identiques ont été trouvés a 
Sarachane (Harrison, Saraghane I, b-f, p. 119 et 121, pl. 
107-110) et son attribution á Saint-Polyeucte ne fait 
aucun doute. 


524-527. 


Ebersolt, Mission 1920, p. 4 et pl. XXIV, 3. 
Harrison, Saraghane 1, p. 165, n* 22 g 1, pl. 261. 
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Gargouilles 


Les gargouilles inventoriées au musée (n” 502-506) ont 
été mises en relation par N. Firatl avec Saint-Polyeucte. 
Elles proviennent en effet de la méme région et sont sur- 
tout trés proches comme facture et comme dimensions 
des deux exemplaires découverts lors de la fouille (Sarag- 
hane 1, N” 20 a 1 et IT, fig. G, pl. 234-235) qui ne sont 
pas déposés au musée. 


502. N* inv. 4790 


Gargouille. 


Istanbul, Sarachane bag1. Entrée au musée en 1942. 
Marbre. 


Long. 2, 17 m ; larg. 35 cm ; haut. 35 cm. 


En forme de téte de chévre. Sous le cou, barbiche. Les 
traits anatomiques (yeux, cornes, oreilles, naseaux, bou- 
che) sont indiqués. 


524-527 ? 
Harrison, Saraghane 1, p. 165, n* 22 j 1, pl. 263. 
503. N? inv. 4792 


Gargouille. 


Istanbul, Saraghane bag1. Entrée au musée en 1942, 
Marbre. Canal brisé. 


Long. 1,25 cm. 

En forme de téte de taureau (?). Sous le cou, barbiche (?). 
La bouche ne présente aucun détail anatomique mais 
est traitée comme une embouchure de conduit. 
524-527 ? 

Harrison, Saraghane 1, p. 165, n* 22 3 1, pl. 263. 


504. N inv. 4794 


Gargouille. 


ad 
Istanbul, Sarachane bas1. Entrée au musée en 1942. 
Marbre. 
Long. 1,90 m ; larg. 35 cm ; haut 35 cm. 
Téte de sanglier. Indication des défenses de part et 
d'autre de l'embouchure. 
524-527 ? 
Harrison, Saraghane 1, p. 165, n* 22 j IV, pl. 263. 
505. N? inv. 4793 
Gargouille 
Istanbul, Sarachane basi. Entrée au musée en 1942. 
Marbre. 
Long. 1,48 m. 
En forme de téte de taurillon. Au-dessus du conduit, 
deux trous indiquent les naseaux ; au-dessous, incision 
horizontale marquant la bouche. da 
524-527 ? 
Harrison, Saraghane, 1, p. 165, n* 22 j IV, pl. 263. 
506. NO inv. 4791 
Gargouille | 
Istanbul, Sarachane bag1. Entrée au musée en 1942. | 
Marbre. Canal brisé. Orifice en partie détruit. 4 


Long. 1,45 m; larg. 35 cm ; haut. 35 cm. 


En forme de téte de lion : criniére rendue par de courtes 
incisions rayonnantes autour de la gueule. 


524-527 ? 


Harrison, Seraghane 1, p. 165, n* 22 j V, pl. 263. 
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ADDENDUM 


507. N* inv. 5488 


Fragment d'une statue de divinité fluviale. 


Istanbul, trouvé en 1959 dans le quartier d'Aksaray, en face 
de la Murat Paga Camii, á Pangle de l'avenue menant á Cer- 
rahpaga. Entré au musée en 1962, 


Marbre de Proconnése. Brisé á droite et en haut. Revers non 
travaillé. 


Haut. cons. 95 cm ; long. max. 2,37 m : ép. 1.08 m. 


La partie inférieure de cette statue représente la rive du 
fleuve composée de galets arrondis et émoussés. De la 
divinité qui devait s'allonger vers la droite ne subsistent 
que des restes du drapé qui lui recouvrait les jambes, 
alors que le torse était généralement nu. La direction des 
plis suggére que la jambe droite était étendue et la gau- 
che fléchie?. Des représentations semblables de galets se 
retrouvent á Rome sur la statue de fleuve dite *“Marfo- 
rio””* et sur une statuette de nymphe du Museo Nazio- 
nale Romano”, C. Mango” a suggéré que la riviére 
représentée était 1'Actios, fleuve de Cytlos, adoré par le 
Lykos, qui décorait, comme l'indique un texte difficile 
du Pseudo-Codinos', le Forum Amastrianum. La loca- 
lisation précise de la découverte devrait donc permettre 


de fixer 'emplacement de ce forum qui s'intercalait entre 
le Philadelphion et le Forum Bovis”. 


lle - IVe siécles (remploi)? 


(1) Description et dimensions sont dues á N. Asgari. 

(2). Sur ce type, cf. la notice Fluvii due 4 C. Weiss dans le Lexikon 
Iconographicum Mythologica Classicae (LIMC), IV, Zurich, 1988, P. 
139-141. Dans la bibliographie citée dans cette notice, cf. L. Du 
Jardin, Memorie della Foni. Accad Romana di Archeologia, TL, 1932, 
p. 35-78 ; B. Kapossy, Brunnenfiguren der hellenistichen und 
rómischen Zeit, Berne, 1969, p. 23-25, fig. 13; R.M. Gais, AJA, 
82, 1978, p. 355- 370. 

(3) L. Du Jardin, op. cit. , n. 2, pl. VI. Je remercie Mile Nersessian 
de m'avoir procuré cet article. 

(4) Museo Nazionale Romano, Le scultureja cura di A. Giuliano, 1,8 Parte 
11, Rome, 1985, VIH, 4, inv. n. 121299, p. 365-366 (E. Fileri). 
Je remercie Mile Lochin de cette référence. 

(5) Lettre du 2/12/1988. 

(6) Ps.-Codinos (Bonn, 1848), p. 172; trad. allemande, avec des dif- 
férences (“le fleuve de Kystos””) dans F.W. Unger, Quellen der byzan- 
tinischen Kunstgeschichte, 1, Vienne, 1878, p. 167, n* 397. 

(7) R. Janin, Constantinople byzantine, 2e éd, Paris, 1964, p. 68-69 ; C. 
Mango, Le Développement deConstantinopl(IV-VIle siécles), Paris, 1985 
p. 28. 


IAMY, 10, 1962, pl. XXVI, 2 (photo). 
TAMY, 11-12, 1964, p. 120. 
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ISTANBUL ARKEOLOJi MUZESP'NDE BULUNAN BIZANS 
CAGI FIGURLÚ TAS ESERLER KATALOGU 


Túrk okurun ilgisine sunulan bu ózet, katalogda yer alan bóliimlerin bastndaki yorum yazalarinin 
cevirisidir. Bu dizenlemede, ana metindeki konu siralamasina uyulmus, taniimi yapilan eserlerin 


katalog numaralar: ayrica belirtilmistir. 


I. BÓLÚM — HEYKEL SANATI (no. 1-67) 


Bizans dúnyas1, daha Ónceki caglarda olanun tersi- 
ne, heykel sanatina búyúk ónem vermez. Bu ilgisizligin 
gerisinde, gok-tanrih: kúltúrlerin sanatina karg tavir alan 
kilisenin etkilerinden baska, anitlarim dekorunda belli 
olan bir begeni degigikliginin izlerini aramak gerekir. 
Bóylece, Erken Hristiyan dóneminde, estetik degeri yúk- 
sek, nitelikli ve cogunlukla resmi cevrelerin siparisi olan 
úrúnler vermeyi súrdúren heykel sanat1, Orta Bizans dó- 
nemine gelindiginde hemen tiimiyle ortadan kalkar. 
Imparator ve devlet ileri gelenleri heykellerinin Geg An- 
tik cagdaki ónemi ise, katalogdaki dókitmden kolayca an- 
lagilabilir. 


Tetrarh'lardan sonra kurulan Bizantiyon kentinde 
Diokletiyanus devri heykellerinin ónemli bir yer tutma- 
sl, bu katalogu Diyokletiyanus'a atfedilen portre ile (Env. 
4864)' baslatmamis olmamz1 hakd gósterebilir. Gercek- 
ten de Venedik'teki San Marco meydaninda bulunan 
Tetrarh'lar grubunun, Konstantinopolis'in Philadelphi- 
on meydanindaki iki porfir situnundan alin1p getirildi- 
€i 1967 yilindan beri bilinmektedir?: bu figúrlerden 
birinin eksik olan ayak lasmu, Philadelphion'a yakin olan 
Myrelaion'da bulunmustur (no. 1). Yiz hatlar ayn: olan 
ve birbirlerine sarilan Sezar ile Augustus figúrlerindeki 
Simalitudo (benzerlik) ve Concordía (uyumluluk) ózellikle- 
ri, Konstantin ve gagdaslar: igin hanedann ve múlkún 
siyasal birligini súrdúrme isteminin ifadesi olmaliydi. Bu 
heykellerde górúlen baz: giysi ayrintilari ve sol ellerin 
hareketi sayilmayacak olursa, bunlar Vatikan'da bulu- 


nan bir baska Tetrarhlar grubunun benzeridir: Vatikan”- 
daki grupta, sol eller kilig kabzalarin1 tutmaz, birer 
yerkúreyi tasir. Ayn1 hareketi, ortadan yokolan bir Tet- 
rarhlar grubundan arta kalan ve Istanbul Arkeoloji Mú- 
zesi'nde bulunan bir mermer pargasinda da góriyyoruz 
(no. 2). Demek ki : Konstantinopolis'te en az iki ayr 
Tetrarh heykelleri grubu varmis. Bununla birlikte, ne 
bunlarin buluntu yerinin bilinmesi ne de porfirden ya- 
pllms olmalar:, yapildiklari yer -Konstantinopolis ya da 
Misw- hakkinda bizi aydinlatabilmektedir. Imparator- 
luk anitlarina ózgú olan porfir, Marsiyanus'tan Kons- 
tantin'e kadar* olan dónemde, lahit ve heykel 
yapiminda kullandmistir. Arkeoloji Múzesi'nde bulunan 
iki porfir pargadan biri (no. 6) IV. yy. bagina, ótekisi 
ise (no. 7) daha sonraki yillara tarihlendirilebilir. 


Oldukga y1pranmis bir Konstantin basi (no. 3), 
Trayanus ve Hadriyanus cag1 heykelciliginin kitlesel ve 
agirbagl karakterine yakin olmakla birlikte, daha ince 
ve daha az ““askeri”” bir uslúp sergiler. Bir sonraki dó- 
nemde yapildiklar: ve Dogu kókenli olduklar: sanilan bir 
dizi imparator portresi (Metropolitan Museum of Art, 
Maksentius'un Mainz ve Vienne (Fransa)' daki portre- 
leri ile Roma Antiquario Communale'deki anonim 
imparator portreleri ve daha baskalar1...) Arkeoloji Mú- 
zesi'ndeki órnege góre daha ayrintil ve daha incelikli 
bir isciligin úrúnleridir”. 

IL. Teodosiyus'un húkúmdarlik yillarimda (379-395) 
imparatorlugun her iki yarisinda da, benzer ózellikler 
tasiyan bir imparatorluk sanati rónesansma tanik olu- 
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nur. Bu sanatin órnekleri olarak, Trayanus ve Markus 
Aureliyus sútunlarmin Konstantinopolis'teki taklitleri 
(Bkz. infra s.28) gósterilebilir. Teodosiyus ve Arkadi- 
yus sútunlarina ait bazi ender parcalar, 390 yilinda Hip- 
podroma dikilen Dikilitas'm bir súre sonra tamamlanan 
kaidesi”, Teodosiyus'un missorium'u ve Afrodisias'ta bu- 
lunan imparator II. Valentiniyanus'un (375-392) hey- 
keli ile yakin bir benzerlik gósterirler (no. 4). Bu eserlerde 
kumas kivrimlari uyumlu, yúzler úlkilestirilmistir. Kon- 
turlar kusursuz, kaslar gok ince bir egriyle belirtilmis, 
yúzey dokusu su mermerini andiracak bigimde parlati- 
mistir. Nezih Firath'nin Forum Tauri yakinlarinda bul- 
dugu Arkadiyus bag1 (no. 5), II. Valentiniynus'un bagina 
gok benzer. Yiiz hatlarinin ne derece bireysel oldugu kes- 
tirilemiyorsa da, kaslarin isleniginde kendini belli eden 
ince iscilik, uyumlu egrisiyle adeta pelta motifini anim- 
satan alnin bigimi ve saclarin verilisi, oldukga kusursuz- 
dur. Bazi belirgin farkliliklara ragmen, benzer ifade 
ózelliklerini Berlin Múzesi"ndeki anonim imparator 
portresinde*, Honoriyus'a atfedilen iki bas heykelinde” 
ve daha gec bir dóneme ait olup, II. Teodosiyus”un port- 
resi oldugu samlan'” bir heykelde de buluyoruz. Baz 
uygulamalari ““incelikli”” olarak nitelendirilen bu gúzel 
uslúp, ileride yeniden deginecegimiz ve A.M. Mansel”- 
in Teodosiyus súlálesinden bir prense atfettigi, Sarigú- 
zel láhdinde (no. 81) yeniden kargimiza cikar: A.M. 
Mansel'in yakastirmas1 cúretli sayilsada, yaptig1 deger- 
lendirme bu eser ile imparatorluk heykellerini birbirine 
baglayan ortak estetik anlay1g1 ón plana qikartmaya ya- 
riyor. Istanbul Arkeoloji Múzesi”nde bulunan ve daha 
ónceki órneklerle ayn1 uslúp degerlendirmesine giren bir 
dizi kabartma (no. 89 ve 125), gene láhitlere ait parca- 
lar olmalidwr. Bu órneklerden baska, belki daha gec bir 
tarihe yerlestirilmesi gereken ve úizerinde Dogulu giysi- 
ler icinde dórt figúrin yer aldig1 ilging bir levhadan sóz 
edilebilir'*. Bútún bu pargalardaki figúrlerin ele almis 
bicimi, V. yy. baginin Ravenna láhitleri (Pignata, Ísaa- 
kos, Santa Maria-in-Porte-Fuori lahitleri)? ve hatta da- 
ha sonraki dónemlere ait Rinaldo ya da San 
Apollinare-in-Classe'deki Havaryun láhitleri le úslup 
yóniinden yakimlik gósterir!?. Bu parcalar ayrica, Psa- 
matia semtindeki Teotokos Peribleptos Manastu'ndan 
gelen lahit pargast ile, biri Sinop'tan gelen (Aziz Petrus'la 
ilgili bir mucize sahnesi) Otekisi ise Istanbul da bulunan 
ve kimlikleri aydinlatilmamais gocuk tasvirleri tagiyan'* 
parcalarla agik bir paralellik igindedir. Ayn: sekilde, ha- 
vari figúrlerinin yer aldig1 Barletta levhas1yla da bir ben- 


zerlik sóz konusudur: H. Brandenburg'a góre, bu 
figúrlerin cehreleri, Dikilitas'1n kuzeybat: yúzindeki fi- 
gúrlerle karglastrilmalidir. Bútún bu kabartmalar Kons- 
tantinopolis'e ait eserlerdir ya da baskentin sanatina 
yakin olan cevrelerin úrúnúdir. 


Bununla birlikte, farkl1 ózelikieri olan Roma láhit- 
leri arasinda bile, hellenistik estetigin izlerini tasiyan ve 
oldukca erken bir dóneme tarihlendirilebilen órneklere 
rastlanir: Iki Kardesler, Junius Bassus (359), Lút ya da 
Vatikan'da bulunan, yaklagik 370 tarihli 1yi Coban'* 
láhitlerinde oldugu gibi. Hellenistik etkiler kendilerini 
IV. yúzyim dórdúncú ceyregine kadar duyurur: Aziz 
Petrus Magarasi'ndaki sútunlu láhit ya da Metropoli- 
tan Museum of Árt'ta bulunan láhitler bu olguyu ór- 
neklerler. B. Brenk, Metropolitan Museum of Art'ta 
bulunan láhitlerdeki figúrlerin yúz bigimlerini ve vicut 
modelesi  Ozelliklerini Teodosiyus devri  uslúbuna 
baglriyor'”. Roma Ulusal Múzesi'ndeki Isa heykeli ise 
(370-380?), Sarigúzel láhdinde ya da Dikilatag kaide- 
sindeki tasvirlerle ortak olan bir cok ózellik tagir. 


Imparatorluk heykelleri gelenegi, Teodosiyus súlá- 
lesinden sonra da súregelmistir. Bununla birlikte, Istan- 
bul Arkeoloji Múzesi'nde, bir Ariadne (yak. 500), bir 
Ofemya (520-30) ya da bir Teodora (530-450)'” portresi 
ayarida bagarih órnekler bulunmamaktadir. Bu múzede 
yer alan tek imparator heykeli, geg dóneme ait, kimligi 
belirlenemeyen ve kat1 duruguyla dikkati geken zarhh fi- 
gúrdúr. Yerlegmis tasnife góre, togalalar ve hlamis-giyenler 
olarak iki gruba ayrian vali ve yúksek memurlara ait 
heykelleri kapsayan Oteki resmi tasvirler, I. Sevtenko” 
ile Cl. Foss'un” belirlemelerine góre, Roma, Ostia ve 
ózellikle Yunanistan (Megara, Korent, Atina) ile Kú- 
cúik Asya (Efesos, Sardis, Afrodisias)'dan gelmistir. Af- 
rodisias'taki Hadriyan hamamlarinda ve Il. 
Valentiniyanus heykellerinin yakininda bulunmus olan 
ve bu tip eserlerin en únlúlerinden sayilan iki heykel”? 
Istanbul Arkeoloji Múzesi”nde saklanmaktadr. Bu hey- 
kellerde kumag kivrimlarimn islenisi dogru, ancak kuru 
ve soguktur. Alimlardaki kirigakliklar, yúzlerin ciddiye- 
ti, heykellerin tasvir ettigi kisilerin ústlendikleri górevin 
gúclúgúnú ve ónemini anlatir. Viyana'daki Htropiyos 
heykeli órneginde oldugu gibi”, tepeden bakan ve gór- 
mús gecirmis bir soylulugun okundugu bu túr heykel- 
lerde, imparator heykellerinde górúlen krallara yarasir 
ilgisiz ¡fade yoktur. Istanbul Arkeoloji Múzesi”nde bun- 
lardan baska togal (no. 14-15) ve hlamis-giyen (no. 16) 
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tasvirleri de vardir. 9 ve 10 numaradaki su mermerin- 
den yapilmis hlamisli figúr parcalar ise, ya imparator 
ya da yúksek memur tasvirleri olmalidir. 


Portrelerin bir baska kiúmesi dúsince adamlarini 
tasvir eder. IV, yy. sonu ya da V. yy. bagina tarihlendi- 
rilen (no. 35) bu tip heykellerin en eskisi, III. yy*1n ikinci 
yarsindan itibaren heykel sanatinda yer etmeye bagla- 
yan “bilge”” portrelerini andrrir: klasik ózellikleri ve fade 
gúcúyle dikkati geken bu eser imparator ya da vali port- 
relerine benzemez. no. 36, 37, 38 ve 39”daki havari 
bústleri aynm portre túrine giriyorlarsa da, bunlardaki 
iscilik daha ilkeldir. Elinde agik bir kitap tasiyan, ancak 
bas kismindan sadece sakal kalmas olan figúr ise (no. 
40), Incil yazarlarindan biri olabilir. 


Ozel kigilerin portreleri tariblendirme sorunlarina 
neden olan bir gesitlilik gósterir. 17 numaral kadin ba- 
s1, 11. ile IV. yy."lar arasindaki kadinlarin sag modelin- 
deki degigsmeler sorununu, yani Antoninler devri 
heykelleriyle onlarin taklitleri arasindaki baglanti soru- 
nunu yeniden gúndeme getirir”, 20 ve 22 numaral 
yasl ve sakalli erkek baslari, bilge portrelerine benzer. 
19 numaral1 geng adam portresi ise, gózleri ve kaslari- 
nin bicimi ve biraktig1 uyum etkisi nedeniyle, Teodosi- 
yus gagi uslúbuna yakindir. Daha geg tarihli iki portre 
ise, baza agiklamalari gerektiriyor: bir erkege ait olan bu 
portrelerin birincisi (no. 25), Istanbula oldukga uzak- 
ta, Balikesir'de bulunmustur. Bu portrede gózler guku- 
ra kacmas, ali kulaklarin úzerinde kabaran saglarla 
órtillmústúr; yúz modelesi ise sert ve donuktur: VI. yy. 
icin belirleyici olan bu yúz hatlar: ve bu sag bigimi”, 
bir gesit ““tip”” olugturmustur. Buna kargiik, bir kadina 
ait olan, ancak nereden geldigi bilinmeyen ikinci portre 
(no. 26), cirkinligi ve acaipligiyle kolay góziimlemelere 
elvermez. Múzede bulunan óteki portreler, ya bozulmus 
ya da parca halinde oldugundan, úzerinde durulmaya 
degmeyen órneklerdir. 


Istanbul Arkeoloji Múzesinde III. ve IV. yy. lara 
ve Akdeniz yóresine ait olan bir kategoriden cok say1ida 
heykelcik bulunur: bu heykelcikler Yunan-Roma tanri- 
lar dinyasina ait belli bash kigileri (Apollo, Hermes, Ask- 
lepiyos, Afrodit, Artemis, Diyoskuros'lar gibi), gizemli 
kúlt tanrilarm, (Kibele, Hekate, Mitra), temsil! figúrle- 
ri (Tyche, Nemesis, Iyi Coban) ve halkin tuttugu kah- 
ramanlar: (Herakles, Meleagros, Orfeos) tasvir 
ederler”. Ancak bu heykelciklerde islenen temalarin ba- 
zllari Hristiyanliga ózgú anlamlarla órtiigúrken (yi Co- 


banlar), bazar da dogrudan dogruya Hristiyanlikla 
ilgilidir: Cleveland Museum of Art tarafindan birkac yil 
ónce satin alman Yunus heykeli” ile Roma Ulusal Mú- 
zesi'ndeki Isa figúrúnde” oldugu gibi. Istanbul Arkeo- 
loji Múzesi'nde korunan bu tip heykelcikler, Orfeos (no. 
41) ve Íyi Coban (6 órnek no. 42-47) figúrleri olup, ara- 
larinda uslúp ve yapilis tarihi acisindan farklar bulun- 
masma ragmen hepsinde górúlen ortak ózellik, arka 
taraflarinda duran bir gegit destek konumundaki sútun- 
lardiwr. Bu eserlerin ne amacla kullanildiklari ve nereden 
geldikleri belli degildir. 


Bir kiliseyi súsledigi dúsúnúlen bir Ísa figúrú sayil- 
mayacak olursa, bu heykelciklerin kúltúrel bir degeri 
yoktur. Bunlarin fúnerer bir baglamda kullamldiklarin 
da sanmiyoruz. E. Kitzinger, buluntulara dayanarak bir 
varsayumda bulunmus ve heykelciklerin bahge ve gegme 
súsleri olarak kullanildiklarin: óne súrmústúr?. Bu tip 
heykelciklerin ayrica bina iglerini súslediklerini de dú- 
súnmek yanlig olmayabilir: bu takdirde, arka kisimlari 
islenmemis olan heykelciklerin duvara yaslanmis olarak 
ya da hiicre iclerinde durduklarin: dúgúnebiliriz. Bu tip 
eserler, belli tas ocaklari (Frigya) ya da belli isciliklerin 
úrúnú olabllecekleri gibi, Ege, hattá Akdeniz yóresinin 
hemen her yerinde yapilmis da olabilirler; bu konudaki 
bilgiler kesin degildir. Bir melek heykeline ait olan 383 
no.lu parca, dizinin iginde ayri bir yer tutar: Fenari lsa?- 
dan gelen bu parca, belkide kiliselerde heykel bulundur- 
ma geleneginin Erken Hristiyan dóneminde varoldugunu 
gósteren bir kamt sayiabilir. Erken Hristiyan sanatin- 
da heykel tarzunda hayvan tasvirleri enderdir. Apollo- 
na'dan gelen dev kartal (no. 48) ilginc bir eserdir, gúnkú 
-P. Voúte-Donceel'in de dikkat ettigi gibi” -bu figúrún 
úzerinde tak1 yerine bir monogram vardir. Her ikisi de 
Bukoleon sarayinda bulunmus olan iki aslan figúrú (no. 
50, 51) oldukca siradandir. Halikarnassos'tan gelen ve 
sadece yaris1 duran bir baska aslan heykeli (no. 49), iki 
ón pencesi arasinda bir boga basin tutmaktadir. Ayn1 
motifi isleyen bir baska heykel pargasindan (no. 54) ge- 
riye kalan ise, sadece boganin basiyla aslanin tek pen- 
gesidir. 52 numarada gósterilen aslan heykeli parcas: 
Ortacag'da yapilmig olmalidwr. Cúnkú aslan tasvirleri 
gerek Bizans ile Italya'da, gerekse Selguk ve baska mús- 
lúman úlkeleri sanatinda cok revagtaydi. 


Múzedeki Orta-Bizans dóneminden kalma eserler 
birkag heykelcikten ibarettir: úgú de bassiz olan galgic1 
heykelcikleri (no. 31, 32, 33) dórtdlú bir sútun basligina 
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oturan iki cambaz figúrúnún parcalar: (no. 32-34) gibi. 
Siraladigimiz bu órnekler, resim sanatinda (Kiev'deki 
Ayasofya kilisesinin kulelerinde)* ve ózellikle 
kuyumculukta” sik sik rastlanan saray eglenceleri tema- 
larina gónderirler. Bu yúzden de, Imparatorlugun bas- 
kenti sóz konusu oldugunda bile, ózelliklerini ne yazik 
ki yeterince bilmedigimiz, dindig1 (profan) bir sanatin 
varlgin: somutlayan kanitlar olarak degerlendirilmeli- 
dirler. 


NOTLAR 


(1) 44, 1939, col. 156, sq, fig. 36-39; Brenk, Spát. Christentum, fig. 
142, s. 171, (Diyoklesiyanus); Age of Spirituality, s. 4, fig. 3; Inan- 
Rosenbaum, Portrait Sculpture, s. 85, no. 61, lev. XXXIX, 3, 4; 
Spintantike und frúhes Christentum, no. 23, s. 403-404 kaynakgas1y- 
la (Diyoklesiyanus). Anadolu Medeniyetleri, 1, B 301, s. 114. 

(2) Múller-Wiener, Bildlexicon, s. 277; C. Mango, Le développement ur- 
bain de Constantinople, (IV-VIZ siécles), Paris, 1985, s. 28-30. 

(3) H.P. L*Orange, Art Forms and Civic Life in the Late Roman Empire, 
Princeton, 1972, s. 42-53. Venedik ve Vatikan dakilere benze- 
yen úciincú bir gruba ait parca Nig'te bulunmaktadir. Spátantike 
und frúhes Christentum, no 28, s. 409-410 (kaynakcas1yla). 

(4) A.A. Vasiliev, DOP, 6, 1951, s. 51-80. 

(5) Age of Spirituality, 15, s. 22, 18, s. 25; Spátantike und frúhe Christen- 
tum, no. 48, s. 436-438, no, 50, s, 439-440, no. 52, s. 441-442, 
no. 54, s. 444-443. 

(6) Teodosiuyus cagr rónesansi hakkinda temel kitap hálá Kollwitz, 
Ostrómische Plastik" tir, Bkz. ayrica, B. Brenk, AAAH, 4, 1969, s. 
51-60; Severin, Portrátplastik,P. Kranz, AA, 1979, s. 76-103; R. 
Ozgan-D. Stutzinger, lst. Mitt., 35, 1985, s. 237-274. 

(7) J-Ch. Balty, Byzantion, LIL, 1982, s. 62-63. 

(8) Spátantike und friihes Christentum, no. 57, s. 447-449, 

(9) Age of Spirituality, 21, s. 27-28; Spántatike und frihes Christentum, no. 
59, s. 450-451. 

(10) Age of Spirituality, 22, s. 28; Stichel, Kaiserstatue, s. 55-56, lev. 
23a-24a. 

(11) Uzun don, túnik ve omuzlara tutturulmus pelerin giyen figúrler, 
Bizans sarayima elci sifatiyla gelmis olan Sasani ¡lerigelenieri ola- 
bilir: N. Asgari, Arastirma Sonuglar: Toplantis1, Lzmir 16-20 Nisan 
1984, s. 45, fig. 11. 

(12) J- Kollwitz-H. Herdejiirgen, Die ravennatische Sarkophage, Berlin, 
1979: bu láhitlerin sirasi B 1, s. 54-55, B 3, s. 55-56, B 8, s. 60-61. 

(13) Jbid., B 14, s. 65-66, B 15, s. 66-67. 

(14) Wulff, Alichristliche Bildwerke, 1, no. 29, s. 18; Levhanin sag kóge- 
sinde duran Aziz Petrus, bir mucize sahnesiyle karg karsiya bu- 
lundugumuzu gósteriyorsa da, bútún sahnede” bir tek figúrún 
kalmis olmas,, tasvir edilen olay1 belirlememize engeldir: bura- 
daki órnek, sonradan sebeke olarak yeniden kuilanilmis olan bir 
láhide ait olmal: (ard yúzúne -sonradan ?- iki basamaga oturan 
ve daire igine alinmis bir has islenmistir); 2bid., no. 28, s. 17-18: 
bu parca, heybesini Yusuf la bir erkek kardeginin ónúnde bogal- 
tan Biinyamin' tasvir eden bir láhitten artakalmig olmalidir. 

(15) H. Brandenburg, RM, 79, 1972, s. 123-154 ve úzellikle s. 134 


(kaynakca verilmistir); Bkz. ayrica, M. Falla Castelfranchi, RAC, 
LXI, 1985, s. 189-205. 

(16) E. Kitzinger, Byzantine Árt, s. 26-27 ve 31-44; H. Brandenburg, 
RM, 86, 1979, s. 439-471; Age of Spirituality, no. 386, s. 427-429 
(kaynakga verilmistir); D. Stutzinger, Diz frúhchristlichen Sarkop- 
hagreliefs aus Rom, Bonn, 1982, s. 113-122 ve 137-178. 

(17) B. Brenk, “Ein Scheinsarkophag im Metropolitan Museum in 
New York” in Kolloquium II, s. 43-54; Age of Spirituality, no. 502, 
s. 558-559. 

(18) Age of Spirituality, no. 469, s. 524-525; W.N. Schumacher, X CAC 
Thesselonique 1980, Vatican, 1984, II, s. 489-499: yazara góre bir 
kabartmaya ait olan bu Ísa figúrii, sonradan bagims:z bir heykel 
haline getirilmis olmaldir. 

(19) Zbid., no. 24, 26, 27, s. 30-33; Spátantike und frihes Christentum, no. 
73-74, s. 469-472. 

(20) L Sevtenko, “A Late Antique Epigram and the so-called Elder 
Magistrate from Aphrodisias””, Synthronon, Paris, 1968, s. 29-41. 

(21) C. Foss, “Stephanus, Proconsul of Asia, and Related Statues””, 
Okeanos, Essays presented to Thor Sevienko, Harvard Ukrainian Stu- 
dies, VIL, 1983, s. 196-219. 

(22) Kenan Erimm'in kazilari sirasinda ortaya qikan yazitlar, IV. ve V. 
yúzy:l heykel ustalari ve onlar: konusuna yeni bir bak1s ag1s1 geti- 
recektir: Bkz. P. Roueché”le ilgili olarak Aphrodisias de Carie, Col- 
loque de "Université de Lille UI, 13.X1.1985, (J. de la Genitre) 
ve K. Erim, Paris 1987, s, 155-158. 

(23) S. Sande, A44H, VI, 1975, s. 65-106. 

(24) Env. 5318 ile ilgili agiklamaya eklenen kaynakgaya bakimz. Ay- 
rica, Age of Spirituality, no. 268, s. 289-290 ve Spátantike und frúhes 
Christentum, no. 101, s. 496-497: bu metindeki agiklamalar tarih- 
lendirme konusunda kargilagilan gúcliikleri agikga dile getiriyor. 

(25) Bu konuda bkz. S. Sánde'nin cóziimlemeleri, loc. cit. , ve 6zellikle 
s. 81-90, 

(26) Tomis ve Antakya'da bulunan heykelcik gruplarimn: zikretmek ge- 
rekir (V. Canarache, Á. Aricescu, V. Barbu, A. Radulescu, Te- 
zaurul de sculpture de la Tomis, Bucarest, 1963, D.M. Brinkerhoff, 
A Collection of Sculpture in Classical and Early Christian Antich, New 
York, 1970). Frikya'da (Anadolu Medeniyetleri, UL, n. B 343, 344, 
345, 346) ve Kartaca'da (E.K. Gazda, “A Marble Group of Gany- 
mede and the Eagle from the Age of August”, Excavations at Car- 
thage, 1977, c. VI, The University of Michigan, Ann Arbor, 
1981, s. 125-181) baska yeni buluntular vardir. 

(27) Her bakirmdan sasirtici olan bu ilgi cekici buluntu hakkinda bkz: 
W.D. Wixom, Bulletin of the Cleveland Museum of Art, 54, 1967, s. 
65-88 ve Kitzinger, Byzantine Árt, s. 20-21 ile Age of Spirituality, 
no. 362-368, s. 406-411. 

(28) Bkz. Supra, not 18. 

(29) E. Kitzinger, The Cleveland Marbles, /X, CAC, Roma 1975, s. 
653-675; Ay. yaz., Byzantine Árl, s. 21. 

(30) P. Donceel-Voúte, ““La pierre d'aigle et l'aigle au bijou””, Mosai- 
que; Recueil d' hommages 4 Henri Stern, Paris, 1983, p. 115-121. 

(31) A. Grabar, Seminarium Kondakovianum, VII, 1935, in L'art de la 
fin de l'Antiguité el du Moyen-Age, 1, Paris, 1968, s. 251-263; O. Pows- 
tenko, The Cathedral of Saint-Sophia in Kieu, New York, 1954, fig. 
178, 184-185. 

(32) A. Grabar, ¿bid., s. 331-334; V.P. Darkevich, Byzantine Secular Art 
in the 12th and 13th Centuries, Moscova, 1975, s. 168-175. 
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TEODOSIYUS VE ARKADÍYUS SÚTUNLARINA 
AÍT PARCALAR (no. 55-62) 


Bu iki sútun, Teodosiyus ve onun soyundan gelen- 
ler tarafindan iki búyúk meydanin orta yerine, Teodo- 
siyus Forumu (Forum Tauri) ile Arkadiyus Forumlarina 
dikilmistir. 386 ile 393 yillari arasinda Teodosiyus'un 
diktirdigi sútun, Roma'daki Trayanus sútununun bir 
benzeridir' Yikilarak túmiyle ortadan kalkmis bulunan 
bu sútuna ait baz1 parcalar Beyazit hamaminin yapimin- 
da kullamlmastirr. Baska yerlerde bulunmus olan birta- 
kim parcalar ise bazen oldukca tartigmal: bir bigimde bu 
sútuna atfedilmistir. Múzenin eski kayitlarma gegen bu 
parcalardan ¡ki tanesini (no. 55), Mendel Arkadiyus sú- 
tunuyla ilgili sanmigsa da (Kat. no. 1315-1316), daha 
sonra J. Kollwitz bunlarin Teodosiyus sútununa ait ol- 
duklarm1 ortaya koymustur?. Kollwitz Sarayburnu'- 
ndan gelen ús parcay1 da Teodosiyus sútunuyla bagintih 
saymistir”. Buluntu yerleri nedeniyle Teodosiyus anit1y- 
la ilgileri kesin olarak belirlenemeyen bu parcalardan 
baska, Beyazit hamaminda kullanilmis olan ve sik sik 
dókiimú verilen* gok sayidaki taslardan sóz etmek ge- 
rekir. Bu taglarin bazilar: (n. 56-60) hamamin restoras- 
yon galismalari sirasinda toplanarak múzeye 
aktardabilmistir. Bir kismi ise hamamin subasmaninda 
birakilmigtir. Restorasyon calismalar: sirasinda, sútunun 
ic merdivenine ve dekorasyonuna ait bazi parcalarin da 
ortaya gikartiidigina ayrica definilmelidir. 


402 yillarma dogru dikilen Arkadiyus sutununun 
kaidesi, Cerrahpaga'da in situ durmaktadir. Bu anit1 gós- 
teren bircok resim' bize ulagmigtir. Ne var ki, bu sútu- 
na ait oldugu dúsúnúlen sadece bir tek parca (no. 62) 
bulunmaktadar!. 

NOTLAR 


(1) Teodoziyus Forumu da Roma'*daki Traiyanus Forumuna benzer. 

(2) Kollwitz, Ostrómische Plastik, s. 3-16 ve lev. 1, 2. 

(3) 1871”de bulunan bu pargalar sonradan ortadan kaybolmustur. Bkz: 
Kollwitz, Ostrómische Plastik, s. 6 ve Becatti, Colonna Cochide, s. 110. 

(£) S. Eyice, fst. Mitt., 8, 1958, s. 144-147, lev. 36; Grabar, Sculptures, 
1, lev. VI/1-5; S. Sande, AAAH, Series Altera 1, 1981, s. 2-78 ve 
res. 1-21. 

(5) Bkz: Kollwitz, Ostrámische Plastik, fig. 9/1 ve 2 ile 10/1 ve 2*de ye- 
niden yayimlanan Menestrier'nin (Paris, 1702) resimleri; Melchi- 
or Lorichs'in resimleri, (Id, fig. 8/1); Cassas'1n resimieri, (Id, fig. 
8/1 ve 3); Paris'te Bibliothéque Nationale'de saklanan resim, (Id, 
lev. 3 ve 4); Cambridge'de Trinity College*de saklanan resim, Id, 
fig. 3-7). 

(6) Kollwitz, Ostrómische Plastik, s. 24 ve lev. 9/1; Becatti, Colonna Coc- 
lide, s. 250-251, lev. 59 a. 


TI. BÓLÚM — MEZAR KABARTMALARI 
(no. 79-115) 


Istanbul Arkeoloji Múzesi'ndeki mezar antlar1, cok 
sayida láhit ya da láhit parcalan ile birkag stelden olugur. 


Hepsi de Erken Bizans gagindan olan láhitler, ne 
malzeme ne de bezeme agisindan túrdes bir grup olus- 
turuyorlar. Bunlar gogunlukla beyaz mermerden yapil- 
mistir. Aralarinda sadece bir tanesi Hereke mermerinden 
(no. 86), bir ótekisi de siyah mermerdendir (no. 87). 
Ayrica, kirmiz1 porfirden bir láhit parcasi da bulunmak- 
tadir (no. 79). 


Eksigi olmayan teknelerin say1s1 begi gegmez: 87 
no.lu teknenin kógeleri yuvarlatilmistir; arka yúzúnde- 
ki yazit, 85 no.lu teknenin Roma devrinden oldugunu 
gósterir. Hicbirinin ózgún kapag1 bulunmamaktadir. De- 
korsuz olmakla birlikte saglam duran tek kapak 92 no.lu 
teknenin úzerinde durur ama ona ait degildir. Bundan 
baska, akroterli yass1 bir kapak (no. 93) ile bir kapak 
parcas1 olan tek bir akroter (no. 94) bulunmaktadir. 


Porfir láhit parcasin1, aralarinda úziim toplayan 
Eroslarin yer aldig1 akantus yapraklarindan bir dekor 
súsler. Bunun benzeri olan 80 no.lu parga mermerden- 
dir ve belki de daha degerli malzemeden yapalmis olan 
láhiderin bir taklididir. Renkli mermerden iki tekne 
imparatorluk eserleri olmalidir: Bunlar, Múze*de bulu- 
nan, ancak bu kataloga alinmamas olan gok sayidaki por- 
fir láhitle karglastirilabilir. 


Lahitlerin úcúnde ayni dekoratif semay1 buluruz: 
hrizma ile súslii bir celengi tasiyan ugan melekler. 111. 
yy. bagina ait Roma láhitlerinde* sik kullanilan bu mo- 
tif, ucan ya da madalyon tasiyan Nike ve Eros figúrleri- 
nin tasvir edildigi cok-tanrili dónem temalarindan 
túremistir ve IV. yy. sonu ile V. yy. baslarmmda Kons- 
tantinopolis'te gok tutulmustur. Ayn1 temaya, VI. yy.'m 
fildigi diptiklerinde? ve duvar mozaiklerinde (San Vitale 
Presbiteryumu) sik sik rastliyoruz. Ne var ki, Hristiyan- 
lik dónemi órneklerinde meleklerin yizleri merkez mo- 
tife cevrili iken, Roma láhitlerindeki Nike figúrlerinin 
baslari ters yOne bakar. Istanbul daki órneklerin en ún- 
lúsú, Sarigúzel'de bulunan ve Teodosiyus cag1 rónesan- 
sindan sóz ederken degindigimiz láhittir (no. 81): bkz. 
supra s. 223-224. 


Lahitlerin tipolojisi, isciliklerinin niteligi ve deko- 
run her dórt yúzú de kaplamas1 gibi ózellikler, láhit ya- 
pm: konusunda Konstantinopolis'in -1M. yy. sonu ile 
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IV. yy.*1m ilk yarisinda etkinlikleri sona eren- Kúcgúk As- 
ya isliklerinin mirasina sahip giktigim: gósterir. Mimari 
kabartmalar konusunda oldugu gibi, bu alanda da bas- 
kent Kúcúk Asya'nin geleneklerini súrdiirmús ve ken- 
dine uyarlamigtir. Bu súrekliligin en garpici órnegi, 
Psamatia semtinde bulunan ve halen Berlin Múzesi'nde 
saklanan láhit parcasidir. Bu eserin sútunlari ve sagak- 
Lik kismi, TIL. yy. Frigya láhitlerini taklit eder”. Tasvir 
edilen Ísa ve ¡ki havari figúrleri ise, -daha ónce de be- 
lirttigimiz gibi-, HL. Valentiniyanus heykeli ile Teodosi- 
yus Dikilitag'in kaidesini andinir. 


Erken Hristiyan cag1 láhitleri konusunda Konstan- 
tinopolis'in tasidig1 ónem, 84 no.lu tekne parcasinda 
kendini acikca belli ediyor: burada, bag1 deniz kabugu 
biciminde bir mihrabin iginde gósterilen gocukdu bir mer- 
yem figúrú tasvir edilmistir. F.W. Deichmann' bu tas- 
virin baza Ravenna eserleriyle ve ózellikle, Bensai-Del 
Corno ailesinin mal: olup San Francesco'da bulunan lá- 
hitle olan benzerligine dikkati gekmistir”. Frizli láhitler- 
de de ayni etkilenmeler sóz konusudur: Istanbul parcalar: 
(89 no.lu láhit ile korkuluk olarak yeniden kullamlmi5 
olan 302 no.lu eser) ile Rumeli Hisari"nin duvar yapr- 
minda kullanmilan bir baska parca?. S. Maria in Porto 
Fuori ile Eksuperanus láhitleri ile Ferrara katedralinde 
teknesi bulunan” 1áhit gibi Ravenna órneklerine benzer. 
Simgesel dekor (91 no.da, iki ajag arasinda duran kan- 
taros) da, Ravenna órneklerindeki oldugu gibidir: láhit 
yiúzlerinin kisalig1 ile agaclarin iglenis bicimi Pignati ai- 
lesinin lAhdini animsatir!%. Ravenna láhitlerinde tasvir 
edilen kuzular ve palmiye agaclar1, Teodosiyus Ayasof- 
yasi'ndaki girig sundurmasinin bas tabanindaki dekoru 
gagmistirir”, Ravenna láhitlerinin besik bicimindeki ka- 
paklarimin Kúqúk Asya órneklerinden esinlendigini óne 
súren R. Farioli'nin sav1 úzerinde ayrica durulmalidir: 
Istanbul Arkeoloji Múzesi*nde bulunan Env. 2699 no.lu 
parca, sanidig1 gibi bir láhit kapaginin kisa kenar1 ise”, 
Ravenna láhitlerinin baskentten esinlendigi sav1 dogru- 
luk kazanur. 


Liiks mermer eserlerin yan sira, bunlarim maliyeti 
daha dúsúk kalker tasindan taklitlerine de rastlanw". Bun- 
lar, órúlú mezar gukurlarmin sadece bir yanin: kapla- 
mak icin kullanil1iyorlardi. 1958”de, Taskasap semtinde 
ortaya cikan'* órnekler (no. 96, 97), bu katalogda grup- 
landirdigamiz gok sayidaki levhaman islevini anlamami- 
za yaramgtr. Kalkertagndan olan bu levhalarim kalinlg1 
12-16 sm. arasinda degisir. 9 sm. kalinligindaki 102 


no.lu parca ile 20 sm. kalinliga ulasabilmis olan Tagka- 
sap parcalan istisnalardir. Genelde, levhalarin tepesin- 
de iki akroter bulunur. Ust kenar boyunca kendini belli 
eden kopartilma izleri, katalogdaki birgok kabartmay! 
tanimlamamiza yardimcidir. Ancak, ne sekilde kullanil- 
diklarini kesin olarak kestirebildigimiz levhalarin yan 
sira, bezemeleri ya da yapim ózellikleri nedeniyle du- 
varh mezarlarin cepheleri olduklarim dúsúndúgúmúz 
levhalara da yer verdik. Kabartmalarla ilgili bólúmde 
bu láhit parcalarima oldukga yakin ózellikleri olan kireg- 
tasmdan baz1 órneklerden sóz ettik'”. 


Levhalarin bezemesi, tipk1 onlara órneklik eden 
mermer láhitler gibi, iki ayri kategoride incelenebilir: 
bunlar sútunlu ve kemerli levhalar ile súrekli bir frizle 
bezenmis olan levhalardir. Bu son grupta sk sik rastla- 
nan bir motif, akantus ya da asma dallarindan olugan 
genis kenar gerididir. 


Lahitlerin ikonografyasi tam anlamayla klásiktir: 
Ahd-i Atik"den sahneler (Daniyal, Yunus, Ibrahim men- 
kibeleri...), Ísa'nin yasamindan sahneler ve mucize tas- 
virleri, iglenmis olan belli basli temalardir. Tagkasap 
kabartmalarinda ise, din yasalarmin havarilere verilisi 
(Traditio legis) ve taht ústiinde Ísa tasvirlerinden baska, 
túmúiyle dekoratif olan imgelere de yer verilmistir. Baz1 
mermer láhitlerle (no. 85) yakin benzerlik gósteren bu 
kabartmalar, úistún nitelikte bir isciligin eserleri ol- 
malidir. 


Istanbul surlarinda kullanilanlarda oldugu gibi, de- 
korsuz kemerli láhit teknelerinin de (no. 85, 86) birer 
has motifi ile súslenmis olmalar1 olasilig1 vardir”*. Sim- 
gesel nitelikte bezeklerin (haclar, kantaroslar, ya da no. 
87”de oldugu gibi kivrimdallar), figúrleri gitgide orta- 
dan kaldirma egilimini góstermesi olgusuna Ravenna lá- 
hitlerinde de rastlaniw. Nitekim, bir súre sonra, láhitlerin 
uzun kenarlarinda, korkuluk levhalarindakilere benze- 
yen geometrik ve baska túrlú dekoratif ógelerin agrr bas- 
t81 górúlúr. Istanbul daki láhit teknelerinde górúlen iki 
tiir bezeme, bu acidan, ózellikle belirleyicidir: birinci- 
sinde, bir klipeus'u (kalkan) súsleyen hrizma*dan uzanan 
dalgali seritlerin ucunda iki hac durmaktadir” ótekisi 
ise, kógeleri úzerinde duran kare motifleridir (no. 92). 
Bu sonuncu motifin korkuluk payesini taklit eden bir bas- 
ka motifle birlikte kullaniddig: vákidir. 

Bazilarinda ise, bezeme, Herakliyos'un láhdi oldugu sa- 
nilan su mermerinden tekne órneginde oldugu gibi, ek- 
sende duran sade bir hactan ¡barettir'”. 
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Bu katalogda órnekleri verilmemis olmakla birlik- 
te, X.-XI. yy.'lardan sonra mermer tekne yapimina ye- 
niden baslanidigin, ancak bu dónem órneklerinin 
cogunda (Kiev láhiteri gibi), VI. yy'1n imgeye yer ver- 
meyen dekorlarmmn yinelendigini eklemeliyiz'”. 


Stellere gelince, bunlar gerek ikonografyalan1, ge" 
rekse tarihlendirilmeleri acisindan tutarh bir grup olug- 
turmazlar. Daha sonraki dónemlerin stelleri, kabartma 
sanatinda bir canlaniga taniklik ederler (no. 115) ve ay- 
ni zamanda da, Batidan baz1 etkilerin almdigm1 ortaya 
koyarlar (no. 78). 


NOTLAR 


(1) Bu iki tekne ¡le Env. 5841 kayitl1 teknede figiúrlú dekor ortadan 
kalkmislardir. Sonradan yerlerinden kopartilan kabartmalarin br- 
rakuklar: izler secilebilir olddugundan, bu órnekleri kataloga al- 
may! uygun bulduk. 

(2) F.W. Deichmann, G. Bovini, H. Brandenburg, Repertorium des 
christliche antiken Sarkophage, Erster Band, Wiesbaden, 1961, no. 
174, s. 108-110, lev. 41-42. 

163] Ornegin, Museo Nazionale Romano, Le Sculpture 1, 2, Roma, 1981, 
s. 86-88, Env. 12 5891. 


beiten der spútantike und des frúhes Mittelalters, Mainz, 1976, no. 48, 
s. 47 ve 48, lev. 26. 

(5) Beckwith, Art of Constantinople, s- 25, fig. 34; H. Wiegartz, Kleina- 
siatische Saulensarkophage, Berlin, 1965; M. Waceikens, Dokimeion, 
die Werkstait der representativen kleinasiatischen Sarkophage, Berlin, 1982. 

(6) Deichmann, Byz.Z., 62, 1969, s. 292-293 ve lev. 1. 

(7) Kollwitz-Herdejúirgen, Die Ravennatischen Sarkophage, Die Antike 
Sarkophage-Reliefs, VIII, 2, Berlin, 1979: bu eserdeki dókiimde 
B 6. 

(8) S. Eyice, Bogazici, fig. 25, s. 127. 

(9) Kollwitz-Herdejúrgen, of. cit., bu eserdeki dókiimde arasiyla B 
8, B 9,B 17. BunaB 15 eklenebilir (San-Apollinare-in-Classe*de 
gúney sahan'da sergilenen láhit). 

(10) Zbid., B 1. 

(11) Schneider, Westhof der Sophienkirche, lev. 17, 1 ve 18, 3. 

(12) R. Farioli, Corsi Rav., XXX, 1983, s. 246-247 ve fig. 41. 

(13) Mendel, 1319, s. 527-528, Env. 2699. 

(14) N. Firatlz, C. Arch., XI, 1960, s. 73-92. 

(15) Bkz: 116, 118, 121, 124, 138, 144. 

(16) A.M. Schneider-B. Mayer-Plath, Die Landmauer von Konstantino- 
pel, Berlin, 1943, fig. 33. R. Farioli, Corsi Rav., XXX, 1983, s. 
233 ve fig. 27. Rodos'la ilgili olarak bkz: A-K. Orlandos, ÁBME, 
6, 1948, s. 53, fig. 46. 

(17) Yugoslavya'da, Doklesarda bulunan Tesalya bresinden  Jáhit 
eklenmelidir. 1. Nikolajevigé, VZ. CAC Ravenna, 1964, s. 467, gek. 
15. 

(18) Env. 6227 no.lu tekne. Bkz: C. Mango, TAMY, 15/16, 1969, s. 
307, fig. 1; R. Farioli, Corsi Rav., XXX, 1983, no. 54, s. 244, 
sek. 38, s. 245. 

(19) Grabar, Sculptures IL, no. 76, lev. LV ve LVIII ve s. 87; O. Feld, 
RQA, 65, 1970, s. 167-176, fig. 4-5, lev. 8 ve s. 179-181, lev. 12. 


IV. BÓLÚM — KUTSAL Kisi TASVIRLERÍ 
(no. 128-149) 


Ikona yanhlarmin 843 yilinda ústin gelmesiyle, duvar 
resimleri ve mozaik konularinda olana benzer bir bigim- 
de, dinsel konulu algak kabartmalar alaninda da yeni ge- 
lismelere tank olunur'. Kabartma sanatinin digerlerine 
góre olan fark1, belki de arkaik dónemleri daha belirgin 
bir bigimde cagristirmasiyd:. Algak kabartma sanatinda 
gózlemienen bu yeniden canlanma hareketi, en dogal ifa- 
desini mermerde bulmustur: konular ya gergek boyut- 
lariyla, ya da yarl yariya kúcúltilmis, bazen de dórtte 
bir ólcege indirgenmis olarak isleniyordu. 136 no.lu me- 
lekte, ya da 240, 420 -424 no.lu basliklardaki aziz tas- 
virlerinde oldugu gibi, figúrlerin minyatúrlestirildigi 
órneklere ayni siklikta rastlanmamakla birlikte, kúcik 
boyuttaki tasvirlerin islendigi baska tekniklerde, sóz ge- 
limi fildisi isciligi, tpk1 mermer isciligi gibi bir canlan- 
ma sergilemekteydi. Ozellikle, fildisinden yapilma cilt 
kapaklari, kutulaF, dinsel ya da siyasal icerikli triptik- 
ler, saray cevresinin basin: cektigi incelmig bir sanat an- 
layigina tamiklik ederler?. Paleologlar devrinde ise, 
fildisi yerini steatit tasina birakir?. Minyatúrlegtirmenin 
daha da ileriye gótúriddúgú degerli tas isciliginde (glp- 
tik) alcak kabartma sanatina duyulan ilgi acikca belli ol- 
maktadir: bu teknigin órnekleri, Meryem figúrúnún 
islendigi hematit, damarl1 akik, ametist gibi taslardir. 
Victoria ve Albert Múzesi'ndeki bir steatit tanda Mer- 
yerm'in bústil islenmistir”. Baska órneklerde Meryem ya 
ayaktadir ya da baska figúrlerle bir arada tasvir edilmig- 
tir. Bazen de, Victoria ve Albert Múzesi”nde bulunan 
ve VI. Leo'ya (886-912) ait oldugu sanan kantagn- 
da oldugu gibi, Isa tasvirlerine yer verildigi olmustur. 


Ayn1 temalar maden sanatlarinda da islenmis olmakla 
birlikte, bu teknikte temalarin yaygin olmas1, iscilikteki 
inceligin bir ólqúsú olmamaktadir. San Marco Hazine- 
si'nde bulunan yaldizh gúmústen bir Aziz Mihail iko- 
nas, saray sanatinin gúzel bir órnegi sayilabilirken, 
Anvers Múzesi ndeki Deisis tasvirli dókúm tung levha, 
ya da Victoria ve Albert Múzesi'ndeki Meryem tasvirli 
tung triptik? ve relik saklamaya yarayan saylsiz tungtan 
yapilma hac, halk ¡gi sayilabilecek uygulamalardir. XxXIL 
-XIV. yúzyillarda, Bizans Imparatorlugu'nda algak ka- 
bartmaya gósterilen ragbet, tahta isciliginde bile kendi- 
ni belli etmektedir”. Bútiún bu degisik tekniklerde 
verilen eserlerin en iyileri baskentte yapimislardir. 


Alcak kabartma mermer ikonalarda en sik islenen tema- 
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lardan biri Meryem'dir: kitlesel górúnúmine ragmen, 
kumas kivrimlarinda gok bagaril: bir isgilik sergileyen ve 
zengin kakmalarla súslú olan 131 no.lu Cocuklu Mer- 
yern figúrú (Hodigitriya); Gúlhane'den gelen, sik ve abar- 
tl kumas kivrimlariyla dikkati ceken dua halindeki 
Meryem figúrú (Orans) (no. 365); gene Gúlhane*de bu- 
lunmus olan, kumas kivriemlari oldukga kaba bir cifte iko- 
na (no. 132); yaklagik 1300 yilarina ait, úzerinde uzun 
boylu bir kadin figúriinin tasvir edildigi mezar kabart- 
mas1 (no. 115), Meryer temasinin mermere islendigi 
belli basl1 órneklerdir. Bu diziyi, iki Meryem bag1 tasvi- 
riyle tamamlayabiliriz: bunlardan birincisi? Dumbarton 
Oaks kolleksiyonundaki Meryem bagini andirir bigim- 
de dórtte ig profilden gósterilmistir. Ikincisi ise daha ifa- 
desizdir (no. 134). Psamatiya semtinden gelen ve Berlin 
Muúzesi'nde bulunan iki dua eden Meryem tasviri, bas- 
kent gikishi olmalidir. Ayn1 sekilde, daha yukarida an1- 
lan Dumbarton Oaks Meryemi ile Venedik, Messina ve 
Ttalya'nin baska yerlerinde ortaya cikan gok sayida Mer- 
yem tasviri de Konstantinopolis'te yapilmis sayilabilir. 
Bununla birlikte, bunlara benzeyen bazi baska kabart- 
malarin Atina, Selánik ve baza Italyan sehirlerinde is- 
lenmis oldugu dúgiúnúlebilir”. Galata"da ortaya cikan ve 
Podesta Spinola'nun (1440-1442) zikredildigi latince bir 
yazat ile ilgili oldugu sanilan Env. 911-912 no.lu cocuk- 
lu Meryem kabartmalarmn ise, kataloga eklemeyi gerekli 
bulmadik'”. 


Ísa'nin tek basina durdugu tasvirler daha enderdir. Búst 
olarak tasvir edildigi 129 no.lu levha, iki yaninda du- 
ran melek tasvirleriyle ayni tarihte yapilmamis olmalr- 
dir. Serres'ten gelen benzer bir tasvir ise, R. Lange 
tarafindan bir Deisis sahnesinin parcasi olarak 
belirienmistir!!. Fenari Isa Camii'nin champlevé tekni- 
ginde yapilmig ikonalarindan olan ayakta duran bir Isa 
figúrú (no. 392), yapilis tarihi bakimindan bir óncekine 
yakin olmalidir (X. yy.). 417 no.lu parga, bir ikonanin 
yuvarlak úst kenarina aittir. 277 ve 416 no.lu parcala- 
ra, sakalsiz bir Ísa tasviri islenmistir. Bu tasvir, Kariye 
Camii'nin Paraklesiyon kismindaki A ve D mezarlarin- 
da ya da Muhliyotissa Kilisesi"nde bulunana benzer me- 
zar kemerlerinin kilit taslarindaki figúrler tarzindadir. 
Istanbul'da, Kariye Camii'ndeki bir mozaik ikonanin 
úst kismindaki niste duran tasviri andiran baska Isa ka- 
bartmalari da bulunmaktadir. Istanbul disindan órnek- 
ler vermek gerekirse, Serres'te, Nesebre'de!? ve Selá- 
nik'te bulunan ayakta duran Ísa tasvirleri ile Mistra'- 
daki tahta kurulmus Ísa tasvirinden sóz edilebilir*. 


Melek tasvirlerinin, tek olarak mi yoksa baska figúrler- 
le bir arada ma tasvir edildiklerini kestirebilmek her za- 
man múmkún olmamaktadir. Basmelek Mihail'i tasvir 
eden bir bas (no. 367), Istanbul dan Berlin Múzesi'ne 
giden, ayakta duran melek figúrúne ait olabilir. Mihail 
figúrú tam kargidan tasvir edilmis olmakla birlikte, bu 
portrenin, Meryerm ile Cebrail figúrlerinin de yer aldig1 
bir triptikten artakaldiéx dúsúnilebilir"* Ayn melek 
imgesi, bir baska tasvirde (no. 135), iki sútun arasiida, 
dórtte úc profil durusta ve baska bir figúre yónelmis ola- 
rak islenmistir. Íznik'ten getirilen bu eser, oldukca be- 


ceriksizce yapilmis tasra igi bir kabartmadir. Ermitaj 
Múzesi, Istanbul'dan giden ve alinlik iginde tasvir edil- 
mis gúzel bir melek bústinú barmdirmaktadw”. Antal- 
ya Mizesi'nde duran Cebrail tasviri gok bagarihi bir 
eserdir'*, Arta'da, Blaherne Kilisesi”ndeki bir ikonosta- 
sisin bastabaninda, iki melek bústúnún ortasinda duran 
bir Meryem figúrú islenmistir. Bútún bu tasvirler bas- 
kenti akla getiren bir isciligin úrúnleridir. Buna kargi- 
Lik, Istanbul'daki Azize Teodora Kilisesi"ndeki Teodora 
láhdini súsleyen melekler ustaca yapilmamuslardir ”. 128 
ve 130 no.lu melek bústleri ile Bukoleon'da 1893 yili- 
da ortaya cikarilan melek bústi'* sayilmayacak olursa, 
Istanbul Arkeoloji Múzesi”nde bulunan melek figúrle- 
rinin cogu, ikona kemerlerinin aynalarini (órnegin no. 
136), mezar ““arkosol'”lerini (no. 137, 272-276, ya da 
melek figúrinún madalyon igine alindig1 no. 420) sús- 
leyen tasvirlerdi. Bu siralamaya, Kayisdagi'nda ortaya 
cikan Env. 8426 no.lu figúrú de eklemek gerek'. 


Istanbul Múzesi'ndeki eserlerin arasinda, Hristiyanla- 
rin belli basli bayramlarima konu olan olaylarin - 
Tebsir%, Vaftiz”, Carmiha germe” gibi) tasvirlerine, 
ya da Venedik*” ve Serez'dekine” benzeyen Deisis sah- 
nelerine rastlanmamaktadir. Buna kargilik aziz tasvir- 
leri oldukga coktur. Bunlarin basinda, genellikle búst 
olarak tasvir edilen havari figúrleri gelir. Fenari lsa Ca- 
mii'ndeki mezar kemerinin úzerinde duran figiirler (no. 
414), daha eski kiliselerde (Ornegin Kibris'taki Panayia 
Kanakariya Kilisesi ya da Ravenna*da San Vitale Kili- 
sesi'nde) górúlebilen mozaikten havari madalyonlarimi 
animsatir. Odalar Mescidi'nden getirilen tek basina du- 
ran havari figúrú (no. 139) ile Fethiye Camii'nde bir 
argitravin úzerinde madalyonlu geng havari figúrú (no. 
300), ayrica zikretmeye deger órneklerdir. 


Istanbul Múzesi'nde baska aziz tasvirleri de bulunur: 
Samson (no. 141), Damiyanus (no. 140) figúrleri gibi. 
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Aziz Artemiyos'un tasviri, daha sonra Ermeni Taksi- 
yarhlar Kilisesi'nde yeniden kullamilmis olan bir eser- 
dir. Cepina (Bulgaristan)daki Petrus ve Paulus figúrleri, 
Venedik ve Athos'taki (Kseporotamu) Aziz Demetriyus 
figúrleri, Viyana” daki Aziz Panteleymon, Venedik'teki 
Aziz Damiyanus, Caorle*deki Aziz Gezelmeon (?) ve 
Agatonikos tasvirlerinin baskentte gerceklestirilmis ol- 
duklan dúgúnilebilir?. Daha yukarida, Fenari lsa Ca- 
mii'nde champlevé tekniginde yapimig bir dizi aziz 
tasvirinin bulunduguna deginmistik: bunlar, Azize Ev- 
dokiya (no. 389), Aziz Nazarios (no. 394), Aziz Anto- 
niyyos (?) (no. 403), Diyakos Evplos (no. 395) ve anonira 
bir baska azizi gósteren figúrlerdir. Múzede bulunan Ke- 
sis Paulusla ilgili bir ex-voto (no. 142), aym teknigin dik- 
kate deger bir baska órnegidir. 


Venedik ve Mistra kabartmalari1 andiran ózellikleriy- 
le, araba iginde gósterilen Ískender tasviri (no. 76), st- 
niflandirmas: daha zor olan eserlerdendir*. Bu 
eserlerin bir kismi Ímparatorluk sanatina yakin olmak- 
la birlikte, dinsel ikonografyaya da sikica bagh kalmak- 
tadirlar: taht iistinde duran ve elinde bir lyra tutan 
zengin giysili figúr (no. 372) bir imparator tasviri olmal. 
Cóziimlenmesi sorunlu tasvirlerden bir baskas: (no. 77) 
Dumbarton Oaks kolleksiyonunda bulunan madalyon 
iginde figúr gibi” bir imparator tasviri olabilir, ya da 
bir basmelek tasviri... 419 no.daki tacla bas, bir impa- 
ratora mi yoksa bir peygambere mi aittir? 240 no.lu ha- 
leli bist, bir Imparator”un portresi olarak mi 
anlasilmahdir, yoksa Davut ile Súleyman gibi Ahd-i Atik 
krallarndan birini mi tasvir ediyor? 


Teknik 


Alcak kabartma ile kakma tekniklerinin yan sira, bir dizi 
ara teknikten yararlanilmigtr. Selanik'te, Aziz Pante- 
leymon'da bulunan bitmemis bir kabartma, sanatgila- 
rin calisma tarzina aciklik kazandirmas: bakimindan 
ilginctir: usta, belli bir figúrún konturunu gizdikten sonra 
cevresini kalemle pahlayarak bogaltiyor, bóylece tasvi- 
rin zeminden “kurtulmasim”” sagliyordu. Aziz Pante- 
leymon kabartmasinda, hale zeninden tágan bir dúzlem 
úzerine kazilmigtir. Boynun úzerindeki bas k1smu belir- 
tilmis, sag kol ile tasidig1 Íncil'in konturlar: kazinarak 
cizilmigtir. Kabartma yapiminin daha sonraki agamala- 
rinda kullanilan cesitli ug ve kalemlerin biraktiklari iz- 
ler, 419 no.lu bitmemis kabartmada saptanabiliyor. 129 
ve 130 no.lu kabartmalardaki hale, mizrap ve túnik mo- 
tiflerinde, kullamlan disli kalemin izleri segilebilmekte- 


dir. 417 no.lu Ísa figúrúnún yúz kismi perdahlanmugtrr, 
buna kargilik saclarda kullanilan kalemin izleri oldugu 
gibi durur. Fenari Ísa Camii'nde, kemerin úzerine igle- 
nen havari figúrlerinin bas ve sakal kisimlarinda (no. 
414;, Odalar Mescidi'ndeki ikonostazis'in argitravindaki 
havari figúrúnde (no. 139), ayn1 izler górilebilir. O. 
Hijort, bu izleri, agag1 yukari 1320 yllarma dogru etkinlik 
gósteren bir isgiligin isareti olarak degerlendiriyor”. Bu 
iscilik, figúrlerin gózlerini Teodosiyus Rónesans1 úslubun- 
da bicimlendiriyordu. X.-XIV. yiúzyllar arasindaki dó- 
nem icin belirleyici olan antik sanata dónús olgusu, 
kendini bu gibi kabartmalarda belli ediyor”, 


Kakmalar oldukca sik kullanihr. Bu bazen. bir giysiyi 
(no. 76 ve 372), bir haleyi (no. 367), bir kaide kenaruu 
(no. 372, 376) súslemek icin kabara taslarin kullanimi 
seklindedir. Baza figúrlerdeki elbise kivrimlarinin dik've 
yapigik sekli (órnegin Atina”daki Meryemler, Selánik'- 
teki Hosiyos David), emay isciligine ózgú dolgu kayit- 
larini andiriyor*!. Fenari Ísa Camii”nde bulunmus olan 
atl bir aziz figúrú ise (no.405 ), birden fazla teknigi bir- 
lestirmektedir: bu eserde, at figúrúnin algak kabartma 
teknigiyle islenmis olmasina kargilik, gerek atli gerekse 
óteki figúrler kakma teknigiyle gósterilmistir. 


Derin kaziama tekniginde yapilan ikonalarin islenisinde 
degisik usúllere basvuruldugu góriilmektedir: Fenari Ísa 
Camii'nde -ve ózellikle únlú Azize Evdokiya ikonasinda-, 
1983 yilinda Bukoleon*da bulunmus olan melek kabart- 
masinda, dolgu malzemesi, ara kayltlara yer verilmek- 
sizin, bútún cukurluklar: dolduracak sekilde 
kullanilmistar. Selgikler ikonostazisinde”, Frigya, Lik- 
ya ve Tebai'den baz1 kabartmalarda ise, ara kayitlar ol- 
dukca belirgindir. Bunlar, Atina Muzesi'ndeki iclú 
havari levhasinda*, Kegig Paulus ex-voto"sunda (no. 
142) sistemli olarak kullanilmigtir. Bu gibi órneklerin clo- 
isonné teknigiyle benzerligi carpicidir. Son olarak, kak- 
mal: eserin ayrica kabartmal1 olabildigini ekleyelim: no. 
390 órneginde oldugu gibi. 


Í, sleo 


Buraya kadar, cogu ikonalardan olugan kabartmalar ta- 
nitilmaya caligalmistir: láhit ve ambonlarin úzerinde si- 
yasal igerikli kabartmalar bulunmadig: gibi, insan figúrlú 
dekorasyona da yer verilmez. Gergi, Iskenderiye'deki 
Yunan-Roma Múzesirnde bulunan Aziz Minas 
tasviri”*, ya da Aziz Poliyektus'ta bulunan ve Meryem, 
Isa ve Havarileri gósteren levhalar gibi órnekler, andr 
grmuz túrden ikonalarin Erken Hristiyan caginda bilin- 
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diklerini gósteriyorsa da”, tipin yaygmhk kazanmas1 
Orta Bizans dónemine ózgúdúr. 391 no.lu ikonada ol- 
dugu gibi, túmúyle dekoratif nitelikte olan hayvan tas- 
virlerine yer veren Fenari Ísa ikonalarimin yap1 igindeki 
yerlerini kesinlikle bilemiyoruz: daha dogrusunu sóyle- 
mek gerekirse, simdiye kadar hicbir ikonanin yeri tú- 
múyle belirlenememistir. Búyúk bir olasilikla, bunlarin 
cogu duvara dayaliyd1. Ama, Manganlarda ortaya cl- 
kan ve dua eden Meryem'i tasvir eden iki cepheli iko- 
nanin (no. 366) bina icindeki yeri ne olabilirdi? Ermig 
bir piskoposu tasvir eden 142 no.lu ikonanimn kilisenin 
icindeki yerini belirlemek igin, Kegig Paulus'un múna- 
caatina gónderme yapmak yetmiyor. Buna kargilik, el- 
leri delik bir dizi Kutsal Ana (Meryem) ikonasinm, 
kerametli sayilip tapinilan figúrler oldugunu varsayabi- 
liriz. Bunlar, Manganlar semtinden getirilen 365 no.lu 
Meryem, Atina*daki dua eden Meryem (ki, ellerinden 
sizan su yani myron, bel yúksekliginde górúlebilen z1va- 
na deliklerine tutturulan canaklarda toplan1yor olmal1y- 
di)", Messina, Ancona, Venedik Meryem'leri ve 
Caorle*de bulunan Aziz Agatonikos” ikonalaridir. 


Baz1 tasvirler, kiliselerin merkez kubbesini tasiyan sú- 
tun bassliklarma (Kariye Camii'nin narteks ve parakle- 
siyon kisimlarinda kullamilanlar gibiY*, ya da templon'a 
aittir. Q. Hjort”, bu gibi kabartmalarm Kariye Camii 
igindeki dagiliman: góstermistir: bu yapida, hekim ya da 
asker kókenli azizler, dúgúmlú cgifte sútunlar: tasiyan 
konsollar úzerinde tasvir edilmislerdir; Íncil yazarlar, 
templonun kuzey ve gúney taraflarindaki mozaik igi isa 
ve Meryem ikonalarin: taclandiran kemerlerin baglikla- 
rina aittir. Templonun bastabanin: tasiyan basliklarda da 
Íncil yazarlarina yer verilmistir. 238 ve 240 no.lu bas- 
liklar, Fethiye Camii'nden Ayasofya Múzesi'ne gelen, 
ic yúzú dekorlu olan baslik, Cluny Múzesi'ndeki bas- 
liklarin hepsi, bir templon bastabanin: tasiyan ógeler ola- 
rak dúgsúnúlebilir. Daha ónce de degindigimiz Fethiye 
Camii'nden gelen havarili parca (no. 300) ile Arta Bla- 
hernelerinden gelen bastabanin1 parcas: úizerindeki Mer- 
yem ile melek tasvirleri%, ve daha birkag parca”, bu tip 
figúrlú tasvirlerin templon'larda olagan olduklarin: ka- 
nitlar. 


Benzer súslemeleri olan birkag sútun baslg1, arkosoliyum 
kemerini kugatan kornigin uclarim kargilayacak sekilde 
mezarlarin iki yanindaki duvarlarm icine yerles- 
tirilmistir (Kariye Camii'ndeki mezar H'da oldugu gi- 
bi). H. Belting” ¡le O, Hjort'un* galismalar1, bize ar- 


kosoliyum bezemeleri hakkinda oldukga bilgi verir. 
Bunlar, aslinda, templonlarin her iki yaninda duran iko- 
nalari cerceveleyen súslerden baska bir sey degildir. Bu 
gibi cergevelere ait iki parca (Env. 1644 ve 934), Istan- 
bul Arkeoloji Miúzesi'nde bulunmaktadir. Nerezi'de, Fo- 
ki''teki Aziz-Luka'da, Dafni'de ve Mistra*da bunlara 
benzeyen parcalar vardir**. Kariye Camii'nde, Meryem 
ikonasinin ústúndeki kemerli húcrenin ortasinda bir 1sa 
Pantokrator figúrú, aynalarinda ise birer melek figúrú 
durmaktadir. Bu tema arkosoliyum'lara uyarlandig1 za- 
man, kemer yiizúnden daha ústlere alínmak zorunda ka- 
hnan Ísa figúrú, kemer ile gerceve arasinda kalan boslugu 
doldurur. Bu túr uygulamalarin bir órnegi, Kariye Ca- 
mii'nin paraklesiponun'daki A mezarinda górúlebilir. Bu 
órnekte, Isa kabartmas1 kemerle ayn1 kahnliktadir. Bu- 
na kargilik, baz1 baska Orneklerde, sóz gelimi Kariye pa- 
raklesiponundaki Mihail Tornikes'e ait D mezarinda, ya 
da O yy.*un óne súrdúgú gibi*, Muhliyotissa Kilisesi”- 
nin avlusunda duran parcada, kabartma cercevenin di- 
sina tasar. Ayn: Ozelligi sergileyen Oteki parcalar, 417 
no.daki Ísa figúrú ve, belki de, 277 ve 416 no.lu parga- 
lardir. Venedik'te, San Marco Kilisesi"nin bat1 cephe- 
sinde, gúneyden itibaren ikinci kapinin úst kismini 
súsleyen sa kabartmas: hemzemin tutulmus iken, ayn: 
binanin Aziz Yohannes ve Aziz Alipiyus kapilarinin ús- 
túndeki tasvirler** yúksek kabartma tarzinda yapul- 
mistir. 


Istanbul dan gelen ve Ermitaj Múzesi'nde bulunan bir 
melek figúrú, úcgen bir alhnligm icine oturtulmustur. Bu 
kabartma, tympanon'lu olan degisik bir mezar tipine ait 
olabilir”. 


Kemer aynalarin1 súsleyen melek figúrlerine órnek ola- 
rak Kariye Camii ile Venedik'teki San Marco Kilisesi”- 
nde bulunanlar: gósterebiliriz. Múzede bulunan 137, 
272-276 no.lu eserler ile Kayisdagi"nda bulunmus olan 
bir bagmelek figúrú (Env. 84-26), yukarida verilen ór- 
neklere cok benzer. 276 no.daki basmelek madalyon igin- 
de tasvir edilmistir. 


Ikonalarin úst kógelerinde melek figúrlerinin, úst kena- 
rmun ortasiuda ise bir Isa figúrúnún durmas1, ikonala- 
rin maden kaplamalarmi akla getirmektedir. Íki órnek 
vermemiz yeterli olacaktur: bunlar, Uskip'teki Psikosost- 
riya (ruhlari kurtaran) Meryem ikonas: ile Vatopedi (A- 
thos)taki Meryem ikonasidhr. 
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Tarihlendirme 


Kabartmalarin gogunda dikkati ceken arkaik egilimler 
artik kimseyi yanitmyor. Buna ragmen, X. ile XIV. 
yúzylllar arasina ait olan bu kabartmalarin tarihlendi- 
rilmesinde búyúk gúclúklerle kargilasiliyor. Gerci, Kons- 
tantin Lips Manastir ni Kuzey Kilisesi'nde bulunan 
bir dizi kakmal: ikona, binayla ayn yilarda (907-908) 
yapilmis olabilir. X. ve XI. yúzyila ait olan algak ka- 
bartmalar, yapilis tarihi bilinen pargalardan yola gikila- 
rak tarihlendiriliyorsa da, nirengi kabul edilen tariblen- 
dirilmis parcalar, aslinda bagka bir teknikle yapumislar- 
dir ve bunlar, sóz gelimi X. ile XI. yúzy1iim birinci ya- 
risina tarihlendirilen Romanos grubunun parcalarn gibi, 
fildisi isciliginin úrúnleridir. Bazen, Imparator Nikefo- 
ros Botaniyates (1071-1081) adim veren damarl: akik- 
ten bir madalyonun, tarihlendirilmeye esas alindig1 
olmustur*. H. Belting, Kariye Camii'ndeki dórt adet 
figúrlú bashgxn (420-424 no.lu pargalar) madalyonla ay- 
ni tarihte yapidiklari varsayimindan yola cikarak, bu 
eserlerle 131 no.Ju Hodigitriya yr, San Marco" daki Ísken- 
der levhasini ve ona cok benzeyen Istanbul Múzesi'ndeki 
76 no.lu levhay1 ayni grubun iginde bir araya getirmeyi 
denemistir %, Biz bu diziye, 367 no.lu basmelek bagini, 
129 no.lu Isa figúrúniú ve Manganlar semtinden gelen 
baz1 parcalar1 (no. 372, 376) eklemek egilimindeyiz: gún- 
ki, kumag k1vrimlari ile gercevelerin kakmalarla zengin- 
lestirilmis olmas:, bútin bu eserlerin ortak olan bir 


yanidir. 


H. Belting” ile O. Hijort”, Kariye Camii'ndeki ikona 
ve arkosoliyum gercevelerinin ¿n situ konumunu degerlen- 
direrek, ayn1 islevi olan ve ikonografik benzerlikler gós- 
teren bir dizi kabartmay1 XIII. yúzyilm sonuna ve XIV. 
yúzyilin ilk yarisma tarihlendirmislerdir. Bunlar, 38-240 
no.lu bagliklar, Kariye Camii"nden Ermitaj Múzesi'ne 
giden baslik, Ayasofya ve Cluny Muúzelerindeki Fethiye 
Camii basliklari, havari figúrleriyle bezeli arkosoliyum ke- 
merleri (nereden geldigi bilinmeyen no. 274 ile Fenari 
Isa'dan gelen no. 414), ve Odalar Mescidi'ndeki hava- 
ri figúrúdúr (no. 139). Bu siralamaya, Fenari Ísa Ca- 
mii (no. 416, 417), Muhliyotissa ve Fethiye Camii"ndeki 
(no.300) Isa figúrleri ile 277 no.lu eseri katabiliriz. Ke- 
mer aynalarindaki meleklerin hepsi (no. 136-137, 
272-275, 420 ve Env. 84-26) ve yapimi daha eskiye ait 
olan bir Ísa ikonasina eklenen 128 ve 130 no.lu melek 
figúrleri de bu dónemde yapilmas olmalidir, 


NOTLAR 


(1) Dind1g: konular igin korkuluk levhalarina iligkin bólúme balan:z. 

(2) A. Goldschmidt-K. Weitzmann, Die byzantinischen Elfenbeinskulp- 
turen des 10 bis 13 Jhs., Berlin, 1930-1934. Steatit tasindan, sert 
tastan ve hatta tunctan eserlere órnek olan fildigi esyalarin, baza 
mermer ikonalar: da etkilemis olduklan dúgúnilebilir (S. Weitzmann, 
The Icon, London, 1978, s. 24, 26, 31, 64). 

(3) A. Bank, Corsi Rav., XVII, 1970, s. 355-381; I. Kalavrezou Ma- 
xeiner, Byzantine Icons in Steatite, Viyana, 1985. 

(4) Splendeur de Byzance, St. 3, s. 124 (P. Williamson). 

(5) Splendeur de Byzance, St. 3, s. 123 (P. Williamson). 

(6) Splendeur de Byzance, Br. 23, s. 180 ve Br. 26, s. 183 (J. Lafontaine- 
Dosogne). 

(7) Grabar, Sculptures TL, no. 167-169, s. 156-157 ve lev. GXLII- 
CXLIIE; Ch. Pennas in Hommage a la mémoire de St. Pélékanidis (Yu- 
nanca), Selánik, 1983, s. 389-405. 

(8) S. Der Nersessian, DOP, 14, 1960, fig. 78-79, fig. 6, 7; Lange, 
Reliefikone, no. 21, s. 77-78. Arka yúziinden anlagilacagr úzere 6. 
yúzyila ait bir korkuluk levhasinda yeniden kullanilmis olmas: sóz 
konusudur. 

(9) Ózellikle Varna Múzesi'nde bulunan bir Meryem figúrine bak- 
malhdir (Vasiliev, Stone Sculpture, no. 96, fig. 90, Env. HI1-1460). 
Selánik'teki Aziz Demetrios bazilikasendakiler gibi, tanmmmianama- 
yan kabartma parcalariyla ilgilenmiyoruz: G. ve M. Sotiriou, Se- 
lánik'te Ayios Demetriyos Bazilikas: (Yunanca), Atina, 1952, I, s. 184 
ve IL, lev. 59 b (Meryem?) ve ibid., 1, s. 184 ve H, lev. 9 c (kimli- 
gi belirsiz dua eden aziz figúri). 

(10) Mendel, no. 702 ve 703, s. 499-502. Bkz. ayrica: Lange, Reliefi- 
kone, no. 56, s. 130. 

(11) Lange, Reliefikone, no. 17, s. 68-69. 

(12) A. Mentzos in Hommage d la mémoire de St. Pélékanidis, s. 260-270. 
Nesebre Ísa'si hakkanda bkz: Vasiliev, Stone Sculpture, no. 95, s. 
504 ve fig. 93. 

(13) Grabar, Sculptures 1, no. 162, s. 153, lev. CXXVIIL b. Bir ambon 
sahanhgmun alt bosluguna yerlestirilmis olan bir ikona pargas1 Tra- 
yanopolis'te (Yunanistan Trakyas1) bulunmustur (K. E. Tsou- 
ris, Arch. Delt., 32, A, 1977, s. 234-251). 

(14) Lange, Religfikone, no. 33, s. 101-102. 

(15) A. Bank, DChAE, 1V* s., 4, 1966 (Mélanges G. A. Sotiriou), s. 
277-280. 
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V. BÓLUM — KILISE ESYALARI (no. 171-186) 


- Istanbul Arkeoloji Mizesi, hristiyan ibadetinin gerek- 


lerini yerine getirmeye yarayan, bu yúzden de kilise es- 
yasi sinifina giren birtakim oyma  eserleri 
barindirmaktadir. Kilise esyalari belirli ve oldukga iyi 
bilinen kategoriler icinde degerlendirilebiliyorsa da, Mú- 
zede bulunan órnekler sóz konusu kategorilerin hepsini 
temsil etmemektedir. Katalogda tanitilan eserler, dórt 
ayri kategoriye sokulabilir: kilise masalar1, ambonlar; 
ikonalar ve kemerler. Kataloga, ne sunak yúzlerini (Is- 
tanbul'da bu tipin bilinen tek bir órnegi vardir)', ne 
vaftiz teknelerini, ne de kutsal muhafazalar (Múzede- 
kiler dekorsuzdur) alabildik. Kilise korkuluklar1, paye- 
ler ve parapetler ise ayr1 bir bóliimde ele alinmaigstir. 
Bútiin bu degisik unsurlar, baska baska zamanlara ait- 
tir: sóz gelimi, masa ve ambonlarin Erken Hristiyanlik 
dóneminden olmasina kargilik, ikonalar ortacaga tarih- 
lendirilmektedir. 


Yukaridaki siralamaya giren en kalabalik grubu masa 
parcalari olugturmaktadir. Bunlarin gogu, hafifce cukur 
olan ist tabla kenarlarindan artakalan pargalardir. Bú- 
yúk kismi ortadan kalkmis olan tablalardan bize ulaga- 
bilenler, masalarin daire, atnal ya da sígma seklinde 
olduklarim dúsindiúrmektedir. Ne var ki, elde bulunan 
parcalar masalarin gercek boyutlarin1 belirlememize yar- 
dimc1 olamayacak kadar kúcúktúr. Ayrica, masalarin ge- 
neldeki geklini de kestiremiyoruz: sadece, elimizde 
bulunan parcalarm hicbirinin dogrusal olmadigm: sóy- 
leyebiliriz. Bu pargalanmig masalar beyaz mermerden 
yapimist1 (177 no.lu parga Prokonessos mermerinden- 
dir). Kullanilan mermer bazen 15181 gecirecek kadar in- 
ce taneli olabiliyordu (no. 174). Oymal kisimlarin 
genisligi 12 sm. (no. 171-174) ile 19 sm. (no. 173) ara- 
sinda degisir. Bu kisimlari distan bir boncuk dizisi, ig" 
ten ise bir silme siniurlandirir (175 no.lu parganin pervaz1 
tek inci siras: seklindedir). Kenarlarin kalinlig1 1,5 sm. 
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(no. 173) ile 4 sm. (no. 171, 177) arasinda degisebili- 
yor. Parcalarin sergilenig bigimi, baza durumlarda, ar- 
ka yúzlerinin incelenebilmesini engellemistir: gene de, 
176 ve 177 no.larda arka yiúzún perdahl: oldugunu, 174 
no.da ise islenmis olan kismin sadece 7.5 sm. boyunda 
bir alandan ibaret oldugunu sóyleyebiliyoruz. Bu par- 
galarin arka yúzleri incelenebilseydi, masa tablalarinin 
nasil tasimdigm1 (ayaklar ya da óriú bir kaide kism úze- 
rinde) anlayabilecektik. Múzede bulunan masalardan be- 
sinin Konya, lzmir, Didim ve Likos'sun Laodikya'dan 
geldikleri biliniyor. Ancak bu parcalarin kesin buluntu 
yerleri ve hangi baglamda bulunduklar: hakkinda bilgi- 
miz yoktur. 


Masa kenarlarinin dekorunda, hristiyanlik konularin: 
bulabildigimiz gibi dindis1 ya da mitolojiyle ilgili sahne- 
lere de rastlariz: 173 no.da deniz tanriar:, Nereitler ve 
bir deniz atindan olugan bir alay tasvir edilmistir; 174 
no.daki hayvan dóviigú ve belki de 175 no.da tasvir edi- 
len yatan figúr, dindig1 konulara girer. Hristiyanlig1 il- 
gilendiren tasvirler arasinda Ahd-i Atik'ten alinmma 
sahneler cogunluktadir. Ahd-i Cedit ile ilgili tek tasvir, 
Lazarus'un dirilmesi ve kuru incir efsanesini sahneler 
(no. 171). Oteki tasvirlerde, Adem ile Havva (no. 171), 
Ibrahim "in Ismail'i kurban edisi (no. 171, 172), Yunus”- 
un óykúsú (no. 171), Daniyal'm aslan cukurundan kur- 
tariligs1 (no. 176) gibi konular islenmistir. Bu cegitli 
temalar, belli bir nedene baglh olmaksizin yan yana ge- 
tirilmislerdir ve birbirlerinden agaclar ya da stel bigimin- 
de ufak yapilarla ayrimislardir. Bu túrden bir dekor 
dúzeni, aym dónemin gúmús esyalarinda da górúlebilir. 


Oyma kenarl masalar, Erken Bizans dóneminde rag- 
bet górmús olmalidir: bu gibi masalarin pargalar: Ak- 
deniz bólgesinde ve Balkanlarin bircok yerinde 
bulunmustur ama, bugúne kadar imal edildikleri yerler 
saptanamamistir. Bu masalarin yan: sira, bigimi ayn: 
olan ancak kenarlari baska túrlú sekillendirilmig bulu- 
nan (gevli ya da dilimli olarak) masalar da vardir. Bú- 
tún bu masalar farkli islevlere hizmet etmig olmal:: 
yemek odalarinda? ya da kiliselerde sunaklara ek 
olarak* kullanidiklari kestirilebiliyorsa da, bunlarm asrl 
sunak olarak kullanidiklarim: gósteren herhangi bir ka- 
nitimiz yoktur. Bunun disinda, Italya, Ispanya, Yugos- 
lavya ve Kuzey Afrika'da cenaze sólenlerinde kulla- 
nidiklar: da biliniyor. 


Múzede bulunan birgok mermer ikonay1 da kilise esya- 
larindan saymak gerekir: bunlar, Manganlar bólgesi (no. 


365-366), Aziz Poliyektus Kilisesi (no.485 -493), Fenari 
Isa Camii (no. 389, 390, 392,404 ) gibi buluntu yerle- 
rinde ortaya cikartlan esyalar arasinda bulunmustur. Bu 
buluntu gruplarim: kendi iclerinde bólmek istemedigimiz- 
den, ikonalari bu bólúmde ele almadik. Sundugumuz 
tek órnek, steatitten yapudma bir ikonadan artakalan ufak 
bir pargadir (no. 184). Boyutlarmun kúcúklúgú yúzin- 
den, bu parcay1 kabartma grubunun icinde degil ama 
fildigi ve gúmús esyalar ya da óteki kicúk sanat dallari 
gergevesinde degerlendirmeyi yegliyoruz. Ancak parca- 
nin tek olmas: ve Múzede bir benzerinin bulunmamas: 
yúzúnden, bu órnegi kataloga almay1 ve onu ayn tipte- 
ki kúgiik ikonalar dizisine eklemeyi uygun bulduk. Ote 
yandan, ikonografik ózellikleri yúzúnden ikonalarla bir 
araya getirilebilecek baz kabartmalari (no. 131, 142), 
kullanilma bicimleri belli olmadig1 icin, daha genis kap- 
samli dinsel konulu kabartmalar kategorisine dahil ettik. 


Ambonlar, kilise icindeki konumlar: kesinlikle belirlen- 
memis olmakla birlikte iglevleri tanimlanmas olan bir bag- 
ka kilise esyas1 túrúdúr. Múzede bulunan az sayidaki 
ambonlarin hepsini katalogda sunduk. Bunlardan sadece 
bir tanesi, Selanil'teki Ayasofya ambonu (no. 179) ek- 
siksizdir ve yekpare bir yesil Tesalya bregi blokundan 
yontulmustur. Oteki parcalar degisik ambonlardan ge- 
riye kalan kisimlardi: Selánik”teki Aziz Yorgos Roton- 
dasi'ndaki ambonun yekpare tastan yontulmus 
tasiyicilari (no. 178 ); Tralles'te ortaya gikan ve her ikisi 
de ayn1 binaya ait olan merdiven korkuluklar (no. 180, 
181); Yalova'da bulunmus olan bir baska korkuluk (no. 
182); Topkapi Saray1'nda ortaya cikan egrisel sebeke 
parcasi (no. 183) gibi... 


Tipolojik agidan, bu pargalar gifte girisli ambonlara ait- 
tir: Aziz Yorgos Kilisesi"nden gelen parca ““yelpaze ya 
da atnah bigimi”” olarak tanimlanan ambon tipine aittir 
ve bu yiizden ender rastlanan bir órnek olusturur, 
Kivrilarak ambon sahanligina cikan cifte merdivenin ba- 
samaklar: yekpare bloklardan yapilmigtir. Merdivenle- 
rin korkuluklan: ise, kargiliki1 girisleri olan ve sahanlik 
kisrm ayaklar ústúnde askida duran ambon tipinin óge- 
leri olmabdhr. Istanbul cikish olan bu tip ambonlara (Be- 
yazit ambonu órnegi), Anadolu, Yunanistan ve 
Balkanlarda da rastlani”. Buna kargilik, Selánik'teki 
Ayasofya'da bulunan yekpare ambon, Makedonya'nin 
merkezi olan bu sehre aittir. Genellikle haclardan iba- 
ret olan bu ambonlarm dekoru, bazi durumlarda figúr- 
ler de igerir. Yukarida inceledigimiz órneklerde az sayida 


236 BIZANS CAGI FIGURLÚ TAS ESERLER KATALOGU 


olmakla birlikte hayvan figúrleri islenmistir, Bunlar, bir 
deniz canavar1 (no. 179), asmadal (no. 183), kuzu ile 
aslan (no. 182) tasvirleridir. Tralles ambonunun mer- 
diven korkuluklarinda kirsal sahneler tasvir edilmistir. 
Bunlardan birinde (no. 181) Íyi Coban ikonografyasty- 
la bagintih iki coban figúrú yer alir. Aziz Yorgos ambo- 
nunda ise gok zengin bir kivrumdal dekorundan bagka 
““Múneccimlerin secdesi”” sahnesi de tasvir edilmistir. 
Bu sahnenin baslica figúrleri alt sradaki hicrelerin iginde 
gósterilmistir. 


NOTLAR 


(1) Azize Ofemiya sunag igin bkz. R. Maumann-H. Belting, Dis Eucphe- 
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Mbñúzesi'nde saklanan sunak ónii, Kostantinopolis isi olmalidir (Pro- 
konessos mermeri); bkz. 7 Bizantini in Halía, R. Farioli-Campanati, 
La cultura artistica nelle regione bizantina d Italia del VI al XI secolo, Mi- 
lano, 1982, s. 173, no. 10, fig. 58. 

(2) Roux, Tables chrétiennes, s. 135; 1d, BCH, CV, s. 71-78. 

(3) Argos órnekleri igin: G. Akerstróm-Hougen, The Calender and Hunting 
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VI. BÓLÚM — BASLIK VE IMPOSTLAR 
(no. 192-247) 


Istanbul Arkeoloji Múzesi, cogu Istanbul ve gevresin- 
den gelen, cogu ónemli, Erken Bizans dónemi baslikla- 


rindan bir kolleksiyona sahiptir. Bunlar sadece Ege 
búlgesi ve Karadeniz'de degil, ama ayni zamanda Sire- 
naika ve Tunus'ta, Italya'da ve Istriya-Dalmagya'da gok 
yaygln olan bir tipin órnekleridir. Bu siralamaya ayri 
bir yeri olan Venedik'¡ ekleyebiliriz: bilindigi gibi, bu 
sechirdeki basliklarin cogu Haclilarin getirdikleri spolia*- 
lar, talan esyalardir. 


Katalogdaki bagliklarin en búyúk kismi Erken Bizans dó- 
nemine aittir. Kataloga alman eserlerin segiminde be- 
nimsenmis olan ólcú, basligin dekorunda bir figúrún yer 
almis olmasidir. Ama bu da, tanitilan órneklerin mut- 
laka en sik rastlanan túrden oldugunu góstermez. Nite- 
kim, Istanbul Arkeoloji Múzesi”nde bulunan bir korint 
baslig1, akant yapraklarimin úst sirasmda bir kugun tas- 
vir edildigi ender bir eserdir (no. 192). Ayni sekilde, bir 
tek kompozit basligin (no. 193) bulunmasina kargin, kó- 
selerinde volút yerine kartallar iglenmis olan bagliklar sa- 
yica daha coktur. Bu órneklerden baska, iki adet 
impost-baghk iyon (no. 215, 216), bir impost-baglik (no. 
217) ve bes adet impost (no. 218-222) vardir. Ondokuz 
órnekten olugan sepetbasliklar grubu (no. 223-241) ge- 
nelinde sade dekorludur ama bazilarinda hayvan tasvir- 
lerine yer verilmistir. Bunlardan baska, hayvanl 
dekorun kural oldugu yirmibes adet cift katl1 basligr zik- 
retmeliyiz (no. 194-214, 361-364). 


Basliklarin tipolojisi ciddi bir sorun yaratmiyor: korint 
ve kompozit basliklar ile gift katl1 bashiklar antik gelene- 
gin uzantis1 olarak bakmalidir. Pegasus figúrúnún pro- 
tom (yari-góvde) olarak tasvir edildigi bir baglik (no. 194), 
Roma'daki Mars Ultor Tapinag1'nda kullanimig olam 
animsatir. Deichmann'1n' belirttigi gibi, bu bagliklarin 
prototipi, Roma imparatorluk dóneminde oldugu kadar 
Septimus Severus gaginda da (Didim ve Hiyerapolis'te- 
ki bashiklar) aranmalhdir. Ímpost, Geg Roma Impara- 
torlugu'nun ya da Erken Bizans dóneminin bir bulugu 
olmalidwr. Dogrudan bashga oturan bir yap1 ógesi olan 
impost ile impost-baglig1 birbirinden ayrilabilmelidir. 
Impost-bashkta, baslik ile sútunun góvdesi arasinda daire 
seklinde bir tabla ya da tasirmalh koni seklinde bir ara 
ge yerlestirilmistir. Bashgin yuvarlak kesitli tabanindan 
kare seklindeki úst kesidine dogru gerceklesen hacim de- 
Bisikligini yalin kitlesinde agtk segik bigimde yansitan 
baslik tipine ise, sepet-baglhik denir. Bunlar VI. yúzyil- 
da kullanilmaya baslamigtir ve ózellikleri de, bir bagh- 
gm tagiyici islevini olanca acikligryla sergilemeleridir. 
Karma-basliklar ayni dónemde yaygilasir (no. 
223-226): bunlarin degisik uslúpta islenmis iki ayri yú- 
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zú vardir ve bu yúzler birbirinden genis bir ara kugakla 
ayrilmigtir. Deichmann'n inceledigi ve Antakya'da bu- 
lunan bu tip basliklarin en gúzellerinden birinin bir yi- 
zú korint uslúbunda, ótekisi ise sepet-baslik 
bicimindedir. 

Bu andiklarmmizdan baska, duvar kaplamalarinda kul- 
lanilan basliklari zikretmeliyiz. Cok cegitli olan bu bas- 
hklarda sik sik hayvan tasvirlerine yer verilir: 244 no.lu 
baslikta, karglikh duran Iki kugun arasinda bir kanta- 
ros vardir; Aziz Yohannes Studiyon”daki únlú frizde, 
kivrimdallarin arasinda sikisip kalan bir kus górútlúr (no. 
245); 247 no.da, cift kath basliklarda górillen tarzda kog 
tasvirleri bulunur; 243 ve 246 no.larda, abakus topuz- 
lar insan baslar: seklindedir; 242 no.da ise, ayni zaman- 
da tagiyic1 olan bir Nike bústú yer ahr. 


Bu gibi basliklarin kronolojik sirasim belirlemek kolay 
degildir. Gerci Aziz Poliyektus (524-527) kazilarz, bili- 
nen ¡lk sepet-baghklari ve hasir-órgúsú tarzindaki ¡lk de- 
kor órneklerini ortaya cikarttigi icin, biz bu gibi 
uygulamalar: VI. yúzyihin ilk yarisma tariblendirebili- 
yoruz. Gene de, sepet-basliklarla hasir-órgúsú motifinin 
ilk kez bu yapida kullanildigim1 kamtlayabilmekten uza- 
g1z. Ayni sekilde bitkisel dekorun ve ózellikle asma dal- 
larinin degisik bir uygulamas1 ilk defa gene bu binada 
górúlmústir. Íste, bóylece daha titiz bir tarihlendirme- 
ye yarayabilecek verilerimiz olmadig1 igin, oldukca ge- 
nis zaman dilimlerine góre bólúinmig bir kronolojiyi 
benimsemek yolunu tuttuk. Bu yúzden de, sundugumuz 
órneklere benzeyen ve Piskopos Petrus dónemine 
(499-519) ait olan bir pilastrin varligima ragmen, akan- 
tus ve palmet motifleriyle bezeli cift katl basliklar: V. 
yúzyilin ikinci yaris1 ile VI. yúzyiin birinci yarisina ta- 
rihlendirdik (no. 197-206). 


Múzenin baslik kolleksiyonunda akantus yapraklarinin 
her cesidine raslanabiliyor: TI. yúzyida Kúcúk Asya'- 
da ortaya cikan ve Altin Kap1 ile Teodosiyus'un Aya- 
sofya'sinda kullanmilan *gevrik uclu”” dikenli akantus, 
hem korint bashgimda (no. 192), hem de cift kath bas- 
hklarda (no. 194, 195) vardir. Bu tip akantusun biraz 
daha uzun tutulmus bir cegidi ise karma basliklarda yer 
alir (no. 362). Cifte yaprakl (no. 363, 364) ya da 
““kelebek”” (no. 230, 231) diye adlandirilan, kenarlar: 
ince oymalarla belirlenmis akantus túrlerinin hemen hep- 
si cift kath basliklarda kullanidmistir. Bu motiflerin Te- 
odorik monogramin tagiyan Ravenna basliklarmda 


EL 


kullanilmis olmas1, bunlarin V. yúzyilin sonuna ya da 


VI. yiizyiin ilk ceyregine tarihlendirilmelerine yardim- 
c1olmustur. Cift kath baghklarda palmet motiflerine de 
rastlaniyor (no. 204-206). Palmetli olan 212 no.lu bas- 
likta, akantus cinsi belirlenemeyen baska bir yaprak tú- 
rúyle almagik olarak kullanilmistir. Ender rastlanan 
depisik bir yaprak motifi -Kahire ile Iskenderiye*den ge- 
len basliklarda ve Berlin Múzesi'nde bulunan bir órnekte 
górúlebiliyor: bu motif, dil seklinde uzayan ve orta da- 
mara kadar dilimli olan bir yaprak seklindedir. Aym: yap- 
rak, -sonradan úzerine Herakliyus adina bir yazit 
eklenen- 226 no.lu karma-bashgm ón yúzúnde vardir. 
Bu yaprak seklinin, ayn: basliktaki akantuslarin arasin- 
da górilen ve dig zar soyulmus bir yaprak górúnúmún- 
deki motifle ilgi derecesini kestirmek zordur. 


Asma motifi, ya tek basina, ya da hayvan figúrleriyle 
bir arada kullanilmigtir. En sik górúlen uygulama, de- 
rin kazilmig zemin úzerindeki kivrimdal seklidir: bu tar- 
zin en únlú órnekleri, Aziz Poliyektus Kilisesi”nin 
sepet-bagliklar: (no” 227-229) ile 215 no.daki iyon 
imposttur. Baz1 basliklarda asma dali bir bagina ve bir 
bereket boynuzunun agiz kisminda tasvir edilmistir (no. 
224, 225). 217 no.lu impost-baslikta yinelenen bir mo- 
tif olarak kullanidmis olan asmadalinin salkimiyla yap- 
raklar ayri ayri baklaval: bir zemin órúntisú igine 
yerlestirilmistir. Ayasofya'nin baz1 basliklarinda da bu- 
na benzer bir durum górúlebilir. Bu uygulama, bitki ve 
hayvan motiflerinin kullanddig1 baz1 kabartmalarla mo- 
zaik eserlerde dikkati geken kasetli zemini cagirigtirmak- 
tadir. 197 no.lu bashgin alt yaprak sirasinda, degisik 
boyda palmetler basasagi-basyukar1 dizilmislerdir. Kol- 
leksiyondaki sepet-basliklarim úgúnde, abakusun altin- 
dan gecen bir girlant motifi, basligin her yiizúnde bir 
egri cizer (no. 227-229), bu da, Istanbul'da ender ola- 
rak górúlen bir uygulamadir. Bununla birlikte, bu bas- 
hkta, benzer bir dekor sergileyen V. ve VI. yúzyil Suriye 
bagliklarinin etkisinden cok, Septimus Severus gaginin 
barok egilimleri górúlmelidir. 


Hayvan figúrleri genelde kaliplasmas olarak ve daha gok 
cift-katli bagliklarda kullanilmigtir. Pegasus protomlar- 
nin ender olmasina kargin kog protomlar1 gok kullanil- 
mistir (no. 198-210 ve 246). Basliklarda grifon 
figúrlerine de yer verilmistir (no. 212-214): bunlar kon- 
sollarin ucuna da islenmistir. Kartal figúrlerine ise, gift 
katli basliklarin kóselerinde (no. 195-197) ve Aziz Yo- 
hannes Studion'dan gelen kompozit bir baslikta rastla- 
myor (no. 193): bu son órnekte, kartallar volútlerin 
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yerini almigtir. Bu órneklere, Gúmisyaka*da bulunan 
essiz bagligi eklemek gerekir (Env. 85.10)* 214 no.lu 
órnekte, basligim alt kusagi “ag””, úst kugagr ise 
““kumru”” motifleriyle súslidúr. 198, 199 ve 201 no.lu 
basliklarin yúzlerinde, kartal motifleriyle bereket boy- 
nuzu motifleri almagik olarak kullanibmigtir. Bu kartal- 
lar bazen pencelerinde bir dórt ayakliy1 ya da bir ydam 
tutarlar. Biitún bu koc, grifon ve kartal figúrleri cok de- 
Éigik gekil ve duruslarda tasvir edilmislerdir. Bu yúzden 
de bunlar: belli isliklere ya da belli sanateilara atfetmek 
zordur. Bu siraladiklarimizdan baska, daha ender góz- 
úken baz1 hayvan figúrlerinin tasvir edildigi de olmus- 
tur: Aziz Poliyektus basliklarima benzeyen 215 ve 216 
no.lu basliklarin úst kismindaki, kuyrugunu kabartmis 
tavuskugu figúrleri gibi. 


Basliklarda daha degisik kus motiflerine de rastlanabili- 
yor: bunlar, tek olarak (no. 216, 232, 233), gift olarak 
(no. 234-237), bir kantarosun iki yaninda (no. 244), gir- 
lanth basliklarin kógelerinde (no. 227-229), profilden ya 
da zemine yapismas olarak gósterilmislerdir. 


Hayvan basliklari bakimindan en zengin órnekleri olug- 
turan ve yerlesmis kahplara en az uyan baslik tipleri gir- 
lanth olanlardwr: bunlarda arilar, agustos bócekleri, 
kertenkeleler, tirtilar, tavganlar, kuslar, solucanlar, ke- 
lebekler ve zebular (II. yúzyil gemalar: uyarinca yaprak- 
lara konmus olarak) tasvir edilmislerdir. Bu gibi 
basliklarda hayvan ve bitki motiflerinin bir araya geti- 
rilisi de ayrica ilgi gekicidir: Selánik”te Aziz Demetriyus 
kilisesinin pilaster basliklar:, Aziz Yorgos Rotundasi”- 
nin deposundaki bir baglik, ya da Stobi Piskoposluk Ba- 
zilikasi'nin basliklari gibi órneklerde, basligin úst kisma1 
ayn1 bigimde diizenlenmistir. Ama Istanbul daki úg bag- 
likta, hayvan/bitki bilegimi bashgin alt kisimiarma ka- 
dar yayilir. Alt-kugaktaki daha eski dekorun izlerini 
tagiyan tek órnek, 227 no.daki akantus sirasidir. Óteki 
órnekler ise, gift katl1 basliktan sepet-basliBa gecisin aga- 
malarin: sergilerler. 


Muze, bitki/figúr bilegsiminin bir baska tirú sayilabilen 
ve insan yúzúnú bitki motifleriyle birlestiren yaprakh 
maskelerin tasvir edildigi basliklardan olugan gúzel bir 
kolleksiyona sahiptir. Bu bagliklarin dekoruna órnek ola- 
rak, 1I ve III. yúzyil kabartmalar: (Louvre'daki Akteon 
láhdi, Roma'*daki Septimus Severus Tak1, Aurelianus 
Tapinag1, Bet Sean Hamami'ndaki konsollar, Hiyera- 
polis'teki Sezareum baghg1 gibi) ve mozaikleri (Sahba 
ve Nablus) órnek alinmagtir. Aurelianus Tapinag1'nda- 


ki tiknaz maskeler, 215-220 no.lu impostlarda tekrar- 
lanmigtir. 221 no.lu impost, 220 no.nun tarihi belirsiz 
karikatirúdúr: bu órnekte, yúzú gevreleyen krvrimlar ve 
alni súsleyen yapraklar asiri derecede gematiklestirilmig- 
tir. 223-225 no.lu sepet-basliklarda ise, yúz yapis1 bús- 
bútiin baskadir. Bunlarda yúzler daha uzun ve daha 
heybetlidir, ve Argos ya da Istanbul'daki Búyúk Saray 
mozaiklerindeki yúz sekillerini andirirlar. Bagliklarda 
kullanilan yaprak gekilleri de degigiktir ve daha esnek 
górúnúmlúdir; dilimleri ise biribirinden daha iyi ayril- 
migstir ve zeminden diga dogru belirgin bir bigimde tag1- 
rimislardir. 212 no.lu cift katli baglikta górúlen yaprakh 
maskeler ise sematiktir ve kismen ayaklh bir vazonun ar- 
kasinda kahirlar: buna ragmen, ikinci gruba daha yakin- 
dirlar. Bunlara Kariye Camii'ndeki bir konsolun ug 
kismindaki yapraklh maskeyi", ve baz1 korkuluk payele- 
rinin yan yúzlerindekileri (no. 290) eklemek gerekir. 212 
no.lu bagsligin úst kugaginda Gorgo baslar1 maskelerle 
almagik olarak tasvir edilmistir: bunlar, tipki -Herakliyos 
yazitinin islenmesinden ónce- 226 no.lu basligin ón yú- 
zúinú stisleyen tiyatro maskesi gibi, Ímparatorluk ikonog- 
rafyasima giren figúrlerdir. 243 no.lu baslikta, abakus 
topuzunun yerini tutan baslar sematik ve siradan tas- 
virlerdir ama óncekilerden daha eski tarihli olmalidir 
(IV. yy.). Bunlarin benzerleri Roma dónemi korint bag- 
liklarinda vardir. 


Zafer temalar ise Roma*dan devralinmigtir: bu nokta- 
ya heykellerden ve onursal kabartmalardan sóz ederken 
deginmistik. 217 no.lu impostun iki, yeni Porfiriyos ka- 
idesinin ise her dórt yúzúne iglenmis olan Nike figúrle- 
ri, bu kategoriye giren tasvirlerdir. 


230 ve 231 no.lu siboriyum bashiklarimi súsleyen serafín 
figúrleri, bir ónceki dekor gemasinin bir uyarlamasidir. 
Manganlar semti kazisinda ortaya cikan iki karma- 
bash ón yiizlerinde úst kusag1 súsleyen ince iglenmis 
melekler (no. 361-362) vardir ve bunlar, buradaki fi- 
gúrlere yakindir. Bu melek figúrleri, ólcek ve konum agr- 
sindan, Piskopos Petrus (494-519) cagindan kalma bir 
Ravenna bashginda yer alan ve Íncil yazarr Matta'nin 
simgesi olan kanatl1 figúrler, ya da Arta*da, Azize Teo- 
dora Kilisesi"nde yeniden kullanian iki baslikta bulu- 
nan incil yazar1 ya da hatip figúrleriyle kargilagtiriima- 
hdir, Bunlarin úcú de baskentte yapilmis olmalidr. 


362 no.lu impost-bashgin ón ve arka yúzlerindeki yiúk- 
sek kabartma kadin bústleri, baslik dekorunda górmeye 
alisik olmadig1muz tasvirlerdir. Boynunda inciden ve iri 
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taslardan bir gerdanlik tagiyan, basunda ise ne oldugu 
tam anlagsilamayan (mazgalh bir tac ya da bir impara- 
torluk tac1) bir tepelik duran birinci figúr, ya bir allego- 
ri” dir (sehir timsali ya da Tyche) veya bir imparatoriceyi 
(Ariadne) temsil etmektedir. Yúz gizgileri asinmis olan 
ikinci figúrún kimligi belirlenememistir. 


ikona dúsmanligx dónemini izleyen cagda baslik igqili- 
ginde bir gerileme gózlemlenir. Kilise ingannda basliga 
gereksinim azalmis, gereksinim duyuldugunda ise daha 
eski yapilarin basliklar: devsirilip kullanilmigtir (Kalen- 
derhane Camii, Kariye Camii?nde oldugu gibi). Antik 
gagdan miras kalan baglik tiplerinin cogu da bu dónem- 
de ortadan kalkmistir. Geriye kalanlar sadece sepet- 
basliklard1: bunlarda korunagelen antik kókenli unsur- 
lar: tarihlendirmek zordur. Íkona ve ikonostasis cerce- 
velerinde, bazilari digúmlú olan, iki (no. 237, 240, 241) 
ya da dórt (no. 33, 34) góvdeli demet-siittunlarin kulla- 
nilmaya baslamas1 ise, yeni baslik tiplerinin ortaya qik- 
masina neden olmustur: bu gibi basliklarin prototipini 
Ayasofya'da aramak gerekir?. Cok sade tutulan órnek- 
lerin bulunmasina ragmen, bu tip bagliklarda óne cikan 
ózellik agiri bir zerafettir. 


Incelenen bitkisel ógelerin hepsi, ilk kez Erken Bizans 
dóneminde ortaya atilan motiflerin devamidwr. Bunlar 
ya súrekli dizi halinde kullanilmis olan motiflerdir (234, 
236, 237 no.larda górillen almagik kullanilmus gigek ve 
palmet motifleri, ya da 235 no.daki palmet firizinde ol- 
dugu gibi), veyahut yúzeyi kaplayacak tarzda degerlen- 
dirilmis olanlardir (33, 34, 222, 240 no.larda górúlen 
sematik ve rijid akantus yaprag1 gibi). Tek motifler, ya 
basliklarin kógelerinde, ya ortasinda, ya da hem kógse- 
lerde hem de ortada kullanilmislardir. Bunlar, yaprakh 
dallar (no. 235, 239), bir sapm ucunda duran uslúplas- 
turilmig gicekler (no. 237), Justiniyanus zamanindan beri 
kullamlan kozalak motifi (no. 234, 236, 240), akantus 
yaprag1 (no. 237), bagasag1 duran ““garkkári”” palmet 
(no. 234, 235), asma yapragindan túretilen ve VI. yúz- 
yilin sepet-basliklarinda sik górúlen bes uglu genis yap- 
rak gibi degigik motiflerdir. 


Hayvan figúrlú dekorda en sik górúlen dúzenleme, cif- 
te kug motifine dayali olanidir. Daha óncelerin gift katli 
basliklarinda oldugu gibi, kógelere agik kanatlarin1 yan- 
lara sarkitmis kartal motifleri yerlestirilmistir: 233 no.da 
dikkati geken naturalist yaklagima karsilik, 232 no.lu 
baslikta daha súslemeci bir tutum benimsenmistir. Ay- 
rica, bagliklarin yúzlerinde kumru (no. 234-236) ve ta- 


vuskugu (no. 237) motiflerinin yer aldig: da górúlir. 
Sirtsirta duran tavuskuslarmin kuyruklar: ya birbirine 
deger ya da kesigir: Berlin Múzesi ile San Marco Kilise- 
si'nde buna benzer bircok eser bulunur. 222 ve 237 no.lu 
basliklarin kógelerinde ya da ortalarinda, kuslarin ara- 
sinda duran aslan baglar1 górúliyor. Cok acik olmamakla 
birlikte, bu órneklerle San Marco bashiklar: arasinda bir 
yakintik sóz konusudur. Múzedeki basliklarin birinde fi- 
gúr yalin, ótekinde ise kuvvetle uslúplastirlmigtr. Us- 
laplagtirma egilimi, 325 ve 333 no.lu levhalarda da 
kendini belli eder. Ortacag hayvan figúrlerinin bu dó- 
kúmúne, 241 no.lu basligin yan yúzlerinde górilen 
sfenksleri eklemelidir. Bir baska órnek de, Atina*daki 
Kiicúk Metropolis levhalarinda bulunur. Yúksek kabart- 
ma seklinde tasvir edilen sfenks figúrlerinin isgiligi, Ati- 
na (Bizans Múzesi Env. 181) ve Bari (Castello Suevo) 
deki siren figúrlerini cagrigtiriyor. 


Insan tasvirleri, gerek konu gerekse iscilik agisindan ce- 
sitlilik gósterir: bunlar, 232 no.lu baslikta oldugu gibi, 
cok kaba tasvirler de olabiliyor (buradakiler Erken Bi- 
zans basliklarinda abakus topuzu hizasinda góriilen bas- 
larin bir gegitlemesidir). Ele alinan konularin acaipligi 
de bazi órneklerde dikkati geker: 33 no.yu andiran 34 
no.lu eksik baslikta, perende atan bir cambaz tasvir edil- 
mistir; 241 no.lu bashgm ón yúzúnde, igkileri tasiyan 
giplak kadin hizmetkárlar raksetmektedirler. Bu dindi- 
si, saraya ait ikonografya, Kiev'deki Ayasofya da”, gú- 
mús isciliginde? ve fildigi kutularda islenen temalar 
animsatmaktadir. Buna karglik, aziz bústlerinin tasvir 
edildigi 238 no.lu baslik, havari bústlerinin tasvir edil- 
digi 239 no.lu baslik ile Ahd-i Atik krallarmdan birini 
temsil eden 240 no.lu baslik gibi eserler, din konulu ka- 
bartmalar alaninda X. yúzyil oyma ikonalariyla basla- 
yan yeniden canlanma hareketinin kamtlaridir. Bu 
órneklere, Cluny Múzesi'nde bulunan Env. 18837 no.Ju 
bashg1 da ekleyebiliriz. Bútún bu eserler XIV. yiizyilin 
baslarinda góriúlen ve gúclú antik etkiler tasiyan evrim- 
legsme súrecini yansittiklar: ólgúde anlamlidirlar. 


NOTLAR 


(1) Deichmann, Charistirion Orlandos, 1, s. 141-142 ve lev. IV in Rom, 
Ravenna, Konstantinopel, s. 274-275. Hiyerapolis'a ait baska baslik- 
lar igin bkz, P. Verzone, Quaderni de la “Ricerca Scientifica””, 100, 
1978, s. 437, fig. 62-63. 

(2) F.W. Deichmann, Ravenna, 1, 1, 65, 66. 

(3) Kautzsch, Kapitelistudien, s. 53: bu akantus bicimini ayrintilariyla 
tanimlar, 
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(4) N. Asgari, 111. Arastirma Sonuglar: Toplantisi, Ankara, 20-24 Mayas 
1985, s. 78, fig. 10-13: bu baghik tipi hakkinda iyi bir yorum geti- 
rir. Kartal pencgeleri hizasinda halata benzer bir yaprak sirasinn 
bulunmas1, 196 no.lu bashgin aym: yerindeki inci ve finidak dizi- 
sini animsator ve, alt kisimlarinda akantus yapraklarmdan baska 
dekorlar sergileyen gift katl1 baghklardaki ayirzm silmesini akla ge- 
tirir: demek ki, ay1rici sitmesi olan ve obmayan bastiklar arasinda- 
ki fark sanildigindan azdir. 

(5) O . Hjort, DOP, 33, 1979, s. 289 ve fig. 133. 

(6) Kautzsch, Kapitellstudien, no. 560, s. 174 ve lev. 34. 

(7) G. Logvine, Sainte Sophie de Kiev, Kiev, 1971, fig. 255, 256 ve 260. 
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KORKULUK PAYELERÍ (no. 278-297) 


Istanbul Arkeoloji Múzesi'nde bulunan ve Istanbul, Ba- 
karkóy (Hebdomon) ile Izrnit'ten gelen Erken Hristiyan- 
lik dónemi korkuluk payeleri, yapildiklari caglarda 
kullanilmas olan bútún paye tiplerini temsil etmemekte- 
dirler. Erken Hristiyan devri korkuluk payelerinde, ig- 
búkey kenarlarla smurlandinilmis dúz bir silmenin iki 
yaninda profilli silmeler uzanir. Payenin tepesinde ise 
bir topuz durur. Yúksek korkuluklarda, topuzlarin ye- 
rini -bazen aym: tag kitlesine oyulmus olarak- sútunce- 
ler alir. Payelerin búyúk cogunlugu, bema bólmelerine 
ya da nefleri birbirinden ayiran korkuluklara aittir. 


Mizede bulunan figúrlú paye gruplarinin ilki (no. 
278-280), Gec Antik cag prototiplerine gok benziyor. Ón 
yúzleri súsleyen bas motifi, Ímparatorluk dónemi ile Geg 


Antik gagda korkuluk topuzu olarak kullanilan Hermes 
baslarim animsatir. Bunlar Otkumene nin bútún bolgele- 
rinde, Afrika'da (Leptis Magna, El Cem), Ispanya'da 
(Merida), Galya'da (Arles, Welschbillig), Ítalya'da (Os- 
tia, Roma, Catana), Dalmacya'da (Salone), Yunanis- 
tan'da (Atina), Trakya'da (Ivalovgrad ve Istanbul), 
Anadolu'da (Izmit, Efes, Manisa, Perge) vardir. Bu ko- 
nudaki bilgileri, H. Wrede*nin, Trier yakilarindaki 
Welschbillig Villas" nm havuzunda bulunmus olan Her- 
mes heykeli hakkinda yazdiklarindan ógreni- 
yoruz?. Bu tipten korkuluk payelerini Kostantin Tálka”- 
nin kabartmalarinda, Hippodrom'daki Dikilitas'1n kai- 
desinde, fildigi esyalarda, Afrika damgasim tasiyan 
tabaklarim úzerinde? de buluyoruz. Bu ógelerin renkli 
tasvirlerini ise, Roma, Iskenderiye ve Nig'te bulunan Er- 
ken Hhristiyanlik cag1 katakomplarinda górebiliyoruz!, 


Istanbul Arkeoloji Múzesi”ndeki korkuluklarin Hermes 
figúrleriyle olan ilintisi, bir ayrintida agikca belli olmak- 
tadir: payelerin ón yúzlerinde úst kisim bir cikanti ya- 
par. Asagiya dogru inildikge daralan bu kisim, dar bir 
kaide úzerinde duran Hermes figúrlerinin genel gizgile- 
rine uygundur. 


Óteki payeler, bigim ve súsleme agisimdan bir bitúnlúk 
icindedir. On yúzlerindeki belirgin cikmt: nedeniyle bun- 
larimn kesitleri tam bir kare seklinde degildir: tepe k1sim- 
larinda ise, farkli bir sekilde bezenmis zar bigiminde 
ógeler durmaktadir. Bize ulasabilen bútiin bema bólme- 
lerinin payeleri ile bir kargilastirma yapildiginda, bu bi- 
cimin bir baska benzeri olmadigi anlagsimaktadir. 281 
ve 282 no.lu payelerin arka yúzleri ise, yarim-daire gek- 
linde yuvarlatilmigtir. 


A. Grabar'1n belirttigi gibié, payelerle hermule'ler ara- 
sinda varolan iligki kendini dekorda belli etmektedir. 
Gercekten de hemen hepsinin tepesinde bulunan zar sek- 
lindeki tutacak kisminda gocuk baslari ya da bústleri tas- 
vir edilmistir: bu gibi tasvirler en cok yan ve arka 
yúzlerde górúlúr (no. 281-283, 284, 286, 287 ile Izmit'- 
te ama óteki payelerden baska bir yerde bulunan 290 
no.lu payede ve 285 ile 286 no.lu payelerin sadece arka 
yúzinde). Gelenek haline gelen bu dekorun' yan: sra, 
payelerin ón yúzúnde ayakta duran kisi tasvirlerine” de 
yer verilir. Bu figúrler bazen bir úzúm salkimin: (no. 
286) ya da bir hayvan1 (no. 285, 287) ellerinde tasirlar, 
ya da aylar ile mevsimleri temsil ederle'”. Ama figúr- 
lerin cogu avcilikla ilgilidir: 284 no.da digi bir aslana 
mizrak saplayan figúr, 293 no.da yabani bir hayvann 
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postunun yúzúlmesi sahnesi, 291 no.da Meleagros ile 
Atalanta tasvirleri, no. 292'de avc1 Diyana figirii, 293 
no.da ay1 av1 sahnelerinde oldugu gibi.. Bunlardan bas- 
ka, dua eden iki figúr (no. 283, 290) ile Iyi Coban (no. 
231) tasvirlerine de rastlamr: bu tasvirlerin dinsel bir 
icerigi olmalidw?. Ínsan figúrleri dismdaki motifleri tú- 
múyle bitkiseldir ve bunlar salt bezeme amaciyla kulla- 
nilmislardir: bir merkeze yónelik akantus yapraklar1 (no. 
284, 288, 291), icice girmis gúlbezekler (no. 293), ge- 
sitli agac, sarmasik ve funda túrleri (no. 291, 292, 294), 
palmetlerle bir arada kullanimis akantus yapraklar: (no. 
292) gibi. 292 no.lu eserin ón yilzúnde bir hrizma, yan 
yúzlerinden birinde bir kantaros, ótekinde ise bir tavus 
kugu tasvir edilmistir. Ama bu bezemelerin huristiyan- 
l:ikla ilgili olmas1, bezenmig olan Ógenin bir kilisede kul- 
lanilmis oldugunu kanitlamaya yeterli degildir. 


Bu gibi korkuluk payelerinin diz birakilmas1 enderdir 
(292 no.”nun yan yúzleri ve 280 no.*nun arka yúzúnde 
oldugu gibi). Korkuluk payelerinin, yukarida sózinú et- 
tiklerimiz disindaki kisimlarmin bir payeden ótekine de- 
8istigi soylenemez. Yan yúzlerin yivlenmesinde 
gózlemlenen diizenlilik biraz gagirticidir: payelerin hig- 
birinde yivler tek bir yúzde, ya da birbirine bitigik ¡ki 
ayri yúzde yer almamaktadir. Payelerin arka yiizúnde 
ise, tipk1 beme bólmelerinde górdúgúmúz túrden, pro- 
fillerle cevrelenmis dúz silmeler vardir (no. 283, 284, 
289, 290). Izmit'ten getirilen dórt adet payede, diz sil- 
meler bitkisel motiflerle bezelidir (293 no.da igice gir- 
mis yapraklar; 291 no.da ústúste bindirilmis cigekler; 
294 no.da akantus yaprakl: kivrimdallar ve kenarlarda 
sivri uclu yapraklar). Hem arka hem de ón yúzleri yarim- 
daire kesitli olan payelerde, her iki yúz de ayn: sekilde 
bezenmistir (no. 281 ve 282"de yaprakli bir maskeden 
gikan akantus saplari ve asma dallar1). 


Payelerin ón yúzleri cok súslúdúr: kenarlarma sade kiv- 
rimdallar (no. 283), dikine konmus, ústiste bindirilmis 
akantus yapraklar: (no. 289), akantus yapragindan tú- 
reme palmet motifleri (no. 284), basit kivrimlar (no. 281, 
293), uzun saplarim ucunda duran dórt yaprakl cigek- 
ler (no. 290), 292 no.”ya benzer kivrimdallar (291 ve 
294 no.lu Izmit payeleri) islenir. Disey torus'larda, da- 
ha gelismis kivrimdal motiflerine yer verilir: asmadal: 
(no. 289), akantus (no. 282), palmetten gikan, uslúplas- 
turilmis yapraklar (no. 293), akantus canag) (no. 291), 
yaprakl: saplar (no. 292), iki bereket boynuzundan g1- 
kan birbirlerine saril1 kivrimdallar (no. 294) gibi'”. Da- 


ha zengin bezemelerde, kivrimdallarin arasinda salkim 
toplayan Eroslara (no. 284), kuslara (no. 281), bir go- 
bana, bir Eros ile kuslardan olugan bilesik bir gruba (no. 
290) yer verildigi górúlúr. Benzer k1ivrimdal cegidine ay- 
rica bema korkuluklarmda -Beotiya'da, Teb'de', Kon- 
jub'ta?., Aziz Yohannes Studion arsitravlarinda”, sú- 
tun parcalarinda (no. 190, 191) ve sepet-basliklarda (no. 
227-229) rastlanir. 281, 282 ve 290 no.lu payelerde, bit- 
kisel motifler yaprakl1 bir maskeden figkirir. Bóylece bu 
payelerle 281 ve 291 no.lu impostlar ve 223-225 no.lu 
basliklar (ki hepsi Istanbul isidir) arasinda bir baglant: 
kurulabilir. Bu súsleme túrúnún payelere uygulanis bi- 
cimi ózgúndúr. Bu sekilde bezenmis olan payelerin ne 
tip binalarda (dinsel? sivil?) kullanildiklari da belirlene- 
memistir. Bununla birlikte, gerek iglenen temalar gerekse 
uslúp ózellikleri bakimindan, bunlar V. yizyilin ikinci 
yarisi ile VI. yúzyilin birinci yarisina ait bir birtakim 
Istanbul igi eserle ayni gruba sokulabilmektedirler. 


NOTLAR 


(1) A.K. Orlandos, op. cit., s. 518, fig. 479, s. 519, fig. 481 ves. 515 
(bkz. ayrica, 2bid., res. 490, 491, s. 526 ve res. 492, 493, s. 527-328. 

(2) H. Wrede, Die Spátantike Hermangalene von Welpchbillig, Berlin, 1972, 
s. 121-133. Wrede'nin Efesos igin verdigi kaynakcaya, H. Vet- 
ters'in Mansel'e Armajan'mdaki makalesi eklenmelidir (Ankara, 
1974, 1, s. 75 ve IL, lev. 41). Istanbul daki paye baslar1, heykel 
seklindeki Hermes figúrlerine benzetilemeyecek kadar basittir. Ge- 
ne de, Welschbillig'deki Hermes 82'nin sac kismiyla baz1 ben- 
zerlikler sóz konusudur (Wrede, of. cit., lev. 33, 1, 2). Viyana'daki 
Kunsthistorisches Museum'da bulunan Hermes heykellerinden 
biri, bema korkuluklarindakilere benzeyen silmelerle sekillendi- 
rilmistir (Wrede, s. 128, lev. 71, 3 -Env. 1848, Efesos, Ls. IL. yy.) 

(3) Wrede*nin derledigi órnekler icin bkz. op. cit.,s. 131-132. Fildisi 
eserler icin W.F. Volbach, Elfenbeinarbeiten der Spútantike und des frúhen 
Mittelalters, Mainz, 1976, no. 54, s. 50-51, lev. 28 (Brescia, La- 
mpadii”ler diptigi, V. yy. ilk yarzs1) ve no. 59, s. 53, lev. 32 (Li- 
verpool, geyikli Venatio, V. yy. bas1). Ayrica Madrid Arkeoloji 
Múzesi'nde bulunan ve Hermes'i bir ay1yla tasvir eden heykeli 
zikretmek gerekir (P. Bianchi Bandinelli, Rome, La fin de l'art an- 
tiíque, Paris 1970, s. 170, fig. 159). 

(4) Wrede, op. cit., s. 132-133. 

(5) Grabar, Sculptures 1, s. 76. 

(6) 281, 284, 286 no.lu payelerdeki gocuk baslar1, ózellikle saclar: 
bakimindan, daha ónceki Hermes'lere oldukga yakimdir. Welsch- 

billig'deki Hermes 96'ya bakinz (Wrede, op. cif., lev. 51). 

(7) Bununla birlikte baza Hermes'lerde bacaklar úst kismina kadar 
islenmistir: (Wrede, op. cit. ,lev. 51). 

(8) Úziim salkim ile meyve dolu sepet, hemen her zaman Eylúl ayi- 
ni simgeler; kucakta tasinan hayvanlara gelince, bunliar Kasim 
ayin1 ve kigi temsil eden tavganlardan gok, dogu takvimlerinde 
Nisan ayms, bat1 takvimlerinde ise Mart ayimi simgeleyen kuzu- 
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lara benziyorlar: bkz. ózellikle, G. Akerstróm-Hougen, The Ca- 
lendar and Hunting Mosaics of the Villa of the Falconer in Argos, A Study 
in Early Byzantine Iconography, Stockholm, 1974, s. 76-80. Ízrnit”- 
te, mevsimleri simgeleyen Hermesler bulunmustur: k1g1 simgele- 
yen kigi bir harmaniye giymistir ve kollarinda bir yabani tavgan 
tasir (II. yy.) (Wrede, op. cit., s. 126, no, 6). 

(9) Wrede'ye góre Philanthropia” y simgeleyen Lyi Coban motifi (op. 
cit., s. Di ve 2), Roma'*daki Duas Lauras katakomp”unda ¡ki defa 
tasvir edilmigtir; payelerden birinde figir, búst olarak ve omuz- 
larimda bir koyunu tasir durumda tasvir edilmistir (DACL, VI, 
2, col, 2349, fig. 5700). 

(10) Bereket boynuzu motifi, 500 yilindan sonra mermer kabartma- 
larda sik kullamlr olmugtur: bkz, 205, 207 no.lu cifte katl1 bas- 
hklar, 224-226 no.lu sepet bagliklar, Ístanbul'da Ayasofya, 
Filippi”de Bazilika B kabartmalan ve Peyia ambonu ilh. 

(11) A.K. Orlandos, s. 518, fig. 480. 

(12) R.F. Hoddinott, Early Byzantine Churches in Macedonia and Southern 
Serbia, Londra, 1963, s. 224, lev. 63 f ve g. 

(13) Mathews, Survey, s. 156, fig. 15-21 ve s. 157, fig. 15-22, 15-24, 


KORKULUK LEVHALARI (no. 301-349) 


Katalogun bu kismina aldigxmiz kirk adet kadar korku- 
luk levhasinin secimi igin benimsenen ólgú, gercek bir 
dekordan sóz edilemese bile, levhanin her iki yúziinde 
de bezeyici nitelikte bir iscilide yer verilmis olmasidir. 
Ne var ki, baz1 levhalarin sergilenis bicimi arka yúzleri- 
nin incelenmesine olanak vermemistir. Bu yúzden de 
bunlarin gruplandirimas: somut ózelliklerine (sóz geli- 
mi boyutlarina) ve dekorun uslúbuna bagh kalmarak ya- 
pilmistir (no. 301, 310, 324, 332). 


Sunulan órnekler, korkuluk levhalarinin sergiledikleri 
bútiin cesitleri temsil etmezler!. Nitekim, her devirde 
en fazla kullanilmis olan levha tipi, anzkonik yani tasvir- 
siz levhadir?. Arkeoloji Múzesi"ndekiler sayilmayacak 
olursa, Istanbul daki belli bash anikonik levha órnekleri, 
Ayasofya'nin galeri korkulugunda* ve pencere lentola- 
rin altinda bulunanlardir*: bu sonuncularda hac mo- 
tifleri igige baklava istifi motifleriyle almagik olarak 
kullanidmustir. Aya Trini'nin zemin dógemesinde kulla- 
milan levhalarin dekoru?, káh kenarlar:, káh kógeleri 
úzerinde duran kare stralariyla elde edilmistir. Daha gec 
devirlerin anitlarinda, órnegin Vefa Kilise Camii'nin bat: 
cephesinde, ayni tarzda levhalara yer verilmistir?. Bu 
gibi levhalardaki bezemeler, mimari ógelerde, kilise mo- 
bilyasinda (ambonlar)', láhitlerde? ve hattá sehir dona- 
niminda (heykellerin onursal kaideleri gibi: bkz. no. 66, 
67) górúlebilen motifleri animsatir. 


Levhalarin ne sekilde kullanilddiklarim:, yani iglevlerinin 
ne oldugunu kestirebilmek igin, bunlarim nerede bulun- 
mus olduklarmi bilmek gerekiyor: gercekten de, bu gibi 
levhalarin konutlarda, saraylarda ya da kamu yapilarin- 
da kullanildiklarina iliskin bilgilerimiz bulunmadig1 gi- 
bi, genel górús bunlarmn sadece din yapilarinda 
kullanildiklari yolundadir. Istanbul malzemesi, ne ya- 
zik ki, ya raslanti sonucu ortaya cikmmsar, ya da sur- 
lar ve camiler gibi binalarm yapiminda kullanilmis olan 
devsirme malzemeden ibarettir. Levhalarin hemen hepsi 
Prokonnesos ya da Thasos mermerindendir (no. 306, 
307). Bu genel kuralin digina gikan parcalar ise yedi adet- 
tir: kalkertasindan olan 320, 321 ve 341 no.lu levhalar 
ile kirmiz1 tastan yapilan 327-328 ve 337 no.lu levhalar. 


Levhalar iigiiniin úzerinde (no. 302, 324, 336) farkh za- 
manlarda yapilmi5s bezemeler bulunur. Bu da onlarin 
ekonomik (gerileme dónemleri, hammadde saglamada- 
ki gúclúk gibi) ya da kúltúrel (siyasal mesruiyet istemiyle 
gecmisten yararlanma egilimi) nedenlerle yeniden kul- 
lanilmig eserler olduklarin1 gósteriyor. Levhalarin bir ta- 
nesinde, II. yúzyila ait Roma profilleri ile, hayvan ve 
bitki motiflerinden olugan bir Ortacag dekoru, aym yúz- 
de ve birlikte kullanimislardir (no. 324). Oteki iki ley- 
ha bazi tarihlendirme sorunlarmi icermektedir: bu 
levhalar, her iki yúzlerindeki dekor nedeniyle kataloga 
alindiklari halde, bunlarin arka yúzlerindeki dekorun 
sonradan eklendigi yolunda baz1 kuskular vardir: yani 
bunlanin aslen kabartma levhalar olarak ma, yoksa láhit 
yan yúzleri olarak mi yapildiklari konusuna aciklik ge- 
tirilmemistir. 

Tanitilan malzeme, hemen hemen es oranda Erken Bi- 
zans dónemi ile Ortacag'a tarihlendirilebilmektedir. Tk 
Bizans dóneminden olan levhalar, dekorlarina góre úc 
ayr1 grup iginde degerlendirilmektedir: figúrlú olan bi- 
rinci grup dórt levhadan olugmaktadir (no. 301-304): 
yorumlanmas: en zor olan: da budur. 302 no.lu levha 
sayilmayacak olursa, bu dizidekiler ufak parcalar halin- 
dedir ve kabartmalar kategorisinden ayrildiklar1 tek nok- 
ta, arka yúzlerinin de iglenmis olmasidir. Arkeolojik ya 
da yazihi kaynaklar ise, bugúne kadar, korkuluklarda in- 
san alaylarmin tasvir edildigine dair bilgi vermis 
degildir'”. Bu levhalarin úigúnde, dekor bir orta eksene 
góre bakisiml olarak diizenlenmistir. Íncil'den alinan 
bir konuyu isleyen tek levha olan 306 no.da ekseni be- 
lirleyen bir Daniyal figúrú iki aslan figúrú arasinda du- 


TURKCE ÓZET 243 


rur. Bu levhadakilere benzeyen baska hayvan figúrlerini, 
308 no.da, bir hacin iki yanina kondurulmus olarak 
buluruz. 


Figúrlerle geometrik motiflerin bir arada ele alindigr lev- 
halar daha kalabalik bir grup olugturmaktadir. Bunlar, 
tasarimlari acismdan, daha ónce definilen búyúk ve ani- 
konik levhalara daha yakindir: figúrler sadece bu gibi 
levhalarm dekoruna ““zenginlik”” katmaya yarar''. Lev- 
halarin ikisinde hallari animsatan geometrik bezeme- 
ler kullanilmigtir (no. 309”da caprazlama pullar, no. 
310'da ise besli siralar halinde kirik cizgiler). Aradaki 
bosluklar bitki ve hayvan motifleri ve hattá kúgúk bir 
vazoyla doldurulmustur. Kafes seklindeki bir nesnenin 
gematik ifadesi olan birinci motif'?, Erken Bizans dóne- 
minde oldukga yaygindir, ancak bu devirde ara motif- 
leri ile birlikte kullanilmaz. Buna kargilik, besli siralar 
halindeki kirik gerit motifinin benzeri yoktur. Levhala- 
rin bircogunda, canl1 figúrler geometrik bir gercevenin 
icine alinmigtir: 314 no.lu levhanin zeminini kaplayan 
baklava óriintúsúnde, dolgu motifi olarak kaginan bir kaz 
islenmistir; 316 no.da baklavalarin igine yandan tasvir 
edilmis bir balik motifi yerlestirilmistir. Baklavalarin ara- 
sinda kalan úcgen seklindeki bosluklara bazen bir bal1k 
(no. 313), bazen de bir kus (no. 315) oturtulmustur. Bu 
kuralin tek istisnas1, 318 no.lu levhadir: bunda, celenk 
icinde duran bir hrizma asil motifi olugturur; ayrica, ser- 
best zemin úzerine kondurulmus bir kus motifine yer ve- 
rilmistir. 311 ve 312 nolu parcalar levhalardan 
artakalan kenar kisimlaridir: bunlarda hayvan motifle- 
riyle geometrik motifler bir arada kullanimigtur. 


Ortagagdan kalan ikinci levha grubunda dikkati ceken 
baslica ózellik, daha eski dónemlere ait bazi temalar: ser- 
gilemeleridir. Bizans Ortagagr daha eski eserleri taklit 
etmistir: o kadar ki, baz1 levhalar hem Erken hem de 
Orta Bizans dónemlerine tarihlendirilebilmislerdir. Bu 
yúzden de, birinci grubu belirleyen baz1 bezeme kate- 
gorileri, ikinci grupta da karsimiza cikabilmektedir: fark- 
hlik, zeminin degerlendirilme bicimindedir. 


Ínsan figúrú, levhalarm sadece bir tanesinde (no. 321) 
tasvir edilmistir. Oldukga ózgún olan bu tasvirde, digi 
bir aslana karg dóviisen bir kentauros ile bir bestiarus 
gósterilmistir'*. Levhanim zemin dekoru, dikine duran 
baklavalar olusturacak sekilde kesigen kurdele motifle- 
riyle elde edilmistir. Dóvús sahnesi ise, baklavalar: bir- 
birlerinden ayiran bir ara motiftir. 


Ortacaga ait levhalar iki gruba ayrdmaktadir: bunlar- 
dan birincisinin ózelligi, gecmelerle hayvan motiflerinin 
bir arada kullanilmi5 olmasidir. Gegmeli seritlerle olug- 
turulan zemin órúintistnde kare seklindeki bóliimlerin 
orta yerinde hayvan figúrleri durur: 336 no.da bir tav- 
sani kaciran bir kartal figúri bulunur; 334 no.lu levha- 
nun dikdórtgen seklindeki bólimienmelerinde bir digi 
geyik, bir grifon, bir aslan ve bir tavgan tasvir edilmis- 
tir. Oteki levhalardan sadece pargalar kalmistir: ama 
bunlarda da hayvan motiflerinin gerceve igine alinmi5 
olmas1 (no. 338”de kare iginde grifon, 339 no.da daire 
icinde digi aslanlar), bu órneklerin de zemini órúntúlú 
levhalar grubundan olduklarimi dúgindúriyor**. 


Baz1 baska levhalarda, dekoratif dúzen, bir eksene góre 
bakigiml olarak kurulmustur: 331 no.lu parcada, iki ta- 
vus kugunun arasinda bir kantaros durur; 326 no.da, 
tavus kuslar: iki ayri levhaya dagrtilmigtir. 327 no.da ise, 
simetrik dekor bitkisel bir fonun úzerinde yer alir. 323, 
324 ve 328 no.lu levhalarda kantarosun yerini bir ges- 
me alir. Beceriksiz bir elden cikan ve motifin tam anla- 
silamadan bir kalip olarak kullamldig1 bu tasvirde, hem 
bir insana hem de bir aslana benzetilebilen bir bag mo- 
tifinden uzun bir sap fiskirir; biraz ótede duran hilál ya 
da paralelkenar seklindeki motif, cesmenin kurnasin 
temsil eder. Bu motife, 324 no.da iki yabani tavgan, 323 
no.da ise iki kópek yaklagir. 332 no.da tasvir edilmis 
olan, kanatlarin agmis, yúksek kabartma teknigindeki 
Kartal figúrúnú de bu diziye sokabiliriz. Bu son motif, 
San Marco Kilisesinde bulunan bazi levhalari 
animsatiyor'*: bu levhalarda, hayvan motifi bitkisel be- 
zemelerle kapl bir zemine tagirilarak oturtulmustur. 


Ayrintilarina inilmeksizin belirlenen bu tipolojinin di- 
sinda kalan levhalar da bulunmaktadir: buniardan bi- 
rinde, yirtic1 bir hayvan dórtnala kacan bir geyigi kovalar 
(no. 332); bu levhada, hayvan figúrlerinin bacaklar1 ara- 
sinda, ustaca yerlestirilmis kivrimdallar dikkati geker. 
Bir baska levhada tasvir edilen sahne, ózgúnlúgúyle ún 
salmmgtar (no. 320): bu levhan:n bir yúzinde kópek yúzlú 
ciplak bir adama, óteki yúzúnde ise ay1 Kiligima girmis 
bir baska adam figúrúne yer verilmistir. Bu tasvirler din- 
sel olmayan bir yapidan gelmis olmalidir. 


Bu siraladiklarimizin diginda, cok ufak olduklari igin her- 
hangi bir gruba sokamadigimiz baz1 bagka pargalarin da 
bulundugunu ekleyelim. 
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NOTLAR 


(1) Bu konuda Ch. Delvoye tarafindan ortaya konan tipolojiye bas- 
vurulmalidir (s.v. cancel, R5K, 1, col, 900-930); bkz. ayrica T. 
Ulbert, Reliefplastik. Digsatimi gok olan Kostantinopolis mamul- 
leri gok da taklit edilmislerdir. 

(2) Bkz. Mendel, no. 717-720 ve ózellikle bkz. Ulbert, Reliefplastik, 
lev. 3 ¡14 9, ból. 16, 17, 19, 21, 22. 

(3) Ulbert, Relizfplastik, mo. 2c, lev. 20. 

(+) H. Káhler-C. Mango, Die Hagia Sophia, Berlin, 1967, lev. 65; T.F. 
Mathews, The Byzantine Churches of Istanbul, a Photographic Survey, 
Pennsylvania University Press, 1976, fig. 31-85, s. 310; Zuliani, 
Marmi di San Marco, fig. XXVI. 

(5) T. Ulbert, Íst. Mitt., 19/20, 1969/70, lev. 72, 1-3. Kilisenin 8. 
yúzyin baslarinda V. Kostantin tarafindan yaptirlan onarimiyla 
caídas olmalidir. 

(6) T.F. Mathews, Survey, s. 388 ve 395. 

(7) Beyazit'ta bulunan ve Ayasofya Miizesi”nin bahgesinde duran am- 
bon hakkinda bkz. Mathews, Early Churches, fig. 56-58 (onarum1 
yanlig yapilmagtir). 

(8) R. Farioli, Corsi Rav., XXX, 1983, s. 205-253. 

(9) Bir yúzinde kópek bash giplak bir erkek figúrú, óteki yúzúnde 
ise bir ay1 tasviri olan levha (no. 320) Ortagaga ait dindig1 bir ya- 
p1 grubundan kalmi5 olmalidir. 

(10) Bu konuda bkz. L. Nees, The Iconographic Program of Decorated Chancel 
Barriers in the Pre-iconoclastic Period, 8th Annual Byzantine Studies 
Conferences, Chicago, 1982, s. 17-18. Aziz Poliyektus kabartma- 
lan igin bkz. Firatli-Harrison, DOP, 20, 1966, s. 235 ve fig. 33-40 
ve DOP, 22, 1968, s. 199 ve fig. 10-12. 

(11) Bkz. Ch. Delvoye (supra, dipnot 1) tarafindan belirlenen olas1 bi- 
legimler siralamas:. 

(12) Bazi ajurlu órnekler bilinir: bunlar, Thasos'taki Aliki gifte Bazi- 
likasi'nda (Sodini-Kolokotsas, Aliki, IL, s. 46 ve fig. 44, 46), Mi- 
letus'ta (Ulbert, Reliefplastik, no. 79, lev. 13), Paros'un 
Ug-Kilise'sinde (A.K. Orlandos, Praktika, 1960, fig. 5, s. 251) Oli- 
mpiya'da, (Orlandos, Bazilika..., s. 526, tig. 431; Istanbul'da, 412 
tarihinden ónceye ait olan Teodosiyus surlarinin 37 no.lu kulesi 
dolayinda yalan tarihlerde bulunmus olan mezarin gómú odas1- 
na acilan kapis1 úzerinde duran ajurlu bir kafes bulunmugtur. Aym 
motifin ajursuz levhalara uygulanis1 igin bkz. Suvodol Bazilikas1 
(Ulbert, Religfplastik, no. 187a, lev. 3) ve Priene*deki Búyúk Kili- 
se (ibid., no. 85a, lev. 3). Bu tir ajurlu korkuluklar Ravenna'da- 
ki Ortodokslar Baptisteruyumu mozaikleri ile Selánik'teki Aziz 
Yorgos bazilikasi mozaiklerinde tasvir edilmislerdir. Bu motifin 
Orta Bizans cagi kuyumculugunda uygulanis! igin (órnegin, Bu- 
dapest Múzesi'ndeki Aziz-Stefan'in taci) bkz. K.L. Wessel, Die 
Byzantinische Emailkunst, Recklinghau sen, 1967, no. 37, s. 113-117. 

(13) Antikiteden kalma temalarin kullanim: igin bkz. 10. yúzyila ait, 
Venedik'teki San Marco Bazilikasi'nin bat1 cephesinde duran ve 
Herakdes ile yaban domuzunun múcadelesini sergileyen levha: De- 
mus, San Marko, s. 126-127, fig.. 38. 

(14) Figúrler igeren kesisen dairelerle súslú levhalar, Mira*daki Aziz 
Nikola'da (Ulbert, Reliefplastik, no. 82, lev. 52: kaynaga H. Rott, 
Kleinasiatische Denkmáeler aus Pisidien, Pamphylien, Kappadokien und 
Lykien, Leipzig, 1908, fig. 128) ve Konya*da (env. 893: Y. De- 
miriz, Senat Tarihi Yelliga, UI, 1969-1970, s. 220-230, fig.. 1) var- 


dar. Gene figúrlú, ama kare ya da dikdórtgen gegmeli levhalar, 
Athos daginin Biyiik Laura'sinda (Grabar, Sculptures, IL, no. 62, 
ley. XLa, 11. yúzyil ortalarr), Merezi'de (ibid., no. 88, lev. 
LXXVilla, 12. yúzyl ortalars), Íznilote (env. 745, Ulbert, op. 
cit., no. 67, lev. 24), Efes'te Aziz Yohannes Kilisesi”nde (ibid, 
no. 45, lev. 51), Konya'da (env. 679: Demiriz, loc. cit., fig.. 5) 
ve baska yerlerde vardir. 
(15) Zuliani, Marmi dí san Marco, res. 86, 87, s. 113. 


CÓRTENLER VE CESME OLUKLARI 
(no. 350-359) 


Dogrudan dogruya bir havuza oturanlar (no. 356, 358) 
disindaki cesme oluklarin: córtenlerden ayirmak olduk- 
ga zordur. Su akitmak ¡cin kullanilan ve iglerine belki 
de bir boru yerlestirilen oluklarin cubuk kismi baz1 Ór- 
neklerde oldukca uzundur (502 no. 2,17 m. uzunlugun- 
da, 504 no. 1,90 m. uzunlugunda, 352 no. ise 1,77 m. 
uzunlugundadir). Bu ózellik onlarin bir górten olmadik- 
larm: gósterir. Buna kargilik, Ayasofya*da kadinlara ay- 
rilan kisimdaki Leondaryon denen yikanma yerinde, suyun 
aslan, panter, karaca, kartal ve benzeri hayvanlarin ba- 
si seklindeki oluklardan akituldig1 biliniyor'. Baska bi- 
nalara ve gehir cegmelerinde de bunlara benzer 
donanimlar kullanimig olmalidir. 


Boga bas (no. 503 ve 505), aslan bas: (no. 466) ve 
yaban domuzu bagi (no. 464) biciminde cesme oluklari 
Sarachane bólgesinde bulunmustur: bunlar belki de Aziz 
Poliyektus Kilisesi"nden (524-527) kalmistir?. Olimpi- 
ya daki Zeus Tapinagr gibi bazx antik yap1 órnekleriyle 
bagintilar kurulmasma yaramisgtir”. Cegme olugunun 
diga tasirilmas kismin olugturan hayvan figúrleri, suyun 
yatay olarak fiskurtilmas1 gereginden kaynaklanan kag1- 
nilmaz bigim zorlamalarina ragmen, oldukga natúralist 
bir sekilde tasvir edilmislerdir. Verilen órneklere, Bo- 
lu'dan gelen kalkertasindan bir aslan basin: (no. 351; 
cegme agz1 ya da górten), islevi belirlenemeyen 350 no.lu 
hayvan bagin1 ve úc kenarinda aslan basglari bulunan ha- 
vuzu (no. 356) ekleyebiliriz. Ayrica, Rumelihisar1 nda, 
duvarin iginde ve Kibris'ta, Aya Napa'da henúz yayin- 
lanmamas córtenler bulunur. 


Ortacagdan olduklar: bilinen en eski córtenler (órnegin 
X. yúzyil sonuna ait olan Hosiyos Lukas'taki Panayia 
córtenleri), sasirtici derecede klasik górinúmitidir”, 
Orta Bizans dóneminden bize ulagan óteki parcalar gok 
daha islevsel ve gematik olarak tasarlanmigtir. Bunlar, 
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Preslav'da, Yunanistan'da (Atina ve Magna), Istanbul- 
da, Edirne*de, Anadolu'da (Bursa, Bergama ve Sivri- 
hisar: bu sonuncusu belki de bir Selguk eseridir) bulun- 
mustur”. 1k kez burada yayinlanan ús córten (no. 352, 
353, 355), gerek uc kisimlarima verilen bigimden ótú- 
ri, gerekse tasvir ettikleri hayvan baginin cizgileri aci- 
sindan, Bursa? ve Mistra” órneklerini animsatirlar. 
Ancak iri olan ve Sarachane órneklerine benzeyen 352 
ve 353 no.lu parcalar, cesme oluklar tipine daha yakin- 
dirlar. 355 no.lu córten ise daha kicúktir. Bir bagka kú- 
cúk córten olan 354 no.lu eser sematik olarak islenmistir, 
agiz kisma ise islevsel zorunluklar yúzúnden oldukga ga- 
rpiktir, ama, gene de Atina ve Mani'den gelen górten- 
ler grubundan ayrilir. Charuda ve Ochia'da bulunmus 
olan córtenler arasinda, yelelerin islenis ózellikleri ba- 
kimindan ayri bir grup olusturan bir dizi górten ise ay- 
ni isciligin mamulleri olarak diistiniúlmektedir 5. 


Hayvan bigimli córtenlerin yan: sira, ucuna dogru da- 
ralan bir oluktan ibaret olan bir baska górten grubu da- 
ha vardir. Bu grubun en gúzel órnegi Charuda, Sakiz*da 
bulunmaktadir ve bagkentten gelen ustalar tarafindan 
1402'lerde yapildigx samilan Nea Moni Kilisesi'nde 
durmaktadir”. 


NOTLAR 


(1) C. Mango, The Art of the Byzantine Empire, 312-1453, Eaglewood, 
1972, s, 101; G. Dagron, Constantinople imaginaire, Etude sur le Recueil des 
“patria”, Paris, 1984, s. 207. 

(2) R.M. Harrison, Aziz-Poliyektus Kilisesi”nin kazis1 sirasinda bo- 
yutlan bizimkilere benzeyen hayvan bagh iki górten parcas! bul- 
mustur (20a 1 ve 2): arastirmac1, órnekledigimiz dórt córtenin bu 
kiliseye ait olabilecegini dúgúnmektedir. 

(3) F.R. Willemsen, Die Lówenkopf- Wasserpeier vom Dach des Zeustempels, 
Olympische Forschungen, 1V, Berlin, 1959. Aziz-Poliyektus gór- 
tenleri Willemsen'in E9 grubuna yakandrr (of. cit., s. 97 ve 98 ve 
s. 108-124, lev. 118-119): yazar, bu grubu, tapinagin son onarim 
tarihi olan 303 yilina yerlestiriyor. 

(4) Bouras, Panayia, s. 37-48, fig.. 36-44. Bunlarin ikisi, daha ónceki- 
lerin bagaris1z kopyalaridir (¿bid., fig.. 45-46). En yakin benzerligi 
Zeus tapinaj; górtenleriyle kurabiliyoruz: Willemsen, of. cit., lev. 
6 (U3). 

(5) Bouras, Panayia, fig.. 59-85: bu mimari ógelerin tam bir dókimú 
yapimgur. 

(6) Zbid., fig. 80-83. 

(7) Zbid., fig. 79. 

(8) Zbid., fig. 67-69. 

(9) Ch.Bouras, La Nea Moni de Chios, Histoire et architecture, Atina, 1981, 
s. 110 ve fig. 97-100, s. 116-117. 
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ADAPAZARI (environs), 169. 
AKASARAY (Lange), 311. 
ANKARA, 309. 
APHRODISIAS (Thermes), 4, 12, 13. 
ARSOUF (Apollonia, Israél), 48. 
AYDIN (Tralles), 180, 181. 

Ine Abad, 45. 


BAKIRKOY, 89, 125, 217, 261, 262, 283. | 
BANDIRMA, 308. 

BITHYNIE (entre Adapazari et Bolu), 267. 
BOLU, 351. 


CANNAKALE (Kayalidag, pres de Bayramic), 21. 
DIDYMES, 173. 


EDIRNE (Yildirim Beyazit C.), 6. 

ELBISTAN, 321. 

ESKISEHIR : 
HAMIDIFYE, 319. 
YURTSEVERKOYÚ, 46. 
ESKISEHIR ?, 350. 


GEBZE, 322. 
village d'AYDINLIK, 210. 
GUMÚSKAYA, 195. 


HALICARNASSE, 49. 


ISIKLAR (pres de Bursa), 42. 

ISTANBUL, 36, 37, 38, 39, 44, 50, 51, 55, 57, 58, 60, 65, 70, 
76, 77, 79, 105, 114, 116, 133, 136, 145, 146, 190, 191, 
204, 206, 234, 246, 258, 266, 272, 273, 274, 327, 338, 
343, 344, 348. 


ISTANBUL?, 11, 115, 151, 153, 201, 202, 264, 287, 297, 304, 


312, 


AHIRKAPI, 40, 250, 

AKSARAY (quartier d'), 213, 507. 
ALIBEYKÓY, 189. 

ALTIMERMER (quartier d'), 118, 121. 


Aqueduc de VALENS (pres de), 256, 257. 

ATMEYDAN ? (Forum d'Arcadius), 115. 

AYVANSARAY KAPISI, 68. 

BALAT (quartier de), 71. 

BEYAZIT (quartier de), 5, 40, 56, 83, 242, 255, 268, 269. 
CAGALOGLU (quartier de), 20, 229, 282. 


Camii : 

ARAB CAMIL, 310. 

AZAPKAPI CAMIHL, voir SOKOLLU MEHMET PASA 
CAMIL. 

FENARI ISA CAMI (monastere de Constantin Lips) : 
FENARI ISA CAMI] (prés de), 106. 
FENARI ISA CAMI, 390, 409, 412, 413, 416. 
FENARI ISA CAMII (église N), 379, 382, 383, 386, 

387, 388, 406, 407, 410, 411, 414, 415, 417. 
FENARI ISA CAMII (église S), 384, 385, 389, 391-394, 
395-398, 399-403, 404, 405, 408, 418. 
FETHHYE CAMII, 239, 300. 
HOCA PASA CAMIL, 92. 

IMRAHOR CAMIH, 99, 100, 101, 126, 127, 157, 193, 332. 

KALENDERHANE CAMII, 184. 

KARIYE CAMU, 420. 
Parecclesion, 419. 
Narthex extérieur, 421-424. 

NURU OSMANIYE CAMII (pres de), 33, 289. 

ODALAR CAMII, 139. 

SOKOLLU MEHMET PASA CAMIL, 131, 187. 


CIBALI KAPI, 78, 88. 

CAPA (quartier de), 104. 

CARSIKAPI, 31. 

CATLADIKAPI, Fouilles du grand Palais, 95, 271, 314. 
Thermes du Boucoléon, 209, 230, 231. 

CEMBERLITAS (quartier de), 259, 278, 279, 318, 323. 

CEVRE KOPRUSÚ (fondations), 227, 228. 

DIVANYOLU (Mese), 67. 

EDIRNEKAPI, 102, 103, 141. 


Églises et Monastéres : 
BALIKLI (monastére), 286. 
CONSTANTIN LIPS (monastére), voir FENARI ISA 
CAMI. 
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MYRELAJON, 1, 52. 

SAINT-JEAN de STOUDIOS, voir IMRAHOR CAMIL. 
SAINT-POLYEUCTE, voir SARACHANE. 
SAINTS-APÓTRES, 315. 

SAINTS-SERGE et BACCHUS (environs), 69. 
SAINTE-SOPHIE, 7, 158, 211. 

SARACHANE, 120, 215, 425-506. 


FATIH (quartier de), 19, 53, 85, 232, 315. 
FERIKÓY (prés de), 313. 

GEDIKPASA, 35. 

GULHANE, voir MANGANES. 
GÚLHANE PARKI, 30, 32, 34, 188, 205. 
Hippodrome (prés de), 9, 10, 194. 
KUMKAPI et YENI KAPI (entre), 247. 
LALELI (quartier de), 15, 23, 196, 281. 
MALTEPE (quartier de), 303. 


MANGANES (quartier) : 
Citerne de l'église de la Vierge, 367-378. 
Citerne de Saint-Georges des Manganes, 363, 364. 
Citerne entre Saint-Georges et le Palais des Manganes, 
365, 366. 
Passage entre Saint-Georges et la citerne de la Vierge, 
361, 362. 


MEVLEVIKAPI, 107. 
Ministére de la Justice (derriére le), 214. 
Musée Archéologique (fondations), 8, 22, 236, 238, 342. 
Pointe du Sérail, voir SARAYBURNU. 


ROUMELI HISAR, 352. 
SARAYBURNU, 62, 149, 152. 
(pres de Degirmenkapi), 224. 
SARIGUZEL (pres de Fenari Isa Camii), 81. 
SIMKESHANE, 61. 
SIRKECI (quartier de), 16, 199, 200. 
SOGUKCESME (derriére la Zeynep Sultan Camii), 270. 
SULTANAHMET (quartier), 29, 66, 218, 219, 244, 245, 
356, 357. 
dans une citerne á Nakilbent, 90, 143. 
SULTAN SELIM (quartier), 86. 
SEHREMINI (quartier), 93. 
TAHTAKALI, 14. 
TASKASAP (quartier), 96, 97. 
Thermes de Zeuxippe, 301. 
TOPHANE, 142, 198. 
TOPKAPI (Porte Saint-Romain), 108-112, 128-130, 138, 
144, 283. 
TOPKAPI SARAY, 277, 296. 
deuxiéme Cour, 63, 82, 84, 87, 183, 235, 275, 359. 
Restauration du Harem, 212, 299. 


UNKAPANI (quartier), 276. 

YEDIKULE (environs de), 2, 162, 163, 302. 
YENIKAPI, 326. 

YEREBATAN (fondations), 24. 
YESILDIREK, 91. 

ZENCIRLI HAN, 328, 329. 

ZENCIRLI HAN?, 330. 


IZMIR, 174. 

IZMIT, 17, 18, 27, 47. 
Degirmendere, 290-294. 

IZNIK, 135. 


KADIKOY (Kiiciikyaly), 334. 
KANLICA, 220. 
KARABIGA, 132. 
KARTAL (Yakacik), 207. 
KAYADAG (Biga-Balikesir), 25. 
KAYADIBI, 358. 
KONYA, 175. 

provenance convenue, 326. 


LAODICÉE du LYCOS (Eskihisar), 171, 172. 
MUDANYA, 225. 


ORTAKOY (Kurucesme), 113. 


PENDIK, 203. 
(Dolayobakúóy), 355. 


SAMANDERA, 195. 


THASOS, 248. 
Limenas, 306, 307. 
THESSALONIQUE : 
Saint-Georges, 178. 
Saint-Pantéleimon, 178. 
Sainte-Sophie, 179. 
THRACE, 54. 


environs d'Ambarlikóy, 98. 
TUZLA, 354. 


USKUDAR, 254. 


YALOVA, 182. 
Ciftlikóy, 160. 
YESILKÓY, 123, 
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"Ayyediva (ou) *'Ayyeriva, 194 (418). 
éyioc, 51 (88), 122 (230), 186 (389). 

“0 O(cd)e róv áyiov, 120 (226). 
deyhaios, 33 (64, Ep. 356, v. 4). 
gyo, 31 (63, col. dr. deux. inscr., 1. 2). 


deyósv, 33 (64, Ep. 353, v. 3; Ep. 351, v. 1); 34 (64, 1 2). 


úcdrcón, 31 (63, Ep. 340, v. 1). 

icdhov, 31 (63, Ep. 342, v. 3). 

ísbhos, 33 (64, Ep. 353, v. 1). 

al£v, 33 (64, Ep. 351, v. 3). 

alyudkortoc, 33 (64, col. dr., deux. inscr., l 4). 
éxorric, 194 (418, 1. 5) : [£]xowric. 

dxovsua, 194 (418, 1. 1). 

óxoów, 194 (418, 1 1) : [)coucov. 

“Adueóc, 31 (63, bas col. dr.). 

Guapriudós, 149 (298, 1, 1). 

¿ueióo, 31 (63, Ep. 342, v. 4). 

¿uepoñs, 33 (64, Ep. 351, v. 1) : «peppers. 
duerphros, 212 (499). 

duou6adóv, 33 (64, Ep. 351, v. 3). 

Sorov, 67 (115, v. 11). 

dupórepos, 33 (64, Ep. 351, v. 6). 

¿vérto, 33 (64, Ep. 356, v. 3). 

úvacoa, 211 (494) : ¿vácons. 

¿variónus, 149 (298). 

iva, 66 (113, 1, 4) : (a)vbrcas. 

évdpcros, 33 (64, col. dr., deux. inscr., 1, 2). 
"Avbóraros, 31 (63, bas col. dr.). 

ávotyo, 67 (115, v. 10) : úvoi£(ov). 

úvti, 33 (64, col. dr., deux. inscr., 1. 3 : évric). 
úvrióroc, 33 (64, Ep. 351, v. 2). 

Svrímadoc, 31 (63, Ep. 340, v. 4). 
dwrtirexvos, 33 (64, Ep. 351, v. 4). 
"Avróvioc, 189 (403) : ['Ayró] vos ? 
Avúcios, 25 (48). 

doMilo, 33 (64, Ep. 353, v. 6). 

dxoxpiéów, 31 (63, Ep. 342, v. 1). 
ámepyáCopor, 32 (64, Ep. 352, v. 2). 

úperi, 33 (64, Ep. 356, v. 3). 


iprbuea, 33 (64, Ep. 353, v. 3). 

'Aproridns, 30 (63, prem. inscr.). 

iproródiw, 211 (494) : epror[o3r]os. 

ápr, 66 (113, 1. 7). 

proc, 67 (115, vw. 6) -= ¿p[r]ov. 

doxdyyeros (Mixaña), 80 (135), 139 (276) : “0 dpxíóyyehos). 
úoreros, 31 (63, Ep. 340, v. 5). 

aúxéo, 33 (64, Ep. 356, v. 5). 


Bauós, 33 (64, Ep. 353, v. 4). 

Pociacós, 31 (63, Ep. 340, v. 2); 66 (113, 1. 2). 

Béveros, 31 (63, Ep. 340, v. 6; col. dr. deux. inscr., L 4). 

Bnpuróc, 32 (64, bas col. dr.) : [Bn]gurós. 

Bats, 79 (131, 1, 2). 

BonBéw, 35 (66) : K(óp:)e Blonde); 66 (113, l. 1): Xpero(rje 
Boñde:; 83 (142) : K(úpi)e Bordn; 120 (226) : 'O O(ed)e 
tú dyicov, Bor. 


Begxo, 67 (115, v. 5) : [Bpélx[ou] cx. 


yápoc, 67 (115). 

yépac, 31 (63, Ep. 340, v. 2); 33 (64, Ep. 353, v. 4; Ep. 356, 
v. 1: yepócov). 

yodo, 67 (115, v. 13). 


Aútic, 33 (64, col. dr., trois. inscr., L 1). 

Saruuóv, 67 (115, v. 12). 

Séxpuov, 67 (115, v. 5). 

Aoguavós, 82 (140) : [Aupilavós. 

Sc, 212 (499) : Sedánxac. 

Sexác, 33 (64, Ep. 356, v. 5). 

Seorrórnc, 120 (226). 

Seúrepoy, 30 (63, deux. inscr.); 32 (64, Ep. 352, v. 4). 

Sos, 33 (64, col. dr., deux. inscr., 1 1; Ep. 351, v. 6). 

3mnuócioy, 31 (63, col. dr., deux. inscr., l. 5). 

8ñvos, 31 (63, Ep. 342, v. 3) : Sñvea. 

3:bEpaLoy, 30 (63, deux. inscr.). 

Sis, 31 (63, Ep. 340, v. 2; col. dr., deux. inscr., 1 2); 32 
(64, Ep. 352, v. 6). 

Suraoóc, 79 (131, 1. 2) : [Siir[A]%v. 
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3ovzoc, 83 (142). 

dóvagoz, 32 (64, Ep. 352, v. 4). 
Suoyevhs, 67 (114 : Suayevécy). 
Súpo, 212 (498). 

3ñpov, 33 (64, Ep. 356, v. 4). 


8, 67 (114 ; ol82?). 

cis, 32 (64, Ep. 352, v. 2). 

ebeów, 33 (64, Ep. 351, v. 6). 

elodéyogar, 67 (115, v. 9). 

Exarovrás, 33 (64, Ep. 356, v. 5). 

¿xsl, 30 (63, deux. inscr.). 

ixpaíve, 33 (64, Ep. 353, v. 6). 

¿hmóvo, 33 (64, col. dr., deux. inscr., 1. 3). 

tdyzo, 33 (64, Ep. 351, v. 3). 

¿nric, 66 (113, 1. 6). 

¿u6éMico, 67 (115, v. 2). 

¿umvéo, 31 (63, Ep. 342, v. 2). 

ito, 67 (115, v. 11). 

¿vbáde (ximo), 55 (96). 

¿vdev, 31 (63, Ep. 340, v. 5). 

égvdeoc, 31 (63, Ep. 342, v. 3). 

évtoyera, 79 (131, 1 3). 

éyrevEie, 67 (115, v. 9). 

£6c, 31 (63, Ep. 340, v. 3). 

Encyyoo:c, 79 (131, 1. 2) : ¿nt[y]voow. 

¿mbelxvuga, 33 (64, col. dr., deux. inscr., 1 2). 

tous, 31 (63, Ep. 340, v. 5). 

toblo, 67 (115, v. 6) : [¿o0]íovoa. 

Eros, 33 (64, Ep. 356, v. 5 : éréwv). 

Eddoxha, 186 (389). 

svdóxipos, 30 (63, deux. inscr.). 

Ebdóvicos, 30 (63, prem. inscr.); 31 (63, col. dr., prem. 
inscr.). 

svopxos, 32 (64, Ep. 352, v. 5). 

eóploxo, 33 (64, Ep. 351, v. 5). 

edostta, 212 (495). 

Ebróxos, 55 (96) : OrélGroc) Edróxns- 

edonuto, 135 (267) : Edeñ(): = eóphpes ? 

Eúpñutos, 135 (267) : Eveñ(): = Edpñpas ? 

edxñ, 149 (298) : eóx[ñv]; 174 (350) : Yrép edxñc. 

eixos, 33 (64, Ep. 356, v. 3). 


Tnrto, 34 (64, 1. 5). 


imogeós, 32 (64, Ep. 352, v. 1: hviox1i) 533 (64, Ep. 353, v. 5: 
peris): 

“Hpáxdwoc, 120 (226). 

hpsuéo, 33 (64, Ep. 353, v. 1). 


Bsios, 67 (115, v. 11). 

Mw, 33 (64, Ep. 353, v. 1). 

Ocorer0he, 212 (498) : [Bc]orebéo. 

Qeóc, 79 (131, L 1) : O(co)5; 120 (226) : O(eó)s; voir aussi 
MG4m)e Ofco)i. 

Oepérecov, 66 (113, 1. 3-4), 

Osusocta, 194 (418, 1. 1). 


Buyárap, 67 (115, v. 13). 


*I(9005)5 X(pr076)c, 79 (130); 187 (392). 
lovduavós, 25 (48); 66 (114) : "TovAravoto. 
treroc, 31 (63, Ep. 340, v. 3). 

irecocóva, 33 (64, Ep. 351, v. 4). 
lopaia, 79 (131, 1 1) : (opa). 


xódMoc, 32 (64, Ep. 352, v. 3). 

xáparos, 212 (497). 

xarabióálo, 33 (64, col. dr., deux. inscr., 1 3). 
xaromtía, 67 (115, v. 4). 

xeios, 55 (96) : ¿vdáde «tras. 

xñpuE, 33 (64, Ep. 351, v. 1). 

xhavduós, 67 (115, v. 7). 

s0lvn, 67 (115, v. 5). 

xolpavos, 31 (63, Ep. 340, v. 6). 

x6un, 33 (64, Ep. 356, v. 2). 

xocpto, 33 (64, Ep. 353, v. 5). 

Koorovrivog, 174 (350). 

xpadin, 67 (114). 

xpivo, 33 (64, Ep. 353, v. 1; Ep. 356, v. 2). 
xóxdoc, 66 (114) : tv xóxiO. 

xuveryós, 31 (63, bas col. dr.). 

Kuvoxépados, 161 (320) : [Kuvo]xépakos. 
Kúgtos, 35 (66); 83 (142) : Kópie Port». 


hayyávo, 33 (64, Ep. 356, v. 4). 

dMiloyar, 31 (63, Ep. 340, v. 4). 

huubávo, 31 (63, col. dr., deux. inscr., 1.5: 2461); 33 (64, col. 
dr., deux. inscr., l. 4). 

héyc, 33 (64, col. dr., trois. inscr., 1. 1); 34 (64, 1 2). 


Mavovia, Doxpací 6 Karaxouinvós, 41 (78). 

Mota, 67 (115, v. 14). 

yáptos, 33 (64, Ep. 353, v. 2). 

géyac, 66 (113, 1. 5). 

pérmo, 212 (497). 

uéac, 31 (63, col. dr., deux. inscr., 1. 2) : od péde: pos. 

pevowh, 212 (496). 

uepílo, 33 (64, Ep. 353, v. 5). 

M(iro)e O(so)o, 79; 80 (131, 132); 179 (365); 180 (366) : 
Mene ? 

uñas, 79 (131, 1. 2) : [uJalrho 

jnrerxós, 67 (115, v. 9). 

ubywopa, 67 (115, v. 7). 

roto, 33 (64, col. dr., deux. inscr., 15). 

Muxerha, 80 (135); 139 (276); 180 (367) : Mix(añ)a. 

govaxós (uovaygh), 67 (115, v. 14); 83 (142). 

uóvoc, 30 (63, deux. inscr.); sous la forme poúvos ; 31 (63, 
Ep. 340, v. 1); 32 (64, Ep. 352, v.6); 33 (64, 
Ep. 351, v. 5); 213 (300). 


Natáptos, 188 (394). 

véuo, 79 (131, 1. 3). 

vuxáco, 30 (63, deux. inscr.); 31 (63, Ep. 340, v. 3); 33 (64, 
col. dr., trois. inscr. : vixk % óx...); 34 (64, 1. 4). 
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víxn, 31 (63, Ep. 342, v. 4); 32 (64, col. dr.); 33 (64, Ep. 356, 
v. 1 et 5; col. dr., deux. inscr., 1. 1). 

Nuxoph[Sera], 33 (64, col. dr., prem. inscr.). 

Nixorórepos, 31 (63, col. dr., prem. inscr.). 

voyzóc, 67 (115, v. 10). 

vuppios, 67 (115, v. 2 et 8). 

voypów, 67 (115, v. 1). 

vó£, 67 (115, v. 5). 


Esivos (¿tvoc), 33 (64, Ep. 351, v. 5). 
Eóuras (oóprao), 213 (500). 


óyxoc, 32 (64, Ep. 352, v. 2 et 3). 

$ 3e, 67 (114 oí3e?). 

glo, 30 (63, deux. inscr.). 

ópodoyto, 34 (64, 1. 4-5) : Guodóyacav. 
Buvoyr, 32 (64, Ep. 352, v. 4 et 5). 
óuotios, 32 (64, Ep. 352, v. 1). 

óvopa, 66 (114) : roúvopa. 

órpngós, 66 (113, 1. 2). 

ópe, 32 (64, Ep. 352, v. 3). 


moryvidw, 34 (64, 1. 2). 

rabyvov, 33 (64, Ep. 351, v. 4). 

roíc, 51 (88) : oí éyfos r]p% raise]. 

ros, 79 (131, 1. 1). 

Taaxrodóyoc, 67 (115, v. 13). 

THokdactuápxns, 30 (63, prem. inscr.). 

adv, 31 (63, Ep. 340, v. 4). 

rapásolos, 34 (64, 1. 3). 

mapayopio, 34 (64, 1. 1). 

racrás, 67 (115, v. 10). 

IMañloc, 83 (142). 

robo, 31 (63, Ep. 340, v. 1). 

NeAóptos, 31 (63, bas col. dr.). 

rév0o(<), 67 (115, v. 4). 

or, 79 (131, 1. 1). 

zexpóc, 67 (115, v. 4). 

miotóc, 67 (115, v. 14). 

rotas, 31 (63, Ep. 342, v. 2 : maúotac); 32 (64, Ep. 352, 
v. 1). 

Motuévios, 66 (113, 1. 6). 

xomós, 33 (64, Ep. 356, v. 2). 

roMóx, moMénec, 31 (63, Ep. 340, v. 3); 34 (64, 1. 4). 

xóvoc, 33 (64, Ep. 353, v. 2). 

rópo, 31 (63, Ep. 340, v. 3) : nópev. 

Hoppópec, Moppópros, 30 (63, deux. inscr. et bas de page); 31 
(63, Ep. 340, v. 2; col. dr., deux. inscr., l. 2 et 3; 
Ep. 342, v.1); 32 (64, Ep. 352, v. 5); 33 (64, 
Ep. 353, v. 2; Ep. 356, v. 4; col. dr., deux. inscr., 
1 4; Ep. 351, v. 2); 34 (64, 1. 5). 

llpácwoc, 31 (63, Ep. 340, v. 5 et 6; col. dr., prem. inscr., 1. 1 
et 4); 32 (64, col. dr.); 33 (64, col. dr., deux. inscr., 
1. 2; trois. inscr., 1. 3-4); 34 (64, 1. 1). 

apecóiiov, 33 (64, Ep. 351, v. 5). 

rohopov? =mpicuov, 174 (350, 1. 2) : reñopovos. 


reochapóávo, 67 (115, v. 8). 

rpópaoic, 33 (64, Ep. 356, v. 1). 

rpúroc, 32 (64, Ep. 352, v. 6). 

Tuppós, 30 (63, prem. inscr.); 31 (63, col. dr., prem. inscr.). 


Padríros, 31 (63, col. dr., prem. inscr.). 
dec, 79 (131, 1. 1). 


Zabad(8), 123 (231). 

Euvió, 82 (141). 

ccéaotóc, 67 (115, v. 14). 

so lvxac, 30 (63, bas de page). 
Eowppóvios, 135 (267) : Zoppóvn. 
crádiov, 33 (64, Ep. 351, v. 3). 
otépavos, 33 (64, Ep. 351, v. 2). 
orépo, 31 (63, Ep. 340, v. 4). 
cvyyevhc, 33 (64, Ep. 356, v. 6). 


téyuo, 67 (115, v. 12). 

rácow, 67 (115, v. 12). 

tápos, 67 (115, v. 3 et 4). 

ráxa, 33 (64, Ep. 353, v. 3). 

+(a)xuwós, 66 (113, 1. 3). 

réprio, 31 (63, Ep. 340, v. 6; col. dr., deux. inser., 1. 4). 

répdic, 34 (64, L 3). 

reóxo, 31 (63, Ep. 342, v. 4); 32 (63, Ep. 352, v. 1); 212 
(498). 

téxvn, 31 (63, Ep. 342, v. 3); 32 (64, Ep. 352, v. 2). 

Tíxco, 67 (1149). 

rnAlxoc, 33 (64, Ep. 353, v. 6). 

tiro, 32 (64, Ep. 352, v. 3). 

zoxeús, 212 (495). 

pñs, 51 (88) : [r1p%e. 

worrów, 31 (63, Ep. 342, v. 2). 

ropdóc, 79 (131, 1. 1). 

tóxn, 33 (64, col. dr., trois. inscr., 1. 2-3) : Nuxú Y róxn. 


úntp, 174 (350) : ónip edyñc; 180 (366) ; únélo] (2). 
úr[oJopy[6]s, 66 (113, 1. 3-4). 


pipo, 66 (114). 

hue, 33 (64, Ep. 353, v. 3). 
pbovepós, 67 (114). 

pÚvoc, 33 (64, Ep. 353, v. 1). 
Daú(6Loc) Evróxas, 55 (96). 
púe:c, 32 (64, Ep. 352, v. 3). 


xóueos, 33 (64, Ep. 351, v. 6). 

xobóc, 31 (63, Ep. 342, v. 1); 32 (64, Ep. 352, v. 6). 

xáps, 31 (63, Ep. 342, v. 3); 32 (64, Ep. 352, v. 6). 

Xúprres, 33 (64, Ep. 356, v. 6). 

yaréw, 33 (64, Ep. 356, v. 2). 

xeoc, 32 (64, Ep. 352, v. 5). 

Xperorós, Xprorós, 66 (113, 1. 1) : Xpero(r)é Border; 67 (115, 
v. 8): X(puor)e; 79 (131, 1. 1): X(poro)ú; voir aussi 
"Incoie, Xprotós. 
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xpóvos, 33 (64, Ep. 356, v. 1). 


jeddo, 211 (494). 


annus, 49 (85, 1. 1). 

Aurelia, 49 (85, 1. 6). 

bene, 49 (85, 1. 3). 

coi(ux), 49 (85, l. 6). 

compar, 49 (85, l. 2) : conpfa]ri. 


comparo, 49 (83, 1. 2) : conparavit. 


ego, 49 (85, L 5). 
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úse, 30 (63, deux. inscr.). 
údivo, 32 (64, Ep. 352, v. 4). 
ónús, 31 (63, Ep. 340, v. 3). 
ópatos, 67 (115, v. 8). 


INDEX LATIN 


facio, 49 (85, 1. 6). 
jucundus, 49 (85, 1. 3). 
pauso, 49 (85, 1. 3) : bene pauso. 


S (abréviation pour sesterces), 49 (85, 1. 7). 


- secubo, 49 (85, 1. 5) : vobiscum secubo. 
vir, 49 (85, 1. 5) : s(anc)ti viri. 
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Abeille, 97 (178), 105, 121 (227), 122 (228). 

ABRAHAM (sacrifice d'), 44, 45, 69 (116, 117), 91, 94 (171, 
172), 154 (305). 

Acrobates, 3, 18 (33, 34), 107 (191). 

Acrotére (de fontaines ?), 21 (41). 

(de sarcophage), 43, 44, 54 (93), 55 (96), 56 (97), 57 (98, 

99), 58 (99), 64 (109), 84 (144). 

ACTÉON, 105. 

ADAM, 91, 94 (171). 

AÉTIOS, 215 (507). 

AFYON-KARAHISAR (Musée), 160 (318), 172 (346). 

Agneau, 21, 22 (42), 23, 24 (45), 44, 69 (117), 88 (164), 92, 
141. 

Agrafe, 38 (70), 51 (88), 125 (238), 155 (306). 

Aigle, 3, 25 (48), 87 (160, 161), 90 (169, 170), 96 (178), 103, 
105, 106, 107, 108 (193, 195), 109 (195-197), 110 
(198), 111 (201), 112 (204, 205), 121 (227), 123 (232, 
233), 131 (255), 135 (266), 151, 152, 158 (311), 168 
(336), 185, 186 (387, 388), 191 (410), 192 (413). 


ALAHAN MANASTIR, 134 (263). 

Albátre, 8 (9), 9 (10), 44. 

ALEXANDRE, 40 (76), 75, 77. 

ALEXANDRIE, 104, 140. 

(Musée d'), 8 (6), 76. 

ALEXIS 1 emp. (1081-1118), 196 (419). 

ALEXIS V MURZUPHLE (1204), 196 (419). 

ALIKI; voir THASOS. 

Alpha et oméga, 65 (113), 101 (187); voir chrisme. 

AMAZONE, 143, 144 (284). 

AMBARLIKOY (Thrace), 63 (106), 72 (124). 

Ambon, 59 (100), 76, 77, 82 (139), 85 (150), 87 (161), 91, 93, 
96-99 (178, 183), 142, 150, 152, 167 (332), 170 (342), 
198, 

Améthyste, 73. 

Amours, 43, 141; voir aussi Putti, Éros. 

Amphore, 50 (87), 172 (349). 

ANASTASE Il emp. (491-518), 25 (48). 

Anaxyrides, 155 (306). 

Ane, 65 (110, 111), 89 (168), 95 (174), 167 (334). 


Ange, 3, 43, 46 (81), 47 (82, 83), 51 (88), 52 (90), 70 (120), 71 
(123), 73, 74, 75, 76, 77, 78 (128, 130), 79 (130), 81 
(136, 137), 97 (178), 100 (186), 103 (191), 136 (270), 
137 (272), 138 (273, 274), 139 (275), 154, 155 (306), 
178 (361, 362), 180, 181 (368), 185 (384), 197 (420, 
422), 198 (424). 

ANGES (dynastie des), 194 (418). 

ANNE DE SAVOIE, fernme d'ANDRONIC III, régente (1341- 
1347), 41 (78). 

ANTALYA (Musée d)), 74. 

Anthologie Palatine 1, N* 10 (épigramme dédicatoire de 
Saint-Polyeucte), 211 (494 : v. 9), 212 (495 : v. 15, 16, 
496 : v. 13 0u 25, 497 : v. 27, 498 : v. 30), 213 (499 : 
v. 31, 500 : v. 32). 

Anthologie de Planude, épigrammes en 'honmeur de Porphy- 
rios, 30 (63, ép. 341), 31 (63, ép. 343, 340, 342), 32 
(64, ép. 354, 355, 352), 33 (64, ép. 353, 356, 351). 

ANTINOOUS, 6 (3). 

ANTIOCHE, 104, 134 (263). 

ANVERS (Musée d'), 74. 

APAMÉE, 144 (284). 

APHRODISIAS, 2, 11 (12). 

Carriéres d'APHRODISIAS, 6 (4), 10 (12), 11 (13). 

APHRODITE, 3, 93 (171). 

APOLLON, 3. 

APOLLONIA (ARSOUB), 3, 25. 

Apoptygma, 37 (68). 

Apótre, 2, 20 (40), 43, 46 (81), 54, 55 (95), 56 (97), 58 (99), 
61 (102), 74, 75, 76, 77, 81 (138, 139), 83 (142), 84 
(144, 145, 148), 107, 125, 126 (239), 138 (274), 150 
(300), 153 (302), 192, 193 (414), 199, 208, 209 (487, 
488), 210 (488-492), 211 (492, 493). 


ANDRÉ (Apótre), 192 (414). 

JACQUES (Apótre), 83 (142). 

LUC (Apótre), 83 (142). 

PHILIPPE (Apótre), 83 (142), 150 (300), 192, 193 (414). 

PIERRE (Apótre), 4, 46 (81), 52 (89), 55 (96), 56 (97), 59 
(100), 63 (107), 75, 126 (239), 193 (414). 

THOMAS (Apótre), 150 (300), 192, 193 (414). 


254 INDEX GÉNÉRAL 


Arc : 


(Architecture), 26 (50), 33 (64), 34 (65), 35 (66), 48 (85), 55 
(96), 56 (97), 57 (98), 61 (101), 62 (103, 104), 63 (106), 
64 (108), 75, 90 (170), 100 (184, 185), 104, 105, 132 
(259, 260), 149 (297), 187 (390), 190 (407), 192 (414), 
194 (417), 198, 199, 211, 212 (496, 498). 

(d'Arcosolium), 74, 75, 77, 137 (272), 138 (273, 274), 139 
(275-277), 140 (277). 

(de CONSTANTIN), 10 (11), 140. 

(de GALERE), 10 (11). 

(de SEPTIME SÉVERE), 10 (11). 

(Arme), 146 (291), 147 (292). 


Arcade, 50 (86), 63 (105). 
(cuves á arcades), 44. 
Arcature, 149 (297). 
ARCADIUS emp. (395-408), 1, 6 (4), 7 (5), 27, 28 (55), 30 
(62), 39 (72). 
Archange, 40 (77), 75 (77), 76, 139 (276). 
Architrave, 44, 133 (261, 262), 135 (266, 267), 141. 
(Architrave d'iconostase), 149, 150 (298, 300). 
Archivolte, 50 (87), 62 (103), 63 (106), 91, 98 (179), 100 
(185), 132 (259), 137, 140 (272, 277). 
Arcosolium, 74, 76, 77, 81 (136), 137, 140 (272, 277), 192, 
193 (414), 197, 198 (420, 424). 
Argent doré, 74. 
Argenterie, 107, 137 (272), 146 (291). 
ARGOS, 92, 105. 
ARIADNE, 2, 106, 117 (217). 
ARLES, 140. 
ARTA : 


Église des BLACHERNES, 74, 76. 
Église SAINTE-THÉODORA, 74, 106. 


ARTÉMIS, 3; voir aussi DIANE. 
ASCLÉPIOS, 3. 

Atalante, 140, 146 (291). 
Atelier, 75, 200, 

ATHENES, 2, 74, 107. 


Collection CANELLOPOULOS, 194 (418). 

Musée BÉNAKI, 187 (390). 

Musée Byzantin, 21 (41), 75, 76, 83 (142), 140, 162 (321), 
196. 


ATHOS : 


GRANDE LAURE, 152. 
VATOPÉDI, 41 (78), 77. 
XÉROPOTAMOU, 75. 


AURÉLIEN emp. (270-275), 105. 

Auréole, 71 (122), 75, 78, 81, 126 (239); voir aussi Nimbe. 
Autel (devant d”), 62 (103), 91, 92. 

AYDIN (Tralles), 92. 


Baleine; voir JONAS. 
BAKIRKOY, 140. 
BALIKESIR, 3. 


BALTIMORE (Musée de), 156 (308). 

Bandeau (de séparation des chapiteaux en deux unités 
verticales), 119, 120 (224, 226). 

Banquet, 107. 

BARI (CASTELLO SUEVO), 107. 

BARLETTA, 2. 

Base, 34 (65), 35 (66), 37 (68), 38 (69), 48 (85), 98 (180), 100 
(184), 101 (187, 188), 148 (296). 

BASILE 1 emp. (867-868), 177. 

Basileus, 182 (374). 

Basilic, 89 (166). 

Bassin, 102 (189), 176 (358). 

Baudnier, 39 (73). 

Bateau, 63 (106), 93 (171). 

Belette, 89 (ichneumon) (166). 

Bélier, 21, 22 (42, 43), 23 (44, 45), 24 (45, 46), 25 (47), 60 
(101), 69 (116), 93 (171), 99 (182), 104, 105, 110 (198- 
200), 111 (201-202), 112 (203-205), 113 (206-209), 114 
(209-211), 128 (247), 154 (305), 156 (308). 

Bénédiction (geste de), 79 (128-131), 82 (141), 83 (143), 84 
(145, 148, 149), 126 (239), 138 (274), 140 (277), 150 
(300), 192, 193 (414), 209 (485). 

BENJAMIN, 4. 

Berger, 22 (43), 85 (150), 92, 97 (178), 98 (180), 102 (190), 
103, 141, 145 (290). 

BERLIN (Musées), 2, 43, 64 (108), 74, 104, 107, 109 (195), 
121 (226), 129 (249), 134 (263), 163 (322), 166 (330), 
168 (336). 

Bestiaire, 151, 162 (321). 

BETH SHEAN, 105. 

BEYROUTH, 32. 

Biche, 134 (263), 151, 152, 163 (322), 167 (334). 

BIGA, 16. 

BILECIK (bréche de), 73 (126, 127), 86 (157); voir aussi 
marbre. 

Bleus, 31 (63), 34 (64). 

BOIANA, 196. 

BOLU, 173. 

Bonnet (phrygien), 21 (41), 55 (96), 63 (105), 71 (121), 122 
(230), 144 (284), 155 (306). 

Bouc, 99 (181), 102 (188). 

Bouches de fontaine, 27 (53), 163 (323), 173, 174 (350-353), 
175 (356, 357), 176 (359). 

Bouclier, 28 (55), 29 (57), 30 (62), 38 (70), 39 (71-73), 144 
(284), 187 (290). 

Bouquetin, 110 (199), 134 (265), 135 (264, 267), 147 (293), 
170 (342). 

Brebis, 69 (117), 142. 

Bréche; voir Marbre. 

BRESCIA, 141. 

Bronze coulé, 74, 77. 

BUDAPEST : 


Bibliotheque Universitaire, 39. 
Couronne de Hongrie au musée, 152, 196 (419). 


BURSA (musée de), 55 (95), 173, 174 (352). 
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BYBLOS, 21. 


Cage, 129 (249). 

Caisson, 134 (263), 137 (271), 149 (298), 158 (311), 160 
GI7. 

Calcei, 6 (4) (aurei), 11 (13), 13 (15) (patricii ou aurati). 

Calice, 101 (187), 113 (208), 114 (212). 

CALYDON, 146 (291). 

Calmar, 129 (248). 

Canard, 76, 134 (263), 135 (265), 187 (391). 

Canthare, 34 (65), 44, 53 (91), 54 (93), 104, 105, 127 (244), 
141, 145 (288), 147 (292), 149 (299), 151, 163 (323), 
164 (326), 165 (327), 166 (330), 172 (349). 

CAORLE, 75, 76. 

Captif, 38 (70). 

Carquois, 29 (57). 

Cartouche, 83 (142), 122 (230), 161 (320); voir aussi tabula 
ansata. 

CARTHAGE (musée de), 6. 

Casque, 28 (55), 29 (57), 30 (62), 31 (63), 32 (64), 38 (70), 39 
(72, 73). 

Catacombes, 140. 

CATANE, 140. 

Cavalier, 30 (62), 32 (64), 38 (71), 75, 140, 144 (284), 171 
(345), 172 (347), 190 (405). 

Centaure, 151, 162 (321). 

CEPINA (Bulgarie), 75, 78 (25). 

Cerf, 21 (41), 87 (161), 88, 89 (165), 135 (267), 151, 155 (306, 
307), 156 (307, 308), 164 (325). 

Champlevé, 171 (345). 

Chandelier, 45. 

Chapiteau (sans spécification), 63 (105), 73, 76, 77, 78, 98 
(180), 141, 148 (297), 149 (298), 198. 

Chapiteau composite ionique, 108 (193), 120 (226 : demi- 
chapiteau mixte). 

Chapiteau-corbeille, 18 (33, 34), 104, 105, 106, 118-120 (223, 
224), 121-125 (226-236), 141, 142, 197-198 (421-424). 

demi-chapiteau mixte, 120 (226), 177 (361), 178 (361, 

362). 

Chapiteau corinthien, 34 (65), 35 (66, 67), 48 (84, 85), 55 
(96), 56 (97, 98), 57 (98), 102 (188), 103 (192), 107 
(192), 119 (225 : chapiteau mixte). 

Chapiteau á double zone, 104, 105, 106, 108, 115 (194, 214), 
142, 178 (363, 364). 

demi-chapiteau mixte, 177 (361), 178 (361, 362). 

Chapiteau-imposte, 103, 105, 116, 117 (217), 125 (237), 126 
(240, 241). 

Chapiteau ionique á imposte, 103, 104, 105 (215), 116 Q15, 
216). 

Chapiteau mixte, 104, 106, 119, 120 (225, 226), 177 (361), 
178 (361, 362). 

Chapiteau de pilastre, 127, 128 (242, 247). 

Char, 32 (64), 40 (76), 75. 

CHAROUDA, 173. 

Chasse, 129 (249), 140, 147 (293, 294), 152. 

Chasseur, 102 (190), 129 (249), 140, 147 (293, 294). 

Chasuble, 83 (142). 


CHERSONESE, 100 (184). 
Chenille, 105, 121 (227). 
Chévre, 97 (178), 98 (180), 103 (190, 191), 166 (330), 214 
(502). 
Cheval, 21 (41), 29 (58), 30 (62, 63), 31 (63), 32 (64), 34 (64), 
38 (71), 39 (71), 62 (103), 75, 85 (150), 144 (284), 146 
(291). 
Chien, 21 (41), 89 (167), 102 (190), 103 (191), 145 (290), 152, 
155, 156 (307), 163 (323). 
CHIOS (NEA MOND), 173. 
Chiton, 8 (6), 32 (64), 93 (171). 
Chlamydatus, 2, 8 (8). 
Chlamyde, 8 (8, 9), 9 (9, 10), 10 (12), 11 (12, 13), 13 (16), 16 
(25), 45, 102 (190), 125 (238), 143 (283), 146 (290). 
Chrisme, 44, 45, 46 (81), 47 (82, 83), 62 (103), 65 (113), 69 
(117), 141, 145 (288 avec oméga), 151, 160 (318), 161 
(319). 
CHRIST, 2, 43, 44, 63 (107), 65 (111, 112), 71 (123), 74, 75, 
76, 77, 78 (128, 130), 79 (131), 93, 94 (171), 97 (178), 
139 (276, 277), 140 (277), 150 (300), 187 (392), 192 
(414), 193 (414, 416), 194 (417), 199, 208 (484), 209 
(485). 
CHRIST EMMANUEL, 74. 
CHRIST PANTOCRATOR, 74. 
CHRIST (scénes de la vie du), 
Annonciation, 73, 74, 99 (184). 
Baptéme, 74, 103 (191). 
Crucifixion, 74. 
Entrée á JÉRUSALEM, 60, 61 (101), 69 (117), 71 (123). 
Fuite en ÉGYPTE, 65 (110, 111). 
Mages (adoration des), 71, 72 (123), 92, 97 (178). 
Miracles; voir guérison, résurrection, noces. 
Nativité, 85 (150). 


CHYPRE : 

Panayia Kanakaria, 75. 

Aya Napa, 173. 
Ciborium, 106, 115 (214), 123 (232), 158 (311), 199. 
Cigale, 105, 121 (227). 
Cingulum, 9, 10 (11). 
CLEVELAND (Museum of art), 3, 62 (103), 92. 
Clipeus, 44. 
Cocher, 30, 31 (63), 32 (64). 
Coffret, 73, 82 (140), 107, 162, 163 (321). 
Collection : 


HUGUENIN, 165 (328, 329). 

de l'Institut Impérial Russe d'Archéologie, 57 (99), 58 
(100), 60 (101), 73 (126, 127), 80 (134), 95 (174, 175), 
96 (177), 128 (246), 166 (332). 


Collier, 121 (227). 

Colombe, 50 (87), 58 (99), 60 (101), 62 (103), 63 (107), 101 
(187), 103 (191), 105, 107, 112 (203), 115 (214), 121 
(227), 124 (234, 235), 126 (241). 

Colonne, 35 (66). 

colonne honorifique de THÉODOSE, 27 (55), 28 (55, 56), 
29 (57-61). 
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colonne honorifique d'ARCADIUS, 29-30 (62). 
colonne sculptée, 85, 102 (190), 103 (190, 191), 141. 
colonne de ciborium, 199. 

colonne d'iconostase, 148, 149 (297). 


Colonnette, 18 (33), 126 (240), 140, 143 (284), 148 (295, 
296), 149 (297). 

(représentée dans bas-relief), 34 (64), 35 (66), 43, 44, 48 
(84), 50 (86), 55 (96), 56 (97, 98), 62 (103, 104), 65 
(111), 74, 94 (171), 96 (178), 98 (180), 100 (184), 101 
(187), 126 (241), 187 (390). 

COMNENES, 194 (418), 197 (421). 
Console, 50 (87), 128 (248), 129 (249-251), 130 (251-254), 
131 (255-258). 
CONSTANCE Il emp. (337-360), 5, 6 (3). 
CONSTANTIN emp. (324-337), 1, 5, 6 (3), 10 (11), 12 (15), 
132 (259), 195 (419). 
Arc de, 140. 
CONSTANTIN VII emp. (913-959), 26 (51). 
CONSTANTIN XI DRAGASES (1449-1453), 194 (418). 
CONSTANTIN LIPS (haut dignitaire sous LÉON VD, 183. 
CONSTANTINOPLE, 2, 5, 34; voir aussi ISTANBUL. 
Consularis (vir), 11 (12), 13 (15). 
Cog, 103 (191). 
basilic, 89 (166). 
Coquillage, 129 (248). 
Coquille, 35 (66), 43, 48 (84), 50 (87), 95 (173), 96 (178), 97 
(178), 98 (179), 115 (215), 134 (264). 
Coquille Saint-Jacques, 157 (309). 
Corbeau (architecture), 105, 106. 
Corbeille, 144 (286). 
Cordiforme : 


(motif), 98 (179), 107. 
(fruit), 129 (250). 
(feuille), 141, 158 (3110), 160 (318). 


CORINTHE, 2. 

Corne d'abondance, 33 (64), 40 (74), 105, 110 (197), 111 
(202), 112 (203-205), 113 (206-208), 115 (213), 116 
(215), 119 (224), 120 (225, 226), 128 (246), 129 (249), 
139 (276), 141, 142, 147 (294), 178 (363). 

Corniche, 133 (263), 134 (264), 170 (342), 183 (378), 191, 
192 (411), 198. 

Cortége marin, 91 (173). 

Costume impérial, 40 (76). 

Couronne, 6 (3), 19 (35), 30, 31 (63), 32 (64), 35 (66), 37 (68, 
69), 38 (69), 40 (76), 43, 46 (81), 47 (82, 83), 63 (107), 
65 (113), 106, 115 (214), 117 (217), 119 (224), 120 
(226), 121 (226, 227), 123 (233), 126 (240), 134 (263), 
136 (270), 151, 181 (368), 186 (389), 195-197 (419). 

Couronne de Saint-Étienne, 152. 

Coussin, 100 (184), 188 (398). 

CRETE (La Canée), 5. 

Croix, 19 (36, 37), 21 (41), 33 (64), 34 (65), 35 (67), 44, 46 
(81), 47 (82, 83), 50 (87), 52 (89), 53 (92), 59 (100), 60, 
61 (101), 63 (107), 69 (117), 74, 79 (131), 80 (133, 
135), 86 (152), 92, 98 (179), 99 (183), 101 (187), 102 


(189), 108 (192), 109 (195), 116 (215), 118 (219), 124 
(233), 135 (267), 136 (270), 137 (271), 139 (276, 277), : 
149 (299), 150, 151, 154 (303, 305), 155, 156 (306), 
156 (308), 160 (318), 161 (319), 165 (327), 166 (329), 
167 (332), 168 (335), 168, 169 (337), 179 (365), 180 
(366), 183 (377), 185 (384, 385), 209 (485, 487), 210 
(488), 211 (492). 
Cuirasse, 5 (2), 9 (11), 10 (11), 28 (55, 56), 38 (70, 71), 39 
(71, 72), 40 (75). ' 
Cuve (baptismale), 91. 
CYBELE, 3. 
Cynocéphale, 152, 161 (320). 
Cyprés, 53 (91), 147 (292). 
CYTLOS (fleuve du), 215 (507). 


Dactyle, 67 (114). 

Dalle (de balustrade), (de parapet); voir Plaque (de chance)). 

DAMAS (Musée de), 121 (226). 

DANIEL, 44, 62 (105), 70 (120), 91, 96 (177), 151, 154, 155 
(306), 156. 

Danseurs, 34 (64), 148 (296). 

Danseuses, 126 (241). 

DAPHNÉ, 146 (291), 

DAPHNI, 76. 

Dauphins, 53 (92), 63 (106), 65 (113), 70 (118), 93 (171), 102 
(189), 129 (248, 250), 152, 157 (309), 175 (357). 

DAVID, 75, 91, 96 (176), 126 (240), 196 (419). 

DAYTON (Ohio, U.S.A.) (Musée de), 55 (96). 

Dé, 140. 

Deisis, 74, 78, 79 (128, 130). 

Denticules, 57 (98), 62 (103), 64 (108, 110), 97 (178), 133 
(261), 137 (272), 170 (343). 

Diacre (EUPLOS), 188 (395). 

Diadéme, 6 (3, 4), 7 (5), 9 (11), 38 (70). 

DIANE, 140, 146, 147 (292); voir aussi ARTÉMIS. 

DIDYMES, 91, 104. 

DIDYMOTIQUE, 41. 

DIEU; voir Main de DIEU. 

DIOCLÉTIEN (284-305), 1, 10 (11). 

DIOSCURES (Les), 3. 

Diptyque, 16 (25), 43, 58 (99). 


de STILICON, 11 (12). 
consulaire, 15 (24). 


Disque, 80 (135), 154 (303), 181 (369). 7 
á rayons courbes, 153 (302). 

Diversium, 30, 31 (63). 

Distique, 66 (113). 

Divinité (marine), 91, 95 (173). 
(fluviale), 215 (507). 

DOCLEA (Yougoslavie), 45. 

Dragon, 102 (188). 


Écailles, 35 (67), 128 (247), 130 (253). 3 
Écailles imbriquées, 100 (184), 109 (195, 196), 151, 157 (309, 
310). 
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Échine (chapiteau ionique), 116 (216). 

ÉDIRNE, 173. 

Église, 55 (96). 

ÉGYPTE, 5. 

EL DJEM, 140. 

Éléphant, 41 (78). 

Émaux, 75. 

Empereur, 8 (6, 7, 8, 9), 9 (10), 12 (15), 40, 41 (77), 75, 78, 
126 (240), 182 (372, 373), 196 (419); voir aussi 
Basileus. 

Encensoir, 47 (82). 

Enfants, 97 (178), 102 (189), 103 (191), 143 (283), 144 (284, 
286), 145 (287), 146 (290). 

Entrelacs, 151, 152, 162 (321), 167 (334), 168 (336), 172 
(347). 

Éparque de la ville, 148 (295). 

Épée, 5 (2), 39 (71-74), 125 (238). 

ÉPHESE, 2, 16 (25), 78, 134 (263), 140, 141, 152. 

Epigramme; voir Anthologie Palatine et Anthologie de 
Planude. 

Épieu, 147 (294), 162 (321). 

Epimanichion, 84 (149). 

Épitaphe, 66 (113). 

Equidé, 136 (268). 

EROS, 45, 46 (80), 95 (173). 

Erymanthe; voir Sanglier, 

Étole, 83 (142). 

EUDOCIE, impératrice, femme de THÉODOSE II (408-450), 
75, 186 (389). 

EUPHÉMIE (portrait), 2. 

EUPLOS, diacre, 75, 188 (395). 

EUTROPIOS, 2. 

FLA(VIUS) EUTYCHES, 55 (96). 

Évangile, 209 (485). 

Évangéliste, 19 (36, 37), 20 (38, 39), 58 (99), 76 (106). 

EVE, 91, 93 (171). 

Évéque, 75, 83 (142). 

Exédre, 198, 211. 

Exomis, 98 (180), 102 (190). 


Fagade (de sarcophage); voir Sarcophage. 

Fauve, 103 (191), 140, 152. 

FERRARE (cuve de sarcophage de la cathédrale), 43. 

Fers-de-lance, 62 (104), 63 (106), 121 (226), 134 (263), 133 
(61, 262). 

Feuilles lancéolées, 62 (104), 63 (106), 87 (160), 111 (200), 
113 (207), 120 (226), 130 (251), 137 (271), 141, 147 
(294), 156 (307, 308). 

Fibule, 9 (11), 10 (10), 11 (13), 54 (93), 171 (345). 

cruciforme, 45. 

Figuier (épisode du figuier desséché), 91, 93 (171). 

Filet, 129 (249). 

Fleur; voir Motif floral. 

Fleuron, 53 (92), 87 (160), 98 (179), 99 (183), 106, 109 (197), 
114 (12), 117 (217), 120 (226), 124 (236), 130 (253, 
254), 131 (255), 132 (258), 134 (263), 135 (267), 137 


(272), 140, 141, 145 (288), 146 (291), 147 (294), 156 
(307), 157 (309), 158 (311, 312), 160 (316), 167 (332- 
334), 172 (349). 

Fleuve, 215 (507). 

Fontaine, 142 (280), 151, 163 (323). 

Fouet, 30, 31 (63). 

Fourreau, 5 (2), 146 (291), 147 (292), 183 (376). 

Fresque, 73. 

Fronton, 56 (98), 57 (98), 58 (99), 64 (108, 109), 66 (114), 93 
(171), 101 (187). 

Fuseaux, 100 (184). 


GABRIEL (archange), 74, 197 (420). 

GALERE emp. (305-311), 10 (11). 

Gargouille, 27 (53), 173, 174, 175 (350, 355), 199, 214 (502, 
506). 

Gazelle, 21 (41). 

Génois, 41 (78). 

GOLIATH, 96 (176). 

Globe, 1, 138 (274), 139 (275), 185 (385), 191 (410). 

Gorgoneion, 9 (11), 106, 114 (212). 

Gouverneur de CARIE; voir TATIANOS IH, 11 (12). 

GORTYNE (Créte), Saint-Tite, 167 (332). 

Les GRACES, 3. 

GRADO, Sainte-Euphémie, 161 (318). 

Graffite, 85 (150), 156 (308), 161 (320). 

Grappe, 50 (87), 54 (93), 58 (99), 60 (101), 99 (183), 117 
(217), 120 (226), 121 (227), 129 (240), 135 (267), 137 
(271), 140, 141, 143 (281), 144 (286), 145 (288, 290), 
150 (299), 158 (311), 163 (323), 164 (324), 165 (327), 
170 (342), 178 (363), 183 (378). 

Grenade, 59 (100), 113 (207). 

Griffon, 105, 112 (203), 114 (213), 115 (213), 121 (227), 129 
(251), 130 (251-254), 151, 165 (328), 167 (334), 168 
(335), 172 (347), 177 (361), 178 (361, 362, 364), 179 
(364), 182 (373). 

Grille, 152. 

Guérison : 

d'un aveugle, 57 (98). 
de l'Hémoroisse, 57 (98). 


Guerrier; voir Soldat. 
Guirlande, 105, 116 (216), 121 (227, 228), 122 (228, 229). 
GUMUSKAYA, 105, 109 (195). 


HABACUC, 70 (120), 91, 96 (177), 154, 155 (306), 156 (307). 

HADRIEN emp. (117-138), 1. 

HAGHIOS NIKÉTAS, 196. 

HALICARNASSE, 3. 

Hébreux (dans la Fournaise), 51 (88), 70, 71 (121). 

HÉCATE, 3. 

Hématite, 73. 

HÉRACLÉE LYNCESTIS, 158 (312). 

HERACLES, 3, 152. 

HÉRACLIUS emp. (610-641), 9 (10), 104, 106, 120 (226). 
sarcophage d', 44. 
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Héraldique (représentation), 41, 42 (78), 90 (169), 166, 167 
(332), 194 (418). 

HEREKE (Bréche de), 43, 50 (86). 

HERMES (Hermulae), 3, 140, 141. 

Hexamétre, 67 (114). 

HIÉRAPOLIS, 104, 105. 

Himation, 32 (64), 52 (89), 93 (171). 

Hippocampe, 91. 

Hippodrome (de Constantinople), 32, 33 (64), 161 (320), 162 
(321). 

base de l'obélisque, 140. 
HONORIUS emp. (395-423), 2. 
Hypogées, 140. 


lambes, 67 (114). 
Ichneumon, 89 (166). 
Impératrice, 106, 117 (217). 
Impostes, 103, 104, 117 (218, 219), 118 (219-222), 141. 
Incision, 160 (317), 172 (346, 347, 349). 
Icóne, 74, 75, 77, 78, 81 (136), 82 (141), 91, 92, 99 (184), 100 
(184), 106, 186 (389), 187 (392, 394), 188 (394-398), 
189 (399-403), 190 (404), 199, 208, 209 (485-488), 210 
(488-492), 211 (492, 493). 
Iconoclaste, 208. 
Iconostase; voir Templon, Architrave, 75, 106, 148, 149 
(297), 149, 150 (298, 300), 208. 
Incrustation, 40 (76), 74, 75, 83 (142), 179 (365), 180 (367), 
182, 183 (372, 377), 186, 190 (389, 405), 199. 
champlevé, 135. 
Infantes hebraeorum, 60 (101). 
Inscriptions : 
grecques, 30, 34 (63, 64), 35 (66), 41 (78), 51 (88), 55 (96), 
66 (113), 67 (115), 79 (130, 131), 80 (132, 135), 82 
(140, 141), 83 (142), 120 (226), 135 (267), 139 (275), 
149 (298), 174 (350), 179 (365), 180 (366, 367), 186 
(389), 187 (392), 188 (394, 395), 189 (402, 403), 190 
(404), 194 (418), 211 (494), 212 (495-498), 213 (499, 
500). 
latines, 38 (68), 48, 50 (85). 
ottomane, 53 (92). 


Insecte, 103 (191). 
IOANNINA, 124 (233). 
ISAAC, 94 (172), 154 (304). 
ISTANBUL : 


APOSTOLEION, 5. 

BALABAN AGA MESCIDI, 134 (263). 

BEYAZIT, 92, 152 (7). 

Haman de BEYAZIT, 27. 

CERRAH PASA (Quartier de), 27. 

CAPA, 63 (106). 

CEMBERLITAS, 164 (324). 

EDIRNE KAPI, 65 (110). 

FENARI ISA CAMIL, 3, 67 (115), 74, 75, 76, 78, 83 (142), 
92, 167 (332), 171 (343), 183-194 (379-418), 199. 

FETIYE CAMII, 75, 76, 77, 82 (139). 


Forum AMASTRIANUM, 215 (507). 

Forum BOVIS, 215 (507). 

Forum de CONSTANTIN, 132 (259). 

Forum TAURI, 1, 5 (1), 27, 136 (268, 269). 

GALATA, 41 (78), 74. 

GULHANE, 74. 

Hippodrome, 140. 

IMRAHOR CAMI, 58 (99), 61 (102), 63 (107), 72 (124), 84 
(144), 104, 105, 134 (263), 141. 

KALENDERHANE CAMI, 106. 

KARIYE CAMIL, 72 (123), 74, 76, 77, 78, 106, 137 (272), 
140 (277), 193 (414), 195, 198 (419, 424). 

MAKRI KÓY, 168, 336. 

MANGANES, 75, 77, 92, 106. 

MANGANES Palais, 177. 

MANGANES, Saint-Georges, 177. 

MÉSÉ, 5. 

MOUCHLIOTISSA (Église de la), 74, 76, 77, 139 (276), 
193 (414). 

ODALAR MESCIDI, 75, 77. 

Palais du BOUCOLÉON, 3, 26 (50), 74. 

Grand Palais, 106. 

Palais d'HORMISDAS, 109 (195). 

Palais de JUCUNDIANAE, 133 (261). 

Palais de LAUSUS, 35. 

PHILADELPHION, 1, 5, 215 (507). 

Pointe du Sérail, 27, 173. 

Porte Dorée, S, 104. 

PSAMATHIA, 43, 74. 

Monastére de la PÉRIBLEPTOS, 2. 

ROUMELI HISAR, 44, 173. 

SAINT-JEAN de STOUDIOS; voir IMRAHOR CAMIT. 

SAINTE-EUPHÉMIE, 92, 158 (312). 

SAINTEJRENE, 26 (50), 150, 175, 356. 

SAINTE-SOPHIE, 72 (123), 104, 106, 134 (263), 142, 150, 
159 (313, 315), 173. 
Musée de SAINTE-SOPHIE, 76, 77, 121 (226), 152, 198. 
SAINTS-APÓTRES, 159 (313, 315). 
SAINTS-SERGE-et-BACCHUS, 134 (263), 159 (313), 198. 
SARACHANE (Saint-Polyeucte), 14 (20), 75, 92, 104, 1053, 
116 (215), 151, 173, 183, 198, 199, 200, 215 (425, 
506). 

SARIGUZEL, 2, 47 (83). 

SEHZADE CAMII, 102 (188), 134 (263). 

SILIVRI KAPI, 45. 

TASKASAP, 44, 72 (124). 

TAXIARQUES (église arménienne), 75. 

TOPKAPI SARAY, 92, 102 (188), 177. 

VEFA KILISE CAMI, 150. 

Citerne de YEREBATAN (Basilique), 132 (259). 

ZEYREK CAMII (Couvent du PANTOCRATOR), 138 (273), 
199, 


ISIKLAR, 23, 44. 
Ivoire, 44, 73, 77, 107, 140, 162, 163 (321). 
IZMIR (Musée d”, 12 (14), 91, 
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IZMIT, 33 (64), 141, 142. 
Musée, 54 (94), 140. 

IZNIK, 74, 152. 
Dormition, 166 (330). 


Jaspe, 73. 

JEAN-BAPTISTE, 103 (191). 

JEAN L'ÉVANGÉLISTE, 73, 126 (239). 

JEAN YU (1118-1143), 196 (419). 

JEAN V PALÉOLOGUE (1341-1391), 41 (78). 
JEAN VI CANTACUZÉNE (1341-1355), 41 (78). 
JÉRUSALEM, 93 (171), 104. 


Entrée á JÉRUSALEM, 60, 61 (101), 69, 71 (123). 
PATRIARCAT (Manuscrit du), 196 (419). 


JÉSUS; voir CHRIST. 
JONAS, 3, 44, 53 (92), 63 (106), 69 (118), 70 (118, 119), 91, 
93 (171), 95 (173). 

JOSEPH, 4, 65 (110). 

JOSEPH d'ARIMATHIE, 73. 

JOURDAIN (personnification), 103 (191). 

JULIEN (Monogramme ve-vI* siécle), 66 (114). 

JUSTINIEN emp. (527-565), 25 (48), 132 (259), 195 (419). 
Statue de, 39 (71). 


KALOJAN, sebastocrator, 196 (419). 
Kamelaukion, 126 (240). 
KARABIGA, 74. 

Kathisma, 33 (64). 

KAYISDAG, 74, 76, 138 (273). 
KIEV : 


SAINTE-SOPHTE, 3, 107, 161 (320). 
Sarcophages, 44. 


KONJUH, 141. 
KONYA, 91, 152, 164 (324). 


Labarum, 183 (377), 196 (419). 

Lance, 28 (56), 29 (57), 30 (62), 38 (70), 39 (73), 125 (238), 
144 (284), 171 (345), 187 (390). 

LAODICÉE du LYCOS, 91. 

Lapin, 105, 110 (198), 121 (227, 228), 122 (229), 151; voir 
aussi Lievre. 

Laurier, 38 (69), 47 (83), 110 (199), 113 (208), 114 (212), 115 
(214), 119 (223, 224), 120 (226), 121 (226, 227), 122 
(229), 134 (263), 136 (270), 147 (293), 191 (410). 

LAZARE; voir Résurrection de LAZARE. 

LE CAIRE, 104. : 

Lemnisque (ruban ondé), 35 (66), 44, 46 (81), 63 (107), 98 
(179), 136 (270), 145 (288), 161 (319). 

LENINGRAD (Musée de l'Ermitage), 74, 76, 78, 146 (291). 

LÉON VI emp. (886-912), 195 (419). 

LÉONTARION, 173; voir ISTANBUL, CONSTANTINOPLE, 
SAINTE-SOPHIE. 

LEPTIS MAGNA, 140. 

Lévrier; voir Chien. 

Lézard, 105, 121 (227), 122 (229). 


Lierre (feuille de), 48 (85), 93 (171), 98 (179), 99 (183), 102 
(190), 109 (195), 115 (215), 117 (217), 130 (254), 135 
(267), 136 (270), 145 (289), 147 (294), 153, 159 (313), 
165 (326, 328), 168 (336), 172 (349). 

Liévre, 21 (41), 89 (167), 97 (178), 142, 151, 152, 155, 156 
(307), 157 (310), 168 (336, 337), 169 (337). 

Linteau, 101 (187), 136 (270), 149, 150 (299). 

Lion, 3, 25, 27 (49, 53), 40 (76), 41 (78), 52 (90), 70 (120), 89 
(166, 168), 95 (173, 174), 99 (183), 107, 108, 118 
(222), 121 (227), 125 (237), 131 (258), 132 (258), 136 
(269), 140, 144 (284), 151, 155 (306), 162 (321), 163 
(322, 323), 164 (325), 167 (333, 334), 169 (338, 339, 
341), 170 (342), 172 (346, 348), 173, 174, 176 (350, 
356, 358, 359), 194 (418), 214 (506). 

LISON di PORTOGRUARO, 158 (312). 

Livre (attribut du CHRIST, des évangélistes et des apótres), 
19 (36, 37), 20 (38-40), 56 (97), 59 (100), 78, 79 (130), 
82 (139), 126 (239), 138 (274), 185 (384 : ange), 192, 
193 (414), 209 (484, 485, 487), 210 (488, 489, 491), 
211 (493). 

LONDRES (Victoria and Albert Museum), 73, 74. 

Loros, 40, 41 (77), 139 (275), 196, 197 (419). 

LYKOS, 215 (507). .- 

Lyre, 20, 21 (41). 

Lys, 55 (96), 56 (97), 139 (275). 


MACAIRE (d'ANCYRE), 41 (78). 
MADRID : 


Musée Archéologique, 141. 
Manuscrit, 148 (295). 


Magistrat, 9 (10), 12 (14, 15), 13 (16), 15 (23), 85 (152). 
MAGNE (Gréce), 173. 
Main de Dieu, 64 (108), 69 (116), 79 (131), 94 (171, 172), 181 
(6369). 
Marnmifére, 111 (201). 
Manchette, 84 (149). 
MANISA, 140. 
MANUEL 11 PALÉOLOGUE emp. (1391-1425), 41 (78). 
Maphorion, 71 (125), 79 (131), 80 (135), 100 (184). 
Mappa, 12 (14). 
Marbres (de couleur) : 
de HEREKE, 43, 50 (86). 
noir, 43, 50 (87). 
de THESSALIE, 45, 92, 97 (179). 
vert antique, 186 (390). 
rougeátre de BILECIK, 73 (126, 127), 86 (157). 


Margelle, 101 (188), 115 (215). 

MARIA, Moniale fille d'un Paléologue, 67 (115). 

MARIE); voir Vierge. 

Marques (de tácheron), 120 (226), 122 (230), 131 (256), 133 
(61), 142 (278). 

Masques, 16 (26). 

feuillus, 105, 106, 114 (212), 117 (218), 118 (220, 223), 119 

(223, 224), 123 (232), 129 (250), 133 (262), 141, 143 
(281, 282), 145 (290). 
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de théátre, 106, 120 (226). 


MARCIEN emp. (450-457), 1, 38 (69). 

MATHIEU (de Media), 41 (78). 

MATTHIEU (évangéliste), 106, 126 (239). 

MAXENCE emp. (306-312), 1. 

Méduse, 132 (259), 133 (261). 

Méandre, 135 (265), 158 (311, 312). 

Médaillon, 43, 124 (235), 131 (255), 145 (288), 150 (300), 157 
(309), 171 (345, 346), 185 (385), 195, 197 (419). 

MÉGARE, 2. 

MÉLÉEAGRE, 3, 140, 146 (291). 

MÉRIDA, 140. 

MESSINE, 74, 76. 

Métal, 55 (96), 73, 74, 79 (131), 80 (133), 117 (217), 179 
(365), 180 (366), 190 (405). 

revétement en, 77. 

MÉTOCHITES, Théodore (ca 1269-1332), 195. 

MICHEL (Archange), 74, 77, 80 (135), 139 (276), 180 (367). 

MICHEL VII DOUKAS (1071-1078), 196 (419). 

MILAN (Saint-Ambroise), 72 (123). 

MILET, 152, 162 (321). 

MISTRA, 74, 75, 76, 173. 

MITHRA, 3. 

MODENE (Musée), 114 (212), 196. 

Modillon, 134 (263). 

Mois, 137 (271), 140, 141, 142. 

MOÍSE (remise des Tables de la Loi), 45, 64 (108). 

MOLKTE, 7 (6). 

Monogramme, 25 (48), 66 (114), 194 (418). 

Monstre marin, 53 (92), 70 (118), 92, 93 (171), 95 (173), 98 
(179), 172 (347). 

Mosaique, 43, 73, 75, 105, 137 (272), 146 (291), 152, 160 
(318). 

Motif floral, 34 (63), 35 (66), 47 (83), 53 (91), 55 (96), 98 
(180), 141, 145 (290), 157 (310). 

Mouton, 97 (178), 100 (185), 145 (287). 

Musiciens, 3, 17 (30-32), 34 (64). 

Musique (instruments de), 17 (30-32). 

MYRA, Saint-Nicolas, 152. 


NAPLOUSE, 105. 

Narthex, 208. 

NEA ANCHIALOS (Basilique A), 135 (265). 

NÉMÉSIS, 3. 

Néréides, 91, 95 (173), 152. 

NÉRÉZI, 76. 

NESSEBRE, 74, 77. 

NEW YORK (Metropolitan Museum), 1, 2. 

NICÉE; voir IZNIK. 

NICÉPHORE BOTANIATE emp. (1078-1081), 77. 

Niche, 34 (65), 43, 48 (84, 85), 55 (96), 56 (97, 98), 58 (99), 
71 (122), 79 (130), 81 (137), 84 (144), 96 (178), 97 
(178), 98, 137 (272), 193 (416), 198, 199, 211, 212 
(495), 213 (499). 

NICODÉME, 73. 

NICOMÉDIE; voir IZMIT. 

NIKE; voir Victoire. 


Nimbe, 73, 79 (130), 80 (132, 135), 81 (136, 137), 82 (141), 
93 (171), 125 (238), 137 (272), 138 (274), 139 (275), 
178 (361), 179 (365), 180 (366, 367), 186 (389), 187 
(390), 191 (408), 192 (414), 193 (414, 416), 194 (417), 
209 (485, 486). 

NINIVE, 93 (171). 

NIS, 3, 140. 

Noces de Cana, 196 (419). 

Nceud de Salomon, 149 (299). 

Nymphe, 215 (507). 


Obélisque de Théodose; voir Hippodrome de CONSTANTI- 
NOPLE. 

OCHIA, 173. 

Octogones sécants, 149 (299). 

OHRID (Tétraconque), 157 (309). 

Oie, 135 (265), 159 (314). 

Oikeios, de Jean V PALÉOLOGUE; voir PHAKRASÉES 
CANTACUZENE, 41 (78). 

OLYMPIE, 152, 173. 

OMMEYADES, 162 (321). 

Onyx, 73. 

Orant, 51 (88), 63 (106), 70 (121), 140, 143 (283), 145 (290), 
146 (290), 155 (306). 

Orbiculi, 186 (389). 

Orfévrerie, 152. 

ORPHÉE, 3, 20, 21 (41). 

OSTIE, 2, 140. 

OTTOMAN, 34 (65). 

Ours, 136 (268), 140, 147 (294), 152, 161 (319). 

Oves, 35 (66), 108 (194, 195), 114 (212), 120, 121 (226), 133 
(261, 262), 134 (263). 


PALÉOLOGUES, 73, 194 (418). 
MARIA, fille d'un Paléologue, 67 (117). 

PALMATUS, Flavius, Consularis spectabilis magnificentissi- 
mus, vicaire d'Asie, 11 (12). 

Palme, 17 (28), 30, 31 (63), 32 (64), 37 (68), 61 (102), 101 
(187), 117 (217), 136 (268), 161 (320). 

Palmette, 18 (33), 41 (78), 53 (92), 58 (99), 101 (187), 104, 
106, 108 (193), 109 (196, 197), 110 (197), 112 (204, 
205), 113 (206), 114 (212), 124 (234 4236), 125 (237), 
126 (240), 132 (258), 134 (263), 139 (275), 141, 144 
(284), 147 (293), 148 (294), 149 (297, 299), 157 (310), 
163 (323), 166 (330), 167 (334), 169 (340), 193 (416). 

demi-palmette, 62 (104), 64 (108), 165 (327), 194 (418). 

Palmier, 44, 60 (101), 61 (101), 69 (116), 172 (349). 

Palmipéde, 157 (309). 

Paludamentum, 9 (11). 

Pampres, 61 (101), 96 (178); voir aussi Vigne. 

Panier, 99 (181), 141. 

Paon, 33 (64), 64 (108), 835 (151), 87 (162, 163), 88 (163), 
105, 115 (215), 116 (216), 117, 129 (249), 141, 145 
(288), 149 (297, 298), 151, 163 (323), 164 (326), 165 
(327), 166 (332), 172 (346, 349), 190, 191 (407, 409), 
198, 211 (495), 212 (495, 496, 498), 213 (498-501). 

Papillon, 105, 121 (227). 
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PARIS : 


Musée du Louvre, 7 (5), 105, 146 (291). 
Musée de Cluny, 76, 77, 78, 107. 


PAROS (Trois-Églises), 152. 

Pasteur (Bon P.), 3, 21, 25 (42, 47), 88 (164), 92, 98 (180), 99 
(181), 140, 142 (281). 

PAUL, Moine, 75, 76, 83 (142). 

Pavot, 159 (313). 

PAYAMALANI (Phrygie), 172 (346). 

PÉGASE, 104, 105, 108 (194). 

Peinture (traces de) : 


Bleue, 180 (367). 
Rouge, 180 (367), 183 (376). 
Violette, 181 (372). 


Perdrix, 135 (266), 160 (318), 192 (412). 

PERGAME, 173. 

PERGE, 134 (263), 140. 

Perles (Architecture), 62 (103), 64 (109), 108 (193), 109 (195, 
197), 110 (198), 134 (263), 149 (297), 164 (324), 178 
(363). 

Perles et Pirouettes, 64 (110), 82 (139), 87 (159, 160), 91, 93 
(171), 95 (173), 96 (176), 109 (196), 137 (271), 183 
(377). 

Perpendulia, 126 (240), 186 (389), 195 (419). 

PEYIA, 142. 

PHAKRASES CANTACUZÉNE, Manuel (oikeios de JEAN V 
PALÉOLOGUE et de Manuel II PALÉOLOGUB), 41 
(78). 

PHAKRASES, Georges (protostrator), 41 (78). 

Phalére, 146 (291). 

Pharaon, 196 (419). 

PHILIPPES, 159 (313). 

Basilique B, 134 (263), 142, 157 (310). 
Philosophes, 3, 15 (22), 18 (35). 
PHRYGIE, 3, 75. 


DOKIMEION, 14 (20), 46 (81), 199. 
PAYAMALANI, 172 (346). 


PIERRE, Évéque de RAVENNE (499-519), 104, 106. 

Pierre (rouge), 150, 165, 166 (327, 329), 168 (337), 187 (391, 
394), 188 (395-398), 189 (399, 402, 403), 190 (404). 

Pigeon, 117 (217). 

Pilastres, 50 (87), 53 (92), 56 (97), 98 (179), 104-106, 127 
(242, 243), 128 (245-247). 

Pilastri acritani, 198. 
Piliers, 38 (70), 48 (84), 62 (104), 98, 155 (306). 


de clóture, 33 (64), 44, 53 (92), 57 (99), 85 (150), 106, 133 
(261), 140, 149 (278, 297), 158 (311). 
contrefort de statuette, 20 (41), 22 (42, 43), 23 (44, 45), 24 
(45). 
représentation de, 35 (66), 72 (124), 97 (178), 163 (321). 
PINDARE, 66 (113). 
Placages; voir Revétements muraux. 
PLANUDE; voir Anthologie. 
Plaque (de chancel), 30 (63), 31 (63), 33 (64), 34 (65), 44, 45, 


53 (92), 145 (289), 147 (292), 148 (295), 150-171 (301- 
344), 185 (385), 190, 191 (407, 409), 199. 

Plat de reliure, 73. 

Potte, 19 (35). 

Poignard, 146 (291), 147 (293). 

POIMÉNIOS, 66 (113). 

Poire, 159 (313), 170 (342). 

Poisson, 70 (118), 129 (248), 151, 157 (309), 159 (313), 160 
(316). 

Pomme de pin, 64 (108), 106, 110 (198), 120 (226), 124 (234, 
236), 126 (240), 149 (297), 152, 163 (323), 164 (324), 
165 (328). 

Pommeau, 140. 

POMPÉL, 10. 

Porphyre (roche), 1, 7 (6), 8 (7, 8), 43, 45 (75). 

PORPHYRIOS, 30, 34 (63, 64), 37 (68), 39 (69), 40 (76), 67 
(114). 

Porte, 87 (160, 161), 137 (271), 168 (336). 

Praefectus Urbi, 13 (15). 

Préfet de CONSTANTINOPLE, 11 (12); voir TATIANOS IL. 

PRESLAV, 173. 

Prétre, 18, 19 (35). 

PRIENE, 152. 

Priére (geste de), 84 (149). 

PROCONNESE (marbre de), 16 (26), 17 (31, 32), 20 (40), 25 
(50), 26 (51), 27 (53, 54), 28 (55, 56), 29 (61, 62), 35 
(66), 38 (69), 46 (80), 47 (82), 51 (88, 89), 52 (90), 53 
(91), 54 (95), 66 (114), 71 (122), 79 (132), 81 (139), 84 
(148), 85 (152), 87 (159), 88 (162, 163), 91, 92, 96 
(177), 99 (182), 107 (192), 108 (193-195), 109 (196, 
197), 110 (198, 199), 111 (200-202), 112 (203-205), 113 
(206), 114 (209-212), 116 (217), 117 (218, 219), 118 
(222), 119 (223-225), 120 (226), 121 (227, 228), 122 
(229, 230), 123 (231, 232), 124 (234, 235), 125 (237- 
239), 126 (240, 241), 128 (245, 247), 129 (249, 250), 
130 (251-253), 131 (255-257), 132 (259), 137 (271), 
139 (275), 142 (280), 148 (296), 149 (299), 150 (300), 
152 (301), 153 (302, 303), 154 (304), 158 (311, 312), 
159 (314, 315), 169 (339, 340), 170 (343), 171 (344, 
345), 172 (347), 174 (352, 353), 175 (354-356), 176 
(359), 177 (361), 178 (362-364), 179 (365), 180 (366), 
184 (379, 381, 382), 186 (389), 190 (406), 191 (408, 
409), 192 (414), 194 (417), 199. 

Prophéte, 75, 196 (419). 

Proskynése, 181 (370, 371). 

Protomé, 104, 105, 108 (194), 110 (198-200), 111 (200-202), 
112 (203-205), 113 (206-209), 114 (209, 210, 212), 128 
(247), 130 (251, 254), 177, 179 (361, 364). 

Protostrator PHAKRASEÉS, 41 (78). 

PSEUDO-CODINOS, 215 (507). 

Putto (putti), 30, 31 (63), 144 (284), 145 (290). 


Quadrige, 30, 31 (63). 

Quadrilobe, 161 (319), 167 (332). 

Quatre-feuilles, 33 (64), 54 (94), 130 (254), 143 (282), 144 
(234), 158 (311), 167 (334). 
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Rais de coeur, 35 (66), 108 (195). 

Raisin, 45 (79), 58 (99), 60 (101), 99 (183), 117 (217), 144 
(284), 145 (288), 150 (299), 165 (327), 178 (363). 

Rameau, 53 (92), 64 (108), 71 (123), 101 (187), 103 (191), 
109 (195), 116 (215), 126 (239), 128 (246), 130 (254), 
135 (266), 137 (271), 141, 147 (292, 294), 169 (340), 
191 (411). 

Rampes, 97 (178), 98 (179, 180). 

RAVENNE, 43, 62 (103), 87 (161), 92, 104, 106. 


Baptistére de la Cathédrale, 161 (318). 
Baptistére des orthodoxes, 152. 
Saint-Apollinaire Le Neuf, 156 (307), 170 (342). 
Saint-Apollinaire in Classe, 2, 45. 
Saint-Frangois, 44, 48 (84). 

Saint-Vital, 43, 75. 

Sainte-Marie in Porto Fuori, 2, 44. 


Religieuse, 67 (115). 

Reliquaire, 91. 

Remploi, 44, 47 (83), 48 (25), 50 (87), 53 (91, 92), 71 (122), 
77, 82 (139), 83 (144), 103, 115 (215), 142 (280), 150, 
151, 153 (302), 154 (303-305), 157 (309), 168 (335), 
194 (418), 199, 215 (507). 

Repoussé, 137 (272). 

Réserve (sculpture en), 172 (348); voir aussi Champlevé. 

Résurrection : 


du fils de la veuve de Naim, 72 (125). 
de Lazare, 57 (98), 72 (124), 94 (171). 


Revétements muraux, 104, 171, 173 (345, 349), 199, 

Rhéteur, 106. 

Rideau, 59 (100), 63 (105). 

Rinceau, 45, 46 (80), 50 (87), 51 (88), 52 (90), 54 (93), 60 
(101), 61 (101, 102), 62 (103), 64 (109), 92, 101 (187), 
102 (190), 104, 105, 109 (195), 115 (215), 116 (216), 
117 (217), 119 (223, 225), 122 (229), 129 (249, 250), 
131 (255), 134 (264), 135 (267), 139 (276), 141, 142 
(281), 143 (281, 282), 144 (284), 145 (289, 290), 146 
(291), 147 (293), 148 (294), 149 (299), 152, 158 (311), 
159 (313), 162 (321), 163 (323), 166 (330), 167 (332), 
170 (342), 172 (348, 349); voir aussi Vigne et Acanthe. 

Roi biblique, 71 (122), 107. 

ROMAIN IV emp. (1068-1071), 197 (419). 

ROME, 2, 10, 140. 


Arc de Constantin, 140. 

Arc de Septime Sévére, 105. 
Colonne Trajane, 27. 
Sainte-Constance, 43, 45. 
Sainte-Sabine, 72 (123). 

Temple d'Aurélien, 105. 

Temple de Mars Ultor, 104. 
Antiquario Communale, 1. 
Musée du Capitole, 12. 

Musée National, 2, 3, 215 (507). 


Rosace, 33 (64), 34 (65), 41 (78), 140, 145 (289), 146 (291), 
147 (293), 148 (294), 158 (311), 161 (319), 165 (329), 
167 (333, 334). 

Rosette, 34 (65), 35 (66), 50 (87), 55 (96), 56 (97, 98), 57 (98), 
101 (187), 153 (302), 157 (309), 159 (313), 162 (321), 
169 (338). 

Roue (á rayons tournoyants), 149 (297). 

Rouleau, 20 (39), 56 (97), 62 (104), 71 (122), 79 (131), 83 
(143), 138 (273), 139 (275), 150 (300), 192, 193 (414); 
voir Volumen. 

Ruban; voir Lemnisque. 


SABRATHA, 21. 

Sages, 2, 19 (35). 

Saints, 73, 74, 77, 78, 84, 107, 125 (238), 186, 187 (390, 
393), 188 (394), 189 (399). 

SAINT AGATHONIKOS, 75, 76. 

SAINT ANTOINE, 75, 189 (403). 

SAINT ARTÉMIOS, 75. 

SAINT CÓME et SAINT DAMIEN, 75. 

SAINT DAMIEN, 75, 82 (140); voir aussi Cóme et Damien. 

SAINT DÉMÉTRIUS, 75. 

SAINT GEORGES, 171 (345). 

SAINT GÉSELMÉON, 75. 

SAINT MÉNAS, 76. 

SAINT NAZAIRE, 75, 188 (394). 

SAINT PANTÉLEIMON, 75. 

SAINT PAUL, 46 (81), 55 (95, 96), 56 (97), 59 (100), 75. 

SAINT SAMPSON, 75, 82 (141). 

SAINT-LUC EN PHOCIDE, 76. 

Panayia, 173. 

Saison, 140, 142. 

SALOMON, 75, 126 (240). 

SALONE, 140. 

Sanctuaire (d'église), 45. 

Sanglier, 21 (41), 146 (291), 173, 214 (504). 

d'Erymanthe, 152. 

Sarcophages, 1, 2, 10 (11), 43, 44, 45-55 (79-95), 132 (259), 
136 (270), 150, 153 (302), 154 (303, 305), 164 (324), 
168 (336), 181 (368). 


attribué 4 Héraclius, 9 (10). 

couvercle de, 194 (418). 

facade de, 44, 55-65 (96-112), 69 (116-118), 70 (119, 121), 
76, 81 (138), 83 (144), 105, 154 (305), 166 (330), 167 
(332), 194 (418), 200 (424). 


SARDES, 2, 16. 

SASSANIDE, 4, 156 (308), 169 (339), 171 (343). 
Sceptre, 6 (4), 12 (14), 13 (15), 80 (135). 
SCRIPOU, 166 (330), 170 (342). 

Seconde Parousie, 47 (82). 

Seiche, 192 (248). 

SELCIKLER (SEBASTÉ), 75, 83 (142). 
SELDJOUKIDE, 171 (343), 173. 
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SELYMBRIA, 41. 

SEMOURV, 88 (163), 170 (343), 171 (344). 

Sénateur, 13 (15). 

SEPTIME SÉVERE emp. (193-211), 10 (11). 

Arc de, 105. 

Séraphins, 106, 122, 123 (230, 231). 

Serpent, 21 (41), 66 (114), 89 (166), 94 (171), 95 (173), 101 
(188), 105, 110 (198), 111 (201), 132 (259), 133 (261), 
158 (311). 

Serpentine, 73, 77. 

SERRÉS, 74. 

Sévérien, 105. 

SHAHBA, 105. 

SIDE, 134 (263). 

Sigillée (Africaine), 140. 

SINAÍ, 75, 196. 

SINOPE, 2. 

Siréne, 107. 

SIVRIHISAR, 173. 

SKOPJE, 77. 

Socle (de statue), 21 (41), 22 (42), 23 (45), 24 (45), 34 (65), 
35 (65, 66), 75, 150. 

Soffite, 140, 149 (298, 299), 150. 

SOFIA, 165 (327), 167 (333). 

Soldat, 28 (55), 29 (58), 30 (62), 39 (72-74), 40 (75), 125 
(238), 161 (320). 

Souverain biblique, 75, 126 (240); voir aussi Roi biblique. 

Spatule (de chirurgien), 82 (140). 

Spolia, 103; voir Remploi. 

Sphere, 137 (272). 

Sphinx, Sphinge, 32 (64), 107, 126, 127 (241). 

STARA ZAGORA, 165 (327). 

Stéatite, 73, 77, 92, 100 (184). 

Stéle, 43, 44, 65, 67 (113, 115), 85, 86 (152), 91, 93 (171). 

Stemma, 195 (419). 

Stemmatogyrion, 196 (419). 

STILICON, Flavius, régent (396-408), diptyque de, 11 (12). 

STOBI, 105, 170 (342). 

STOCKHOLM (Musée), 15, 19. 

SUDOVOL, 152. 


Table, 91, 92, 93 (171), 94 (171-173), 95 (174-176), 96 (176, 
177). 
Tabula ansata, 35 (66). 
TATIANOS Il, Gouverneur de Carie et préfet de Constanti- 
nople (450-452), 11 (13). 
Taureau, 3, 25 (49), 27 (54), 95 (173), 113 (206), 131 (256, 
257), 136 (268, 269), 173, 214 (503, 505). 
Templon, 76, 115 (214), 149 (297); voir aussi Iconostase, 
Architrave d'iconostase. 
Tente, 144 (286). 
Terre, 137 (271). 
Testament (Ancien), 44, 69, 71 (116, 122), 91, 196 (419). 
Testament (Nouveau), 71, 73 (123, 127), 91. 
Téte humaine (isolée) : 
de CONSTANTIN, 1. 
d'ARCADIUS, 1. 


d'HONORIUS, 1. 
féminine, 13 (17), 16 (26-28). 
d'homme, 14 (18-21), 15 (22-25), 101 (188), 102 (188), 
104, 105, 107, 120 (225), 132 (260), 140, 141, 142 
(278-280), 143 (283), 144 (284, 286), 146 (290), 184 
(379), 195 (419), 197 (420-422), 198 (423, 424), 199, 
200-205 (425-454). 
téte mi-humaine, mi-léonine, 152. 
TÉTRARQUES (groupes des), de Saint-Marc á Venise, 1, 4, 5 
(1, 2. 
Thaumaturge, 182 (402). 
THASOS, 87 (160), 150, 154 (303), 155 (306). 


Aliki, 152. 
Carriére d'Aliki, 155 (306, 307). 
THEBES, 75, 141. 
THÉODORA, impératrice, femme de JUSTINIEN, 2. 
THÉODORA, veuve de MICHEL VIII PALÉOLOGUE (morte 
en 1303), 67 (115), 183, 194 (418). 
THÉODORA, épouse de l'empereur CONSTANTIN XI DRA- 
GASES (1449-1453), 194 (418). 
THÉODOSE 1 (379-395), 1. 


colonne honorifique, 27-29 (55-61), 39 (72). 
forum, 136 (268). 

muraille théodosienne, 154 (305). 
obélisque, 43. 

renaissance théodosienne, 56 (97), 75. 
statue, 39 (71). 


THÉODOSE Il (408-450), 2, 7 (5). 
Sainte-Sophie, 134 (263). 
THÉODOSIA Moniale, 194 (418); voir THÉODORA, épouse 
de MICHEL VIII PALÉOLOGUE. 
THESSALIE (bréche), 45, 92, 186 (390). 
THESSALONIQUE, 74, 83 (142), 158 (312), 159 (313), 160 
(318), 166 (330), 167 (333). 


Arc de Galere, 75. 

Heptapyrgion, 167 (333). 

Hosios David, 75. 

Panaghia Chalkeon, 124 (233). 

Saint-Démétrios, 77, 105, 158 (312). 

Saint-Georges, 92, 97 (178), 105, 121 (227), 152, 160 (315), 
171 (345), 179 (365). 

Saint-Ménas, 134 (263). 

Sainte-Sophie, 92. 


Thorakion, 186 (389). 

Thréne, 73 (126, 127). 

Tiare, 51 (88), 144 (284), 148 (295), 155 (306). 
TIRE (Musée), 123 (232). 

Tissu, 146 (291). 

Togatus, 2, 12 (14). 

Toge, 8 (7), 12 (14), 13 (15), 85 (152). 
Tombeau (de Lazare), 57 (98). 
TOMIS, 4. 

TORNIKÉS, Michel, 76. 

Torque, 117 (217). 

Trabea, 6 (4). 
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Traditio legis, 44, 45, 55 (96), 58 (99). 
TRAJAN emp. (98-117), 1, 10 (11). 
TRAJANOUPOLIS, 77. 
TRÉBIZONDE, Sainte-Sophie, 124 (234). 
Treillis, 105, 113 (208), 115 (214). 
Tresse, 88 (163), 130 (254), 148 (296). 
TREVES, 140. 
Triptyque, 73, 74. 
Trochée, 67 (114). 
Tróne, 182 (373, 374), 183 (376). 

en lyre, 75. 
Trophée, 10 (11), 38 (70). 
TUSCULUM, 10. 
TYCHEÉ, 3, 32, 34 (64), 106. 


VALENTINIEN Il emp. (375-392), 1, 6 (4), 7 (5), 43. 
Vannerie, 113 (207), 128 (246). 
VARNA (Musée), 77. 
Vase, 47 (82), 96 (177), 97 (178), 101 (187), 106, 126 (241), 
145 (288), 147 (293), 150 (299), 157 (309, 310). 

Vasque, 64 (108), 145 (287), 152, 164 (324), 172 (349). 
VATICAN : 

Musée, 1, 2, 3, 43. 

Grotte de Saint-Pierre, 2. 
Veau, 121 (227). 
VELIKO TARNOVO, 77. 
VENISE, 74-77, 107, 171 (345), 199. 


Groupe des Tétrarques, 5. 
Saint-Marc, 1, 3, 5 (2), 40 (76), 74, 109 (195), 152, 159 
(313), 164 (325), 198. 
Ver, 105, 121 (227). 
Verts, 31 (63), 33, 34 (64). 
Veuve de NAIM; voir Miracles du Christ. 
Vicaire d'Asie, 11 (12); voir Palmatus Flavius. 


VICTOIRE (Niké), 10 (11), 17 (28), 30 (63), 32 (64), 37-38 
(68-69), 43, 104, 106, 116, 117 (217), 127 (242). 

VIENNE (Musée de) (Autriche), 2, 75, 141. 

VIENNE (France), 1. 

Vierge, 43, 48 (84), 65 (110, 111), 67 (115), 71 (123), 73 (126, 
127), 74, 75, 79 (131, 132), 80 (133, 134), 97 (178), 
100 (184), 179 (365), 180 (366), 209 (486), 179 (365). 

Vierge Hodigitria, 74. 

Vigne, 44, 45 (79), 46 (80), 48 (85), 61 (102), 102 (190), 104, 
113 (207), 115 (215), 116 (216), 117 (17), 119 (224, 
225), 120 (225), 121 (227), 122 (229), 129 (249), 135 
(267), 137 (271), 139 (275), 141, 144 (284), 145 (290), 
147 (292), 158 (311), 170 (342), 178 (363), 211, 213 
(494, 500). 

rinceau de, 44, 46 (80), 54 (93), 92. 

Visage, 70 (120), 118 (219), 123 (232), 127 (243), 132 (260), 
137 (271), 138 (273), 163 (323), 187 (390), 197 (421, 
422), 198 (423, 424), 200 (426, 427), 202 (435), 203 
(440-442), 204 (444, 445, 447), 205 (450, 451), 209, 
210 (485-492). 

Volumen, 10 (12), 11 (13), 12 (14, 15), 13 (16), 20, 52 (89), 
54 (93), 55 (96), 56 (97), 58 (99), 63 (107), 126 (240), 
138 (274), 140 (277), 153 (302), 192, 193 (414). 

Voussure, 35 (66), 48 (84), 50 (87). 


WASHINGTON (Dumbarton Daks), 41 (77), 74, 75, 156 
(308), 196. 
WELSCHBILLIG, 140, 141. 


YALOVA, 92. 


Zébu, 102 (190), 105, 122 (228), 171 (345). 

ZEUS (Temple de) (Olympie), 173. 

Zigzag, 5 (2), 41 (78), 113 (207), 127 (242), 131 (255), 157 
(310), 190 (407). 

Zodia, 157 (309). 
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